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fHéaiiee  eu  %  Janvier  199I. 

Présents  :  MM.  le  baron  Kebvyn  de  Lettenhove,  président  ; 
Alphonse  Wauters,  secrétaire;  Stanislas  Bormans, 
Charles  Piot»  Léopold  Devillers,  Gilliodts-van 
Sbvbren,  Léon  Vanderkindbrb,  membres  effectifs; 
iNapoléon  de  Pauw,  Pierre  Génard,  Gooefroid  Kdrtu, 
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L*assemblée  exprime  ses  regrets  de  la  mort  ioalteiidue 
de  M.  Charles  Ruelens,  conservateur  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale,  dont  le  zèle  et  les  connaissances  ont 
été  si  souvent  utiles  pour  les  travaux  de  la  Commission, 
ec  dont  la  perte  se  fait  d'autant  plus  sentir  qu'elle  est  due 
en  grande  partie  aux  peines  que  s*est  données  M.  Ruelens 
pour  aller  examiner  et  rechercher,  en  Angleterre,  les 
manuscrits  de  la  collection  de  sir  Thomas  Philips. 


OUVRAGES   OFFERTS  A   LA   GOMMISSIOIH. 

La  Commission  a  reçu  : 

De  M.  le  Ministre  de  Tlnstruclion  publique  de  France  : 
Robert  de  Lasteyrie  et  C.  Lefèvre-Portalis,  Bibliographie 
des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les 
Sociélés  savantes  de  France,  t.  Il,  i"  livraison.  Paris,  1890, 
in.4^ 

De  la  Société  d'histoire  et  de  littérature  de  Tournai,  son 
Bulletin,  t.  XXIII.  Tournai,  1890,  in-8*. 

De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  son  Bulletin 
historique,  59^  année,  avril  à  juin  1890.  Saint-Omer, 
1890,  in-S*. 

De  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Valenciennes,  sa 
^evue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique,  t.  XL, 
complément,  et  tome  XLI,  n^'  6  à  9.  Valenciennes,  1890, 
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Dn  Vogesen-Club  de  Strasbourg  :  Jahrbuch  fur  Geschichte, 
Sprache  und  Litteratur  Elsass-Lothringens,  6*  année. 
Strasbourg,  1890,  în-8^ 

De  la  Société  historique  de  la  Basse-Saxe  :  Zeiuchrifi 
des  hislorischen  Vereins  fur  Niedersachsen,  année  1890. 
Hanovre,  1890,  in-8\ 

De  l'institut  canadien,  à  Toronto,  Proceediugs,  octobre 
1888.  Toronto,  1889,  in.8^ 

De  la  rédaction  du  Moyen  Age,  Bulletin  usuel  d'histoire 
et  de  géographie,  les  années  1888  à  1890.  Paris,  in-S*". 

De  M.  Eugène  Tandel,  commissaire  d*arrondissement 
à  Ârlon  :  Les  communes  luxembourgeoises,  t.  III.  Ârlon, 
1890,  gr.  in-8». 

De  M.  Heyndrickx,  président  de  la  cour  d*appel  de 
Gand  :  De  notre  procédure  criminelle  à  la  fin  de  Cancien 
régime,  discours  prononcé  par  M.  Lameere,  procureur 
général.  Bruxelles,  1890,  in-8^ 

De  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Bel- 
gique :  Projet  de  revision  des  statuts.  Liège,  1890,  in-8°. 

De  M.  De  Marteau  (Joseph),  rédacteur  en  chef  de  la 
Gazette  de  Liège  :  Vie  la  plus  ancienne  de  saint  Lambert^ 
écrite  par  un  contemporain;  Vie  de  saint  Lambert,  en 
français  du  XI 11^  siècle,  traduite  de  la  biographie  écrite 
au  X"  siècle  par  Etienne,  évèque  de  Liège;  Vie  de  saint 
Théobald  par  Hérigère.  Trois  volumes  in-S**;  Liège, 
1890, 

De  M.  Leemans,  à  Leyde  :  Verslag  van  den  directeur  van 
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CORRESPONDANCE. 

Le  secrélaire  communique  à  la  Commission  une  leltre 
de  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  et  de  rinstruclion  publique, 
du  5  novembre,  relative  à  la  vente  des  publications  de  la 
Commission,  et  une  autre,  du  11  novembre,  concernant  la 
translation  au  nouveau  local  destiné  aux  archives  géné- 
rales du  royaume,  au  Musée,  du  dépôt  de  ces  publications* 

Par  lettre  du  9  novembre,  M.  Leuridan,  au  nom  de  la 
Société  d*archéologie  de  Roubaix,  remercie  la  Commission 
de  l'envoi  de  son  Bulletin  et  lui  annonce  que  les  publica- 
tions de  la  Société  lui  ont  été  transmises. 

M.  le  maire  de  Dunkerque  exprime  également,  par  lettre 
du  20  décembre,  sa  gratitude  pour  renvoi  des  Bulletins, 

L'Académie  royale  des  lyncées  de  Rome,  par  lettre 
du  6  décembre,  accuse  réception  des  derniers  ouvrages 
édités  par  les  soins  de  la  Commission  royale  d*histoire. 

La  Commission  émet  un  avis  favorable  :  sur  une 
demande  de  M.  Jules  Colens,  au  nom  du  dépôt  des  archives 
de  rÊtat  à  Bruges,  dont  il  est  le  conservateur,  et  sur  une 
autre  demande,  formulée  par  la  Società  romana  di  storia 
patriOf  afin  d'obtenir  quelques  publications  qui  leur 
manquent.  Elle  décide  ensuite  l'envoi  du  Bulletin  k 
M.  Crutzen,  professeur  d'histoire  agrégé  à  Louvain,  à  l'In- 
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eovoyé  récemment  à  TUniversité  de  Marbourg  où  il  sera 
Tacile  à  M.  Kaser  <1e  le  consulter. 

La  Commission  approuve  également  la  réponse  qui  a  été 
faite  à  une  réclamation  formulée  par  M.  Tahon,  secrétaire 
général  de  la  Société  archéologique  de  Charlerof. 

M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  elde  l'Instruction  publique 
ayant  informé  la  Commission  que  M.  Cauchie,  docteur  en 
philosophie  à  Louvain,  allait  se  rendre  à  Rome  et  à  Naples 
pour  y  continuer  ses  recherches,  et  l'ayant  priée  de  lui 
donner  des  instructions  à  cet  égard,  M.  le  président  invite 
les  membres  à  communiquer  dans  un  court  délai  leurs 
idées  à  cet  égard  au  secrétaire.  D*après  leurs  réponses,  il 
sera  donné  satisfaction  à  la  demande  de  M.  le  Ministre. 


COMPTABILITÉ. 

M.  le  secrétaire-trésorier  communique  à  la  Commission  : 
La  situation  du  fonds  des  publications  à  la  date  du 
31  décembre  1890. 

Il  fait  connaître  à  ses  collègues  que  la  somme  de  fr.  420 
95  c,  provenant  de  la  vente,  au  gouvernement  français, 
d'exemplaires  du  volume  VIII  de  la  Correspondance  du 
cardinal  de  Granvelle^  a  été  versée  au  trésor  public. 


PUBLICATIONS   DE   LA   COMIIISSION. 
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RAPPORT   ANNUEL. 


)  secrétaire  donne  ensuite  lecture  du  rapport  annuel, 
rédaction  est  approuvée,  et  qui  sera  adressé  à  M.  le 
e  de  rintérienr  et  de  Tlnstruction  publique, 
i  le  texte  de  ce  rapport  : 


Monsieur  le  Ministre, 

Commission  royale  d*histoire  vient,  comme  d*habi- 
ous  rendre  un  compte  sommaire  des  travaux  aux- 
elle  s*est  livrée  pendant  l'année  qui  vient  de 
er.  Ils  ont  eu  pour  résultat  la  publication  de  deux 
^s  in-quarto  et  d'un  grand  nombre  de  notices 
iiites  dans  le  compte  rendu  de  ses  séances. 

3  président,  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  a  ajouté 
ivième  volume  aux  Relations  politiques  des  Pays- 
de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  IL  Ce 
^  de  xxxYi  et  580  pages,  embrasse  Tépoque  agitée 
stoire  de  nos  provinces  qui  s'étend  du  3  novem- 
76  au  6  octobre  de  Tannée  suivante.  La  plus  grande 
ie  règne  dans  le  pays,  momentanément  réuni  dans 
line  générale  contre  Pautorité  despotique  de  Phi- 
I  et  les  excès  indicibles  des  soldats,  excès  que  les 
neurs  généraux  eux-mêmes  (on  en  avait  vu  Texem- 
temps  du  commandeur  Requesens)  étaient  impuis- 
I  maîtriser.  En  désaccord  sur  les  moyens  à  employer 
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pour  rétablir  la  paix  et  la  concorde,  les  états  généraux  ne 
Tétaient  pas  moins  sur  les  alliances  étrangères  auxquelles 
ils  devaient  donner  le  choix.  Ici,  on  préférait  Talliance 
française;  ailleurs,  les  conseils  des  ambassadeurs  anglais 
étaient  écoutés  de  préférence.  Le  volume  IX  des  Relations 
politiques  renferme,  à  cet  égard,  de  nombreux  détails,  la 
plupart  empruntés  aux  correspondances  des  agents  anglais, 
Wilson  et  Davison,  déposées  au  Record  Office  de  Londres; 
ils  jettent  un  grand  jour  sur  les  projets  de  don  Juan 
d'Autriche,  qui  voulait  profiter  des  circonstances  pour 
tourner  contre  TAngleterre  les  troupes  espagnoles  des 
Pays-Bas,  s'allier  à  la  reine  d*Ëcosse  Marie  Sluart  et  dis- 
puter à  la  reine  Elisabeth  la  souveraineté  de  ses  Étals. 

Le  tome  VUl  de  la  Correspondance  du  cardinal  de 
Granvelle,  de  i580  à  i585,  éditeur,  M.  Ch.  Piot,  com- 
prend Lxxii  et  670  pages  et  renferme  227  documents, 
dont  154  de  Granvelle  et  de  ses  amis,  et  73  dans  TAppen- 
dice.  Les  faits  principaux  mentionnés  dans  cette  corres- 
pondance se  rapportent,  en  grande  partie,  aux  démarches 
tentées  par  le  cardinal  auprès  de  Marguerite  de  Parme, 
afin  qu'elle  reprit  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  devenu 
vacant  par  la  mort  de  don  Juan  d'Autriche. On  sait  que  la 
princesse  avait  accepté  cette  combinaison  fâcheuse,  qui  ne 
pouvait  qu'entraver  la  marche  des  affaires  du  roi  aux 
Pays-Bas,  en  créant  et  en  entretenant  des  froissements 
inévitables  entre  Marguerite  et  son  fils,  Alexandre  de 
Parme,  nui  serait  resté  charsé  de  la  direction  des  ooéra- 
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volume  renferme  aussi  des  renseignements  nombreux  sur 
la  conquête  du  Portugal  par  les  armées  du  roi  ;  sur  la  con- 
duite du  duc  d'Anjou,  qui  aspirait  à  la  fois  à  établir  son 
autorité  dans  les  Pays-Bas  et  à  obtenir  la  main  de  la  reine 
d'Angleterre,  Elisabeth,  et  sur  les  agissements  du  parti 
des  Mécontents,  ralliés  à  TEspagne,  mais  plus  désireux 
encore  d'user  de  la  situation  pour  le  service  de  leurs 
intérêts  particuliers. 

La  Commission  a  reçu,  pour  son  Bulletin,  des  commu- 
nications de  MM.  Wauters,  Bormans,  Piot,  Devillers» 
Génardy  Kurth,  Pirenne,  De  Meulenaere,  Gauchie,  Bâcha 
et  Berlière. 

M.  Alphonse  Wauters  a  terminé  la  quatrième  série  de 
ses  Analectes  de  diplomatique,  en  reproduisant  une  série 
de  chartes  inédites  appartenant  au  commencement  du 
xiv^  siècle  et  relatives,  pour  la  plupart,  aux  démêlés  des 
ducs  de  Brabant,  soit  avec  leur  voisins,  soit  avec  leurs 
principales  villes.  Gomme  d'habitude,  il  a  fait  précéder  cha- 
cun de  ces  documents  d'un  court  exposé  qui  en  explique 
l'intérêt. 

Avant  de  mettre  au  jour,  de  concert  avec  M.  le  doyen 
Schoolmesters,  le  premier  volume  du  Cartulaire  du  cha^ 
pitre  de  Saint-Lambert,  de  Liège,  M.  Stanislas  Bormans  a 
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Noos  devons  à  M.  Ch.  Piot  quatre  notices,  toutes  desti- 
nées à  nous  faire  apprécier  rinlérél  que  présentent,  pour 
rhîstoire  de  la  Belgique,  des  publications  faites  à  Tétranger, 
à  l'exception  de  la  deuxième,  intitulée  :  Renseignements 
sur  les  archives  de  la  haute  cour  du  Limbourg.  La  première 
est  consacrée  à  Tarticle  intitulé  :  Lutticher  Schismus  van 
Jahre  iâ38  (Le  Schisme  liégeois  de  Tan  1238),  inséré 
dans  une  revue  publiée  à  Rome,  sous  le  titre  de  Rômische 
Quartalschrift  fur  Chris tliche  Althertumskunde  und  fur 
Kirchengeschichte;  et  au  volume  sur  Jean-Baptiste  de  Taxis, 
du  D'  Joseph  Rùbsam,  de  Fribourg.  La  deuxième,  d'un 
intérêt  plus  direct  pour  notre  pays,  donne  l'analyse  d'un 
travail  rédigé,  le  30  novembre  i787,  par  les  membres  de 
la  haute  cour  de  Limbourg,  dans  le  but  de  faire  comprendre 
au  gouvernement  autrichien  la  nécessité  d'ériger  ce 
tribunal  en  conseil  provincial  et  de  soustraire  le  duché  à 
la  juridiction  du  conseil  provincial  de  Brabant.  Dans  la 
troisième,  l'auteur  entre  dans  quelques  détails  sur  le 
volume  consacré  par  M.  Antonio  Rodriguez  Villa  au  colonel 
français  Verdugo  et  à  quelques  dates  relatives  à  la 
campagne  de  Flandre  en  1641,  et  à  la  quatrième  partie 
de  la  publication  sur  Charles-Quint  et  la  cour  de  Rome, 
écrite  par  M.  Auguste  Von  Druffel  pour  les  Mémoires  de 
l'Académie  royale  de  Bavière.  La  quatrième,  enfin,  nous 
fait  connaître  un  volume  considérable  contenant  les  actes 
recueillis  par  MM.  Zanta,  Kaltenbrunner  et  d'Ottenthal 
aux  archives  du  Vatican,  pour  la  connaissance  des  règnes 
des  rois  d'Allemagne,  Rodolphe  de  Habsbourg  et  son  fils 
Albert  d'Autriche  (de  1274  à  1308);  M.  Piot  a  donné 
l'analyse  de  ceux  de  ces  documents  qui  se  rattachent 
à  notre  histoire.  Vient  ensuite  un  aperçu  du  tome  I^'d'un 
recueil  de  dépêches  vénitiennes  publié  à  Vienne,  et  du 
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e  V'  de  l'ouvrage  de  M.  A.  Legrelle,  La  diplomatie 
çaise  et  la  succession  d'Espagne,  et,  en  dernier  lieu, 
Dmple  rendu  du  travail  consacré  par  M.  Bezemer  aux 
ensccns  et  aux  rentes  foncières  en  Brabant  (Bijdrage 
de  kennis  van  het  oud  cijns  en  grontrenterecht  in 
bant.  Bois-le-Duc,  1889,  in-8^'). 

I.  Devillers  a  emprunté,  au  dépôt  dont  il  a  la  direction, 
latière  de  deux  notices  sur  des  événements  qui  se  sont 
;é8  à  Mons.  Le  premier  est  Tarrestation  de  Philibert, 
grave  de  Baden-Baden,  qui  Tut  emprisonné  en  juin  1S64 
resque  aussitôt  mis  en  liberté,  les  soupçons  qui  s'étaient 
lés  sur  lui  et  sa  suite  ayant  été  reconnus  non  fondés, 
itre  épisode  concerne  le  fameux  Louis  de  Luxembourg, 
Ile  de  Saint-Pol,  connétable  de  France,  qui,  après  avoir 
Ju  tour  à  tour  la  confiance  du  duc  Charles  et  celle  du 
Louis  XI,  fut  remis  à  ce  dernier,  condamné  par  le 
lement  de  Paris  et  exécuté  le  19  décembre  i475. 

I.  Louis  Génard,  membre  suppléant  de  la  Commission, 
[:omme  M.  Piot,  largement  contribué  à  enrichir  le 
letin.  Après  avoir  signalé  à  la  Commission  deux  collec- 
is  de  documents  nouvellement  formées  aux  Archives 
imunales  d'Anvers  et  renfermant  une  grande  quantité 
locuments  historiques  d'une  réelle  importance,  il  a  fait 
sser  pour  notre  volume  la  liste  des  lettres  réunies  dans 
e  qui  est  consacrée  à  la  correspondance  du  magistrat 
le  ses  députés  aux  États  de  Brabant.  Cette  série,  qui 
de  1544  à  1669,  comprend  2,627  lettres,  réparties, 
s  la  liste,  par  ordre  alphabétique  des  personnes  ayant 
lé  des  lettres,  etc. 
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Il  oous  a  communiqué  deux  documents  concernant  la 
famille  d*Egmont.  L'un  est  une  réponse  des  états  généraux 
à  une  missive  dans  laquelle  le  roi  de  France  Henri  lil  leur 
demandait  la  mise  en  liberté  de  Philippe  d'Egmont,  fils  du 
célèbre  Lamoral,  qui»  après  son  inutile  tentative  pour 
s*eroparer  de  Bruxelles,  avait  été  assiégé  et  pris  dans 
Ninove  par  François  de  la  Noue,  alors  commandant  une 
partie  des  troupes  des  États,  Cette  lettre,  datée  du  17  juin 
i580,  proposait  rechange  du  comte  d'Eginont  contre  la 
Noue  qui,  à  son  tour,  avait  été  fait  prisonnier  par  les 
soldats  espagnols^  échange  qui  ne  put  s'accomplir  que 
longtemps  après,  en  1585.  Le  second  document  établit  que 
plusieurs  membres  de  la  famille  d'Egroont  ont  habité 
Anvers  à  la  même  époque. 

La  notice  intitulée  :  Deux  documents  concernant  les 
projeté  de  fortification  d'Anvers  de  l'empereur  Napoléon  /•', 
répond  à  des  préoccupations  actuelles  et  est  relative  aux 
projets  formulés  jadis  parce  monarque  pour  faire  de  notre 
métropole  commerciale  une  place  forte  de  premier  ordre. 
M.  Génard  a  reproduit  un  mémoire  de  Tadjudanl  com- 
mandant Quatremère-Disjonval  sur  la  possibilité  d'envoyer 
à  Anvers  par  le  Rhin  et  d'y  emmagasiner  des  bois  précieux 
pour  la  marine  (9  octobre  i809),  et  une  lettre  du  comman- 
dant, plus  tard  général  Bernard,  sur  les  travaux  à  exécuter 
à  la  place  d'Anvers,  en  1810. 

La  dernière  communication  de  M.  Génard  est  la  plus 
importante  des  trois.  File  comprend  les  documents  trouvés 
au  dépôt  des  archives  communales  d'Anvers  et  relatifs  à  la 
décision  prise,  en  1582,  par  les  états  généraux  réunis  en 
cette  ville  d'offrir  la  couronne  des  Pays-Bas  à  François, 
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frère  du  roi  de  France  Henri  111,  duc  d*Anjou  et  d'Aiençon. 
Il  y  a  là  une  série  de  lettres  écrites  par  les  délégués  de  ces 
états,  envoyés  en  France,  soit  aux  états  de  Brabant,  soit 
au  prince  d'Orange;  on  y  remarquera  en  particulier  la 
lettre  d'acceptation  du  prince  français,  copiée  d'après 
Toriginal. 

La  communication  de  M.  Kurth  est  intitulée  :  Deux 
biographies  de  Notger  (X/*  et  XW  siècles).  L'auteur  s'est 
attaché  à  jeter  un  jour  nouveau  sur  la  biographie  du 
célèbre  évéque  de  Liège»  en  livrant  à  ime  critique  sévère 
les  sources  sur  lesquelles  on  peut  Tappuyer.  Il  a,  en  parti* 
culier,  étudié  le  texte  de  Gilles  d'Orval,  et  il  montre  que 
cet  auteur  s'est  probablement  servi  d'un  travail  rédigé 
au  XIP  siècle,  travail  auquel  il  a  mêlé  des  erreurs,  des 
traditions  qui  s'étaient  propagées  dans  le  peuple,  de  son 
temps.  Dans  la  suite  de  son  travail,  M.  Kurth  s'est  attaché 
à  rechercher  l'auteur  du  récit  auquel  Gilles  d'Orval  aurait 
emprunté  sa  narration.  Cette  dissertation  est  de  nature 
à  jeter  un  grand  jour  sur  les  annales  de  Liège  au  moyen 
âge. 

M.  Pirenne,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  s'est 
proposé  d'étudier,  non  la  bataille  de  Courtrai  ou  des  Épe- 
rons d'or,  gagnée  sur  les  Français  par  les  milices  commu- 
nales de  la  Flandre  en  1502,  mais  quelques  traditions  qui 
se  sont  formées  de  très  bonne  heure  sur  cet  événement. 
Après  avoir  utilisé  le  récit  qu'en  donne  M.  le  général 
Kôhler  dans  son  travail  sur  l'art  militaire  au  temps  de  la 
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les  causes  de  la  défaile  de  la  chevalerie  française.  En 
regard  de  ce  que  racontent  les  chroniqueurs  flamands  et 
brabançons  contemporains,  il  montre  les  écrivains  français, 
et  en  premier  lieu  Guillaume  Guïart  et  Geoffroi  de  Paris, 
le  premier  témoin  oculaire,  le  second,  regardé  à  tort 
comme  tel,  introduisant  dans  leur  narration  des  détails 
évidemment  controuvés,  mais  ayant  pour  but  d'altérer  le 
caractère  des  événements,  il  est  curieux  de  suivre  dans 
son  travail  la  manière  dont  leur  récit,  bientôt  adopté  par 
les  nombreux  ennemis  des  Flamands  et  en  particulier  par 
Ottocar,  Fauteur  de  la  Stairische  Reimchronik  et  par 
l'écrivain  hollandais  connu  sous  le  nom  de  Guillelmus 
procurator,  fut  généralement  adopté  en  Europe  et  finit  par 
devenir  populaire  dans  les  Pays-Bas  même. 

On  connaît  la  place  considérable  qu'occupe  dans  la 
bibliographie  de  l'ancienne  jurisprudence  française  l'ou- 
vrage intitulé  :  La  somme  rurale^  par  Jean  Boutillier. 
Composé  de  i370  à  i395,  ce  livre  renferme  le  droit  cou- 
tumier  et  canonique  qui  était  en  usage  dans  le  royaume 
de  France;  il  fut  surtout  utile  à  ceux  qui  avaient  des 
procès  au  Parlement  de  Paris  et  a  servi  de  vade^mecum 
aux  juges  jusqu'au  XVII*  siècle.  On  pourrait  en  conclure 
que  les  détails  se  rapportante  l'existence  de  l'auteur  nous 
ont  été  fidèlement  transmis.  M.  0.  de  Meulenaere,  con- 
seiller à  la  cour  d'appel  de  Gand,  a  parfaitement  établi  le 
contraire,  dans  la  notice  intitulée  :  Documents  inédits  pour 
servir  à  la  biographie  de  Jehan  Boutillier.  Il  y  a  publié 
dix-neuf  documents  ou  extraits  devant  servir  à  tracer  la 
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département  du  Pas-de-Calais.  Celui  de  sa  femme,  Marie 
de  Halluin,  qui,  après  la  mort  de  son  premier  mari,  se 
remaria  à  Jean  deMoriaumez,  porte  la  date  du  6  août  1423 
et  complète  les  nombreux  et  intéressants  détails  que  Ten- 
semble  de  ces  actes  ajoute  à  nos  connaissances  sur  la 
famille  Boulillier.  Un  fac-similé  du  sceau  du  jurisconsulte 
et  un  autre,  où  est  reproduite  la  partie  du  testament  fai* 
sant  mention  du  lieu  de  sa  naissance,  ajoutent  à  Timpor- 
tance  du  travail. 

M.  Alfred  Cauchie,  docteur  en  sciences  morales  et  his- 
toriques, qui  s*est  déjà  rendu  en  Italie  pour  y  étudier  les 
dépôts  d'archives,  nous  a  envoyé  une  communication  très 
intéressante,  intitulée  :  Les  archives  farnésiennes  à  Naples. 
Travaux  à  y  accomplir.  Il  commence  par  rappeler  les  tra- 
vaux de  notre  éminent  secrétaire,  feu  M.  Gachard,  et  sa 
visite  à  Naples,  où  la  situation  des  archives  et  le  peu  de 
temps  qui  lui  était  accordé  ne  lui  permirent  pas  d'entre- 
prendre de  longues  investigations,  rendues  plus  faciles 
aujourd'hui  que  les  archives  farnésiennes  ont  été  trans- 
portées aux  Grandes  archives,  dans  Tancien  couvant  de 
San  Severino,  dans  un  local  spacieux.  Un  inventaire  en  a 
été  dressé,  et  M.  Cauchie  en  a  fait  extraire,  avec  Tautori- 
sation  de  M.  Tarchiviste  Balli,  les  indications  concernant 
la  Belgique.  Quelque  sommaire  qu'il  soit,  cet  extrait,  qui 
comprend  les  pages  90  à  il  1  du  Bulletin,  est  de  nature  à 
faciliter  singulièrement  leur  travail  à  ceux  qui  se  trouve- 
raient dans  l'occasion  d'utiliser  les  richesses  de  cette  partie 
des  archives  napolitaines. 

On  connaît  l'importance  de  la  magnifique  série  con- 
servée à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  sous  le  nom  de 


Digitized  by 


Google 


C  lîJ  ) 

collection  Moreau,  diaprés  Thistoriographe  de  France  sous 
(a  direction  duquel  elle  fut  formée  pendant  les  années  1762 
et  suivantes,  et  où,  à  plus  d*une  reprise,  Tun  de  nous  a 
considérablement  puisé.  M.  Eugène  Bâcha,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  en  a  étudié  les  tomes  CCCIX  à 
CMLXXVI.  On  y  trouve,  dit-il,  c  une  quantité  considé- 
rable de  documents,  un  regain  de  pièces  glanées  qui  valent 
comme  matériaux  utiles  de  l'histoire  et  qui  sans  doute 
attendaient  leur  classement.  > 

Dans  un  second  travail  intitulé  :  Nouvelles  recherches 
sur  Adrien  d'Ulrecht^  M.  Bâcha  raconte  les  tentatives 
désespérées  qui  ont  été  faites  jusqu'à  présent  pour 
retrouver  les  papiers  d*Élat  de  ce  pontife.  Mal  accueilli  à 
Rome  à  cause  de  la  simplicité  de  ses  goûts,  de  ses  projets 
de  réforme  et  de  son  origine  étrangère,  Adrien  VI  n*a 
laissé  que  des  traces  incomplètes  de  son  passage  sur  le 
trône  pontifical.  Ainsi  que  le  constate  une  lettre  du  pape 
Grégoire  XIII  à  Tévêque  de  Liège,  Gérard  de  Groesheek, 
on  ignorait  totalement  ce  qu'étaient  devenus  ses  papiers, 
enlevés,  parail-il,  par  son  secrétaire  Hezius,  mort  doyen 
du  chapitre  de  Saint-Lambert,  de  Liège.  La  notice  de 
M.  Bâcha  coordonne  et  complète  les  détails  connus  à  cet 
égard  et  nous  fait  connaître  les  dernières  tentatives  accom- 
plies dans  le  but  de  remplir  une  lacune  si  importante. 

Dom  Prosper  Berlière,  religieux  bénédictin  de  Mared- 

soiis.  A  H<^nmiill<^  Iph  nrnrA^-vprhaiiY  Haa  vîfiilaiÎAnA  riinn. 
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1308  et  1311,  ol  quatre  lettres  de  prieurs  de  Bertrée'et 
de  Maroèche,  empêchés  de  se  rendre  aux  chapitres  géoé- 
raux  de  TOrdre. 

Un  professeur  agrégé  des  sciences  historiques,  M.  Jules 
Frederichs,  nous  a  envoyé  une  dissertation  intitulée  : 
Le  grand  conseil  des  ducs  de  Bourgogne,  Contribution  à 
l'étude  du  droit  public  des  Pays-Bas  au  XV^  siècle.  La 
réunion  des  provinces  des  Pays-Bas  sous  Taulorité  du  duc 
de  Bourgogne,  Philippe,  avait  rendu  indispensable  la  créa- 
tion d'un  grand  corps,  à  la  fois  politique  et  judiciaire,  qui 
donnait  de  Tunité  au  gouvernement  des  contrées  dépen- 
dant, sous  le  rapport  féodal,  les  unes  de  la  France  et  les 
autres  de  l'Allemagne.  M.  Frederichs  s'est  attaché  à  coor- 
donner les  notions  que  nous  possédions  déjà  à  ce  sujet,  à 
Taide  de  documents  qu'il  a  empruntés  aux  archives  de 
l'État  à  Bruxelles,  et  il  est  parvenu,  avec  leur  aide,  à  jeter 
un  grand  jour  sur  la  question. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de 
notre  haute  considération. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alphonse  Wautehs.  Kervyn  de  Lettenhovk. 


COMMUNICATIONS   ET  LECTURES. 


Digitized  by 


Google 


(  17) 

M.  le  secrétaire  présente  à  la  CommissioD,  au  nom  de 
M.  Gauchie,  deux  notices  intitulées  : 

i^  Les  desseins  politiques  de  Léon  X,  à  son  avènement, 
et  la  mission  de  Laurentio  Compeggien  Flandre^  en  4545; 

2*  Deux  épisodes  de  la  lutte  de  François  y  avec 
Charles-Quint,  en  4543. 

La  Commission  en  décide  l'impression  au  Bulletin,  ainsi 
que  celle  de  la  note  de  M.  Piot. 
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La  conquête  de  Tunis  en  1S3S  racontée  par  deux  écrivains 
francomtois,  Antoine  Perrenin  et  Guillaume  de  Mon- 
toche,  par  Auguste  Castao;  Besançon,  i891,  io-8''. 

(Par  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

II  est  de  mon  devoir  de  signaler  dans  le  Bulletin  de  la 
Commission  d'histoire  le  travail  dont  je  viens  de  transcrire 
le  litre. 

M.  Caslan,  si  connu  par  des  travaux  concernant  notre 
pays,  révèle  dans  cette  publication  bon  nombre  de  faits 
relatifs  à  des  publications  de  la  Commission  précitée. 

L'auteur  donne  des  renseignements  précis  sur  la  riva«- 
lilé  entre  la  famille  de  Perrenot  et  celle  de  la  Baume, 
sur  plusieurs  personnages  de  la  Franche-Comté  qui  ont 
rempli  aux  Pays-Bas  un  rôle  marquant.  Ces  détails  se  rap- 
portent à  Joachim  de  Rye,  Jean  d'Ândelot,  Jean  Poupel, 
Jean  d*Achey,  Charles  Largilla,  Claude  Mauban,  Ferry  de 
Guyon,  auteur  des  Mémoires  qui  retracent  si  bien  la  vie 
et  les  mœurs  du  soldat  de  fortune;  Antoine  Perrenin,  qui 
écrivit  le  Diurnal  et  r Expédition  de  Thunes. 

A  propos  de  ce  Diurnal,  M.  Castan  saisit  Toccasion^  de 
donner  sur  les  narrations  de  la  campagne  de  Charles-Quint 
à  Tunis  des  renseignements  précis.  L'écrit  de  Perrenin  a 


Digitized  by 


Google 


(19) 

^lé  la  source  principale  du  Discours  du  voyage  de  Thunes, 
par  Guillaume  Montoche,  que  nous  avons  publié. 

M.  Castan  donne  sur  ce  personnage  des  renseignements 
circonstanciés  que  nous  regrettons  de  ne  pas  avoir  connus 
lorsque  nous  avons  publié  son  œuvre  dans  le  tome  III  des 
Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas. 

Son  travail  est  suivi  de  notes  et  de  pièces  justificatives. 
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II. 


Les  desseins  politiques  de  Léon  Xj  à  son  avènement^ 
et  la  mission  de  Laurenlio  Campeggi  en  Flandre^ 
en  4515. 

(Par  Alfred  Gauchie,  docteur  en  sciences  morales  et  historiques.) 

L 

M.  le  proresseur  Hermaon  Baiimgarten,  passant  en 
revue  les  sources  diplomatiques  du  règne  de  Charles- 
Quînt  dont  il  a  entrepris  Thisloire,  écrivait  en  1885  : 
c  Nous  devons  beaucoup  à  Tltalie.  Mais  ici  encore,  bien 

>  des  choses  essentielles  nous  manquent.  Ce  qui  serait 

>  de  loin  le  plus  important,  Tadministration  actuellement 

>  libérale  des  Archives  vaticanes  pourrait  le  faire,  si  elle 
»  voulait  publier  avec  l'étendue  indispensable  la  corres- 

>  pondance  de  la  Cour  avec  ses  nonces.  On  ne  sera  peut- 
»  être  pas  satisfait  à  Rome  de  mon  appréciation  sur  la 

>  politique  de  Léon  X.  Mais  d'après  les  matériaux  dont 

>  on  dispose  jusqu'ici^  je  ne  pouvais  pas  conclure  autre- 
»  ment  (1).  > 
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Car,  à  supposer  qu*il  fût  possible  à  radministratioD  des 
Archives  valicaoes  de  procéder  au  travail  souhaité,  cette 
entreprise  aurait  pour  conséquence  de  Termer  la  porte 
des  Archives  aux  historiens  particuliers.  Le  doute  et  la 
défiance  ne  manqueraient  pas  non  plus  de  planer  sur  la 
sincérité  des  publications  de  ce  genre. 

Néanmoins,  les  paroles  de  U.  H.  Baumgarien  consti- 
tuent un  nouveau  témoignage  en  faveur  de  Timporlance 
historique  de  ce  fonds  des  nonciatures,  importance  recon- 
nue depuis  longtemps  et  que  notre  éminent  Gachard  a  si 
bien  fait  ressortir  (1). 

Mais  M.  H.  Baumgarten  se  fait  aussi  illusion,  s*il  croit 
qu*à  Taide  de  ces  documents  on  pourrait  reconstituer 
toutes  les  lignes  de  la  politique  de  Léon  X.  Non  seule- 
ment il  existe  de  nombreuses  lacunes  dans  les  correspon- 
dances diplomatiques  conservées  au  Vatican  (2),  mais  il 
en  reste  bien  peu  de  celles  antérieures  à  1515  (3).  Cest 
un  motif  pour  faire  un  plus  grand  cas  de  celles-ci. 

Dans  les  recherches  qu*il  nous  a  été  donné  de  faire  aux 
Archives  vaticanes  en  1889,  nous  avons  été  assez  heureux 
pour  mettre  la  main,  dans  un  volume  étranger  au  fonds 
même  des  nonciatures, sur  le  texte  d'une  instruction  secrète 


(1)  Le$  Arcftioet  du  Vatican, dûus  le  Compte  rendu  de  la  Conaraîs- 
sion  royale  d'histoire,  i«  série,  1 1,  p.  2SM). 

(2)  Cf.  Ibid. 
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de  Léon  Xt  la  plus  aocieDoe  qui  doqs  fasse  conoaltre 
rorienlation  véritable  de  sa  politique  dès  le  début  de  son 
pontificat.  En  effett  elle  date  du  14  septembre  1513,  sL\ 
mois  après  Tavènement  de  ce  pontife,  et  elle  renferme  les 
desseins  secrets  de  sa  politique,  desseins  d'une  importance 
capitale  aux  yeux  mêmes  de  Léon  X  (1). 

Cette  instruction  remise  à  Laurenlio  Campeggi  (2),  alor» 
évéque  de  Feltri  et  envoyé  comme  nonce  auprès  de  Tem- 
pereur  Maximilien  !*'  en  Flandre,  vise  principalement  la 
politique  générale.  Mais,  à  raison  de  leurs  liens  avec  la 


(I)  Voir  le  n*  XIII  de  rinstruction. 

(3)  LaurcQtio  Campoggi,  qui  remplit  si  souvent  les  fonctions  de 
nonce  aux  débuts  du  protestantisme,  avait  déjà  été  envoyé  à  pareil 
titre,  en  1511,  auprès  de  l'empereur  Maximilien,  bien  qu*il  ne  fur 
à  la  Cour  romaine  que  depuis  six  mois.  II  s'agissait  d'obtenir  Tinter* 
venlion  de  Maximilien  contre  le  conciliabule  de  Pise.  L'empereur, 
alors  allié  h  Louis  XII,  ne  voulut  pas  le  recevoir.  Mais  Campeggr 
manœuvra  si  bien  auprès  de  Mathieu  Lang,  évéque  de  Gurk,  et  de 
différents  autres  personnages  influents,  «  ut  eorum  ope  ad  optatum 
conspectumCacsarispenetraret.Ila  per  eos  dcmum  post  duorum  mcn- 
sium  spatium,  ut  audirelur,evicit,8ecrcto  tamen,atque  inter  venandum 
colloquendi  copia  parta.  Eo  vero  congressu  sic  comitatc  ac  prudentia 
sua  reluctantcm  animum  flexit,  ut,  quod  ille  se  factura lù  abnueret, 
ipsum  in  Ponlificium  Oratorem,  omni  posthabita  Ludovici  ratîone, 
rcceperit...  •  Après  la  bataille  de  Ravenne,  Tempereur  députa 
révéque  de  Gurk  à  Jules  II  et  cet  envoyé  déclara,  au  nom  de  son 
maître,  nue  les  actes  du  concile  de  Pise  étaient  nuls.  En  outre.  Maxi- 
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dynastie  espagnole,  de  leurs  attaches  à  TEmpire  et  de  leur 
pariietpation  aux  luttes  contre  la  France»  les  Pays-Bas 
étaient  à  cette  époque*  intéressés  aux  événements  prînci* 
paux  de  TEurope.  En  ontre,  dans  la  pensée  de  Léon  X, 
les  conseils  de  Marguerite  d^Autricbe,  notre  célèbre  gou^ 
vemante,  devaieat  exercer  une  influence  considérable  sur 
l'attitude  à  tenir  par  le  prélat  choisi  pour  être  son  agent 
à  la  cour  impériale  (1).  Ce  document  mérite  donc  d'attirer 
aussi  Tattention  des  historiens  belges.  Cest  pourquoi  nous 
jugeons  utile  de  le  publier  dans  les  BuUelins  de  la  Com«- 
mission  royale  d'histoire. 

Afin  d*en  bien  saisir  le  sens  et  d*en  comprendre  la 
portée,  nous  jetterons  auparavant  un  coup  d*œil  rapide 
sur  la  situation  de  l'Europe  au  moment  où  Campeggi  fût 
député  vers  l'empereur  Maximilien  h'. 


II. 


Au  milieu  des  luttes  Tratricides  que  se  livraient  les  états 
chrétiens  de  l'Occident,  au  sein  même  des  divisions  reli* 
gieuses  et  des  scandales  dont  Rome  même  n*était  pas 
toujours  exempte,  les  papes  nourrissaient  le  desseio 
de  pacifier  les  peuples  de  la  chrétienté  et  d'unir  leurs 
forces  pour  une  entreprise  militaire  contre  Tennemi  com- 
mun, les  Musulmans.  Ce  projet  grandiose  répondait,  on  ne 
peut  le  nier, aux  nécessités  du  moment;  mais  il  se  henitait 
i  d'immenses  difficultés. 

En  effet,  tandis  que  les  disciples  de  Mahomet,  chassés 


(I)  Voir  le  n«  9  de  Tlnstruction. 
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du  sud-oue8t  de  TEurope,  la  oienaçaient  de  plus  en  plus 
du  côté  de  Test,  les  Dations  chrétieoDes  oubliaient  ce  péril 
pour  s*entre-décliirer.  Partout  cbei  elles  Ton  n*aperçoit 
que  rivalités  et  que  luttes.  I^,  c*est  la  rivalité  de  la  France 
et  de  rAngleterre,  rivalité  datant  de  la  guerre  de  cent  ans. 
Ici,  c'est  la  rivalité  des  Valois  et  des  Habsbourgs  au  sujet 
des  possessions  de  Bourgogne.  Ailleurs,  en  liaUe,  cette 
même  rivalité  éclate  concernant  Milan  et  Naples.  Enûn, 
TEspagne,  qui  venait  de  conquérir  ce  nouveau  royaume, 
fait  cause  commune  avec  TEmpire  pour  repousser  les 
attaques  de  la  France.  Aussi  Tltalie  devient  le  principal 
champ  de  bataille  où  les  diverses  dynasties  de  TEurope, 
surtout  la  dynastie  des  Valois  et  celle  des  Habsbourgs,  se 
disputent  la  prépondérance. 

La  papauté  elle-même,  en  sa  qualité  de  puissance  ita- 
lienne, prit  part  à  ces  luttes.  En  dernier  lieu,  Jules  II 
s'était  mis  à  la  tète  du  mouvement  en  organisant  la  Sainte- 
Ligue  (1511),  dans  laquelle  étaient  entrés  d*abord  Venise 
et  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Aragon,  et  quelque  temps 
après  l'empereur  Maximilien.  En  vain  Louis  XII,  roi  de 
France,  tenta-t-il  un  schisme  à  l'effet  d'ébranler  l'autorité 
religieuse  de  Jules  II.  La  coalition  eut  pour  résultats 
d'expulser  les  Français  de  l'Italie,  malgré  la  célèbre  victoire 
de  ces  derniers  à  Ravenne  (151 2),  de  rendre  à  Maximilien 
Sforza  le  duché  de  Milan  dont  son  père  avait  été  chassé 
douze  ans  auparavant  et  d'ajouter  Parme  et  Plaisance  au 
domaine  pontiGcal. 

Mais  la  discorde  se  mit  dans  les  rangs  des  alliés  au  sujet 
du  partage  des  conquêtes.  Les  Vénitiens  se  rapprochèrent 
du  roi  de  France,  et  en  mars  1513  ils  conclurent  une 
alliance  avec  lui. 


Digitized  by 


Google 


(25) 

En  ce  moment  mourait  Jules  II  et  cette  mort  fut  une 
nouvelle  cause  du  relâchement  de  la  ligue. 

Quelle  allait  être,  dans  cette  situation,  ^attitude  de  son 
successeur  Léon  X  ? 

Au  moment  où  il  montait  sur  le  trône  pontifical,  les 
hostilités  recommençaient.  Le  5  avril,  Henri  VJII,  roi 
d'Angleterre,  et  Tempereur  Maximilien  Tormèrent  la  ligue 
de  Ualines,  à  laquelle  adhéra,  quelque  temps  plus  tard, 
Ferdinand  le  Calbolique. 

De  son  côté  Louis  XII  lança,  au  commencement  de  mai, 
une  nouvelle  armée  sur  Tltalie;  mais  elle  fut  complètement 
battue  à  Novara  le  6  juin  suivant.  Pour  comble  de  désas- 
tres, Henri  VIII  envahit,  au  mois  de  juillet,  le  nord  de  la 
France.  Il  mit  le  siège  devant  Térouane;  le  9  août  il 
remporta,  avec  Taide  de  Tempereur,  la  sanglante  victoire 
de  Guinegate  et  entra  bientôt  en  vainqueur  dans  Térouane. 

Léon  X  ressentait  certes  une  grande  joie  des  succès  de 
la  ligue  contre  Louis  XII.> Cependant  ses  pensées  élaient 
plutôt  à  la  paix,  d'autant  plus  qu'avec  les  discordes  de  la 
chrétienté  grandissaient  les  périls  du  côté  des  Turcs.  Déjà 
le  18  mai  1513  il  avait  décidé,  avec  le  concile  de  Latran, 
d'envoyer  des  légats  et  des  nonces  aux  princes  chrétiens, 
à  reflet  de  négocier  la  paix  et  de  liguer  l'Europe  contre  les 
Musulmans  (1). 

L'union  de  l'Occident  chrétien  contre  l'Orient  maho- 
métan,  telle  était  donc  l'idée  dominante  de  ce  pape  dès  les 
premiers  mois  de  son  avènement.  C'est  celle  du  moins  qui 
résulte  de  ses  déclarations  et  de  ses  actes  publics.  Était-ce 
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a4]8si  la,  pensée  de  son  cœur?  Ëvideoimeot  :oui  :  il  y  a 
accord  parfait  entre  la  politique  publique  de  Léon  X  et  sa 
politique  secrète.  La  preuve  en  est  dans  l'instruction  qu*il 
remit  à  Campeggi,  dont  la  mission  se  rattache  à  la  décision 
prise  à  la  septième  session  du  concile  (1). 

Quelles  étaient,  en  effet,  les  vues  politiques  du  pontire 
d*après  cette  instruction  tout  à  fait  secrète,  si  secrète,  que 
Léon  X  défend  à  son  nonce  de  la  communiquer  ou  de  la 
montrer  jamais  à  personne  et  qq'îl  lui  conseille  de  n*ea 
garder  qu*un  exemplaire  écrit  en  chiffres  (2)?  C*est  ce  que 
nous  allons  exposer  en  procédant  à  Tanalyse  de  cette 
pièce. 


iir. 


1*"  Campeggi  doit  se  rendre  près  de  Tempereur  et  après 
lui  avoir  présenté  les  témoignages  d'affection  du  Saint- 
Père,  il  lui  dira  qu'il  est  envoyé  comme  nonce  pour  traiter 
avec  Sa  Majesté  c  du  salut  et  de  l'union  de  la  république 
chrétienne  >. 

2""  Dans  un  entretien  secret,  le  nonce  demandera  à 


(I)  Raynald,  qai  rapporte  cette  décision,  mentionne  aussi  l'envoi 
de  plusieurs  agents  du  Saint-Siège  en  diverses  Cours.  Mais  il  ne 
oarle  nas  de  la  mission  de  CaroDcssi.  Celle-ci  a  toutefois  été  signalée 
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rempereur  quels  sont  ses  desseins,  ses  espérances  oq  ses^ 
craioles  coDcernant  les  guerres  actuelles,  aflo  que  le  pape 
puisse  marcher  daus  la  même  voie  que  Tempereur  et  les 
autres  confédérés,  auxquels  il  veut  toujours  rester  uni  dans 
rintérél  du  Saint-Siège  et  de  la  sécurité  de  Tltalie. 

3*  Si  Tempereur  incline  vers  la  paix,  le  nonce  lui  décla- 
rera combien  grand  est  le  désir  du  pape  de  voir  la  chrétienté 
eo  repos,  afin  qu*on  puisse  tourner  les  efforts  des  princes 
chrétiens  contre  les  Turcs,  et  il  dira  que  précisément  le 
bttt  de  sa  mission  est  de  travailler  de  concert  avec  Sa 
Majesté  à  Tunion  de  l'Europe  chrétienne  contre  les  Musul- 
mans; il  devra  déployer  tout  son  talent  et  toute  son  acti- 
vtlé  pour  amener  Tempereur  à  rétablissement  de  la  paix 
universelle. 

4*  Mais  si  Tempereur  veut  la  guerrt^  et  qu'on  ne  puisse 
facilement  le  détourner  de  ce  dessein,  il  faudra  lui  per- 
suader de  liguer  de  nouveau  les  anciens  confédérés  et  de 
leur  imposer  l'obligation  de  poursuivre  la  lutte  jusqu'à  son 
parfait  achèvement.  Le  nonce  devra  faire  tous  ses  efforts 
pour  arriver  à  la  conclusion  d'une  telle  ligue,  à  moins 
évidemment  qu'elle  ne  soit  déjà  conclue  à  son  arrivée. 

5^  Si  alors  les  affaires  n'ont  pas  beaucoup  changé  en 
France,  le  nonce  fera  entendre  à  l'empereur  qu'il  est 
impossible  de  faire  à  la  fois  la  guerre  à  la  France  et  à 
Venise.  Il  faut  donc  faire  la  paix  avec  l'une  ou  l'autre  de 
ces  puissances.  Avec  laquelle?  L'empereur  le  décidera. 
Cependant  le  pape  trouve  qoll  serait  préférable  de  se 
mettre  d'accord  avec  Venise;  car  alors  on  pourrait  lancer 
toutes  les  armées  de  la  ligue  sur  le  territoire  français.  Si 
l'empereur  admet  cet  avis,  il  faudra  lâcher  d'obtenir  de 
telles  conditions  de  paix  pour  Venise,  qu'elle  ne  puisse 
raisonnablement  pas  les  repousser,  c  Mais  >,  dit  le  pape 
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à  80D  agent,  c  exposez  ce  raisonDenient  de  façon  à  ce  qu'il 

>  ne  paraisse  pas  nous  élre  inspiré  plus  par  la  passion  que 
»  par  la  raison,  ce  qui  n'est  pas  vrai,  et  que  d'autres  ne 

>  pensent  point  que,  par  égard  pour  les  intérêts  de  l'Italie, 
»  nous  soyons  plus  dévoués  aux  Vénitiens  qu'à  Sa  Majesté. 

>  Ce  serait  une  fausse  interprétation  et  la  méconnaissance 
»  complète  de  notre  pensée.  En  effet,  nous  ne  faisons 
»  qu'un  avec  Sa  Majesté  et  nous  ne  travaillons  pas  moins 
»  pour  son  avantage  et  pour  son  honneur  que  pour  notre 

>  propre  avantage  et  notre  propre  honneur.  Vous  con- 
»  naissez  notre  intention  sur  ce  point.  Travaillez  mainte- 
»  nant,  autant  qu'il  est  en  vous,  à  conduire  les  affaires 
»  de  façon  à  assurer  à  l'Italie  le  plus  de  paix  et  de  sécu- 
»  rite  possible.  » 

En  lisant  cette  partie  de  Pinstruclion  et  en  la  compa- 
rant à  celles  qui  précèdent,  on  voit  clairement  que,  dans 
le  cas  même  où  il  fallut  en  venir  aux  armes,  la  guerre 
elle-même,  dans  la  pensée  de  Léon  X,  ne  devait  être 
qu'un  moyen  d'arriver  à  une  paix  universelle  et  stable  en 
Europe  (1). 

Et  à  côté  de  cette  sollicitude  pour  la  république  chré- 
tienne en  général,  se  manifeste  vivement  chez  le  pape  un 
amour  particulier  pour  l'Italie,  un  profond  désir  de  lui 
donner  l'indépendance,  la  tranquillité  et  la  sécurité  (2). 

Aussi,  comme  Je  danger  en  ce  moment  venait  surtout 
de  la  France  et  que  celle-ci  trempait  alors  dans  le  schisme, 
c'est  en  Allemagne,  c'est  en  Angleterre  (3),  que  le  pape 


(1)  Voyez  aussi  le  n*  XII. 

(3)  Voyez  aassi  les^«*  %  6,  8,  XII  et  XV. 

(3)  Voyez  aussi  le  n*  8. 
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cherche  ses  alliancte.  Contraste  remarquable,  bientôt,  an 
milieu  des  violentes  commotions  religieuses  de  ce  siècle, 
l'Allemagne  et  TAngleterre  s'insurgeront  avec  opiniâtreté 
contre  la  papauté,  et  la  France  seule  lui  restera  Adèle  1 

&  Le  nonce  doit  surtout  travailler  en  Taveur  de  Maxi« 
milien  Sforza,  duc  de  Milan  ;  car  c*est  de  cette  question 
que  dépend  principalement  la  tranquillité  de  l'Italie (1). 

Après  ces  instructions  sur  l'objet  de  la  mission  de  Cam- 
p^ggî*  le  pape  touche  à  quelques  questions  particulières  et 
fait  quelques  recommandations  spéciales  à  son  envoyé.  Il 
lui  parle  surtout  des  relations  à  entretenir  et  des  visites  à 
faire.  Signalons  aussi  ces  points  de  l'instruction. 

V  Le  pape  indique  au  légat  les  politesses  à  faire  à 
Pierre  d*Urrea,  ambassadeur  de  Ferdinand  le  Catholique  à 
la  Cour  impériale. 

S""  Léon  X  recommande  à  Campeggi  de  s'entendre  avec 
Monseigneur  dé  Chieli,  nonce  auprès  d'Henri  VIII,  aûn  de 
pouvoir  transmettre  à  son  maître  de  fréquentes  nouvelles 
sur  les  affaires  d'Angleterre  ;  car  celles-ci  doivent  exercer 
une  influence  capitale  sur  les  affaires  d'Italie. 

Au  n""  9,  le  pape  parle  de  la  visite  à  faire  à  Marguerite 
d'Autriche  :  c  Nous  croyons  >,  dit-il,  c  que  peut-être  vous 

>  trouverez  sur  la  route  de  Flandre,  Madame  Biarguerite. 
»  C'est  une  personne  fort  estimable  et  douée  de  grandes 
»  qualités,  comme  vous  savez;  elle  a  toujours  eu  beaucoup 

>  d'égards  et  d'affection  pour  nous,  même  quand  nous 

>  occupions  un  rang  inférieur.  Aussi  nous  Faimons  et 
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>  Doire  non^  de  lui  rcmelire  un  bref  ci-joînt  à  sou 
^  adresse,  ei  de  lui  exprimer  nos  bons  senliinents  envers 
»  sa  personne  dans  les  termes  les  meilleurs,  les  plus  con- 
»  venabtes  et  les  plus  efficaces  qui  vous  viendront  à 
»  Tesprit.  Et  surtout  montrez  lui  que  vous  êtes  chargé 
»  par  nous  de  converser  avec  elle  comme  avec  une  per- 
»  sonne  d'une  très  grande  prudence  sur  toutes  les  affaires 

>  im|K)riantes  de  maintenant;  encouragez-la  à  vous  dire 
V  franchement  son  avis  et  son  opinion  sur  ces  questions; 
n  priez-la  de  vous  indiquer  si  vous  devez  employer  un 
n  moyen  plutôt  qu'un  autre  ». 

Au  n"*  10,  Léon  X  parle  à  Campeggi  de  la  visite  à  Taire 
à  Charles,  prince  de  Caslille,  qui  doit  se  trouver  avec  sa 
tanle  Marguerite. 

Au  n"*  a,  il  indique  quelle  attilude  doit  prendre  le 
nonce,  si  Ton  vient  à  parler  du  conciliabule  de  Pise. 

Le  n""  12  renferme  des  remarques  sur  la  manière  dont 
le  nonce  doit  procéder  dans  les  entretiens  concernant  la 
question  de  Milan  et  celle  de  la  guerre. 

Le  n""  13  iraite  des  précautions  à  prendre  par  le  nonce, 
afin  de  tenir  secrètes  les  instructions  du  pape. 

Au  n*  14,  Campeggi  est  averti  qu'il  aura  des  brefs  de 
créance  à  l'adresse  de  plusieurs  prélats  et  seigneurs. 

Le  n*  t5  lui  parle  de  la  visite  à  faire  au  ducSforza, 
dont  les  intérêts  étaient  si  chers  à  Léon  X.  Il  devra  lui 
faire  part  du  but  de  sa  mission  et  se  concerter  avec  lui. 


rkO    4  A       I   Af\n    Y    ■•Ai«/%rvknr»nn«lA    h  C*«\mr\Af»trl   /1*av  r\l 
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sieurs  endcoils  de  TinstruciioD,  Ton  voi(  se  manirester  (es 
subiililésde  la  diplomatie  moderne  :  Campeggidoit  laisser 
croire  à  Monseigneur  de  Gurk  qu*il  a  mission  de  conrérer 
avec  lui  sur  l'ensemble  de  ses  inslruclions,  et  cependant 
il  doit  lui  en  celer  une  partie. 

En6n,  au  n""  17,  le  pape  charge  son  envoyé,  si  ce  n'est 
pas  trop  s'écarter  de  son  chemin,  de  faire  une  visile  au 
vice*roi  de  Naples,  Raymond  de  Cardona,  alors  occupé 
dans  le  nord  de  Htalic. 

Après  ces  indicalion^,  il  nous  reste  à  donner  le  iex(e 
même  du  document. 


Inslruction  sen^ète  de  Léon  X  d  L.  Campeggi. 

Rome,  14  septembre  1513. 
Domine  Feltrensis. 

Noi  vi  havemmo  clelto  pcr  oratore  et  nunlio  nostro  alla 
Macstà  Cesarea,  per  stimarvi  molto  fedcle  et  amorcvole  verso 
qucsla  Santa  Sede  et  per  sapcre  quanlo  voi  amate  la  persona 
nostra,  corne  anchora  per  bavervi  pcr  persona  di  assai  pru- 
dentia  et  di  grandissima  discrctione  et  dcsterità.  Dclle  quali 
parti  laudabili  noi  ci  rcndemo  ccrtlssimi  cbe  voi  non  sete  mai 
per  mancarc,  cosi  pcr  satisfaltione  nostra  corne  pcr  bonor 
vostro.  Et    noi    per    amarvi   grandemcnte,  corne  facciamo, 


...«•^      1»      «fl^n 


Digitized  by 


Google 


(32) 

molto  roeglio  etiam  senza  ricordo  nostro,  pure  pcr  la  absenlia 
vostra  da  noi  non  ci  ë  parso  impertinente  mettere  in  corta  le 
infrascritte  cose. 

Primo  (1)*  Voi  ne  anderete  alla  voila  di  Fiandra  o  dove  inten- 
derete  trovarsi  la  Sua  Maestà  con  più  celerità  vi  sarà  possibilc 
et  per  quel  camino  giudieherete  al  proposito,  che  a  noi  per 
bora  occorrerebbe  da  Verona;  dove  arrivalo  et  presentato  il 
brève  credenliale  in  voi,  dopo  le  convenienli  salutationi  et 
cerimonie  délie  quali  voi  sete  instrulto,  gli  esporrete  che,  bcn- 
elie  noi  siamo  certissimi  che  per  lettere  del  reverendissimo 
Monsignore  di  Gurza  et  del  signore  Alberto  (2)  Sua  Maestà  sia 
benissimo  informata  quanto  sia  Tamore  et  fede  che  noi  gli 
portianio,  et  quanto  noi  siamo  desiderosi  farne  dimostrazioni 
iuxia  le  forze  nostre,  et  quali  sian  tutte  Topere  et  Tavori  nostri 
gli  habbiamo  sumministrali,  per  havere  sempre  conosciuta  Sua 
Maestà  afTettionatissima  a  questa  Santa  Sede  et  pronta  ad  ogni 
sua  diiïesa  et  cssaltatione,  per  li  quali  debitî,  oitre  alla  nostra 
naturalc  inclinatione  et  altri  oblighi  che  la  casa  nostra  et  noi, 
quando  eravamo  in  minoribus,  riconosciamo  da  quella,  siamo 
disposti  essere  in  ogni  tempo  con  Sua  Maestà  una  cosa  mede- 
sima,  sogiungendo  esser  mandato  da  noi  per  oratore  et  nuntio 
nostro,  per  potere  più  eflicacemente  con  la  voce  viva  fargli 
intendere  tutte  queste  cose  et  più  comodamente  conferire  et 
ritrarre  tutto  quello  ne  occorresse  per  la  salute  et  unione 
della  republica  christiana,  olTerendogli  ogni  studio,  favore  et 
opéra  nostra  con  honore  di  Santa  Chiesa  et  del  pastorale  uflicio 
nostro. 


(1)  Le  premier  Duméro.est  indiqué  par  deux  letlres  :  p«;  du  numéro 

âanx    an   nnm^rn  npiif  nn   frmivp  flpfi  rhiflfrAa  arshpfi*  dans  1a  snîtP.  fll^ 
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2.  Dtppî  haviita  più  sécréta  atidienlia  o  nella  prinla,  quaiido 
il  tempo  )o  comportasse,  preglierete  Sua  Maeati  che,  atteso  le 
prcsenti  occorrentie  esscre  di  quel  momcnto  et  importantia 
che  qiiella  per  la  sua  sapientia  puô  comprendere,  ie'pîaccia 
dirvi  liberamente  Tanimo  et  intentione  sua,  quai  dîsegno  le 
occorra,  che  speranza  o  dubio  babbia  in  queste  guerre,  aecio- 
ehe,  inteso  il  Une  délia  mente  sua  et  lî  mezzi  con  U  quali  la 
pensa  condurvisi,  noi  ancbora  possiamo  più  facilmente  con  li 
disegni  et  opère  nostre  indriciarci  a  quel  caraino  per  U  quale 
anderaSua  Maestà  et  gli  altri  confcderali;  con  î  quali  noi  siamo 
disposti  Tolere  stare  sempre  unitamente  et  Tare  sempre  tulto 
quello  che  per  noi  si  potrà,  perche  cosi  ci  pare  conveniente  M 
debito  di  qucsta  Santa  Sede  et  alla  sicurtii  délie  cose  de  Ilnlin, 
corne  habbiamo  procurato  et  falto  et  di  che  Sua  Maestà  puo 
haverc  nolilia  per  lettere  di  prcfatti  Monsignore  de  Gurzn  et 
signorc  Alberto. 

3.  Item  quando  voi  inlendiate  quella  Maestà  per  quai  cagione 
si  sia  cssere  inclinata  al  posare  le  armi  et  che  troviate  dispo- 
silioneda  poterfare  frulto  et  che  le  sia  gralo  laie  ragionamcnto, 
il  che  c  da  investigarc  prima  con  ogni  diligenlia,  faretcle 
intendcre  quanlo  noi  sarcmo  desiderosi  dclla  pace  et  universal 
quictc  de  chrisliani  per  tutti  li  rispctti  :  et  prima  perche  il  debito 
del  nosti*o  pastorale  uflicio  cosi  ricerca,  tenendo  noi,  corne  è 
piaciuto  alla  divina  bontà,  il  suo  vicariato  in  (erra;  dipoi  perche 
vi  siamo  naturalmcnle  inclinati,  faccndola  capace  con  lutte 
quelle  parole  et  icrmini  che  alla  prudenlia  vostra  occorrernnno, 
che  noi  non  habbiamo  allro  desiderio  ne  ad  altro  fine  vi 
habbiamo  mandalo  se  non  con  sua  contenlczza  et  securtà  per 
trallare  et  stabilire  una  sincera  et  ferma  pace  con  honore  c: 
essallalione  di  qucsla  Santa  Sede  et  délia  Sua  Blaestà  et  dcgli 


■\Ark    clfktfk      il 
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conlro  agli  inimici  et  pcrsccutori  de]  nome  di  Gristo.  Vedeiido 
Doi  il  Turco  Irovarsi  giovanc,  bellicoso,  ricco,  vittoridso, 
senza  emulî  o  gclosia  dello  stato  suo,  et  capitalîssimo  inimico 
de'  chrisliaoi,  et  facendone  di  già  evidentissimi  segni,  et  corne 
]â  diseoria  (sic)  de*  principi  christiani  gli  dà  animo  et  speranza, 
cosi  la  unione  sarcbbe  non  tanto  il  remedio  a  questo  maie,  ma 
un  dare  principio  alla  santa  impresa  contra  degli  infideli.  Et 
pero,  se  troverretc,  come  ë  detto,  ben  disposta  la  materia, 
usercte  ogni  ingegno  et  diligentia  di  induire  quella  Maestà  a 
questa  desiderata  paee  universale. 

i.  Ma  se  voi  troverrete  la  Sua  Maestà  in  tutto  et  per  tut(o 
voila  alla  gucrra  et  cbe  da  questo  non  possa  facilmente  rimo- 
versi,  voi  v'ingcgnerete  con  la  desterità  vostra  persuadere  alla 
Macs  là  Sua  in  nome  nostro  cbe  quella  deve  guardarsi  molto 
innanzi  et  fare  si  cbe'l  fine  di  essa  gucrra  sia  honorcvole  et 
glorioso  per  Ici,  et  a  fare  cbe  cosi  segua  a  noi  come  a  persona 
cbe,  per  amarc  cordialmente  Sua  Maestà,  dcsideriarooveramento 
ogni  bcne  ei  ogni  cssaltatione  sua.  Non  oecorre  il  migliore  ne 
il  più  securo  cspediente  cbe  innanzi  ad  ogni  altra  eosa  restin- 
guere  et  colligare  di  nuovo  e  principi  amici  et  ligarli  eon 
obligatione  taie,  cbe  ciascuno  di  essi  sia  tenuto  perseverare 
nella  gucrra  sino  alla  perfetlione  di  essa,  in  cbe  noi  non  siamo 
mai  per  mancarc  di  quel  cbe  per  noi  a  fare  si  barà  a  questo 
cfTctlo.  Et  cosi  potete  aecctiare  et  promettere  a  quella  Maestà, 
purcbe  unitamente  si  faccia  quel  c|jie  si  giudicberà  esscr  il 
meglio  di  fare  cioè  o  gucrra  o  pace,  et  cbe  tutti  insieme  tirino 
ad  un  scgno;  percbe,  cosi  faciendo  tutti  li  colligati,  ne  délia 
gucrra  ne  dclla  pace  si  potrà  uscire  se  non  con  grandissime 
l)onore  di  quella  Maestà  et  de  gli  altri  signori  coliigati.  Et  perô 
di  questa  nuoya  colligatione  farete  instantia  con  la  Maestà  Sua, 
bcncbe  forse  ail'  arrivare  vostro  potrete  trovare  esser  fatta, 
allcnto  cbe  più  di  sono  si  è  tal  pratiea  messa  innanzi  et  prestis- 
simo polria  concludersi. 

2$.  Pcnsiamo  cbe   forse  per  il  tempo  cbe  mettcrete  nel 
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YÎaggio,  le  cose  potriano  essere  io  Fraûtia  taoto  alterate,  che 
bisogoeraono  usarsi  termini  divers!  dalla  instrutUonevostra; 
pur  quando  ail'  arrivare  vostro  voi  le  trovaste  poco  variate  da 
quel  che  si  trovano  al  présente  in  Franza  et  in  Italîa,  et  conos- 
cendo  voi  la  dcliberatione  di  quelli  principi  essere  che  del 
lutlo  si  persista  a  seguitare  la  guerra,  discorrendo  con  quella 
Maeslà,  le  ricorderele  amorevolmente  per  nostra  parle  che  noi 
giudichiamoy  volendo  honore  et  vittoria  dell'  imprese,  esser  al 
tutto  inipossibile  poter  Tare  ad  un  tempo  medesimo  la  gucrra 
contra  dua  potenti  inimici,  quali  sono  Franza  et  Venetiani, 
percioche  ne  denari  ne  genti  si  possono  havere  abaslanza 
per  Tare  l'effetto  che  si  cerca  et  si  desidera  per  li  colligati,  et 
che  per  que^to  a  noi  parcria  più  espediente  lo  accordarsi 
con   uno  et   farc   la  guerra    con    l'altro  ;   et  con   quai  de* 
dua  si  ha  da  fare  la  pace  et  con  quai  la  guerra,  lasseremo 
gîudicare  alla  prudcntia  délia  Maesti  Sua.  Questo  ben  vi  di- 
ciamo,  che  a  noi  pare  che,  se  si  polesse  condurre  la  pacc 
tra  la  Maesti  Sua  et  Vcneliani,  le  cose  di  Franza  potriano  facil- 
mente  condursi  a  quelli  termini  che  quella  desidera,  percio- 
che, quietate  et  assicuratc  le  cose  de  Italia,  si  potria  mandare 
di  là  da  monti  tulle  quelli  genli  che  hora  stano  occupate  con- 
tra Venetiani;  il  che  tornerà  a  grandissimo  benefîcio  et  repu- 
tatione  et  forse  a  manifesta  vitloria  dell*  impresa  contro  a 
Franza.  £t  perè,  se  cosi  essere  il  meglio  consente  Sua  Maestà, 
vedercte  dcslramenle  a  fare  opéra  con  la  Maestà  Sua  che  si 
disponga  ad  accordarsi  con  Venetiani  con  ragioncvoli  et  con- 
Tcnienti  condilioni,  tal  che  Venetiani  con  ragîone  non  potes- 
sino  refutarle;  ma  fale  in  modo  questo  ragionamenlo,  che  non 
paia  mosso  da  noi  più  per  passione  che  per  ragione,  come  in 
vcrità  non  è,  et  che  altri  non  pensassero  che  noi,  per  rispctto 
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benc  et  ogni  boiiore  suo  che  ci  facciamo  pur  jl  nostrô  proprid. 
Yoî  intcndete  in  questa  parle  Tanimo  nostro  :  vedcte  bora  voi, 
in  quanto  per  voi  si  pu6,  de  îndrizzare  le  cose  a  quel  camino, 
che  le  cose  qui  d^Ualia  restino  più  pacificfac  et  più  secnre 
che  si  puà. 

6.  £t  sopra  tutlo,  ove  per  voi  fare  si  potrà  scnza  alcunâ 
perdita  nostra,  aiutate  et  favorile  le  cose  del  duca  dî  Milano, 
le  quali  son  quelle  che  più  cbe  altro  rendono  Ilalia  tranquilla 
et  ferma  in  se  slessa,  potendo  in  quello  siato  rcstare  il  prc- 
detto  duça.  Et  a  questo  proposito  vioccorre  ricordare  che  voi 
usiate  ogni  industrla  vostra  con  tutti  quclli  mezzi  che  havercle 
migliori  d'intendere  più  che  polrcle,  et  avisarci  qualsia  Tintcn- 
tione  di  Sua  Maestà  et  di  quelli  principi  circa  le  cose  dcllo 
stato  di  Milano,  cioè  di  lasciarvi  il  présente  duca  o  di  mcUervr 
altro  signore. 

7.  Con  don  Pietro  de  Urrca,  oratore  del  re  catholico 
appresso  la  Maeslà  Cesarca,  farete  in  nome  nostro  qucir  ufli^ 
cio  che  vi  parera  convenicnte,  facendogli  fede  che  con  la 
Macsla  del  re,  suo  signer,  siamo  sempre  per  stare  in  oUima 
intelligciiza  et  in  vero  amore.  Et  per  fare  in  nome  nostra 
col  prcdetto  oratore  questo  ulTicio,  vi  mandiamo  un  brève  a 
lui  di  credenza  in  voi. 

8.  Piglicrete  forma  et  modo  tra  voi  et  Monsignore  di  Chicli, 
nuncîo  et  oratore  nostro  al  re  serenissimo  d'Inghilterra,  del 
porterci  scrivcre  spesso  et  sicuramente  a  finche  habbiamo 
nuove  più  cbe  si  puô  delle  cose  di  lu;  il  che  è  molto  desiderato 
da  noi,  percioche  dalfe  attioni  di  quelle  cose  di  là  pende  il 
tutto  di  queste  di  quà.  Et  percià  noi  desidcriamo  d*intendere 
più  spesso  che  si  puô  non  solo  i  progressi  di  quelli  esserciti, 
ma  etiam  la  intcntione  et  Tanimo  di  quella  Maestà,  in  che  voi 
vi  sforzerete  di  usare  tutta  Tindustria  et  diligentia  vostra,  et 
scrivendo  longo  et  particolarmente  il  tutto,  et  per  diverse  vie, 
a  finche,  perdendosi  le  lettere  per  una  via,  possino  per  Taltra 
arrivare  a  salvamento,  usando  sempre  nelle  cose  important! 
la  eifra  che  vi  mandiamo  con  questa. 
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.  9.  Crediaroo  che  voi  Torse  trovcrretê  sul  camino  di  Piandra 
lladama  Margberita,  la  quale,  per  csscre  quel  dîgnissimo  pcr- 
sonaggio  che  i  et  dî  quelle  gran  qualità  che  sapete,  et  stata 
sempre  molto  obseryata  et  amorcvole  di  noi,  elîam  quando 
eraiDus  in  minoribus,  è  amata  et  stimata  da  noi  quanto  dire  si 
pui.  Et  perô  vi  eommettemo  che  voi  in  nome  nostro  col  brève 
a  lei  che  vi  mandiamo  cou  quesla,  usiate  seco  tutti  quelli 
aiuorevoli  et  grati  termini  che  a  voi  occorreranno  migliori 
et  piu  convenienti  et  più  edicaci  nel  parlare  vostro  con  Ici  od 
cspressione  del  buonoaoimo  nostro  verso  di  lei;  et  sopra  tutto 
mostrate  havere  commissione  da  noi  di  discorrcrc  seco  conoe 
con  persona  di  grandissima  prudcnlia  tultc  présent!  impor 
tantie,  confortandola  a  dire  lîberamentc  con  voi  il  parère  et 
Topinione  sua  sopra  esse,  pregandola  che  vi  ricordi  se  pcr 
voi  usare  si  debbe  più  un  termine  che  un  altro. 

z  Doverrà  essere  con  Ici  il  serenissimo  principe  di  Gasli- 
glia.  Farete  anche  con  lui  in  nome  nosiro  quelli  uAicii  et  ceri- 
monie  che  vi  pareranno  convenienti,  visitandolo  per  parte 
nostra,  et  per  questo  vi  mandiamo  un  brève  a  lui,  pur  di  cre- 
denlia  in  voi. 

xi  Circa  le  cosc  del  conciliabulo,  per  esscr  caso  il  quale 
meramcnte  riguarda  lo  spirituale,  ogni  voila  cliegli  scismatici 
lo  esiinguerranno  et  ritorneranno  a  pcnitenda  et  alla  vera 
madré  loro  con  quelli  modi  et  termini  che  vi  sia  dentro  1*  ho- 
nore dî  Santa  Chiesa,  noi  non  potinmo  giuslamente  serrar 
loro  il  gremio  di  misericordia;  ma  tutto  si  farà  bene  con  par- 
ticipatione  di  Sua  MaestÀ  et  li  debîli  rispetti,  la  quai  cosa 
accrescerà  reputatione  aile  cosc  nostre,  reduccndo  le  pecco- 
relle  smarrite  ad  udire  la  voce  del  loro  pastore.  Questo  vi 
dichiamo  per  vostra  inrormatione,  non  perche  voi  ne  parliate, 
ma  perche  s*  altri  ne  movesse  a  voi  o  ne  havesse  ammira- 
tîone,  possiate  giustificare  et  defendere  le  parti  nostre,  solom 
in  qucsta  cosa  dello  spirituale,  imperoche  potendo  noi  socor- 
rere  a  tante  anime  redemute  col  pretioso  sangue  di  Christo 
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che  periclitano  ad  ogni  hora,  mancberemo  troppo,  se  al  tempo 
accettabile  noi  Don  le  recevessimo;  ma  in  altre  cose  temporali 
o  in  altre  inielligentie  voi  polrete  largamente  aJDTermare  che 
faremo  V  uflScio  di  amorevol  padre  per  la  sainte  et  dignità  de 
oostri  confederati. 

xii  Advertîrete  anchora  nel  parlare  vostro  due  particu- 
lari  :  Tuno  délie  cose  di  H ilauo,  che,  se  bene  noi  crediamo  che 
il  mantenere  questo  présente  duca  in  quello  stato  sia  la  sainte 
dell'  Itaha,  nondimeno  è  da  ricordarlo  et  metterlo  innanzi  o 
quando  fosse  da  altri  introdotto,  da  favorirlo  et  tirarlo  avanti 
in  modo  che  più  presto  noi  n'habbiamo  ad  essere  ricercati  dn 
loro  che  a  cercharne,  e  che  in  ogni  evento  non  potessino 
caricarci  con  altri;  Taltro,  in  quel  caso  délia  guerra  barète  a 
parlar  et  opcrare  in  forma  che  da  noi  non  paia,  corne  non  è, 
desiderata^  ma  tutto  per  via  di  amorevole  ricordo,  accioche, 
havendosi  pure  a  fare,  si  faccia  da  poterne  sperare  vittoria  o 
pace  honorevole. 

xiii  Et  perche  in  questa  comissione  sono  moite  parti  impor- 
tantissime  et  che  meritano  estremo  silentio,  Voi  la  terrete 
sempre  appresso,  senza  comrounicarla  o  mostrarla  mai  a  per- 
sona;  cosi  parendovi  da  portarla  scritta  con  la  cifra  o  in 
qualch*  altro  modo  che  voi  et  (1)  altri  la  possiate  leggere,  ce  ne 
remet tiamo  alla  prudentia  vostra. 

xiiii  Haverete  brevi  di  credentia  a  più  prelati  et  signori  et 
quaich*  uno  senza  soprascritto  da  poterc,  quando  vi  venisse  a 
proposîto,  servirvene.  Farete  con  tutti  quelli  ufficii  che  vi 
paranno  convenienti. 
^.  XV  Essendo  voi  si  vicino  al  duca  di  Milano,  anderetelo  a 

[  trovare  et  gli  farete  intendere  corne,  mandandovi  noi  alla 

V  Maestà  Cesarea,  havemmo  voluto  che  prima  lo  visitiate  a 

I  finche,  oltre  a  quello  che  havete  in  commissione  da  noi  di  fare 


(1)  Le  copiste  a  sans  doute  omis  non. 
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appresso  quella  Maeslà  io  bénéficie  generalmcntc  de  Italia  et 
partieolarmente  dello  stato  suo,  se  gli  oeeorre  ricordarvi  più 
lUM  coM  che  un*  altra»  lo  possa  Tare,  aecertandolo  che  noi,  per 
amarlograndemente  comefaceiamoidelcontinovo  bavemo  quel 
pensiero  et  quel  zelo  di  lui  et  délie  cose  sue  che  bavemo  di 
luliaoo  nostro  fratello  et  dello  stato  di  Fiorenza,  diccndogli  m 
questo  quanta  calda  commissione  vi  diaroo  per  operare  in 
nome  nostro  ogni  suo  bene,  et  di  questo,  comc  di  cosa  vera,  lo 
ffirete  ben  certo  et  sicuro. 

xvï  Intendendo  noi  che  monsignore  di  Gurza  non  è  molio 
fuori  del  camino  vostro,  Tanderetc  a  visitare  et  presentatogli 
il  brève  di  credenza  in  voi,  che  sera  con  questa,  gli  farete 
intenderc  per  parte  nostra,  comc  noi  vi  mandiaroo  nostro 
oratore  et  nuncio  alla  Gcsarea  Maesti,  parendoci  che  H  tempi 
che  corrono,  et  le  cose  grandi  che  van  no  a  torno,  ricercino 
per  la  salute  et  dignità  commune  haverc  un  nostro  segno 
appresso  a  Sua  Maeslà,  bavcndo  noi  visto  con  quantoamorc  et 
devotione  essa  habbi  operato  a  beneficio  di  questa  Sede,  che  la 
prima  commissione  che  voi  havete  da  noi,  è  di  conferrire  a 
Sua  Signoria  tulta  la  nostra  instruttione,  accioche  quella  vi 
ricordi  et  commetta  tutto  quello  gli  occorresi,  conGdando  che 
consigli  suoi  seranno  prudenti  et  amorevoli.  Et  cosi  gli  con- 
fente  quelle  parti  che  vi  paranno  convenevoli,  et  Taltre  terretc 
nel  petto  vostro,  esponendogli  con  ogni  efficacia  raffetlione  et 
fede  che  noi  portiamo  a  quella  Maesti  et  etiam  alla  persona 
sua,  la  quai  desideriamo  vedere  et  fruire.  Et  perche  voi  sete 
pratîco  con  Sua  Signoria,  non  vi  daremo  altra  commissione  se 
non  veggiatc  lasciarla  ben  satisfatta  di  noi  per  conto  délia 
Cesarea  Naestà  et  dcHa  sua  signoria. 

xvii  Item  quando  voi  non  alungiate  molto  il  camino,  visite- 
rete  il  signor  vicerè,  narrandogli  Tandata  vostra  alla  Cesarea 
Maestà  in  quel  modo  et  in  quelle  parti  che  vî  pareranno 
convenienti,  offerendovi,  per  nostra  commissione,  cosi  a  bene- 
ficio délia  catholica  Maesti  come  anchora  di  Sua  Signoria  ;  la 
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qualc,    quando  fosse   lontana,  lasseretc   questa   ceHmonîa» 
andando  al  camino  Tostro,  et  fareie  TuOScio  con  una  letlera* 

Ne  nltro  accade  rioordarvi  se  non  ehe  quel  più  che  occor- 
ressi  ail  prudenlla  voatra,  aemo  eoutcnli  si  essequisea  pcr  voî, 
essendo  certissinii  che  tullo  si  farii  ad  honore  et  beneficio  di 
questa  Santa  Sede  et  nostro. 

Romœ  die  xiiîj  septembris  1513* 

Ex  roandato  Sancttssimi  Domini  Noslri 

Bern.  Tbesaurarius  gcneralis  Sanctitatis  Suae  subscripsit 
manu  propria. 

{Archives  vatkanes,  Annario  xxxi, 
tome  46.  f.  376-385.  Copie.) 
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Deux  éphodes  de  la  lutte  de  François  /•'  avec  Charles^Quint^ 
en  1543. 

(Par  Alfred  Calchie,  docteur  en  sciences  morales  et  historiques.) 

I^  brusque  relraile  de  François  1",  roi  de  France,  de 
Caleau-Cambrésis,  la  nuit  du  4  au  5  novembre  1543,  est 
certes  Tévénenient  capital  de  son  équipée  aux  Pays-Bas, 
en  cette  même  année.  Nous  possédons  déjà  plusieurs  récits 
de  cette  singulière  fugue,  notamment  un  récit  de  Charles- 
Quint  lui-même  (1).  Il  existe,  en  outre,  concernant  ce  fait, 
une  lettre  inédite,  croyons-nous,  de  Jean-Alphonse  de 
Gamîel,  alors  agent  de  Ferdinand,  roi  des  Romains,  auprès 
de  Tempereur.  Elle  est  à  la  fois  une  confirmation  et  un 
développement  de  la  narration  de  notre  souverain.  Aussi, 
il  nous  paraît  opportun  d*en  donner  le  texte. 

Mais  avant  de  la  placer  sous  les  yeux  du  lecteur,  nous 


(1)  V.  GàCfiAKDfAnalecteshhloriques,  n«  CLVIII^dans  les  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  t.  IX,  pp.  436  suivantes; 
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rappellerons  briëvemenl  la  situation  à  cette  époque.  De  la 
sorte,  il  sera  aisé  de  voir  à  quelle  partie  de  notre  histoire 
se  rattache  cette  pièce.  De  plus,  cet  esposé  nous  fournira 
Toccasion  de  signaler  à  quel  sujet  eut  lieu,  quelque  temps 
avant  cette  Tuite  de  François  P',  une  entrevue  de  Poggio, 
légat  de  Paul  III,  avec  Granvelle,  ministre  de  Charles* 
Quint,  entrevue  assez  remarquable  pour  que  nous  jugions 
bon  de  livrer  à  la  publicité  une  lettre  du  légat  portant 
principalement  sur  ce  point.  On  verra  par  là  que,  si  nous 
réunissons  ici  deni  documents  disparates,  c*est  qu'ils  se 
rapportent  à  une  même  série  d'événements.  L*un  relate 
un  épisode  diplomatique,  Taulre  un  épisode  militaire  des 
luttes  entre  Tempereur  et  le  roi  de  France,  en  Tannée 
1543. 

François  l*'  avait  conçu  un  vif  ressentiment  de  l'issue 
des  négociations  concernant  une  alliance  de  sa  maison 
avec  la  famille  impériale  (1).  <  Dès  1541,  il  nouait  des 
négociations  avec  le  Turc,  traitait  avec  le  Danemark  et 
la  Suède,  formait  une  alliance  intime  avec  le  duc  de 
Clèves  (2).  >  En  1542,  il  profita  du  désastre  d*Alger  pour 
recommencer  les  hostilités  contre  Tempereur.  Charles- 
Quint  se  vit  menacé  partout  à  la  fois  par  le  roi  de  France 
et  ses  alliés.  En  Hongrie,  c'étaient  les  Turcs;  en  Piémont, 
c'étaient  les  troupes  françaises  sous  la  conduite  du  seigneur 


(1)  Nous  résumons  les  faits  diaprés  Gachard,  Char leS' Quint,  dans 
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de  Langey;  dans  le  RoussilloD,  c'étaient  aussi  les  armées 
françaises  cous  la  direction  dn  dauphin  ;  aux  Pays-Bas» 
c'étaient  encore  les  soldats  du  roi  de  France,  commandés 
les  uns  par  le  duc  d'Orléans  qui  envahissait  le  Luxembourg, 
les  autres  par  le  duc  de  Vendôme  qui  se  jetait  sur  TArtois 
et  la  Basse-Flandre;  enfin  au  nord,  à  Test  et  au  centre  des 
Pays-Bas,  c'étaient  Guillaume,  duc  de  Clèves,  et  Martin 
Van  Rossem,  maréchal  de  Gueldre.  La  campagne  de  1542 
fut  féconde  en  luttes,  mais  stérile  en  résultats. 

La  guerre  se  poursuivit  en  1543.  Au  mois  de  juin, 
François  I"  attaqua  lui-même  le  Hainaut  et  choisit  Lan- 
drecies  pour  base  de  ses  opérations,  tandis  que  le  duc 
d'Orléans  inquiétait  de  nouveau  le  Luxembourg. 

Au  moment  où  le  roi  de  France  avait  repris  les  arines, 
l'empereur  se  trouvait  loin  de  nos  provinces.  <  Les  Pays-- 
Bas, assaillis  de  tous  les  côtés  à  la  fois  par  des  forces 
auxquelles  ils  n'étaient  pas  en  mesure  de  résister,  se 
voyaient  dans  le  plus  grand  péril  auquel  ils  eussent  été 
exposés  jamais.  Charles-Quint  accourut  à  leur  défense  du 
fond  de  la  Castille  (i)  >.  Au  mois  de  septembre  1545, 
il  apparaissait  chez  nous  à  la  télé  d'une  puissante  armée. 
A  cette  époque,  les  événements  prenaient  une  tournure 
plus  heureuse.  A  la  diète  de  Spire,  Charles  avait  négocié 
a^ec  les  protestants  pour  obtenir  leur  concours  contre  les 
Turcs.  Peu  après,  au  commencement  de  septembre,  il 
avait  reçu  la  soumission  du  duc  de  Clèves  et  du  maréchal 
de  Gueldre,  ce  qui  réunit  la  Gueldre  à  nos  provinces  et 
valut  à  Temnereur  deux  serviteurs  dévoués.  Enfin,  auel- 
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%vec  Henri  VIII,  roi  d* Angleterre,  uoe  alliance  contre  la 
France. 

La  Cour  romaine  fit  de  nombreux  efforts  pour  briser 
cette  ligue,  comme  aussi  pour  négocier  la  paix  entre 
Cbarles-Quint  et  François  V';  mais  ce  fut  en  vain.  La 
lettre  de  Poggio  au  cardinal  Farnèse,  du  9  octobre  1543, 
est  signiticalive  à  cet  égard. 

A  ce  qu'elle  nous  apprend,  trois  jours  auparavant,  le 
légat  avait  eu  une  audience  de  Granvelle.  L^entretien 
porta  sur  la  demande  que  le  roi  de  France  avait  adressée 
à  Paul  III,  à  Teffet  d'obtenir  son  appui  contre  TAngleterre. 
Granvelle  ne  voulut  aucunement  admettre  que  jamais  le 
pape  pût,  sans  compromettre  sa  dignité,  acquiescer  à  la 
demande  de  ce  monarque.  Pour  motifs,  il  invoquait  deux 
faits  d'ordre  religieux,  dont  Charles-Quiut  fit  constamment 
un  reproche  à  son  rival  François  II,  à  savoir  :  Talliance  de 
ce  monarque  avec  les  Turcs  et  celle  avec  les  Luthériens. 

Il  est  vrai  que  de  son  côté  l'empereur  s'était  ligué 
récemment  encore  avec  Henri  VIII,  l'auteur  du  protestan- 
tisme en  Angleterre.  Mais,  de  l'avis  de  Granvelle,  cette 
alliance  n'avait  rien  de  cogpable.  Au  contraire,  elle  était 
le  moyen  le  plus  sûr  de  ramener  le  roi  à  l'orthodoxie  et 
de  réduire  l'Angleterre  à  Tunité  catholique. 

On  le  voit,  les  pensées  de  Granvelle  étaient  loin  d'être 
à  la  paix  avec  la  France.  Aussi,  chaque  fois  que  le  légal 
essaya  de  lui  parler  de  ce  sujet,  Granvelle  eut  des  accès 
de  colère.  Ce  détail  nous  peint  sur  le  vil'  le  grand  homme 
d'État.  Mais  ce  n'est  pas  le  cas  de  répéter  qu*on  a  toujours 
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la  marche  indiquée  par  Graavelle,  c'est-à-dire  qu'il  fîrudraU 
obtenir  des  concessions  de  la  part  du  roi  de  France.       ' 

En  réalité,  le  légat  ne  croyait  pas  à  la  possibilité  de 
mener  les  négociations  à  bonne  fin.  Il  promettait  sans 
doate  au  cardinal  Farnèse  de  Taire  tous  ses  efforts  à  cet 
effet;  mais  à  la  fin  de  sa  lettre,  il  ne  songe  plus  qu'à 
donner  des  détails  sur  Torganisalion  des  commandements 
dans  farmée  impériale  et  sur  la  marche  des  opération^ 
militaires,  touchant  lesquelles  il  promet  d'envoyer  an 
cardinal  des  nouvelles  quotidiennes  et  fait  déjà  dès  main^* 
tenant  des  conjectures  pleines  d'illusions  (1).  Reprenons  ce 
sujet. 

Charles-Quint  se  trouvait  en  étal  de  pouvoir  tourner 
ses  armes  contre  les  Français.  Le  14  septembre,  il  dirigea 
son  armée  vers  le  Hainaut  et  voulut  lui-même  présider 
aux  hostilités.  Mais  un  accès  de  goutte  le  retint  d'abord  à 
Diest  jusqu'au  25  septembre  et  ensuite  à  Binche  pendant 
une  quinzaine  de  jours.  A  peine  quelque  peu  remis  de  ses 
souffrances,  il  marche  vers  l'ennemi.  A  son  approche, 
François  I"  s'avance  jusque  Caleau-Cambrésis  et  mani- 
feste hautement  son  désir  de  livrer  bataille. 

€  L'anxiélé  était  grande  dans  les  Pays-Bas  aussi  bien 
qu'en  France,  car  le  conflit  qu'on  prévoyait  pouvait  avoir 
des  suites  incalculables  :  c  Si  ce  qu'on  craint  arrive,  écri- 


(1)  II  y  a,  dans  la  lettre  de  Poggio,  outre  les  points  signalés,  des 
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vail  Navagero  au  doge,  ce  sera  peut-élre  le  plus  grand 
événement  dont  notre  âge  ait  été  témoin  (1)  ». 

Alarmés  par  le  danger  que  courait  Tempereur,  sa  sœur 
Marie  (2)  et  son  ministre  Granvelle  (3)  le  suppliaient  de 
ne  pas  exposer  sa  personne  aux  |)érils  de  la  lutte.  Vains 
efforts!  Le  3  novembre  Cbarles-Quint  se  présente  c  à  la 
barbe  du  roi  de  France  >»  selon  Texpression  pittoresque 
de  Vandenesse;  le  4,  il  se  rapprocbe  encore  de  son  camp. 
Mais  c^est  en  vain.  François  P'  prouva  bien  que  ses  propos 
belliqueux  n'étaient  que  pures  fanfaronnades.  Mon  seule- 
ment il  n'accepta  pas  la  bataille»  mais  la  nuit  du  4  au 
5  novembre  il  détala  brusquement,  comme  sll  n*eût  été 
qu'un  vulgaire  larron  menacé  par  la  maréchaussée. 

Nous  laisserons  à  J.-A.  de  Gamiel  le  soin  de  nous 
détailler  les  péripéties  de  cette  retraite,  comme  nous 
laissons  d'abord  à  Poggio  celui  de  nous  raconter  son  entre- 
vue avec  Granvelle. 


(1)  Gacbard,  Trois  années  de  l'histoire  de  Charles- Quint,  Loe,  cit., 
p.  267. 

(2)  V.  Gacbard,  Analectes  historiques,  n*  CXVI,  dans  les  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  t.  XI,  pp.  223  et  suiv. 

(3)  V.  Lanz,  Correspondenz  des  Kaisers  Karl  V,  t.  II,  pp.  405 
et  suiv. 
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I. 

Lettre  de  Poggio  au  cardinal  Famèee. 

BiDcbe,  0  octobre  1543. 

Reverendissimo  et  Illustrissime  Palron  mio  singolarissimo. 

AUi  cinquc  di  ottobre  mi  furono  consignate  le  lettere  di 
Yostra  Signoria  Reverendissima  di  XII  et  45  del  passa to  con 
on  duplicalo  di  2G  di  Agosto,  l*origina!e  délia  quale  non  ho 
mai  havuto. 

Alli  sei  stetti  ad  longo  con  Monsignor  di  Granvela,  non 
IroTandosi  ancor  bcn  disposta  Sua  Maestà  per  negociare. 
Replicai  quanto  Yostra  Signoria  Reverendissima  mi  scrive  délia 
deliberatione  deir  animo  di  Noslro  Signorc  in  fore  scnza  rcs> 
petto  scmpre  quanto  potrà  contra  il  Turco  et  contra  chi  si 
Toglia  congionto  seco,  come  lo  ha  mostrato  hora  pcr  Topera, 
offerendo  liberamente  le  genti  di  Parma  et  Piacenza  con  alcune 
altre  insiemi  pcr  il  soccorso  di  Nizza.  Sopra  chc  et  sopra  la 
dimanda  del  re  di  Francia  pcr  resislere  contra  il  rc  de  Inghil- 
terra  praticammo  molto  et  altcrcammo  alquanto  perche  non 
vogliono  consentire  in  modo  alcuno  che  si  possa  honestamente 
pensare  in  aiutar  Francia  contra  Tlnglcse.  Primo  perche  quel 
re  non  solo  è  col  Turco,  ma  etiam  è  confederato  con  Denamarca 
lutheranissimo  et  che  fa  le  più  énorme  cose  che  si  siano  mai 
udite  contra  Dio  et  la  Chiesa  sua,  come  si  c  visto  ad  essi 
giorni  che  mandava  una  uave  de  argenti  di  chiese  in  soccorso 
de  Cleves,  che  fu  presa  et  ancora  sta  in  Olanda  dcpositato 
tutlo.  Et  poi  dicano  che  [la]  confcderatione  di  questa  Maestà 
con  el  re  d*Inghilterra  è  la  più  certa  via  per  redurlo  et  gua- 
dagnar  quel  rcgno.  Et  fra  le  altrc  cose  che  in  questo  pro- 
posito  me  disse  Monsignor  di  Granvela,  fu  che  essendo  hora 
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ito  Monsignorc  di  Santone  siio  Cgiiolo  a  procurare  resUno  di 
qua  ringlesi  che  hora  sono  con  questi  exercilî,  si  duolse  con 
lui  per  gP  avisi  ha  chc  Noslro  ^ignore  voglia  aiutare  il  rc  di 
Francia  con(ra  di  lui,  giurandoli  che,  dapoi  si  c  coofederato  con 
sua  Maestà^  Caesarca,  giamai  ha  pensato  di  fare  causa  in  deser- 
vitio  diSua  Bealiludine;  et  mi  dicea  Monsignor  di  Granvela  chc 
sperava  per  quesia  via,  con  i'autorità  et  rispetto  di  Sua  Blaestn, 
redurlo  prima  che  muora;  che  se  mancasse,  stanno  le  cose  di 
sorle  che  lo  1er  n'a  per  certo.  Et  referisce  Monsignor  di 
Sanlone  che  il  re  è  invecchiato  molto  et  forte  ingrassato,  et 
semprc  sta  in  braccio  dclla  nova  moglie,  ma  corne  si  voglia 
che  sia,  che  Sua  Maestà  anderà  sempre  sopra  aviso  per  servire 
in  queste  cose  nd  Dio,  alla  Rellgione  et  ad  Sua  Santità. 

IiUrammo  poi  ad  parlare  délia  pace,  et  al  primo  raggiona- 
mentOy  hcbbi  ad  partirme  mezzo  in  colera,  perche  vogliono 
qualche  voila  intendere  le  cose  ad  loro  modo,  et  doi  o  tre  voltc 
che  per  lodicio  roio  gli  lu)  mosso  pratica  di  pace,  ancorche 
per  honestissimi  lermini,  è  inlralo  in  collera  con  essome,  et 
io  sono  restalo  di  lui  poco  satisfalto.  Pcro  nel  raggionamcnio 
et  prntica  de  hora  (anchorche  n*  habbîam'  havulo  insicnii  d'ogni 
sorte),  libcramentc  dico  che  mi  lasscrei  iogannarc  dal  consiglio 
et  parer  suo;  et  in  résolu tione  délia  nostra  pratica,  in  sumraa 
dice  che  quanlo  alla  pace,  inlerlennendose  Sua  Bealiludine  con 
Sua  Macslà  seconde  io  spero,  si  liaverà  da  concludere  quesia 
pace  per  le  roani  sue,  et  gli  pare  che  le  cose  procedino  di  sorte, 
che  il  re  di  Francia  si  contentera  d'intenderla  per  altra  via 
che  s*  habbi  fatto  sin  qui;  poîche  Timperatore  ha  si  ben 
réduite  le  cose  di  Fiandro,  el  si  trova  armalo  et  con  tal  [for]ze, 
chc  se*l  re  non  vorrà  ruinare  li  regni  suoi,  si  havrà  da  con- 
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SîgDoria  Reyerendissima  della  deliberatione  cl  nnimo  di  Nostro 
Signore  et  poî  in  queslo  bo  da  Monsignore  di  Graovella...  {suit 
â  peu  près  vne  demi- page  in-quarto  de  chiffres). 

Secondo  Vostra  Signoria  Reverendissima  commanda  et  corne 
la  puè  conoscere  per  le  mie,  non  pretermetto  occasîonc  di 
pratieare  etrieordare  la  pace  et  non  li  lassarè  scordarc  quello 
mi  hanno  detto  di  farmi  intendere  quando  sarà  tempo  pcr 
farne  qualche  diligentia  più;  perè  iudicarei  sempre  a  propoi-ito 
haverne  qualche  cosa  in  parlicolarità  da  Francia,  perche  altri- 
menti  dubilo  che  non  se  ne  riscalderano  molto,  ancorche  pur 
bisogna  si  risolvino  per  de  qui  a  febraro,  maxime  chc  mi  hn 
tornato  a  dire  Monsignor  di  Granvela  che  Timperatore  hrh 
ogni  sforzo  per  ritornarsi  a  la  dictta  et  chc  non  mnncherà,  put* 
ebe  le  cose  di  questa  guerra  glielo  permettano,  che  in  fine  non 
è  per  abbandonar  Timpresa  o  disfavorirla  punto;  et  cosi,  al 
parer  mio,  non  potrà  ire  avanti  Natale. 

Ho  tornato  a  ricordarli  corne  da  me  che  con  tempo  mi  faccia 
sapere  se  sarà  a  proposito  o  vorrà  Sua  Maestà  si  mandi  per 
parte  di  Sua  Beatitudîne  qualche  persona  propria  per  inicr- 
venire  alla  dfetta.  Et  mi  ha  risposto  che,  quando  bisogni,  me  la 
faria  sapere  a  tempo.  Ilnvcmmo  pratlcato  sopra  la  nova  capito- 
latione  pcr  la  legha  catholica,  che  perciô  tenghano  qui  un  suo 
serreiario  li  duchi  di  Bavicra,  et  sollicita  la  cosa  etiam  il  duca 
di  Bransvich  a  non  lassarmi  in  vita;  et  mi  ha  dcUo  che,  fra  oKo 
o  diece  giorni,  procurera  di  darla,  perche  si  possi  mandare  a 
Sua  Santità  et  alli  detti  duchi. 

[Co]si  non  si  manca  continuamentc  fare  tulto  quel  che  si  puô 
di  bcne  per  aiutare  le  cosc  dclla  Rclîgionc  et  maxime  per 
(enere  Colonia  in  officio,  chc  importa  infînito.  Si  mando  la 
lettera  chio  scrissi  de  Sua  Maeslà  al  decano,  et  rispondc  chc 
farà  volontieri  quanto  Sua  Maeslà  gli  commanda,  lo  volevo  pur 
excquirc  la  citatione  che  portai  contra  di  lui.  Per&  mi  ha  detto 
Monsignore  di  Granvela  chio  espetti  a  vîdere  prima  corne  si 
diporta  poi  dell*  ultime  suc  promesse;  et  io  aspetto  ancora 
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risposln  di  quanto  VostraSigiioriaRevercndissima  scrissc  sopra 
cio  cl  sopra  moite  altrc  cose,  délie  quali  mai  ho  potuto  sapere 
la  volonté  di  Vostra  Signoria  Rcverendissima. 

In  doi  o  tre  luogbi  de!  siato  di  Gucider,  si  è  trovato  infcc- 
tione  lullicraria,  et  Sua  Maeslà  ha  provislo  de  op{>orluno 
remedio,  cxliortaiidoli  (u((i  alla  vera  Rcligione,  iacendoli 
iulendcrc  clie  non  consentira  altra  cosa;  et  poi  se  ne  son  fatti 
publici  bandi  che  assicuraranno  la  cansa  noslra  in  quci  paesi 
et  darano  favore  a  gV  altri  luoghi.  perche  si  conosea  la  mente 
et  calda  délibéra lione  di  sua  Maestà. 

De  qui  parte  hora  il  duca  Francesco,  nepoie  de!  duca  di 
Saxonia.  Ho  procurato  che  Sua  Maestà  gli  parli  al  licentiaHo, 
raccoman(dan)doli  le  cose  délia  Rcligione;  et  spero  gioverà. 

Dissi  poi  questo  mi  parve  sopra  le  cose  di  Barlelta,  et 
volsi  che  me  inlendesse  che  non  si  potea  tollerare  la  ingiuria, 
adducendo  tutte  le  raggioni  ehe  mi  soccorsero,  et  dolendomi 
che  una  cosa  corne  questa  havesic  ad  dare  noia  in  quesli 
tempi  ;  et  in  sumnia  se  risolse  clie  Sua  Maeslà,  anrorche  potesse 
desiderare  quclla  dignità,  perche  io  serve,  non  è  per  farlo  in 
modo  alcuno  contra  la  volontà  di  Sua  Beatitudine  et  contra  la 
giuslitia,  che  quello  si  è  detto  in  la  riposta  loro  de*  privilegi 
concessi  in  quel  regno.  Intendano  che  siano  per  li  observati  et 
guardati  in  mero  possessorio,  che  loro  non  son  giudîci  deJla 
causa,  ma  hanno  da  conservare  in  sua  possessione  et  primo  et 
poi,  quando  sarà  iudicato  per  sentenlia  che  sia  cl  priorato  più 
de  uno  che  d*un  allro,  si  obbedirà  corne  semprc  si  è  fatto;  et 
non  è  cosa  nova  ne  è  raggione  in  cosa  di  poco  interesse,  se 
n'habbi  ad  volere  più  per  l*amico  et  servitore  che  per  la 
giustitia;  et  mi  ha  mostrato  che  senza  affettione  o  passione 
admetlaranno  quanto  sarà  per  giustitia  declarato.  Io  ho  pur 
risposto  che  questo  non  è  il  remedio  dell*  ingiuria  fatta  al  vero 
priore  et  al  nepote  dei  morto  per  non  havere  dato  la  posses- 
sione al  titolo  délia  resignatione.  Ma  ad  questo  non  hanno 
cscusatione  se  non  è  darne  la  colpa  al  \icerc.  Pcro  tutto  si 
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lassa  intcndcrc,  cl  Vostra  Signoria  Revcrcndissima  sapra 
[com]e  risolvcrsi.  Non  lassnrè  di  parlare  a  Sua  Macstà  quanto 
prima  possi  et  poi  di  cxseg[iiire  qujanto  Vostra  Signoria 
Rcvercndissima  mi  ordincrà. 

La  n»Uina,  il  signor  Gio  :  BaUista  Caslafdo  mi  cra  vcnulo 
a  dire  eomc  Sua  Macslà  si  voleva  sorvirc  di  lui  pcr  Maestro 
de  Campo  et  cbeU  signor  don  Ferra ndo  scrivea  clic  gliclo 
inandassero subito;  clic  hjî  riiavca  acceltato,  parcndoli  chc  non 
si  potcsse  scusarc,  et  maxime  elic  gli  dice%'ano  in  quesli  (cm pi 
si  sariano  serviti  etiam  del  signor  duca,  se  fusse  stato  a  pro- 
po>ito;  sopra  cite  usarono  molle  bone  parole  et  gli  disscro 
fariano  parlare  ad  Sua  Ecccllentia  et  che  lui  venca  a  dirmclo 
pcrcbe,  quando  scrivessi  a  Roma,  ne  dcssi  aviso  ;  et  cosi  se 
uc  è  ilo.  Me  no  parlé  Monsignordi  Granvela,  et  venneeliam  il 
srcretario  Idiaqucz  a  dirmi  cbe  Sua  Macstà  gli  bavea  commcsso 
fusse  ad  parlarnc  al  signor  duca  et  vcnesse  etiam  ad  darne 
parte  ad  me^  et  io  vislo  che  cra  sopra  cosa  già  delerminata 
pianamcnle,  me  ne  rimessi.  11  conte  da  Tragnî  fu  cbiamalo 
dnl  signor  Camillo  Colonna  pcr  luogotencnte,  et  con  liccnlia 
dcl  signor  duca  cra  parlito  poco  prima.  Similmenle  il  signor 
Pa\olo  Vilello  è  ilo  là,  cl  bora  col  signor  Gio  :  Badista  Castaldo 
doi  capitani  di  Casa. 

(Ce  qui  suit  a  été  écrit  propria  manu.) 

De  le  nuove  de!  campo  scrisscrô  ogni  giorno,  perô  cbe  si 
fiuovi  commodità  di  corricri,  ancbor  cbe  si  parlino  d'Anvcrsa, 
jMTcbc  io  mandera  là  le  mie  Ictlerc  de  di  in  di. 

Nora  satende  adviso  del  excrcilo  inlrato  in  Francia,  cbe  non 
doverà  far  molto,  percbe  sintendi  ccrlo  cb'cl  re  cra  prcsso  di 
snn  Quintino  cl  cbe  in  Guisa  cra  inlralo  Pictro  Slrozzi  cou 
|;cnte  Ilaliana;  et  scrano  forzaltlimpcriali  ad  rctirnrsi  obc  non 
bnvrano  da  mangiar.  Et  sono  pocbi  et  [con]  pocbissimo 
opJine  da  non  far  cosa  di  momenlo.   [Al  crjedcr  mio  cl  al 
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parer  de  molli,  chc  haveria  [pot]uto,  sMiavcssei  prima  cxpu- 
gnato  Andresino;  potria  ritiraudossi  tcntar  quella  iropresa; 
per6  non  seri  facile,  hora  chc  ne  vicne  lo  invcrno,  et  bave- 
rano  el  soccorso  apresso. 

Limperalore  sla  ogni  di  mcglio,  ma  non  pcr  ire  de  x  giorni 
ni  campo  et  eosl  va  tuto  ne  desordine,  et  linverno  sparlirà. 
Scrivo  come  dico  semprc;  intanlo  ad  Vos(ra  Signoria  Revcrcn- 
dissima  humilmenle  mi  raccomando  et  da  cuore. 

In  Bins,  a  viiij  ottobre  45i3. 

Di  Vostra  Signoria  lllustrissima  et  Revcrendissima 

Scrvitor  Jo.  Poggio. 
Au  dos  :  Allô  Illuslrissimo  et  Revcrcndissimo  patronc  mio 
[singolarissijmo,  il  signer  Cardinal  Farnese. 
(Décbirure  h  la  place  du  sceau.) 
{Archives  Vaticam's,  Carte  Farnesiane,  fascio  1.  Original  ) 


H. 


Extrait  de  la  lettre  de  Jean  Alphonse  Gamiel^  agent  de 
Ferdinand,  roi  des  Romains^  auprès  de  l'empereur  Charles- 
Quint. 

Le  Quesnoy,  6  novembre  1545. 

Ex  litlcris  lieentiali  loannis  Alpbonsi  de  Gamiel  Regiac 
Roroanorum  Maiestatis  apud  Caesaream  Maiestalem  agentis. 

Die  veneris,  secundo  videlicct  huius  mcnsis,  pervenit  César 
in  castra  sua  que  sita  eranl  ab  altéra  parte  civilatis  Landresii, 
nd  sex  millia  passuum  a  Carobrasio.  Sabbato  autcm  mane,  pro- 
cessit  Maiestas  Sua  cum  exercitu  suo,  disposilis  ordinibus  ad 
dimicandum,  appropinquavilquc  hostibus  ad  unius  milliaris 
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italicî  spalîum,  ubi  prcstilil  loluiii  diein  usqiic  ad  vespcrani 
Gallorum  rcgi  alque  suis  pugnae  occasionem  auferendo,  ulque 
eos  magis  pelliccret  et  invilaret,  transi  vil  cum  prima  (I),  média 
atquc  posteriori  aciebus  suis  aiite  conspi'ctum  ipsorum  ex 
muniliouibus  suis  in  eum  eliam  giobos  tormentarios  eiaculan- 
iium,dabatque  illis  optionera  qua  polius  parle  conferre  secum 
manus  vellenl  eligendi.  Lévites  intérim  atque  Germani  équités, 
quibus  praeerat  capitaneus  Landcnbergk,  qui  In  prima  acie 
eranl  cum  Hyspanis  et  Italis,  aercm  cum  hoslibus  velilationem 
inierunt,  in  qua  ex  hostibus  plures  quam  centum  nobiles  occisi 
suni,  capli  fere  octoginta,  intcr  quos  quidam  D.  de  Andoy,  qui 
non  conlemuendae  existiroationis  esse  fertur,  nec  non  et  comes 
de  Anircmon  et  alii  équités  non  vulgares,  intcr  quos  strenui 
non  pauci,  ex  quibus  nonnulli  dcdcbant  se  redcmptionem  vitae 
deprccantcs,  fuitque  unus  qui  promissione  quinque  millium 
ducatorum  vilani  servare  cupiebnt.  Sed  id  nibil  proderat  iis 
qui  in  Gernianorum  manus  inciderant;  occidebantur  cnim  ab 
ipsis,    nihil   eorum  deprccaliones  et   verba   curantibus   vel 
cxpectantibus,  ea  nempe,  ut  fcrlur,  causa  quod  eos  non  intel- 
ligcbant  peregrina  lingua  loqucnlcs.  Tandem  nostri  rcpelle- 
runt  liostcs  usque  ad  vallum  castroruni  suorum;  estque  com- 
munis   opinio   intcr    notros,   quod    si   velitalio   illa    diutius 
durasse!  (anlispcr,  dum  ordincs  {irimi  aeiei  accedcre  potuis- 
sent,  cacsarianos  bostibus  inimixtos  in  castra  ipsorum  intra- 
tiiros  pariter  fuisse,  ibique  cum  cis  prelium  commissuros;  eos 
lamen  intra  suas  munitioncs  dimtscrunt.  In  ({uo  quidem  pre- 
ludio  atque  in  aliis  antchac  habilis  cum  boste,  equiles  Ger- 
mani et  praeçipue  ii  qui  sub  capitaneo  Landcnbergk  stipendia 
nierentur,  strenue  gesscrunt  se.  Qui  (!2)  Landebergk,  intcr 


(1)  Primum  daos  le  maDuscrit. 

(2)  On  iroave  dans  le  manuscrit  in  el  un  autre  mot  illisible.  Le  sens 
est  plus  clair  sans  ces  deux  mois,  qui  paraissent  dus  à  une  Taute  du 
copiste. 
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octingenlos  cquiles  quibus  preerat,  CCC  pixidarios  ducebal, 
qui  ad  huiusmodi  prclia,  sine  prnciudio,  proficui  et  utiles 
extilcrunt. 

Rex  Gailus,  delpbinusquey  filius  cius,  et  dux  de  Vandomn, 
cardinalisque  Lotharingiae,  aliique  episcopi  et  praelati,  mul- 
lîque  alii  magne  condilionis  vîri  cum  régis  siroul  familia,  et 
quam  plurimae  génies  équestres  erant  in  oppido  Carobrasio; 
reliquae  autem  copie  bellatorum  prope  eara  in  munilione  quant 
yalidissirois  fossis  et  torroentis  bellicis  communierant,  adeo  ut 
optime  coromuniti  ac  provisi  in  castris  suis  esse  viderentur 
oppidoque  cohérentes. 

Procedcbal  iussu  Caesaris  D.  Fcrnandus  Gonzaga  cum  leviti- 
bus  ac  parte  equitum  Germaiiorum  cum  cohortibus  pcdilum 
Ifygpanorum,  pixidariorum  qui  cranl  sub  AJoysio  Ferez; 
residuum  vero  pedîtum  Hyspanorum  et  Italorum  ducebnt  in 
prima  acie  dux  de  Arschot,  simul  cum  gentibus  suis,  quae  po*«- 
simt  nd  seplem  millia  hominura  esse;  in  média  rero  acie  ibant 
dcccm  et  sex  millia  peditum  Germanorum,  quae  Cacsar  secum 
adduxcrat,  et  équités  Germani  marchionis  Brandcburgensis  ad 
numerum  scxccntorum,  necnon  et  nobiles  ac  magnâtes  aulici 
aJ  numerum  octingentorum  et  qutnque  cohortes  cataphrac- 
torum  Germanise  inferioris;  postremam  deinde  acicm,  quae 
sequeb:itur  impedimenta  exercitus,  ducebat  D.  de  Bura  cum 
quatluoi*  millibus  Germanis  et  sex  mîllibus  Anglis  peditibtis 
atquc  ocio  cohortibus  cathaphractorum  et  sexcentum  Anglis 
cquitibus.  Cum  autem  Cesarea  Maicstas  hoc  modo  accincta  et 
parata  ad  certamen  permansisset  expectans  ab  hora  r.oja 
mane  usque  ad  tertiam  post  meridiem,  videns  ex  hostium 
munitionibus  neminem  prodire  contra  eum,  castra  metatus  est 
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Quo  (I)  irUcllecto,  eadem  die  dominica  nd  vcspcram  îussit 

Caesar  latis  pontibus  ligneis  strari  flumcn,  ea  mente  ut  die 

Iiinae  mane  prelio  paratus  ad  hostes  Iraiiccret    Unde  iuxta 

omnium  opînionem  et  re  ipsa  indicanle,  secutum  fuît,  ut  rex 

ipse  suique  tanto  timoré  perculsi  fucrint,  ut  ipsa  eadem  nocte 

retrocedere  magna  cum  festinatione  curaverint  etiam  inordi- 

nate,  cum  tamen  id  tn  die  lunae  pei*  iuccm  et  in  ordinem  faccrc 

decrevissent,  habeturque  ex  relatione  Cambrasicnsium,  quod 

rex  ipse  personaliter  operam  dcderit  exportandis  comeatibus 

et  impedimentis,  cum  prius  etiam  providisset  nec  unquam 

tubae  atque  timpanae  sonarentur  et  tintinabuia  aique  id  genus 

strepilum,  gênera  onerarorium  iumentorum,  obturarentur,  ne 

a  nostris  audiri  possent  vel  sentîri;  sed  et  oppidanis  etiam 

prohibuerat,  ne  extra  oppidum  progredcrentur;  ad  ampiio- 

remque  cautelam  et  seciiritalem  domus  quasdam,  quac  circa 

oppidum  erant,  iussit  incendi,  ne  aiiquis  ex  suis  vel  oppidanis 

ad  nostros  occulte  transire  possct.  Fertur  etiam  lantam  inter 

oos  fuisse  eo  (empore  ex  perturbatione  confnsionem,  ut  alter 

alterum  vix  videret.  Atque  ita  sub  octavam  nocUs  ipsius  horam 

recessit  inde  rex  cum  primis  ordinibus,  quem   subsecutae 

fuerunt  reliquae  gentes  sub  accerrimi  venti  et  frigoris  tncom- 

moditate.  Factum  autem   fuit  illud  usquc   ndeo  occulte  et 

festinanter,  ut  a  nostris  sentiri  vel  intclligi  non  potnerit  usque 

ad  sequenlem  lunœ  diem  iam  lucescentem;  non  enim  crat 

qui  régis  retrocessionem  suspicaretur,  cum  lam  (2)  ipse  quam 

sui  tam  muoilo  loco  et  securo  essent,  castraque  ipsa  sua  ab 

una  parte  oppido  essent  subnixa  et  coherentia,  ab  altéra  vero 

valle  et  aggore  munitissima,  nostra  e  contra  undique  nuda  et 

immunita. 

Sequuto  die  lunœ  mane,  quinta  videlicet  hujus    mensis, 
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explorata  hostium  fuga,  incoeperuol  prodire  équités  noslri  ut 
cos  inscquercntur  et  quanluineunquc  discurrentes  propcra- 
vcrani,  prius  ad  octo  millia  passuum  seu  duas,  ut  dicunt,  Icu- 
cas  processerant  quam  ad  hostium  quempiaro  perveneruot. 
Deindc  vero  nonnullos  équités  peditesque  atquc  currus 
torroentorum,  qui  subsequi  non  valuerant,  iutcrccperunt, 
sed  quinque  leucas  equitaverunt,  antequam  postremam 
aciem  hostium  pertingerent.  Nam  iuxta  quod  ex  nonnul- 
lis  captivis  fuit  compcrtum,  totus  bostilis  exercitus  sumroa 
cum  diligcnlia  et  festinatione  properaverat,  ita  ut  ullimœ 
aciei  equitcs  eurrere  oporteret.  Cum  autem  Cacsariani  pedites 
tantum  festinare  non  posscnt  ut  hosles  conscqucrentur  intel- 
lectoque  a  captivis  Galiis,  regem  iam  ultra  Guisam  profugisse, 
iussit  Caesar  qui  procedcbant  equitcs  nostros  subsistere.  Qui 
quidcm,  eliam  si  sine  ordine  et  festinatione  discurrissent, 
postremam  tamen  hostium  aciem  attingerunt  in  silva  quadam, 
ubi  etiam  ipsis  iniquo  in  loco  et  poliore  hostium  commodilate 
nianum  conscruere;  nihilominus  tnmcn  plus  iliis  damni  et 
cladis  intulerunt  quam  ab  ipsis  passi  sunt.  Fucrunt  namque 
ex  Galiis  viris  nobilibus  nonnulli  occisi,  nonnulli  vero  capti. 

llis  gestis,  iussit  Caesnrea  Maiestas  cxcrcilumrevcrti  ipscque 
cum  equilatu  rediit  ea  nocic  Cambrasîum  ad  secundam  horam 
noctis.  Iussit  aulem  reliquam  copiarum  suarum  multitudinem 
illuc  redire.  Quoniam  absque  victualibus  exivissent,  nec  prop- 
ter  festinationem  insecutionis  illi  submitli  potuisscnt,  multum 
laboris  ac  famis  passi  erant.  Maiestas  ergo  Sua  ad  diem  hanc 
erit  iliis  gerendis  deinceps  rébus  opcram  dando. 

Tuckenoœ  VI.  Novembris  anno  XLIII. 
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COfflPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DE    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


riivtltiiKMK  MftniK. 


TOME  PREMIER.  —  !!•  BULLETIV 


mémnte  du  •  avril   ISSI. 

Présents:  MM.  Stanislas  Bormans,  faisant  fonction  de 
président;  Alphonse  Wauters,  secrétaire;  Charles 
PiOT,  Léopold  Devillers,  membres  eflectifs;  Napoléon 
DE  Pauw,  Pierre  Génard,  membres  suppléants. 


\M       n'ttr  .t.      r»- 
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M.  Stanislas  Bormans,  faisant  fonction  de  président, 
après  avoir  expliqué  comment  la  séance  n*a  pu  être 
remise  à  cause  de  l'annonce  tardive  du  jour  de  la  célébra- 
lion  des  obsèques  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove, 
s'exprime  en  ces  termes  : 


Messieurs, 

€  J*ai  la  pénible  mission  de  vous  annoncer  la  mort 
de  notre  regretté  président,  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove,  qui  faisait  partie  de  la  Commission  depuis  le 
1'^  août  1863,  et  qui  en  avait  été  élu  président  à  la  mort 
du  baron  de  Gerlache,  dans  la  séance  du  3  juillet  1871. 

>  Tardivement  avertis  de  la  mort  de  notre  confrère,  et 
devant  obéir  aux  prescriptions  de  l'arrêté  organique  de 
notre  Commission,  nous  n'avons  pu  remettre  cette  séance, 
qui  a  lieu  au  moment  même  des  obsèques  de  M.  Kervyn  à 
Saint-Michel,  près  de  Bruges;  mais,  après  avoir  rapide- 
ment vidé  les  affaires  courantes,  je  vous  propose  de  lever 
la  séance  en  signe  du  deuil  que  nous  éprouvons  tous 
aujourd'hui.  La  perte  de  M.  le  baron  Kervyn  est  grande; 
c'était  un  homme  d'une  haute  valeur  et  qui  a  produit  des 
œuvres  très  remarquables  :  son  Histoire  de  la  Flandre,  son 
Froissarl  l'avaient  déjà  placé  au  premier  rang  lorsque 
commencèrent  ses  recherches  sur  Thisloire  du  XVl*  siècle. 
Vous  savez,  Messieurs,  ce  qu'il  a  mis  de  patience  et  de 
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rbomme  înlaiigable,  le  collègue  d'un  commerce  agréable 
et  le  zélé  président  de  notre  Commission,  à  laquelle  son 
dévouement  n'a  jamais  fait  dérauL 

»  Je  vous  propose  encore,  Messieurs,  d'écrire  à  la  famille 
de  H.  le  baron  Kervyn  une  lettre  dans  laquelle  la  Commis- 
sion lui  exprime  les  regrets  qu'elle  éprouve,  en  ajoutant 
que  les  paroles  qui  précèdent  seront  insérées  au  procès- 
verbal  de  la  séance  de  ce  jour.  » 

Le  discours  de  M.  le  président  est  approuvé  et  les  con- 
clusions en  sont  adoptées.  Une  copie  en  sera  adressée  à  la 
famille  de  M.  le  baron  Kcrvyn  de  Lettenbove  et  à  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 


OUVRAGES  OFFERTS   A    LA   COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  ses  Annales, 
t.  Xllf,  1"  livraison.  Saint-Nicolas,  1891,  gr.  in-8^ 

De  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut,  ses  Mémoires  et  publications,  b^  série,  t.  II, 
Mons,  1890,  in-8^  et  t.  III,  Mons,  1891,  in-8^ 

Du  Cercle  archéologique  d'Enghien,  ses  Annales,  t.  III, 
livraisons  2,  5  et  4.  Braine-le-Comte,  1888-1890,  in-8^ 

De  la  Commission  historique  du  pays  de  Bade  :  Zeil- 
schrifL  fur  die  Geschichte  der  Oberrheins,  nouvelle  série. 
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De  PAcadémie  des  Lyncées,  de  Rome,  ses  AUiy  4*  série, 
t.  Vli,  fascicules  1  à  7.  Rome,  1891,  gr.  in-8\ 

De  la  rédaction  du  Moyen  Age,  les  n""  de  février  el  de 
mars  1891.  Paris,  in-4*. 

De  MM.  Reusens  et  Barbier  :  Analectes  pour  servir  à 
Vhistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  l.  XXII,  3*  livrai- 
son. Louvain,  1891,  in-8*'. 

De  M.  Ernest  Mathieu  :  La  foire  et  le  marché  de  Game' 
rages.  Braine-le-Comte,  1891,  in-8". 

Remerciements  et  dépôt  à  la  bibliolhèque  de  TAca- 
démie  royale  de  Belgique. 

COKRESPONOANCE. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  quatre  dépêches  de  M.  le 
Ministre  de  Tlnlérieur  et  de  l'Instruction  publique,  par 
lesquelles  ce  haut  fonctionnaire  : 

1*"  Accuse  réception  de  Tétat  de  situation,  au  31  décembre 
dernier,  du  fonds  des  chroniques  et  autres  publications  de 
la  Commission; 

2"  Réclame,  le  12  février,  les  distinctions  spéciales  à 
donner  à  M.  Gauchie,  chargé  de  faire  des  recherches  dans 
les  archives  de  Rome  et  de  Naples,  instructions  qui  depuis 
ont  été  envoyées; 

3""  Autorise,  le  2  mars,  la  Commission  à  disposer,  au 
profit  de  ses  travaux,  de  la  somme  de  5,000  francs,  votée 
au  budget  de  1890  pour  la  publication  des  œuvres  des 
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rable  sur  la  demande  de  M.  Tabbé  Roland,  qui  a  exprimé 
le  désir  de  recevoir  ta  seconde  partie  du  tome  VII  de  la 
Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés. 

Elle  accueille  favorablement  la  demande  de  M.  Pirenne, 
professeur  à  l'Université  de  Gand,  qui  voudrait  posséder 
le  volume  intitulé  :  Istore  et  chronique  de  Flandre^  publié 
par  feu  H.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove. 

Ellepasseà  Tordre  du  jour  sur  une  proposition  d'échange 
de  publications,  formula  au  nom  du  Canadian  Institute 
de  Toronto. 

L'Académie  royale  des  Lyncées,  de  Rome,  accuse  récep- 
tion des  cinq  volumes  édités  en  dernier  lieu  par  les  soins 
de  la  Commission. 

COMPTABILITÉ. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Hayez, 
du  l""'  avril,  indiquant  l'état  d'avancement,  à  cette  date, 
des  différents  travaux  entrepris  par  la  Commission. 


PUBLICATIONS. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire: 
Du  troisième  et  dernier  volume  de  VHistoire  des  troubles 
des  Pays-Bas  de  Renon  de  France^  publié  par  M.  Plot. 
Du  quatrième  numéro  du  Bulletin  pour  l'année  1890. 
Il    annnnrp  niip    M     K^rvvn   dfi    I.Attenhove   a    laissé 
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TOME  PREMIER.  —  in«  BULLETIN. 


Séance  du  •  Juillet  iSSI. 

Présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  tt,  de  président; 
Alphonse  Wauters,  secrétaire-lrésorier;  Charles  Piot, 
Léopold  Devillers,  Gilliodts-Van  Severen,  Léon 
Vanoerkindere,  membres  effeclifs;  Napoléon  de  Paui/v, 
Pierre  Génaro^Godefroio  Kurth,  membres  suppléants. 
Tome  i",  5"*  série.  5 
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En  ouvrant  la  séance,  M.  Stanislas  Borroans  donne 
lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de 
l'Instruction  publique,  et  de  Texpédition  d'un  arrêté  royal 
qui  l'acconnpagnait,  arrêté  qui  est  conçu  en  ces  termes  : 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venv\  Salut. 

Vu  l'article  2  du  règlement  organique  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  en  date  du  25  avril  1869; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  et  de 
l'Instruction  publique, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier.  —  M.  Napoléon  de  Pauw,  avocat 
général  près  la  Cour  d'appel  de  Gand,  membre  suppléant 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  est  nommé  membre 
effectif  de  ladite  Commission,  en  remplacement  de  feu 
M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove. 

Art.  2.  —  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  et  de  l'Instruc- 
tion publique  est  chargé  de  Tcxécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  11  mai  1891. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Intérieur 
et  de  VInstruction  publique, 

J.  DE  Buulet. 
M.  de  Pauw  est  installé  en  celte  qualité. 
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H  esl  cnsiiile  procédé  à  Téleclion  d*uQ  présidenl,  confur- 
roémont  à  rarliclr  2  de  l'arrélé  du  28  avril  1869,  portant 
règlement  organique  pour  la  Commission.  U.  Stanislas 
Bormans  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  est 
nommé  président.  Il  est  immédiatement  installé  comme 
tel  et  remercie  ses  confrères,  auxquels  il  promet  son 
concours  aciif  et  dévoué. 

La  Commission  étant  ainsi  complétée  et  réorganisée^ 
le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  ap[»rouvé. 

OUVnAGES   OFFERTS   A    LA   COMMISSION. 

La  Con)iTii>sion  a  n(;n  : 

De  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  de  France  : 
Letlres  de  Peîresc  aux  frères  Uvpity,  publiées  par  M.  Phi- 
lippe Tamizey  de  Larroque,  t.  li.  Paris,  1890,  in-4''. 

De  la  Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Rome  :  Cadier,  Essai  sur  Cadmimslration  du  royaume  de 
Sicile  sous  Charles  /"  et  Charles  II  d'Anjou,  et  Langlois, 
Origine  et  sources  du  roman  de  La  Rose,  2  vol.  in-8". 
Paris,  1891. 

Du  Cercle  archéologique  de  Mous  :  Table  des  vingt 
premiers  volumes  des  Annales,  1857-1887»  Mons,  1891, 
in-8°,  et  Bulletin,  b'  série,  n*  6.  Mons,  1890,  in-8". 

De  la  Société  archéologique  de  Namur  :  Annales,  t.  XIX, 
!'•  livraison.  Namur,  1891,  in-8*. 

De  la  Société  <l<*s  Antiquaires  de  la  Morinie  :  lîulleiin 
historique,  XXXIX*  anné«%  numéros  de  juillet  à  octoluc 
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De  la  Société  d'ÉmuInlion  de  Rouluiix  :  Mémuiiex,  t.  I 
à  VII,  in.8%  et  t.  VIII  à  XII,  gr.  in^*  Ronbaix,  187M890. 

De  la  \ille  d*Aix-la-Chapelle  :  Freiherr  von  Fûrtli, 
Beifràge  und  Material  zur  Geschichle  der  Aachener  Patrie 
zier  Familien.  Bonn,  1882,  et  Aix-la-Chapelle,  1890, 
3  vol.  in -8". 

De  TAcadémie  royale  des  Lyncées  de  Ronnc  :  Atîi^ 
4«  série,  t.  VII,  n«  8.  Rome,  1891,  in-8«. 

De  la  rédaction  du  Moyen  Age,  les  numéros  d'avril  et  de 
mai  189  h  Paris,  in-8% 

Do  M.  Henri  Pirenne,  professeur  à  l'Université  de  Gand  : 
Histoire  du  meurtre  de  Charles  le  Bon^  comte  de  Flandre 
(1I27'II2S),  par  Calberl  de  Bruges,  etc.  Paris,  1891, 
in.12. 

De  M.  le  baron  Joseph  du  Teil  :  Le  village  de  Sainte 
Mohtelin  {Artois  et  Flandre),  640-1789.  Paris,  1891,  in^*. 

—  Remerciements  et  envoi  à  la  bibliothèque  de  TAca- 
démie  loyale  de  Belgique. 

CORRESPONDANCE. 

Par  dépêche  du  10  avril,  M.  le  Ministre  de  Tintérieur 
et  de  rinslruclion  publique  accuse  réception  du  rapport  de 
la  Commission  sur  ses  travaux  pendant  Tannée  dernière; 
après  avoir  exprimé  toute  sa  satisfaction  pour  le  zèle  avec 
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La  Commission,  appelée  ensuite  à  délibérer  sur. une 
leUre  du  23  avril,  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur 
et  de  rinstruclion  publique  transmet  un  projet  de  publi- 
cation, formulé  par  M.  Edward  Scott,  conservateur  de  la 
section  des  manuscrits  du  British  Muséum,  de  Londres, 
d'nn  certain  nombre  de  documents  inédits  puisés  dans  un 
Codex  <le  ce  dépôt  cl  relatif  à  Tbistoire  de  la  Belgique  au 
XIV*  siècle,  se  met  d'accord  sur  les  difficultés  que  présente 
la  mise  en  exécution  de  ce  projet  et  sur  la  réponse  à 
envoyer  à  M.  le  Ministre. 

La  Commission  avait,  conformément  à  la  décision  prise 
dans  la  dernière  séance,  envoyé  à  M.  le  Ministre  de  Tinté* 
rieur  et  de  l'Instruction  publique  une  copie  des  paroles 
prononcées  par  M.  Stanislas  Bormans,  au  nom  de  la  Com-* 
mission,  à  la  louange  de  feu  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove;  M.  le  Ministre,  dans  une  lettre  du  29  avril, 
annonce  qu'il  partage  entièrement  les  sentiments  mani- 
festés par  la  Commission  et  la  remercie,  au  nom  du  Gou- 
vernement, du  légitime  hommage  qu^elle  a  rendu  à  son 
ancien  président,  en  termes,  dit  M.  le  Ministre,  aussi  justes 
qu'élevés. 

M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  Plnstruction  publique 
ayant,  par  dépêche  du  18  juin,  appelé  Tattention  de  la  Com- 
mission snr  des  demandes  qui  lui  avaient  été  présentées  au 
sujet  de  la  nomination  des  membres  suppéants,  la  Commis^ 
sion  délibère  sur  la  réponse  à  faire  à  cette  dépêche. 

il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  lettre  du  même  haut 
fonctionnaire,  du  19  juin  1891,  par  laquelle  il  en  adresse 
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tulé  ;  Beiirâge  und  Material  zur  Ceschichie  der  Aachener 
Pairizur  Familien,  en  trois  volumes.  M.  le  Ministre  sera 
prié  d*exprimer  la  gratitude  de  la  Commission  à  M.  le 
premier  bourgmestre  d*Aix-la-Chapelle. 

La  Commission  émet  un  avis  favorable  sur  la  demande 
<le  M.  Bergmans,  de  Gand,  qui  désire  obtenir  quelques- 
unes  de  ses  publications. 

Elle  accueille  également»  pour  autant  que  la  chose  sera 
praticable,  une  réclamation  de  la  même  nature,  formulée 
au  nom  de  la  Société  paléontologique  et  archéologique  de 
Charleroi. 

Elle  reçoit  ensuite  communication  des  lettres  par  les- 
quelles M.  Joseph  Demarteau,  rédacteur  en  chef  de  la 
Gazette  de  Liège,  et  M.  Pirenne,  professeur  à  l'Université 
de  Gand,  la  remercient  d*envois  de  ses  publications. 

M.  le  secrétaire  communique  également  à  la  Commis- 
sion des  lettres  par  lesquelles  MM.  Van  Caloen,  bibliothé- 
caire de  Tabbaye  de  Maredsous,  et  Hubert,  professeur  à 
l'Université  de  Liège,  accusent  réception  de  l'envoi  du 
tome  III  de  Renon  de  France,  publié  par  M.  Charles  Piot; 
le  marquis  de  Salisbury,  premier  ministre  de  la  reine  de  la 
Grande-Bretagne;  MM.  Servan,  garde  général  des  archi\ es 
nationales  de  France;  Carlwright,  secrétaire  de  la  biblio- 
thèque du  Public  record  Office,  de  Londres;  Van  Riemsdyk, 
archiviste  général  du  royaume  des  Pays-Bas;  Castan, 
conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Besançon; 
Gérard  Van  Caloen,  de  l'abbaye  de  Maredsous;  Hubert, 
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PUBLICATIONS. 

M.  le  secrétaire  fait  connaître  à  la  Commission  la  situa- 
tion des  travaux  de  la  Commission,  d'après  une  lettre  de 
M.  l'imprimeur  Hayez. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du 
dixième  volume  des  Relations  politiques  entre  les  Pays^ 
Bas  et  l'Angleterre.  Il  entretient  l'assemblée  des  mesures 
à  prendre  pour  assurer  la  continuation  de  cette  publica- 
tion,  mesures  qui  rencontreront  l'adhésion  unanime  de  la 
Commission. 

COMMUNICATIONS   ET   LECTURES. 

M.  Charles  Piol»  membre  de  la  Commission,  présente 
une  note  relative  à  quelques  ouvrages  étrangers  contenant 
des  détails  concernant  l'histoire  de  la  Belgique. 

M.  le  secrétaire  communique»  de  la  part  de  M.  Frede- 
richs,  professeur  agrégé  en  sciences  historiques,  un  travail 
intitulé  :  Suite  à  ma  notice  sur  le  grand  conseil  ambula- 
toire des  ducs  de  Bourgogne  et  des  archiducs  d* Autriche. 

M.  Brabant,  professeur  d'histoire  au  Collège  de  la  Paix, 
à  Naraur,  envoie  des  Études  sur  les  conseils  des  ducs  de 
Bourgogne. 

H  est  donné  lecture,  de  la  part  de  M.  Bâcha,  d'un 
mémoire  sur  les  Commentaires  de  Viannesius  Albergatis. 
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M.  Kurtb,  membre  suppléanl  de  la  Commission,  commu- 
nique un  mémoire  intitulé  :  Quelques  chartes  inédites  des 
archives  de  Nivelles,  par  M.  Joseph  Buisseret,  professeur 
au  Collège  communal  de  cette  ville,  et  M.  Edgar  de  Prelle 
de  la  Nieppe. 

Ces  différents  travaux  seront  insérés  au  Bulletin. 
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Sur  des  ouvrages  étrangers  qui  contiennent  des  faits 
relatifs  à  la  Belgique. 

(Par  CH4BLE8   PiOT,  membre  de  la   Commission.) 

Relaciàn  de  ta  camparia  de  Flandes  en  1637,  par  Juan 
Antonio  Vincart,  publicada  par  vez  primera  por  et 
marqués  de  la  Fuensanta  del  Valle,  y  don  José  Sancho 
Rayon,  (Récit  de  la  campagne  en  Flandres  de  1637,  par 
Jean-Antoine  Vincart,  publié  pour  la  première  fois  par  le 
marquis  de  la  Fuensanta  del  Valle  et  don  José  Sancho 
Rayon.)  ln-8^  Madrid  J891. 

En  rendant  compte  à  TAcadémie  royale  de  Belgique, 
dans  la  séance  de  la  Classe  des  lettres  du  7  juillet  1890  (1  ), 
d'une  récente  publication  de  M.  Antonio  Rodrignez  Villa, 
je  faisais  remarquer  que  les  récits  de  Jean-Antoine  Vin- 
cari  concernant  les  campagnes  en  Belgique  sont  nom- 
breux. Je  disais,  à  ce  propos,  que  les  relations  du  même 
auteur  pour  les  années  1C43  et  1650  ont  été  imprimées 
dans  les  Documentas  ineditos  (t.  LXXXV,  pp.  415  et  suiv.). 
J'ajoutais  que  celles  du  même  auteur  pour  les  années  1644 
et  1646  ont  été  publiées  par  M.  le  général  Henrard,  et  que 
M.  Gacbard  cite  encore  des  manuscrits  du  même  écrivain 
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dont  les  éditeurs  cités  ci-dessus  viennent  de  faire  paraître 
l'édition  indiquée  en  tète  de  cette  note,  d'après  un  manus- 
crit conservé  à  Munich. 

Vincart,  secrétaire  des  affaires  de  guerre  en  Espagne, 
avait  sous  les  yeux  les  rapports  adressés  au  gouvernement 
espagnol  par  les  gouverneurs  généraux  au  sujet  des  cam- 
pagnes des  Espagnols  dans  notre  pays.  Les  mémoires  de 
cet  agent  offrent,  on  le  comprend  facilement,  un  vif 
intérêt  pour  Thistoire  de  notre  pays.  Nous  devons  donc 
être  reconnaissants  envers  les  éditeurs  précités  d'avoir 
livré  à  la  presse  la  relation  de  1637.  Ils  se  sont  contentés 
d'en  reproduire  le  texte  sans  aucun  commentaire.  Cette 
publication  offre  des  éléments  nouveaux  à  la  biographie  de 
l'infant  cardinal,  don  Ferdinand,  gouverneur  général  des 
Pays-Bas  espagnols  pendant  cette  année. 

Il  serait  ù  désirer  que  les  relations  encore  inédites  de 
Vincart  fussent  également  publiées. 

Francisais  Junîus,  der  Aeliere,  Professorder  Théologie 
und  Pasior  fiS45-i602J.  Sein  Leben  tind  Wirken,  seine 
Schriflen  und  Briefe,  von  Lie.  Theol.  Fr.  W.  Cuno,  reform 
Pasior.  (François  Junius,  le  vieux,  professeur  de  théologie 
et  pasteur  (1545-1602).  Sa  vie,  ses  œuvres,  ses  écrits  et 
lettres,  par  Fr.  W.  Cuno,  licencié  en  théologie  et  pasteur 
protestant.)  Amsterdam,  1891.  ln-8^ 

Les  biograjibies  de  ce  célèbre  pasteur,  qui  exerça  une 
grande  influence  pendant  les  troubles  du  XVI'  siècle  à 
Bruxelles,  à  Bruges,  à  Gand,  à  Dresde  et  dans  le  Limbourg, 
ne  faisaient  pas  défaut.  Gomari,  Aleursius,  Vossius  el  tant 
d'autres  écrivains  s'en  étaient  occupés  avec  succès.  Ils  ont 
fait  connakre  de  François  Junius,  dont  le  véritable  nom  est 
du  Jonc,  un  grand  nombre  de  particularités  énumérées 
dans  leurs  travaux.  Né  à  Bourges  le  1*'  mai  1545,  il  s'oc- 
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cupa  beaucoup  de  théologie  et  fit  à  Genève  des  études  très 
suivies  dans  cette  science.  Ce  fut  un  des  adeptes  les  plus 
fervents  du  protestantisme  dans  notre  pays,  et  il  occupa 
à  ce  titre  une  chaire  à  TUniversité  de  Leyde.  Ses  écrits  sont 
nombreux  et  très  recherchés  par  les  pasteurs  protestants. 

Le  travail  de  M.  Cuno  n'est  pas  une  simple  biogra- 
phie de  du  Jonc,  mais  une  monographie  des  plus  com- 
plètes sur  ce  personnage,  qui  appartient  aussi  bien  à  la 
Belgique  qu'à  la  France. 

J*ai  lu  dans  ce  travail,  avec  le  plus  vif  intérêt,  les  ren- 
seignements bililiographiq4]es  très  complets  des  écrits  et 
bon  nombre  de  lettres  de  Junius. 

C'est  un  livre  indispensable  à  Thistorien  qui  étudie 
le  mouvement  religieux  dans  notre  pays  pendant  le 
XVI*  siècle. 

A  propos  de  diiïérentes  publications  faites  à  l'étranger 
concernant  l'histoire  de  Belgique,  nous,  avons  rendu 
compte,  entre  autres,  du  tome  I*''  de  louvrage  de  M.  A. 
Legrelle,  intitulé  :  La  diplomatie  française  el  la  succession 
d'Espagne.  Aujourd'hui  nous  sommes  à  même  de  pouvoir 
dire  quelques  mots  du  tome  II  de  cette  publication,  por- 
tant spécialement  pour  titre  :  Le  deuxième  traité  de 
partage. 

Le  compte  rendu  de  ce  premier  travail  a  paru  dans  le 
tome  XVII  de  la  4'  série  des  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire. 

Dans  son  nouveau  volume,  M.  Legrelle  traite  de  la 
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politique  française  en  Espagne;  du  traité  du  il  octobre 
1698;  de  risolemenl  de  l'AutricIie;  de  la  mort  du  prince 
électoral.  Suit  un  appendice  contenant  hon  nombre  d*âctes 
qui  offrent  un  vif  intérêt  au  point  de  vue  de  la  diplomatie 
ù  cette  époque. 

Le  premier  chapitre,  traitant  de  la  monarchie  espagnole 
en  1697,  trace  un  tableau  très  développé  de  la  situation 
de  la  cour  de  Madrid  à  cette  époque.  A  ce  moment  la 
royauté  était  dirigée,  comme  pendant  les  règnes  précé- 
dents, par  des  partis,  une  camarilla  quelconque  qui  Tex- 
pioitail,  tandis  que  le  pays  tombait  en  déchéance  et  que 
la  France  lui  enlevait  successivement  des  parties  impor- 
tantes de  ses  possessions. 

A  la  léte  de  la  camarilla  exotique  qui  gouvernail  le  roi, 
était  la  reine-régente,  Marie-Anne  de  Neubourg,  soutenue 
par  Tambassadeur  d'Allemagne,  Tanlagoniste  décidé  de 
l'influence  française.  M.  Legrelle  donne  à  ce  sujet  les 
renseignements  les  plus  circonstanciés. 

Le  chapitre  consacré  à  l'arrivée  de  d'Harcourl  à  la  cour 
de  Madrid  révèle  plusieurs  faits  concernant  la  manière 
dont  Louis  XIY  parvint  à  connaître,  pendant  l'absence  de 
ses  agents,  tout  ce  qui  se  passait  en  Espagne,  grâce  à 
riiilermédiaire  de  plusieurs  membres  appartenant  à  l'état 
ecclésiastique.  Ceux-ci  étaient  naturellement  peu  disposés 
en  faveur  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande.  Cetaienl 
catholiques  contre  protestants. 

Aux  yeux  du  roi  de  France,  toute  la  question  se  rédui- 
sait à  celle  de  la  succession  d'Espagne.  A  cet  effet  le 
monarque  devait  s'assurer  des  dispositions  de  Maximilien- 
Emmanuel  de  Bavière  qui,  à  cette  époque,  remplissait  un 
rôle  important  dans  la  politique  européenne.  Ce  que 
M.  Legrelle  en  dit  intéresse  spécialement  notre  pays,  où 
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Maximilien  fut  appelé  au  gouvernement  général  par  le  roi 
Charles  11.  l/auleur  fail  ressortir,  dans  le  chapitre  IV,  tous 
les  moyens  nnis  en  usage  par  le  grand  roi  pour  s*attacher 
rélecteur.  Ce  chapitre  est  une  page  importante  pour  l'his- 
toire de  Belgique. 

L'idée  de  Louis  XIV  de  se  rapprocher  de  Guillaume  III 
pour  trancher  la  question  de  la  succession  d'Espagne  est 
traitée  au  chapitre  V.  Elle  nous  intéresse  moins  directe- 
ment que  les  autres  moyens  politiques  employés  par  le 
roi  pour  parvenir  à  son  but. 

En  attendant,  la  France  fit  des  progrès  étonnants  en 
Espagne,  malgré  l'opposition  des  autres  puissances  inté- 
ressées. Ces  progrès  font  l'objet  du  chapitre  VL 

A  propos  du  traité  du  11  octobre  1698,  M.  Legrelle  fait 
remarquer,  à  juste  titre,  que  l'arrivée  en  Hollande  de  Guil- 
laume 111  devait  avoir  pour  résultat  immanquable  de  faire 
tomber  d'une  façon  plus  directe  le  règlement  de  la  succes- 
sion espagnole  sous  l'influence  des  intérêts  ou  des  passions 
à  l'ordre  du  jour  dans  ce  pays.  C'est  ce  qui  a  engagé 
l'auteur  à  faire  connaître  les  idées  de  l'oligarchie  mercan- 
tile d'Amsterdam  et  celles  de  l'entourage  du  pensionnaire. 
Le  rêve  diplomatique  des  Hollandais,  observe-t-il,  n'avait 
pas  varié  depuis  un  demi-siècle.  C'était  toujours  t  l'aug- 
mentation de  la  barrière  »;  en  termes  plus  francs:  la 
Belgique,  même  wallonne,  qu'ils  convoitaient,  sous  pré- 
texte d*assurer  leur  repos,  en  réalité  pour  compléter  leur 
unité  nationale. 

Cette  manière  de  voir  nous  semble  tant  soit  peu  exclu- 
sive. La  république  des  Provinces-Unies  savait  très  bien 
ce  qui  s'était  passé  au  XV1«  siècle  dans  les  provinces  wal- 
lonnes pour  ne  pas  pouvoir  compter  sur  les  habitants  de  ce 
pays.  Elle  savait  que  la  question  religieuse  avait  creusé  un 
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abime  cnire  les  habitants  des  provinces  septentrionales  et 
méridionales  des  Pays-Bas.  En  outre,  la  politique  de  la 
république  ne  tendail  pas  à  dépasser  en  Europe  les  limites 
de  ses  possessions.  Elle  voulait  simplement  se  garantir  des 
invasions  de  Tétranger.  Si,  à  un  moment  donné,  elle  a 
songé  à  diviser  les  Pays-Bas  espagnols,  elle  a  Tait  immé- 
diatement amende  honorable. 

Ces  faits  nous  semblent  clairement  établis  par  les  négo- 
ciations politiques  développées  dans  les  chapitres  suivants. 

Après  avoir  terminé  la  lecture  de  ce  second  volume, 
nous  croyons  devoir  répéter  ce  que  nous  avons  dit  du 
premier:  toute  la  diplomatie  de  Louis  XIV  est  expliquée, 
commentée  avec  talent  par  Tauteur.  Il  a  publié  des  faits 
importants,  des  correspondances  diplomatiques  du  plus 
haut  intérêt  au  point  de  vue  français. 

La  suite  de  ce  travail  nous  donnera  probablement  la 
contre-partie:  el  audialur aliera  pars.  Dans  le  tome  XI, 
page  59  de  la  i"  série  des  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d*his(oire,  nous  avons  donné  à  ce  propos  des  rensei- 
gnements précis  sur  la  manière  d'agir  de  Louis  XIV  à  la 
diète  de  Francfort,  en  1681 ,  au  sujet  du  duché  de  Luxem- 
bourg. 
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Suite  à  ma  notice  sur  le  grand  conseil  ambulatoire  des  ducs 
de  Bourgogne  et  des  archiducs  a' Autriche  (1446-1504). 

(Par  Jules  Prcuerichs,  profisseur  agrégé  en  sciences  historiques.) 

Dans  noire  travail  sur  le  grand  conseil  des  ducs  de 
Bourgogne^  qui  a  paru  dans  le  quatrième  bulletin  de  1890, 
ni»us  avons  négligé  de  tirer  de  l'étude  des  états  auliques 
que  nous  possédons  tout  le  parti  que  nous  pouvions  en 
tirer  et  de  les  comparer  à  ceux  publiés  dans  les  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne 
(Paris  1729),  ouvrage  anonyme,  relativement  rare  et  en 
général  fort  peu  connu. 

Nous  lisons  au  sujet  de  ce  dernier  ouvrage,  dans  le 
catalogue  du  fonds  Van  Hullbem  de  la  Bibliotbèque  de 
Bourgogne,  au  n*  17561  :  «  Ces  mémoires  ont  été 
recueillis  par  dom  des  Salles,  bénédictin,  et  n)is  au  jour 
|>ar  L.-F.-J.  de  la  Barre,  auteur  de  la  préface.  Il  y  a  aussi 
quelques^morceaux  de  dom  Guillaume  Aubry,  l)énédiclin. 
(Voyez  Lettres  sérieuses  et  badines^  t.  IH,  lettre  II.  >) 
Barbier,  dans  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes, 
lomo  III.  I'«nîïrh(^.  naffp  9.^7.  nous  Hil    H'aiilrp  i^nil  •  a  Dans 
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>  très  bonnes  mœurs,  lequel,  non  par  libertinage,  mais 
»  par  égarement  d'esprit  sur  la  religion,  passa  de  France 

>  en  Hollande,  où  il  se  fit  protestant.  > 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  Mémoires  présentent  le  plus  haut 
intérêt.  Outre  les  états  auliques,  dont  les  éléments  ont  été 
puisés  aux  archives  de  Bourgogne,  ils  renferment  encore 
différentes  lettres  et  autres  documents,  un  journal  de 
Paris  sous  les  règnes  de  Charles  VI  et  Charles  Vil,  une 
histoire  du  meurtre  de  Jean  sans  Peur  et  diverses  notices 
fort  bien  faites. 


Voici  d*abord  ce  qui  se  <légage  de  l'étude  des  étals 
auliques  publiés  par  Van  Lokeren  et  d'autres  et  que  nous 
n'avions  pas  soumis  à  un  examen  suffisamment  rigoureux. 

Ces  états  son!  au  nombre  de  sept.  Le  premier  (Van 
Lokeren,  Chartes  et  documents  de  Saint-Pierre,  t.  Il, 
p.  280,  col.  2)  est  daté  de  1426^  le  deuxième  (p.  282, 
col.  1),  de  1431;  le  troisième  (p.  283,  col.  2),  de  1437;  le 
cinquième  (p.  286,  col.  1),  de  1441;  le  septième  (p.  288, 
col.  1),  de  14S6.  Ces  cinq  états  comprennent  les  noms  des 
personnes  attachées  aux  palalina  obsequia,  c'est-à-dire  au 
véritable  conseil  privé  du  duc. 

Quant  aux  quatrième  et  sixième,  ils  ne  sont  pas  datés; 
l'un  porte  dans  son  titre  :  ConciNum  palatinum  ad  negotia 
majoris  momenti  (p.  285,  col.  1);  l'autre  Concilium  Status 
nul  Snnr.lius  vet  Privatum  ad  neaotia  maioris  momenti 
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Comme  nous  y  lisons  le  nom  de  Gérard  Vyon,  qui  mourut 
le  i  i  décembre  1446,  nous  pouvons  en  conclure  également 
que  la  liste  que  nous  possédons  est  celle  des  premier 
membres  du  grand  conseil  institué  le  6  août  1446.  Cette 
liste  comprend  vingt-neur  noms. 

Quelques-uns  seulement  de  ces  noms  se  rencontrent 
dans  les  listes  des  obsequia  palatina.  Le  nombre  des 
membres  du  conseil  privé  est  successivement  de  10,  12 
et  23;  il  croit  à  mesure  que  la  puissance  du  duc  augmente; 
les  étals  antiques  le  déclarent  d*ailleurs  en  termes  formels: 
principe  jam  Brabanlia  et  ditionibus  aliis  aucto  ad 
annun  MCDLXXXI.  Le  nombre  des  secrétaires  et  maîtres 
de  requêtes  du  duc  augmente  en  proportion.  Ceux-ci  fai- 
saient également  partie  du  personnel  du  grand  conseil, 
comme  Tindiquent  les  rubriques  :  cum  libellorum  suppli- 
cum  magi$tris  et  principis  secretariis,  assuntpti  in  conci- 
Hum. 

Nous  avons  dit  dans  notre  premier  travail  que  le  conseil 
privé  prit  le  caractère  d'un  conseil  d'État  en  1437,  et  que 
nous  le  retrouvons  comme  tel  en  1441.  En  réalité,  il  ne 
changea  jamais  de  caractère,  et  les  états  auliquos  (le  4*  et 
le  6*)  que  nous  avions  gratuitement  datés  de  1437  et  1441, 
parce  qu'ils  venaient  à  la  suite  des  palatina  obsequia  por- 
tant ces  deux  dates,  se  rapportent,  comme  nous  venons  de 
le  voir,  au  grand  conseil  de  1446. 
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six  personnes.  Ils  possédaient  également  une  cour  de 
justice  semblable  aux  conseils  de  justice  des  Pays-Bas, 
portant  le  nom  de  grand  conseil,  et  siégeant  à  Dijon.  Ce 
conseil  liait  présidé  par  le  chancelier  et  connaissait  de 
tous  les  procès;  mais  on  pouvait  en  appeler  au  parlement 
de  Beaune  et  de  là  à  celui  de  Saint-Laurent  (1).  Par  lettres 
patentes  du  22  juillet  1422,  Philippe  le  Bon  érigea  une 
chambre  spéciale  à  Dijon,  (|iii  évoqua  devers  elle  les 
causes  tranchées  par  les  parlemcnls  de  Bourgogne.  Elle 
disparut  en  1431,  probablement  parce  que  le  duc  inveslit 
le  grand  conseil  sédentaire  de  Dijon  lui-même  de  la  haule 
mission  judiciaire  de  cette  chambre.  Ce  grand  conseil 
subsista  jusqu*à  Tinvasion  de  Louis  XL  II  comprenait 
également,  outre  un  certain  nombre  de  conseillers,  drs 
maîtres  de  requêtes  et  des  secrétaires,  différents  naturelle- 
ment de  ceux  du  grand  conseil  ambulatoire  de  1440, 
absolument  comme  les  fonctionnaires  des  conseils  di^ 
justice  des  Pays-Bas.  Quelques  noms  se  retrouvent  pour- 
tant dans  les  Pays-B.is  et  en  Bourgogne,  mais  les  person- 
nages cités  occupent  des  positions  différentes  aux  divers 
endroits. 

Le  grand  conseil  de  Dijon  servit  vraisemblablement  de 
modèle  à  Philippe  le  Bon  pour  l'érection  de  son  grand 
conseil  de  1446,  qui,  comme  nous  Ta  vous  vu,  étendait  sîi 
juridiction  sur  tous  les  états  du  duc.  Il  y  eut,  dès  lors, 
deux  institutions  fonctionnant  en  Bourgogne  et  portant 


(I)  Il  y  avait  encore  en  Bourgogne  un  troisième  parlement,  celui 
de  Dijon.  C*est  h  ces  (rois  parlements  qu'il  est  fait  allusion  dans  la 
dénomination  de  «  président  des  parlements  de  Monsieur  •  qu^on 
rencontre  dans  les  étals  auliques. 
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le  nom  de  grand  conseil;  les  listes  de  conseillers  insérées 
dans  les  Mémoires  se  rapporlent  au  grand  conseil  séden- 
taire de  Dijon. 


Depuis  la  publication  de  notre  travail,  nous  avons  fait 
encore,  dans  les  archives,  quelques  découvertes  concer- 
nant le  grand  conseil. 

Nos  devanciers  n'avaient  guère  utilisé  dans  leurs  études 
sur  le  grand  conseil,  en  fait  de  sources,  que  les  Antiquités 
de  Flandre  de  Wielant,  selon  Tédilion  du  chanoine  De 
Smet,  Tordonnance  de  1446  et  le  grand  privilège  de  1477. 
Nous  avons  usé  en  outre  du  document  de  1482  (1),  de  la 
correspondance  du  grand  conseil,  des  comptes  des  rece- 
veurs des  exploits  et  des  ordonnances  y  annexées;  nous 
avons  publié  le  texte  authentique  de  Wielant.  Nous  avons 
enfin  cité  pour  mémoire,  sans  en  tirer  grand  profit,  les 
documents  analysés  par  Gilliodts-van  Severen  et  Van 
Dorcn  dans  leurs  inventaires  des  archives  de  Bruges  et  de 
Malines. 

Dernièrement  nous  avons  mis  la  main  sur  des  docu- 
ments du  même  genre,  conservés  en  copie  au  registre  G 
(Eerslen  Swartebouck  ou  Vrouw  Mariebouck)  des  archives 
de  la  ville  de  Gand.  Nous  en  faisons  ci-après  une  courte 
analyse. 

/47P,  tuai  4^  Bruges.  —  Appoinlement  sur  un  diffé- 
rend entre  les  échevins  de  Gand  et  les  bourgmestre  et 
écbevins  du  Franc,  au  sujet  de  la  contribution  de  ceux  de 


(t)  Voir  Annexe  I  de  notre  premier  travail. 
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Caprycke  et  d'Eecloo.  Cette  contribution  sera  défalquée 
de  la  part  de  ceux  du  Franc  (fol.  1-20). 

4485,  novembre  /5,  Matines,  —  Ordre  de  mettre  en 
liberté  les  délégués  de  Gand  qui  avaient  été  arrêtés 
(fol.  44). 

1495,  mai  22,  Matines.  —  Sentence  contre  maitre 
Jehan  Dommessent,  Bauduwin  Destanr)ps  et  autres  bour- 
geois de  la  ville  de  Lille  {M.  146). 

4500,  avrit  iO,  Gand.  —  Renvoi  du  procès  pendant 
entre  Adrien  de  Nueker  et  Jehan  le  Flameng  devant  les 
échevins  de  Gand  (fol.  138). 

Ënfln  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  mettre  la  main 
sur  une  sentence  du  grand  conseil  du  9  octobre  1470, 
confirmant  un  àrrét  du  conseil  de  Flandre,  prononcé  le 
6  avril  1470.  Ces  deux  documents  se  trouvent  au  regis- 
tre C,  dit  Geluwe  Boeck  (fol.  196  et  194).  Nous  donnons 
ici  le  texte  de  la  sentence  du  grand  conseil.  C*esl  le  seul 
document  de  ce  genre,  antérieur  à  1477,  qui  nous  soit 
connu. 


ANNEXE  V. 

SENTENCE   DU   GRAND  CONSEIL  (9  OCtobrC  1470). 

Sentence  rendue  au  grant  conseil  en  matière  de  renvoi j 
dung  deliquant, 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoignc,  de  Lothier, 
de  Brabant,  de  Lcmbourg  et  de  Lucembourg,  conte  de  Flan- 

j_^„     j  *  _. .1^    o : _-!..;_     J-    ft J^   tt_i 
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A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut 

Comme  japieca  question  et  procès  feussent  meuz  et  pendans 
pnrdevant  noz  amez  et  feaulz  les  président  et  gens  de  la 
Chambre  de  nosire  conseil  en  F4andres,  entre  les  eschevins  de 
la  Kucrc  en  nostre  ville  de  Gant,  rcqnerans  le  rcnvoy,  con- 
gnoissance  et  judicaturc  de  Lanquîn  Clais,  bourgeois  de  nostre- 
dite  ville  de  Gand  et  prisonnier  détenu  en  nostre  cliastel  de 
Gand,  dune  part,  et  Jehan  de  Smct,  comme  tuteur  de  Amel- 
quin  Jaeobs,  Amelberghe  Jacobs,  femme  dudict  Jehan  et  tante 
de  ladicte  Ameikin  et  icclle  Amclkin,  ensemble  nostre  procu- 
reur gênerai  de  Flandres,  defîendeurs,  debatans  ledit  renvoy, 
judicature  et  congnoissance  daultre;  sur  ce  que  lesdits  deman- 
deurs disoient  et  proposoienl,  que,  entre  autres  prcvireges, 
druiz  et  franchises  appartenans  a  nostredite  ville,  les  esche- 
vins  de  la  Kuerc  dicelle  estoient  et  sont  par  exprès  previ- 
legiez  et  ont  droit  et  sont  en  bonne  et  paisible  possession  et 
saisine  davoir  la  congnoissance  et  judicature,  du  moins  la  pre- 
mière congnoissance  de  tous  et  queizconques  cas  eriminelz 
et  civilz  touchant  les  bourgeois  et  bourgeoises  de  notredite 
ville  de  Gand  et,  par  cas  especial,  des  cas  commis  et  perpétrez 
dedens  icelle  nostredite  ville  sur  lesdits  bourgeois  et  bour- 
geoises illec,  desquelz  droiz,  franchises  et  prérogatives  Irsdils 
demandeurs  avoient  pur  eulx  et  leurs  prédécesseurs  en  loy, 
joy,  use  et  posscsse  de  tel  si  long  temps  quil  nestoit  mémoire 
du  commanchement  ne  du  contraire  et  tellement  quil  devoit 
souflire  pour  obtenir  en  leur  inlencion  au  veu  et  sceu  desdits 
deffendeurs,  contredisans  et  debatans  ledit  renvoy  et  de  tous 
autres  qui  lavoient  voulu  veoir  et  scavoir  et  dautre  part,  selon 
droit  commun,  chascun  doibt  et  est  tenu  désire  a  droit  et  sortir 
jurisdiction  au  lieu  ou  il  est  manant  et  justiciable.  Or,  estoilvray 
que  ledit  Lanquin,  lequel  avoit  este  accuse  et  attrait  par  ladite 
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commis  et  perpètre  sur  la  personne  de  ladictc  Amelquîn, 
laquelle  estoit  et  est  bourgeoise  de  nostrcdile  ville  de  Gand. 
Parquoy  ledit  renvoy,  congnoissance  et  judicature  dudit  pri- 
sonnier leur  dcvoit  cslre  adjugie  et  accorde,  offrant  de  faire 
et  administrer  aux  parties  oycs  bonne  et  briefve  raison  et 
cxpedicion  de  justice;  a  quoy  de  la  part  dcsdils  deffendeurs  et 
conlredisans  ledit  rcnvoy  eust  este  respondu  e(  dit  que  icellui 
renvoy  ne  debvuit  estre  adjugie  ausdils  demandeurs,  ains  leur 
seroil  denye.  Premièrement,  par  ce  que  ledit  Lanquin  Clais 
nesloit  point  bourgeois  de  nostrcdite  ville  de  Gand  au  temps 
quil  commist  et  perpétra  le  fait  et  cas,  pour  lequel  il  estoit 
détenu,  car  il  navoit  point  fnit  sa  «lemcure  et  résidence  a 
loul  son  mcsnaige  en  no-îlredile  ville,  an  et  jour,  ce  quil 
convenoit  quil  eust  fait,  avan!  quil  peust  joyr  des  previleges 
de  nostrcdite  ville,  et,  que  pUis  estoit,  ledit  Lanquin,  comme 
forain  et  non  bourgeois  diceîfe,  avoit  fait  faire  les  bans  de 
Sainte  Eglise  |)our  procéder  au  mariage,  dcnlre  luy  et  ladite 
Amelquin  en  leglise  parocial  de  Zccuwergliem,  la  ou  son  père, 
ou  gouvernement  et  bail  du(]uel  il  estoit  lors,  demouroit  et  y 
avait  prins  ses  sacramens.  Disoient  oultre  lesdits  deflendeurs, 
que  lesdits  demandeurs  avoient  eu  une  foiz  la  congnoissance 
dudit  cas  commis  et  perpètre  par  ledit  Lanquin  en  la  personne 
de  ladite  Amelquin  et  avoient  ieelluy  Lanquin  pugny,  tant 
seulement  par  ung  ban  de  trois  ans,  ja  soit  que  pour  ledit  cas 
ilz  la  debvoient  avoir  banny  cincquante  ans  hors  de  nostredit 
pays  et  conte  de  Flandres,  ce  quilz  avoient  délaisse  de  faire 
par  le  port  et  faveur  quilz  lui  portoient,  concluans  comme 
dessus,  meismement  que  ledit  Lanquin  debvoit  prendre  droit 
et  sortir  jurisdiclion  ledit  cas  pardevant  lesdits  de  nostre 
conseil  en  Flandres,  lesdits  demandeurs  soustenans  au  con- 
traire et  que  ledit  renvoy,  par  eulz  requis,  leur  devoit  estre 
adjugie;  car  ilz  avoient  pronunee  et  profère  Icdict  ban  sur  et 
alencontre  dudit  Lanquin,  non  pas  quilz  fussent  lors  informez 
daucune  force  commise  sur  ladite  Amelquin,  mais  seullement 


Digitized  by 


Google 


(87) 

pour  ce  quil  cstoit  venu  a  leur  congnoissnnce  que  iccllui  Lan- 
quin  avoit  emmené  ladite  Anielquin  de  son  bon  gre,  voulloir 
cl  consenlemet,  suns  le  gre  el  consentement  de  ses  tuteur, 
parens  et  amis.  Â  quoy  selon  les  droiz  de  nostrediclc  ville, 
cheoit  tant  seullement  ledit  ban  de  trois  ans  et  navoient  use 
ibiueune  faveur  en  ce,  avecquc  pluiseurs  autres  raisons  et 
moyens  alléguez  et  proposez  par  chaseune  desdites  parties^ 
lesquelles  ainsi  oyes  dun  couste  et  dautre  par  Icsdits  de  noslre 
conseil  en  Flandres  ei  veuz  et  visitez  leurs  lettres,  tillres  et 
enseignemcns  exhibez  et  produiz,  iceulx  de  nostre  conseil 
eussent  par  leur  sentence  adjugic  ausdîls  eschevins  de  la 
Kuere  de  nostredite  ville  de  Gand,  le  renvoy,  congnoissance  et 
judicatui*e  dudit  Lanquin  Clacs  et  de  la  cause  pour  laquelle 
ledit  Lanquin  avoit  este  attrait  pardcvnnt  culx  par  Icsdits  dcf- 
Tendeurs  en  ordonnant  ausdicts  eschevins  de  faire  et  adminis- 
trer dudit  Lanquin  bon  et  hricf  droit,  raison  et  accomplisse- 
ment de  justice,  telle  quilz  verroient  au  cas  appartenir.  Lequel 
Lanquin  leur  seroit,  pour  ce  faire,  rendu  et  restitue  es  prisons 
de  nostredite  ville  ou  mcismes  estât  quil  estoit  lors  quil  en 
avoit  este  délivre,  en  condcmpnant  au  surplus  lesdits  deffen- 
deurs  es  dcspens  dudit  procès,  la  tauxacion  a  eulz  réservée; 
de  laquelle  sentence  lesdils  defTendcurs  eux  sentans  par  iccllc 
grevez,  cudsenl  appelle  a  nous  et  noz  irechiers  et  fcaulz  les 
gens  de  nostre  grant  conseil  estans  lez  nous,  mais  pour  ce 
quils  ne  faisoient  aucune  dilligenee  et  devoir  de  relever  leur- 
dite  appellacion,  lesdils  eschevins  de  nostre  ville  de  Gand, 
ensemble  ledit  Lanquin  Clais,  joint  avecq  eulx,  eussent  de  nous 
obtenu  noz  lettres  patentes  en  forme  danlicipation  et  en  vertu 
dîcellcs  fait  adiourner  a  comparoir  a  certain  et  compétent  jour 
en  nostredit  grant  conseil  lesdits  Jehan  de  Smet,  sa  femme  et 
Amelquiii  Jacops,  pour  monslrer  et  faire  apparoir  des  dilli- 
geiices  de  par  eulz  faicles  davoir  relevé  leurdite  appellation 
ou  sinon  icelle  veoir  declairer  déserte,  res|)ondre,  |)roceder  ei 
aler  avant  en  oultre  selon  raison,  pendant  lequel  jour  lesdiets 
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Jcbaii  de  Smet  et  fa  femme  eussent  renonce  a  ladite  appella- 
cion.  Et  audit  jour  sur  ce  servant,  comparans  en  notredit 
grant  conseil,  assavoir  lesdits  impetrans  dune  part  et  ladite 
Amelquin  Jacops  dautre.  Aprez  ce  que  de  la  part  desdits 
impetrans  eussent  este  ramenées  a  fait  leursdites  iellres  dim- 
pclracion  et  conclu  a6n  de  linterinement  diccllcs,  de  la  part 
de  ladite  Amelquin  Jacops,  appellant,  eust  este  soutenu  au  con- 
traire en  declairant  les  lors  et  griefs  de  sadile  appellacion  et 
concluant  a  fin  quelle  feust  receue  comme  appellant,  et  dit 
bien  appcllant  et  ladite  sentence  desdits  de  nostre  conseil  en 
Flandres  mise  au  néant  ou  dumoins  corrigée  et  reformée 
selon  droit  et  a  6n  de  despens.  Et  par  lestlits  impetrans  y 
eust  este  contrarie,  concluans  a  fin  que  ladite  appcllant  ne 
feust  receue  comme  appcllant  et  se  a  recevoir  faisoit  que  non, 
quelle  fut  dit  mal  appellent,  scoit  eondempnee  en  lamende  du 
fol  appel  et  es  despens  et  au  surplus  par  lesdits  de  nostre 
conseil  en  Flandres  déclare  bien  avoir  este  jugic.  Finablement 
lesdices  parties  ainsi  oyes  en  nostredit  grant  conseil,  ledit 
procès  fait  entre  elles  pardevanl  lesdits  de  nostre  conseil  en 
Flandres  eust  este  receu  comme  procès  par  escript  pour  le 
juger  an  bene  vel  maie  et  avec  ce  ordonne  et  appointe  que 
lesdiles  parties  escripvroicnt  hine  inde  par  briefves  mémoires 
u  leurs  fins,  plaidoiez  et  leurs  escriptures,  sur  ce  joindroient 
audit  procès,  pour  après  le  tout  veu  leur  faire  et  dire  droit 
sur  icelle  ou  autrement  les  appoinctier  ainsi  quîl  appartiendra 
par  raison;  auquel  appointeraent  lesilites  parties  ont  depuis 
fnrny  et  requis  droit  leur  cstre  fait. 

Scavoir  faisons,  que,  veu  et  visite  ledit  procès  et  tout  ce  qui 
par  icellui  appert  et  considère  ce  que  a  fait  a  veoir  et  consi- 
dère en  cesle  partie  et  qui  peut  et  doit  mouvoir.  Nous,  a  grande 
rt  meure  délibération  du  conseil,  avons  par  ceste  nostre  sen- 
tence dilTinitive  et  pour  droict  dit  et  declairc,  disons  et  declai- 
rons,  bien  avoir  este  jugie  par  lesdits  de  nostre  conseil  en 
Flandres  et  mal  appelle  par  ladite  appcllant.  En  condempnant 
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pour  ce  icellc  appclknl  en  lamende  du  fol  ap| 
de  ladite  instance,  la  lauxacion  diceulx  reseï 
de  nostre  grant  conseil  estans  lez  nous  et  au  s 
vant  la  sentence  desdits  de  nostre  conseil  en 
renvoyé  et  renvoyons  ledit  Lanquin  Clais, 
ensemble  lesdites  parties  pardcvant  iesdits 
Kuere  en  nostredile  ville  de  Gand,  en  leur  a 
y  comparoir  et  procéder  selon  la  forme  de  la 
premier  jour  plaidoiable  après  la  Toussaini 
venant. 

£n  tesmoing  de  ce  Nous  avons  fait  mcctr 
secret  en  absence  du  grant  a  ces  présentes. 

Donne  en  nostre  chastel  de  Hesdin,  le  ix'  je 
de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  dix. 

Escript  sur  le  ploy  :  Par  monseigneur  le  d 
du  Conseil.  Et  signe  :  Â.  de  Halcwyn. 

Archives  communales  d* 
fol.  196-200. 


Digitized  by 


Google 


(  90) 


111. 


Étude  sur  les  comeils  des  ducs  de  Bourgogne. 

(Par  le  P.  Firmin  Brabaxt,  professeur  d^hiàloire  au  collège  de  la  Paix 
à  Namur.) 

M.  Jules  Frederichs,  dans  le  loine  XVII  de  la  4*  série 
de  ces  Bulletins,  pages  423  et  suivantes,  a  publié  une 
disserlalion  forl  inléressanle,  dans  laquelle  il  critique  —  de 
la  façon  la  plus  courloise  d'ailleurs,  je  me  plais  à  le  recon- 
naître,—  une  iVo/c  sortie  de  ma  plume,  et  qui  a  paru  dans 
ces  mêmes  Bti//e/m5, 4'  série,  tome  V,  pages  145  et  suivantes. 
L'intérêt  de  la  question  et  Télémenl  vraiment  important 
introduit  dans  son  examen  par  mon  savant  Aristarque  me 
portent  à  croire  qu'il  ne  sera  pas  désagréable  à  la  Com- 
mission d'histoire  et  aux  lecteurs  de  ses  Bvlletins  que  je 
la  reprenne  brièvement,  en  m'attachant  uniquement  au 
côté  scientifique. 

Pour  plus  de  clarté,  je  relèverai  successivement  : 

1"  Les  conclusions  de  ma  Note  acceptées  par  M.  Frede- 
richs ; 

2"  Celles  de  mes  idées  qu'il  rejette,  et  au  sujet  des- 
quelles je  crois  devoir  me  rallier  à  son  sentiment; 

S''  Les  points  où  il  me  semble  qu'il  n'a  pas  bien  com- 
pris ma  pensée,  et  où  notre  désaccord  n'est  qu'apparent; 

4°  Ceux  pour  lesquels  je  ne  puis  accepter  ses  opinions. 
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H.  Frederichs  admet,  comme  moi,  que  le  grand  conseil 
de  Philippe  le  Bon  a  été  institué,  non  en  1454,  comme  on 
Tavait  toujours  enseigné  avant  ma  iVo/e,  mais  en  1446; 
que  le  conseil  privé  continua  d*exister  à  côté  de  cette  nou- 
velle institution;  que  rérection  du  parlement  de  Malines 
n'abolit  pas  le  grand  conseil,  mais  lui  enleva  seulement 
ses  attributions  judiciaires;  que  le  parlement  de  Malines 
était  une  cour  souveraine  de  justice  pour  les  Pays-Bas  (1). 

2^  Idées  émises  dans  ma  Note^  rejelées  par  M.  Frede- 
richs,  et  au  sujet  desquelles  je  crois  devoir  me  rallier  à  son 
sentiment  : 

J'avais  admis, page151, que Wielantconnaiss^ait  lordon- 
nance  de  1446  et  qu'il  y  faisait  quelque  part  allusion. 
M.  Frederichs  fait  observer,  page  440,  et  j'en  re^le  d'accord 
avec  lui,  que  j'ai  été  en  cela  c  victime  de  la  délcctuosilé 
de  l'édition  du  chanoine  De  Smet  >.  M.  Frederichs  nous  a 
signalé  cette  défectuosité,  et  ce  sera  là,  si  je  ne  me  trompes 
le  principal  résultat  de  son  travail.  Nous  voilà  avertis,  vi 
nous  ne  suivrons  qu'avec  circonspection  le  Wielant  du 
Corpus  chronicorutn. 

3**  J'en  viens  aux  points  où  il  me  semble  que  M.  Frede- 
richs n'a  pas  bien  compris  ma  pensée,  et  où  notre  désac- 
cord n'est  qu'apparent. 

M.  Frederichs  ne  faisant  pas  assez  attention  au  modeste 
titre  de  No(e  que  j'ai  donné  à  ma  dissertation,  ni  au  cadre 
restreint  que  je  m'}  suis  tracé,  pages  148etl49,s'esl  imagine 
que  j'avais  prétendu  faire  une  cétude  approfondie»  (p. 425) 
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sur  le  grand  conseil.  C'est  ce  qui  Tamène,  page  434» à  signa- 
ler une  erreur  c  assez  grave  >,  que  j'aurais  commise.  Il  fuit 
remarquer  que  le  grand  conseil  a  subi,  avec  le  temps,  des 
modiiications  sérieuses  :  c  Le  P.  Brabant,  dit-il,  n'a  pas 
assez  tenu  compte  de  ces  modifications  importantes.  Il  est 
impossible  de  fixer,  comme  il  le  fait,  une  compétence 
invariable  pour  le  grand  conseil,  depuis  1446  jus- 
qu'en 1473.  p 

Je  n'ai  pas  fixé  une  compétence  invariable  pour  le  grand 
conseil,  mais  il  est  vrai  de  dire  que  je  n'ai  pas  tenu  compte 
des  modifications  en  question.  Je  ne  l'ai  pas  fait,  parce 
que  je  ne  pouvais  pas  le  faire  sans  sortir  du  cadre  que  je 
m'étais  tracé. Je  dis  bien,  il  est  vrai,  page  149,qne4  j'indi- 
querai donc  les  transformations  successives  qu'a  subies  le 
grand  conseil  jusqu'à  Charles  le  Téméraire  >;  cela  ne 
signifie  pas  toutes  les  transformations,  mais  celles  qui 
étaient  nécessaires  au  but  que  je  me  proposais.  C'est  ce 
qu'indique  la  particule  donc.  J'avouerai  cependant,  si  l'on 
veut,  qu'il  y  avait  moyen  de  le  dire  encore  plus  clairement 
que  je  ne  l'ai  fait. 

Un  mot,  maintenant,  des  attributions  judiciaires  du 
grand  conseil. 

Immédia lementaprèsavoir  analysé  l'ordonnance del454, 
qui  les  détermine,M.  Prederichs  poursuit, page 443:  c  Dans 
tout  ce  qui  précède,  il  n*est  pas  fait  le  moins  du  monde 
allusion  au  rôle  de  cour  d'appel  pour  toutes  les  alfaires  des 
Pays-Bas  que  nos  historiens  font  en  général  jouer  au 
grand  conseil  de  Philippe  le  Bon  dès  son  origine.  Sans 
exprimer  bien  catégoriquement  sa  pensée,  le  P.  Brabaut 
me  semble  aussi  partager  celte  manière  de  voir.  Quelle  est 
la  cause  de  son  erreur?  > 

Je  suis  si  loin  d'avoir  exprimé  catégoriquement  ma 
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pensée  sur  ce  point,  qui  ne  rentrait  pas  dans  mon  cadre, 
que  je  cherche  en  vain  ce  qui,  dans  mon  opuscule,  a  pu  b 
faire  soupçonner.  Cependant,  je  reconnais  que  les  conjec- 
tures de  M.  Frederichs  ne  s'éloignaient  pas  tout  à  fait  de 
la  vérité. 

Voici  ma  pensée  : 

Il  me  semble  évident  que  Philippe  le  Bon  eut,  dès  l'ori- 
gine, l'intention  de  substituer  son  grand  conseil  au  parle- 
ment de  Paris  pour  les  appels  qu*on  y  interjt^ait  de  ses 
provinces  françaises,  et  de  le  substituer  au  tribunal  de 
l'empereur  pour  les  appels  des  provinces  qui  relevaient 
de  l'Empire.  Toute  la  politique  de  Philippe  et  de  ses 
successeurs,  tous  leurs  actes  nous  les  montrent  travaillant 
sans  cesse  à  conquérir  une  indépendance  complète.  Le  fait 
est  que  le  roi  de  France  se  plaignait,  quelques  années 
après  cette  institution,  de  ce  que  le  grand  conseil  entre- 
prenait sur  ses  droits  et  hauteurs  (1).  Il  est  vrai,  comme 
l'observe  M.  Frederichs,  page  445,  que  la  phrase  qui  nous 
apprend  ce  fait  ne  se  trouve  pas  dans  le  Wielant  original; 
mais,  outre  qu'elle  répond  parfaitement  à  ce  que  nous  dit 
Wielant  à  la  fin  du  chapitre  du  grand  conseil  (2),  elle  est 
si  bien  confirmée  par  le  passage  original  où  elle  se  trouve 
encadrée,  qu'elle  ne  laisse  pas,  pour  être  plus  moderne, 
d'avoir  quelque  autorité.  Wielant  nous  y  apprend,  en 
effet,  que  le  roi  voulait  que  le  duc  obéît  à  son  parlement. 
Le  duc  refusait  donc  de  s'y  soumettre,  c'est-à-dire  d'y 
laisser  aller  ses  sujets,  car,  pour  lui  personnellement,  le 
traité  d'Arras  l'avait  exempté  c  en  tous  cas  de  subjection, 


(  I  ;  Wi ELANT,  ^ntiq,  de  Flandre,  p .  171. 

(2)  Bull,  de  la  Comm.  roy.  d'hisL,  4-  scr.,  t.  XVIf,  p.  445. 


Digitized  by 


Google 


(94) 

hommage,  ressort,  souveraineté  cl  aiiltres  du  roi,  durant 
la  vie  de  luy.  >  D*un  autre  côté,  nous  apprenons  que  les 
appels  des  justices  inférieures  du  comté  de  Namur,  au  lieu 
(i*aller,  comme  anciennement,  à  la  cour  des  pairs  du 
comté  et  de  là  à  l'empereur,  furent  portées  dans  la  suite 
au  grand  conseil  (1).  Au  grand  conseil  ressortirent  égale- 
ment les  causes  portées  en  appel  de  la  Flandre  impériale 
au  conseil  de  Flandre  (2).  En  un  mot,  il  finit  par  devenir 
une  cour  souveraine  de  justice  pour  tous  les  Pays-Bas  (3). 
Que  les  ordonnances  de  1446  et  de  1454  ne  touchent  pas 
ce  point,  cela  se  comprend.  Il  s'agissait  de  dépouiller  les 
empereurs,  les  rois  de  France  et  le  parlement  de  Paris 
d'un  droit  qu'ils  étaient  en  possession  d'exercer  et  qu'ils 
étaient  disposés  à  défendre.  On  ne  pouvait  pas  le  crier  sur 
les  toits,  sous  peine  de  voir  surgir  les  difficultés.  Il  fallait 
y  procéder  doucement.  Mais  de  ce  silence  conclure  que 
Philippe  n'avait  pas  de  telles  vues,  ce  n'est  pas  légitime. 
Un  voleur  s'approche  de  moi  sans  me  dire,  naturelle- 
menl,  qu'il  en  veut  à  ma  hourse;  d'argent,  il  ne  souffle 
mot  ;  il  se  contente  de  me  parler  de  la  pluie  et  du  beau 
temps.  Cependant,  après  une  heure  de  conversation,  je 
m'aperçois  que  ma  hourse  a  pasi^é  de  ma  poche  dans  la 
sienne.  Je  suis  en  droit  de  conclure  que,  dès  l'abord,  il 
avarl  l'intention  de  me  dépouiller.  Ici,  les  voleurs,  ce  sont 
les  ducs  de  Bourgogne;  ils  établissent,  sans  dire  clairen.ent 
pourquoi,  leur  grand  conseil.  Après  un  certain  nombre 


(1)  ^nn,  de  la  Soc.  arch,  de  Namur,  t.  X,  pp.  452  et  462. 

(2)  WiELANT,  p.  loi,  note  I.  Comparer  DutL  de  la  Comm.  roy, 
d'hisl.,  4«  scr.,  t.  XVII,  p.  U5. 

(3)  Ibid.,  dans  les  Bulletins  de  la  Comm.  roy.  d'hisL,  ibid^  p.  486. 
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(rannéesje  vois  ce  conseil  escamoter,  si  je  puis  le  dire,  la 
juridiction  du  parlement  de  Paris  et  de  la  cour  de  Tempe- 
reur.  J'en  conclus  que  Philippe,  en  instiluanl  son  conseil, 
en  \oulail  arriver  là.  L*ordonnance  de  1446  est  très  vague 
sur  les  attributions  judiciaires  de  ce  conseil.  Ce  vague 
élail  sans  aucun  doute  voulu  et  raisonné.  Le  voleur  évi- 
tait d'éveiller  Tattention  de  sa  victime. 

J*ai  dit,  page  154,  que  dans  Tordonnance  de  1454, 
relative  au  grand  conseil,  nous  ne  devions  pas  voir  c  autre 
chose  qu'une  délimitation  plus  rigoureuse  des  attributions 
judiciaires  du  grand  conseil,  et  une  augmentation  du 
personnel.  »  M.  Frederichs,  page  437,  dit  qu'il  n*est  plus 
d'accord  avec  moi  sur  ce  point,  que  c  nous  avons  affaire 
ici  à  une  réorganisation  du  grand  conseil  de  1446  >. 

Si  je  ne  me  trompe,  M.  Frederichs  suppose  que  le  grand 
conseil,  voyant  le  peu  de  précision  de  l'ordonnance  de 
1446  sur  ses  attributions  judiciaires,  n'en  a  exercé 
aucune.  En  effet,  mon  savant  critique  nous  dit,  page  458, 
que  €  jusqu'ici  le  grand  conseil  n'était  qu'un  corps  admi- 
nistratif. Dès  ce  moment,  il  devient  surtout  un  corps 
judiciaire.  >  S'il  en  est  ainsi,  il  Tant  bien  admettre  qu'il  y 
a  dans  U  charte  de  1454  une  réorganisation  radicale  du 
grand  conseil.  Seulement,  est-il  probable  que  les  choses 
se  soient  passées  de  cette  façon?  J'aime  mieux  croire,  pour 
moi,  que  le  grand  conseil  connaissait  les  intentions  de  son 
fondateur  autrement  encore  que  par  l'ordonnance  de 
1446;  qu'il  a  exercé,  dès  son  institution,  des  attributions 
judiciaires,  et  que  ce  qui  était  passé  dans  la  pratique  a  été 
conGrmé  par  écrit  en  1454.  Je  ne  vois  rien,  dans  la  charte, 
qui  réfute  cette  opinion.  Peut-être,  cependant,  pourrait- 
elle  bien  avoir  étendu  davantage  l'ancienne  compé- 
tence du  conseil  Mais  il  est  impossible  de  rien  décider 


Digitized  by 


Google 


(  i^tt  ) 

là-dessHS,  puisque  nous  manquons  de  renseignements 
positifs  sur  la  juridiction  du  grand  conseil  avant  1454. 
Rien  donc  ne  m'oblige  à  changer  ce  que  je  disais  sur  ce 
point  dans  ma  note.  Toutefois,  il  ne  me  répugne  pas 
d'admettre  le  terme  de  réorganisation,  que  je  n*avais  pas 
employé,  mais  que  je  n*ai  pas  non  plus  exclu. 

4^  Points  pour  lesquels  je  ne  puis  accepter  les  opinions 
de  M.  Frederichs  : 

J*ai  dit  d*abord  dans  ma  Note,  page  150,  qu'avant  Tinsti- 
tution  de  son  grand  conseil,  Philippe  le  Bon  avait  déjà  un 
conseil  privé,  dont  Wielant,  dans  l'édition  de  la  Commis- 
sion royale  d'histoire,  parle  à  la  page  104;  et  j*ai  ajouté 
que  l'institution  nouvelle  laissa  subsister  cet  ancien 
conseil. 

M.  Frederichs,  page  432,  pense  que  «  ce  conseil  privé 
fut  élevé  par  Philippe  le  Bon  à  la  hauteur  d'un  véritable 
conseil  d'État,  tel  qu'on  le  comprit  plus  tard  ».  Et  il 
ajoute,  quelques  lignes  plus  loin  :  «  On  peut  dire  que  cette 
organisation  date  de  1437.  »  c  C'est,  dit-il  encore 
page  435,  à  ce  conseil  privé  que  le  duc  Philippe  fait  allu- 
sion dans  l'acte  d'installation  du  grand  conseil.  » 

Qu'il  me  soit  permis  d'observer  en  passant  que  celle 
assertion  ne  contredit  pas  le  moins  du  monde  la  mienne. 
J'ai  parlé  du  conseil  privé  uniquement  pour  le  distinguer 
du  grand  conseil  institué  en  1446.  Je  ne  m'occupais  pas, 
et  l'objet  de  mon  travail  ne  m'obligeait  pas  à  m'occupcr 
des  transformations  au'il  couvait   avoir  subies,   pourvu 
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tion,  availt  entre  aulres  aUribali^os,  les  malières  de  paix 
et  de  guerre,  amsi  que  Tadmet  M.  Frederichs  (page  432). 
Or,  les  matières  de  paix  et  de  guerre  sont  bien,  je  crois, 
de  la  compétence  d'un  conseil  d*Ëtat  tel  qu'on  le  comprit 
plus  tard»  par  exemple  à  Tépoque  des  conseils  collatéraux. 
I.a  transformation  de  4437,  si  tant  est  qu'il  y  en  ait  eu 
une,  n'a  donc  pas  pu  avoir  le  résultat  qu'on  lui  attribue. 
La  seconde  raison  de  mon  doute,  c'est  la  preuve  sur 
laquelle  s'étaie  le  système  que  je  combats.  Elle  est  em- 
pruntée à  des  états  auliqucs  dont  la  composition  est  de 
date  relaliTement  récente,  lis  remontent  tout  au  plus  au 
r^ne  de  Philippe  II.  Il  est  vrai  qu'ils  sont  tirés,  nous  dit 
U.  Frederichs,  des  archives  de  la  cour  des  comptes.  Distin- 
guons :  les  noms  des  conseillers,  oui;  mais  les  rubriques? 
c  Assumpti  in  adjutorium  principisad  resmajorismomenti, 
quad  nunc  Concilium  Status,  aut  Sanctius,  vel  Privaluni 
appellare  po'Ktmfis  »,  voilà  certainement  une  rubrique  qui 
ne  se  trouvait  pas  dans  les  archives.  Elle  dénoie  une  main 
bien  postérieure  et  nous  donne  l'opinion  du  compilateur. 
Mais  cette  ppinion  s'impose-t-elle?  Comment!  Wiclant  a 
pu  se  tromper  sur  l'origine  du  grand  conseil,  et  nous 
admettrons  comme  irréfragable  l'assertion  d'un  auteur 
anonyme  bien  postérieur  à  Wielant?  D'ailleurs,  qu'est-ce 
qui  empêche  de  reconnaître  dans  ce  conseil,  dans  lequel 
se  traitaient  les  affaires  les  plus  importantes,  t  ad  res 
roajoris  momcnli  »',  le  conseil  privé  tel  que  nous  le  dépeint 
Wiebnt  à  la  page  1Û4?  Les  affaires  de  paix  et  de  guern; 
fie  seraient-elles  pas  de  la  plus  grande  importance?  Oui, 
me  répondrez-vous  ;  mais  nous  ne  trouvons  pas  mention 
de  ce  conseil  avant  1437;  donc  il  n'existait  pas  avant  cetie 
date.  Ce  raisonnement  est  inadmissible.  Ces  mômes  étais 
auliques  nous  donnent  aussi  les  noms  dos  officiers  de 
ToMK  I",  5"**  s^:rir.  7 
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la  cour  de  Philippe  en  1456,  et  ils  ne  font  aucune 
nnenlion  du  conseil  établi  en  1446.  Donc,  ou  bien  il  faut 
conclure,  ce  que  personne  n'admettra,  que  le  grand  conseil 
n'existait  plus  en  1456,  ou  bien  qu'un  conseil  mentionné 
seulement  en  1437  pouvait  exister  avant  cette  date.  L'omis- 
sion prouve  uniquement  les  lacunes  des  états  auliques. 

Mais  peut-être  M.  Frederichs  nous  dira-t-il  —  et  je  crois 
bien  que  c'est  sa  pensée  —  qu'il  entend  par  conseil  d'État 
un  conseil  officiel,  s'occupant  des  affaires  d'Étal;  qu'avant 
1437,  le  conseil  privé  était  consulté  sur  les  affaires  d'État, 
comme  un  prince  peut  consulter  un  Tavori  quelconque, 
mais  qu'il  n'avait  aucun  caractère  officiel.  A  cela  je  répon- 
drais que  la  transformation  en  question  n'est  pas  plus 
prouvée  dans  celte  hypothèse  que  dans  la  précédente;  et 
de  plus,  ce  conseil  d^Étal,  ainsi  compris,  quelle  raison 
aurait-il  de  continuer  à  subsister  à  côté  du  conseil  de  1446^ 
lequel  était  aussi,  en  même  temps  qu'une  cour  de  justice 
et  de  Gnance,  un  conseil  d*Étal?  Que  le  conseil  de  1446 
eut  des  attributions  politiques,  c'est  ce  qui  ressort  trop 
clairement  de  l'ordonnance  d'institution,  pour  qu*il  soit 
nécessaire  de  l'établir.  D'ailleurs,  M.  Frederichs  ne  le  nie 
pas;  par  conséquent  il  l'admet,  puisque  son  travail,  comme 
il  le  dit  page  426,  a  pour  premier  objet  de  réHiter  celles 
de  mes  conclusions  qui  lui  paraissent  inadmissibles.  J'ai  dit 
que  M.  Frederichs  ne  refuse  pas  au  grand  conseil  la  qua- 
lité de  conseil  d'État.  Il  ne  la  lui  refuse  pas,  mais  il  ne  la 
lui  accorde  pas  non  plus  positivement,  a  Le  conseil  de 
1446,  dit-il  page  433,  fut...  chargé  spécialement  de  Tadmi- 
nistration  de  la  justice  et  des  finances.  »  On  conçoit  cette 
hésitation,  car  le  fait  de  deux  conseils  d'État  fonctionnant 
côte  à  côte  est  peu  vraisemblable.  A  mes  yeux,  les  consé- 
quences embarrassantes  qui  découlent  logiquement  de 
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Topinion  de  M.  Frederichs  en  démontrent  la  Tausseté.  Il  en 
résulte,  dans  Texposé  qu'il  nous  fait  des  attributions  du 
conseil,  une  conrusion  f&chense.  M.  Frederichs  nous  dit, 
page  435,  que  c  la  grande  préoccupation  de  Philippe  le  Bon, 
en  créant  le  grand  conseil,  fut  d'organiser  la  justice  dans 
ses  États...  Le  grand  conseil  aura  en  main  Tadministration 
de  cette  justice  et  police.  »  Et  un  peu  plus  loin,  page  438,  à 
propos  de  Tordonnance  de  1454:  c  Jusqu'ici,  dit-il,  le  grand 
conseil  n'était  qu'un  corps  administratif  Dès  ce  moment, 
il  devient  surtout  un  corps  judiciaire.  »  Au  point  de  vue 
de  la  netteté,  cela  ne  laisserait-il  pas  un  peu  à  désirer? 

c  Le  grand  conseil,  dit  M.  Frederichs  page  448,  se  vit 
bientôt  surchargé  d'affaires,  à  tel  point  que  le  duc,  dans 
l'intérêt  des  parties,  qui  jusqu'alors  devaient  toujours  se 
déplacer  à  mesure  que  le  duc  lui-même  se  déplaçait,  lui 
donna  un  siège  permanent,  d'abord  à  Arras  (en  1462), 
puis  à  Malines.  >  Et  l'auteur  renvoie  en  note,  pour  preuve 
de  son  assertion,  à  c  Wielant,  édition  De  Smet,  pages  135- 
156  >.  Puis  il  reprend  un  peu  plus  loin,  page  449  :  c  Nous 
venons  de  voir  que  Philippe  le  Bon  établit  en  dernier  lieu 
son  grand  conseil  à  demeure  fixe  à  Malines.  » 

M.  Frederichs  a  eu  en  cet  endroit  une  distraction, 
il  oublie  que  le  passage  de  Wielant  qu'il  apporte  en  preuve 
vient  immédiatement  après  les  c  deux  paragraphes  abso- 
lument insensés  »  dont  il  nous  a  parlé  page  441,  et  perd 
de  vue  que  lui-même  nous  a  donné,  page  486,  ce  passage 
tel  qu'il  est  dans  le  Wielant  authentique.  Or,  là  ce  n'est  pas 
Philippe  le  Bon,  mais  bien  Charles  le  Téméraire  qui  fait 
résider  son  conseil  d'abord  à  Arras,  puis  à  Malines;  ce  qui 
par  conséquent  n*a  pu  se  faire  en  1462,  mais  tout  au  plus 
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grand  conseil  étail  tixé  à  Malines  dès  1464.  La  preuve  ne 
me  parait  pas  concluante.  Ce  résumé  nous  dit  uniquement 
qu'une  certaine  affaire  fut  ren\oyée  devant  un  conseil, 
que  Van  Lokeren,  de  son  chef,  appelle  le  grand  conseil  de 
Malines.  Ce  résumé  prouve  donc  tout  au  plus,  non  pas  que 
le  grand  conseil  résida  dès  lors  à  Malines,  mais  que  Van 
Lokeren  était  de  celte  opinion,  qu'il  nops  est  bien  libre 
de  ne  pas  admettre.  Pour  moi,  je  serais  fort  porté  à  croire 
qu'il  y  a  là  une  simple  distraction  de  Van  Lokeren. 

Mais,  de  plus,  M.  Frederichs  donne  au  passage  de 
Wielant  une  trop  large  interprétation.  Diaprés  lui 
(page  448),  le  grand  conseil  serait  devenu  sédentaire, 
d'abord  à  Arras,  puis  à  Malines,  et  M.  Poullet,  qui  regarde 
le  grand  conseil  comme  ambulatoire  lors  de  l'institution 
du  parlement  de  Malines,  est  tombé  dans  une  erreur  où 
l'a  conduit  un  passage  de  l'éditde  Thionville.  Je  pense,  pour 
moi,  que  M.  Poullet  était  dans  la  vérité.  L'édit  de  Thion- 
ville dit  très  clairement  que  le  conseil  était  ambulatoire, 
et  il  n'est  pas  du  tout  contredit  par  le  passage  de  Wielant. 
Que  dit  Wielant?  c  Monseigneur  le  duc  Charles...  feist 
ung  temps  résider  ledict  conseil  en  lieue  arreste, est  assa- 
voir en  la  cite  lez  Arras...  et  depuis  à  Malines.  >  Remar- 
quer que  le  conseil  a  résidé  ung  temps,  temporairement. 
Ce  restrictif  ung  temps,  vu  la  construction  de  la  phrase, 
se  rapporte  aussi  bien  à  Malines  qu'à  Arras.  Le  conseil  est 
redevenu  ensuite  ambulatoire,  et  c'est  dans  cet  état  que 
l'édit  de  Thionville  l'a  trouvé. 
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moiy  j*ai  dit  dans  ma  Noie,  page  154  :  Charles  le  Téméraire 
c  établit  également  à  Malines  une  chambre  du  trésor  et 
une  chambre  des  comptes,  ce  qui  doit  Taire  supposer  que 
le  grand  conseil  perdit  aussi  ses  attributions  financières.  > 
Puis,  page  160  :  c  Les  attributions  financières  du  grand 
conseil  ont  été  données  h  la  chambre  du  trésor  et  peut-être, 
en  partie,  à  la  chambre  des  comptes. 

M.  Frederichs  oublie  la  chambre  du  trésor  dont  parle 
Wielant,  page  1S7  de  l'édition  de  Smet.  Il  est  viai  que  ce 
passage  ne  se  trouve  pas,  que  je  sache,  dans  les  plus 
anciens  manuscrits.  An  moins  ne  Tai-je  pas  trouvé  à  cette 
place  dans  le  manuscrit  6025  de  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne. Mais  cependant  les  manuscrits  récents  doivent  être 
Tœuvre  d*hommes  raisonnables,  qui  n'ont  pas  inventé  celte 
chambre.  M.  Frederichs,  pour  être  complet,  aurait  dû  nous 
dire  s'il  en  niait  l'existence  et  pourquoi.  Les  historiens 
dont  parle  M.  Frederichs  affirment,  sans  preuve,  que  les 
attributions  financières  du  grand  conseil  passèrent  à  la 
chambre  des  comptes.  M.  Frederichs  le  nie,  sans  preuve 
également.  Nous  ne  sommes  pas  plus  avancés  qu'aupara- 
vant. Entre  ces  deux  propositions  contradictoires  gratuites 
nous  restons  libres;  et  je  puis,  en  toute  conscience  d'histo- 
rien, conserver  le  peut'éire  de  la  page  160  de  ma  Note. 

Nous  voici  arrivé  à  l'année  1475,  que  ma  Note  ne 
dépassait  pas.  Je  n'ai  pas  à  pousser  plus  loin  non  plus  cette 
étude.  D'autres  pourront,  s'ils  le  veulent,  examiner  s» 
l'appréciation  que  M.  Frederichs  fait  du  traité  de  Péronne 


Digitized  by 


Google 


(  102  : 


IV. 


Les  commentaires  de  Vianesius  Albergalis, 
(Par  E.  Bâcha,  docteur  en  philosophie  ei  lettres.) 

Parmi  les  documents  inédits  que  nous  avons  trouvés  à 
Rome  sur  Adrien  d*Utrecht  (1),  les  Commentaires  de  Via- 
nesius Albergatis  nous  ont  paru  dignes  d'intérêt. 

Cet  écrit  a  la  valeur  historique  de  mémoires  d'un  con- 
temporain, homme  de  lettres,  qui  expose  complaisamment 
ce  quil  sait  des  choses  de  l'Italie  et  de  Rome,  de  la  cour 
papale  et  du  monde  politique  à  Tépoque  brillante  du  règne 
de  Léon  X  et  d'Adrien  VI. 

L'insuffisance  des  informations  jusqu'aujourd'hui  re- 
cueillies sur  ces  faits  de  l'hisfoire  ne  crée  pas  seule  Tintérét 
de  ces  pages  curieuses.  A  ;leur  importance  s'ajoute  celle 
de  la  personnalité  de  Vianesius  Albergatis  —  un  esprit 
original  et  un  écrivain  de  marque,  —  qui  a  eu  l'infortune 
de  ne  pas  prendre  rang  dans  l'histoire  littéraire  de  la 
Renaissance  italienne. 

Albergatis  a  écrit  ces  mémoires  dans  l'intention  bien 
apparente  de  faire  œuvre  littéraire  et  de  servir  la  postérité. 
Il  n'a  pu  achever  son  ouvrage,  qui  s'arrête  au  livre  premier 
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bibliothèque  Corsini,  Taulre  à  la  bibliothèque  Barberini  à 
Rome.  Celle  relation  conleinporaine  à  échappé  toujours  à 
la  curiosité  des  fouilleurs  du  passé  et  des  chercheurs 
d'inédil.  Cependant^  au  siècle  dernier^  elle  avait  été  décou-» 
verte  par  Fanluzzi,  Fauteur  célèbre  de  la  Bibliolheea  dei 
scriUori  bolognesi,  qui,  séduil  par  l'originalilé  de  ces 
mémoires,  rechercha  toul  ce  que  Ton  pouvait  savoir  de  cet 
écrivain.  Il  laissa  sur  Vianesius  une  courte  notice  biogra- 
phique qui,  comme  Touvrage  de  ce  dernier,  resta  inaperçue. 
Elle  est  des  plus  fouillées  :  les  notes  qu*il  put  recueillir  et 
que  nous  reproduisons,  jettent  une  pleine  lumière  sur  les 
Commentaires  de  Técrivain  bolonais  (1). 

Vianesius  Albergatis,  fils  de  Fabiano  Albergalis,  fut  reçu 
lauréat  en  droit  civil  et  canonique  en  4516  à  Bologne.  Il 
passa  à  Rome,  et  obtint  de  Léon  X  le  titre  de  protono* 
taire  apostolique.  Un  bref  du  pape  du  15  août  1519  nous 
apprend  que,  peu  auparavant,  il  avait  été  envoyé  nonce  et 
collecteur  apostolique  en  Espagne  (2);  un  bref  du  â2  août 
1521,  adressé  aux  chapitres  de  Téglise  métropole  et  des 
cathédrales  du  royaume,  cite  son  nom  (S).  On  conserve 
"^ux  archives  papales  un  diplôme  de  Vianesius,  en  date  de 
Logrommo  au  diocèse  de  Calaorra,  9  août  1521,  créant 
notaire  apostolique  Michel  Ruiz.  Parmi  les  lettres  de  Casti- 
glione^^  publiées  par  Tabbé  Serafti  (4),  il  en  est  une  adressée 
à  M.  Vianesio,  datée  du  8  mai  1522,  et  une  note  de  l'éditeur 


(I)  Giovanni  Fantuzzi,  iVo/irie  degfi  sérittori  bolognesi,  lomd  primo, 
p.  136. 

i2)  Archiv.  Vatk.,  orm.  il,  l.  IV,  n»  135. 
{Z)  Ibid. 
(4)  Pago7î$. 
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dit  queVianesius  était  ami  intime  d^Adrien  VI,  ce  que  coii* 
flrme  d'ailleurs  cette  lettre  de  Vianesius  au  Sénat  de 
Bologne,  en  date  de  VHtoria  (Espagae),  où  se  trouvait 
Adrien  à  Tépoque  de  son  élévation  au  trône  pontificaL 
£lle  est  datée  du  15  février  1522. 

€  Aux  magniflques  et  très  puissants  seigneurs,  très 
honorés  réformateurs  de  la  liberté  ecclésiastique  de  la  ville 
de  Bologne. 

»  Il  a  plu  à  Dieu  très  puissant,  Notre^^Seigneur  que, 
durant  tout  le  temps  passé  dans  cette  contrée  j*ai  servi 
avec  très  grande  foi  et  constance  et  j*ai  partout  accom- 
pagné ce  très  saint  cardinal,  comme  il  me  semblait  que  le 
méritait  sa  très  sainte  vie,  qui  certes,  en  ce  monde  est 
sans  égale. 

»  Depuis,  il  a  plu  à  la  divine  clémence  de  l'élever  au  sou* 
verain  pontificat  et  d'en  faire  le  saint  père  de  tous  les  chré* 
tiens.  1^  République  chrétienne  doit  s'en  féliciter  et  rendre 
grâces  infiniment  au  Très-Haut,  et  plus  que  tous  autres,  les 
sujets  du  saint  siège  apostolique.  Je  crois  certainement 
que,  de  saint  Pierre  à  nos  jours,  jamais  plus  sainte  élec- 
tion que  celle-ci  n'a  été  faite.  Aussi  par  la  déférence  et 
l'amour  que  l'on  doit  à  la  patrie,  et  par  le  respect  que  je 
porte  à  Vos  Altesses,  je  lui  ai  baisé  les  pieds  au  nom  de  ma 
patrie  et  en  votre  nom,  et  Sa  Sainteté  a  eu  une  grande  joie 
à  entendre  de  ma  bouche  les  louanges  de  votre  patrie  et  de 
nos  concitoyens,  surtout  quand  je  lui  ai  rapporté  votre 
fidélité  et  votre  perpétuel  attachement  au  siège  aposto- 
lique. Sa  Sainteté  vous  fait  dire  de  persévérer  dans  cette 
foi  traditionnelle  et  dans  cette  dévotion  à  la  sainte  Église. 
Son  arrivée  sera  prochaine  car  Elle  ne  pense  pas  à  autre 
chose  qu'à  quitter  ces  contrées  pour  aller  visiter  ses  États. 
Et  quand  Elle  arrivera  en  Italie,  je  suis  certain  qu'E  le  ne 
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manquera  pas  d*honorer  et  d*exaUer  noire  pairie  publi- 
quement. Quant  aux  intentions  de  Sa  Sainteté  à  mon 
égard,  je  ne  vous  en  écris  rien  parce  que  je  veux  que  Vos 
Altesses  Tappiennent  plutôt  de  la  plume  des  aulres  que  de 
ma  bouche.  Je  fais  en  Dieu  Tespérance  que,  tout  privé  que 
je  suis  de  mon  seigneur  Léon  X,  ce  nouveau  pontife  ne 
me  privera  ni  de  faveur  ni  de  protection.  Je  me  recom- 
mande toujours  à  la  bonne  grâce  de  Vos  Altesses. 
»  A  Victoria,  le  15  février  1532. 

»  Votre  très  humble  serviteur, 
>  ViANESius  Albbrgatis,  uoncc  apostolique  (<}.» 

Vtane^tus  s'était  beaucoup  réjoui  de  l'élection  d'Adrien, 
d'abord  parce  que  c'était  son  grand  ami,  ensuite  parce  qu'il 
en  espérait  de  grands  avantages.  Il  se  refroidit  beaucoup 
de  son  enthousiasme  lorsqu'il  vit  le  pape  recevoir  la 
nouvelle  de  son  élection  avec  une  étonnante  froideur  et 
sans  presque  en  avoir  souci.  Indigné,  il  ne  put  se  défendre 
de  le  blâmer  et  de  désapprouver  sa  conduite,  au  dire  de 
Giovius  et  de  Gérard  Morin  (2).  Celui-ci,  touchant  le  peu  de 
sympathie  d'Adrien  pour  cette  haute  charge,  dit  :  c  atque 
ob  id  nonuulli  quorum  unus  erat  Vianesius  Albergatus, 
homo  effrenis  salis  linguae  qui  a  Leone  legalus  in  Hispa- 
nias  missus,  etiam  tum  ibi  agebat,  indignum  sacrosancla 
polestate  eum  praedicabat,  quod  delatam  non  pluris  facere 
videretur.  »  Lucenli  (3) dit  de  même:  c  ad  hune  ergo  ex  mu- 


(I)  Il  existe  une  copie  de  cette  lettre  dans  la  Cronàca  Ghiselti, 
bibllo!eca  del  IsUtuto,  t  XIII,  p.  300. 

(i)   Vila  /IdrUttii,  apnd  Burniann,  Ànalreta,  p.  tt''. 
(Z)  Cf.  UfiUBLLi,  Uutia  Sacra,  t.  VI,  col.  ittS. 
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nereaccessii  Vîanesîiis»  eique  Patram  eleclionefD  Donciavii  : 
8ed  cum  advertissei  enm  ancipiti  aniino  subsistenlem,  el 
improspere  eleclîoDi  assentiri,  palria  usus  liberlate,  eiecto 
sic  allocutus  est  :  cReDoalor  ergo  hic  sammus  Ponlificatus 
>  dum  tam  leDta  hUaritate  snsctpitQr.»  Le  même  Lucenti 
ajoute  encore,  sur  la  foi  de  quelques  lettres  originales 
que  lui  remit  le  cardinal  Niccolo  Albergati  Lodovico, 
évèque  d*Ostie,  écrites  en  1522  par  Vianesiusà  Philippe 
son  Trère,  que  Vianesius  accompgna  non  seulement  Adrien 
en  Italie,  mais  qu*il  lui  fit  un  prêt  d^argent  pour  le  voyage; 
qu*Albergatis  accompagna  le  pape  à  Rome,  nous  rappre- 
nons encore  de  Govius,  qui,  an  sujet  du  dédain  du  pape 
pour  les  beaux-arts,  dit  :  c  Ornamenla  insignis  picturte,  et 
statorum  prise»  artis  nequequam  magni  fecit,  ndco  ut 
Vianesio  Bononiensium  Legalo,  coramendante  staluam 
Laocoontis,  quam  in  Belvederi  viridariis  Julius  ingenti 
pretio  coemptam  ad  loci  dignitatem  collocarat,  aversis 
statim  oculis,  tanquam  impiae  gentis  simulacra,  vitupe- 
raret,  etc.  »  L'amitié  de  Vianesius  pour  le  pape  ne  dura  pas, 
car,  de  l'écrit  que  nous  avons  de  lui,  il  résulte  qu*il  n*avait 
pas  de  très  bonnes  dispositions  à  Tégard  d*Adrien.  Il 
récrivait  en  effet,  alors  qu'il  avait  été  mal  servi  et  lésé  dans 
ses  propres  intérêts;  Adrien,  on  le  sait,  était  d'une  nature 
austère  et  s*était  aliéné  les  sympathies  du  Sacré-Collège  et 
de  la  Prélature  par  ses  défiances  et  ses  suppressions  de 
bénéfices  de  la  Chambre  apostolique.  Il  existe  aux  archives 
vaticanes  un  livre  écrit  <le  la  main  de  Vianesius,  intitulé  : 
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pouvait  pas  faire  de  reconTremeots.  Il  écril»  à  la  suite  de 
ses  comptes  :  €  Advertat  S.  D.  N.  pro  suoima  sua  justitia» 
boDJtate  et  clemeotia  quod  pro  toto  illo  tempore,  .quo  in 
Hispaniis  Tui,  servivi  S.  Suaecum  ea  fide  et  diligentia  qua 
potui,  et  debujf  et  propterea  toto  tempore  vilae  meae  in 
rébus  arduis  servir!  Apostolicae  Sedi,  et  nihil  unquam 
habui,  nec  habeo  praeter  oflicium  scriptorise,  qnod  emi  ex 
meo  patrimonio  :  quare  humillime  supplico  S.  Suae,  ne 
obliviscatur  servuli  sui  devotiss  :  et  mandet  inihi  provider! 
de  aliquOf  ut  possim  honeste  S.  S.  servire,  quia  indecorum 
mihi  esset  post  ejusmodi  officium  ad  nihilum  redigi,  ma- 
xime quia  decimse  quae  mibi  debentur,  ascendunt  ad 
summam  propre  XY.  M.  Ducat.,  nec  veiit  S.  S.  propter  ejus 
sanctissimam  assumptionem  ego  cogar  mendicare.  Nam  si 
fe  :  rec  :  Léo  vixisset  de  istis  decimis  et  de  commissione 
Bullae  Fabricae  S.  Pétri  ^oo  perdidissem  unum  duca- 
tum,etc.»  Il  est  bien  facile  de  croire  que  Vianesius  n'obtint 
rien  de  son  argent  :  nous  savons  d'ailleurs  Tépuisement 
de  la  caisse  camérale  à  cette  époque  et  la  parcimonie  du 
pontife,  qui  ne  se  fit  pas  faute  de  supprimer  des  revenus 
et  des  charges  concédés  par  son  trop  libéral  prédécesseur 
Léon  X  (1) 

Quand  mourut  Albergatis?  on  Tignore. 

Lucenti  nous  apprend  encore  que  Vianesius  était  homme 
de  lettres  :  le  cardinal  Louis  Albergatis  lui  avait  fait  voir 
quelques  notes  et  gloses  d*Albergatis  sur  un  Cicéron. 
Il  s'exprime  comme  suit  :  «  Fuit  Vianesius  vir  summe 
litteratus,  ejusdemque  amoenioris  litteraturse  libres  eodem 
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praebenle  eardinali  (e.  à.  d.  Louis)  vidi  ipsius  characlere 
nolis  et  glosis  illuslratos,  inter  quros  extaft  Cicero  de 
Oralore.  » 

Il  s'ensuit  qu*avec  ce  goût  pour  les  belles-lettres  et 
particulièrement  pour  les  œuvres  de  Cicéron,  Albergatis 
devait  élre  le  grand  ami  de  Barthélémy  Salicetis,  son  con- 
citoyen, qui  s'appliqua  à  corriger  les  éditions  des  lettres  de 
Cicéron. 
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Manuscrit  n*  549.  Bibl.  Corsini,  Rome. 

Vianesii  Albergati,  Dononiensis  Commentaria  rerum 
sut  temporis. 

Scripturus  que  memoralu  digna  Rome  et  in  lialia  ab  ex- 
cessu  Âdrîani  VI,  Pontîficis  maximi  gcsla  sunt,  non  ab  re  fore 
existimo  breviter  anteexponere.quî  rerum  urbanarum  status, 
et  que  tempora,  tum  essent,  cum  CIcmens  Vil.  Pontificatum 
adcptus  est,  atque  si  tantam  rerum  seriem,  minore  facundîa 
quam  par  sit  exposuero,  id  a  me  homine  valdc  occupalo  et 
valetudinario  legentes  non  exigant,  quod  facile  prestari  non 
potest,  quandoquidem  niulte  res  nove,  humiles  et  obscure, 
novis  barbarisque  vocabulis  ncccssario  sepe  exprimende  sint, 
multa  quoque  magistratuum  et  locorum  nomina  rcferenda  que 
nullum  eloquentie  recipiunt,  ncc  satis  pro  dignitale  exornari 
possunt  :  sed  meum  semper  fuit  judicium  rerum  gest&rum 
narrationem,  castam  puramque  inprimis  esse  dcbere,  ncc  his 
scribendis  aliud  requîri,  prêter  eandorem  et  verilatem,  quara 
sane  quantum  consequi  poterimus  nunquam  in  his  commen- 
taris  dcsiderari  patiemur. 

Obiit  Âdrianus  dccimo  octavo  calendas  octobris  M.DXXIll. 
Qui,  quamvis  simulalione  ingenii  et  erroné  hominum  quodara 
inani  probilatis  opinione  ad  pontificatum  obrcpsissct,  et  (amen 
si  ejus  in  privata  vita  modcstiam,  non  ad  verilatem  sumptam, 
sed  ad  tempus  et  ad  simulatiouem  susceplam  alque  cmcntitam, 
quam  quotidie  sacris  faciendis  ostcndabat  religioncm  spccles, 
intcr  optimos  antistites  babcri  poterat,  sicuti  contra,  si  post 
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qui  sine  virtute,  sine  ingenio,  sine  humanitate  erant  intucbi- 

mur, pontificcs  referendus   videUir.  Qui   ut  primum 

Urbem  attigit,  immanitate  quadam  barbara  inimicissimo  lalino 
nomini,  ac  bonis  omnibus,  nullum  alium  summi  ponlificatus 
fructum  cogitaverat  quam  ut  omnia  bona  atque  pecunias  ad 
se  ipsum  convertereL  Multo  etiam  nequior  et  sordidior  quam 
alter  ille  Adrianus  qui  quondam  populi  romani  in  Âphrica 
prêter,  cum  ob  intolerabilem  avaritiam  ferri  non  potuisset, 
Utice  domi  sue  vivus  combustus  est.  Ita  cum  hic  noster  in 
jure  dicendo  non  equitatem  sed  rapinara,  in  imperio  admi- 
nistrando  carnifieinam  non  severitatem  omnibus  proposuisset, 
de  eo  verissimo  diôtum  fuit: 

Est  qui  te  Cimbris,  est  qui  le  Âdriane  eduetum  sylvis  afferat, 

Tu  quia  cuncta  rapis,  precibus  nec  flecteris  ullis 
Cimber  cris  manibus  aure  Balavus  eris. 

Atque  illius  obitu  populus  Romanus  adco  letatus  est,  lit 
nullum  imprecaiionis  gcnus  omiserit,  quod  perlinere  viderelur 
ad  mcmoriam  pessimi  tyranni  delestandam.  Ex  ejus  namquc 
nomine,  quod  temporario  sepulcro,  in  lemplo  divi  Pétri  crat, 
littera  D  ita  sœpe  abrasa  est,  ut  illius  farailiarcs  ad  eam  tolies 
reponendam  non  sufïicerent,  qua  dcmpla  in  scpulcri  Inscrip- 
tione,  pro  Adriano,  Arianus,  plerisque  probanlibus  legebatur. 
Multis  eliam  jocosis  carminibus  cclebratura  Macerate  medici 
nomen,  inaura (ique  et  fesla  fronde  coronati  ejus  postes,  titulo 
libcratoris  orbis  et  urbis  addito  quod  ab  eo  minus  recte 
curatus  existcmarelur.  Ejus  eliam  cadavere  in  templo  divi 
Pclri  prope  aram  divi  Andrée,  intcr  Pios  II  et  III  ponlifices 
oplimos  deposilo,  cubitalibus  litteris  illi  inscriptum  est  impius 
inler  pios,  quod  verissime  dictum  risum  omnibus  movit.  Cura 
igitur  res  ad  inlerregnum  redissct  primum  omnium  ArmeJIi- 
nus  cardinalis,  qui  magislralum  qucm  camerarium  vocant 
gcrcbal,  et  clerici  caniere,  sic  enim  refeclos  pontiGcis  ficii  vo 
cant,  cuslodiam  palatii  Ferdinando  Sylvie  TolelanOj  qui  pre-- 
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feclus  custodie  pretorîanorum  roililum  Adrîanî  fuerat,  summe 
in  Hispaniis  nobilitatis  viro  commiscruiU,  jusseruntque  ne 
qaeiiquam  cum  lelo  Palatium  ingredi  palcrelur.  Et  paulo  post, 
ut  pecuniam  et  eeteras  res  prctiosores  in  îndicem  (.siculi 
mortuo  Ponlifice  mos  est)  referrent,  sancta  sanctorum  sunl 
ingressiy  quod  erat  cubiculum  in  turri,  oui  a  conditore  Alexan- 
dro  VI  Borgis  nomen  est,  in  quo  Âdrianus  pecuniam  et 
quicquîd  pretiosi  ad  eum  deferebatur  adscrrabal,  et  quasi 
illuc  nemini  mortalium,  judeorum  more,  ingredi  liceret,  nisi 
Pontifici  maximo,  hoc  et  sibi,  sic  locum  appellabal,  idque  re 
ipsa,  quamdiu  vixit  observavit  :  nam  ejusdem  cubiculi  daves 
perpetuo  secum  habcbat,  nec  eas  cuiquam  etiam  intime  cre- 
debaty  fuit  cnim  natura  maxime  suspicax  (ut  fere  omnes  Batavi 
sunl)  ncc  facile  in  cujusquam  acquiesoebat  fide;  verebatur 
enim  si  quis  eum  intrasset  locum,  ne  illico  imposturam  faccret, 
eoque  cavebat  diligentissime  :  cum  itaque  sancta  sanctorum 
patuissent)  sperabant  homines  veluti  de  Cacci  spelunca  fabu- 
lantur  poète,  ingentem  cazam  et  congestas  apparituras  rapinas. 
Nam,  prœlerquam  quod  ille  avarissimus  et  rapacissimus  essct, 
erat  insuper  eo  liominum  gencre  veluti  canum  succintus,  qui 
illius  inexplete  avaritie,  ac  hianti  semper  cupiditati,  aliquas 
quottidie  vcstigare  predas,  atque  afferre  idonei  essent.  Veruni 
longe  aliter  evenit,  duas  namquc  tyaras,  nonnullos  calices  ac 
vascula  qucdam  argentea,  ne  magni  quidem  retulerunt  inde. 
Prœtcrea  erat  codem  in  loco  scrinium  multis  armariolis  et 
locis . . .  distinctum,  ex  his  que  Neapoli  adveuntur,  que  stu- 
diola  nuncnpantur,  obsignatum  :  et  cum  claves  non  adfer- 
rcntur,  camerarius  claustra  refringi  jussit.  In  quo  plurime 
diversorum  epistole,  nonnulle  gemme  et  duodccim  annult, 
qui  Leonis  X  fuerant,  una  cum  frusto  auri  insccti  ex  India- 
rum  aurifodinis  advecto,  et  duo  aureorum  millia  reposita 
invenenint. 

Et  cum  illius  familiarcs  de  pecuniis  interrogarcntur  afllir- 
raarunt  ipsum    nullam   aliam    prorsus    pecuniam    habuisse 
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prclcr  oclingenlos  aureos  qui  pcnes  dispensatorcm  crant; 
admirali  igitur  sunt  omnes  quam  cum  tam  sui  parcus,  ac 
alieni  appctens,  ac  rapax  fuisset,  nullam  fere  rcliquisset  pecu- 
niam  su8|!»icatîque  sunt  quajn  cardinalis  Dertusiensîs  intervcr- 
tissct.  U  erat  Guillermus  —  Leodiensis,  qui  primum  ab  eo 
Dcrlusiensis  Pontifex,  inox  pridie  quam  deccderei  in  sacrum 
collegium  fucrat  ascriptus,  homo  alioquin  incrs  ac  stupidus 
omnisquc  humani  ingcnii  penilus  expcrs.  Tamen  ut  interdum 
sunt  hominum  fata,  tantum  apud  cum  poterat,  ut  ex  ejus 
auctoritate  Pontîficatus  administrarelur.  Inlerrcgni  aulem 
ratio  hœc  fuit.  Erantca  tcmpestate  in  urbe  quinque  et  triginta 
patres  :  Bcrnardinus  Carnaialius  Hispanus,  FranciscusSolerinus 
Volateranus  Florcntinus,NieoIaus  FliscusGcnucnsis,  Alexander 
Farncsius  Romanus,  Ânlonius  Montanus  Arelinus,  episcopi. 
Petrus  Accoltus  Arctious,  Acbilles  Grassius  Bononiensis,  Lau- 
renlius  Putius  Florentinus^  summus  Pcnitcntiarius,  Joannes 
Piccolominus  Sencnsis,  iulius  Medices  vice  cancellarius 
Florentinus,  Andréas  a  Valle  Romanus,  ioanncs  Baptista  Pala- 
vicinus  Genucnsis,  Scaramulius  Trivultius  Comensis  Mediola- 
nensis,  Pompeius  Columnensis  Romanus,  Dominicus  Jacobaiius 
Romanus»  Laurentius  Campegius  Bononiensis,  Fcrdinandus 
Ponzettus  Neapolilonus,  Sylvius  Passerinus  Cortonensis,  Fran- 
ciscus  Armcllinus  Perusinus,  camerarius,  Guillermus  Ray- 
mundus  Vicbus  Hispanus,  Christophorus  Dominicus  Numaius 
Forojuliénsis  divi  Francisci  ordinem  professi,  Guillermus 
Leodiensis,  presbiteri  ;  Marcus  Cornélius  Yenctus,  Sigismundus 
Cunzagus  Mantuanus,  Innecentius  Cibo  Genucnsis,  Paulus 
Ccsius,  Alexander  Ccsarinus  Romani,  iohanncs  Salviatus, 
Nicolaus  Rcdulphus  Florentini,  Hercules  RangoniusMutinensis, 
Augustinus  Trivultius  Mediolanensis,  Franci^cus  Pisanus 
Yenctus,  diaconi  cardinales.  Diversis  inter  se  studiis  cl  simul- 
latibus  maxime  dissidentes,  quorum  undeviginti  (quos  scniores 
appcllabnnt)  Julio  Medici  Yicccancellario  Lconis  X  patruelli 
advcrsabanlur  et  crant  infestissimi,  cum  faciionum  studio  et 
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perîculoruni  melu,  turo  ciijusdam  qui  apiid  illum  plurîmiim 
polcral,  superbia  arrogand'aqae  ciijiis  intollerabilem  (Gr}'sogoni 
Syltc   et  Demetrii,   Pompei    libertorum    excmplo)    fuluram 
verebantur  polentiani,  prœterca  omnes  fere  existimabanl  se 
rcrum  potituros  si  Julius  fuisset   pretcritiis,  cum    quisquc 
e^rum  pontîGcalH  se  dignissimum  arbîtraretur,  nec  quisquain 
ut  «licui  ccderet  in  animum  sibi  induccre  poterat;  al  contra 
rcliquii  sexdecim  (qui  Juniores  dicebantur)  omnes  a  Leone, 
Mantuano»  Aneonitano,  Dertusiensique  exceptis,  in  sacrum 
cellcgium  adsciti  et   a  Julio   plurimum   aucti   et   honestati 
offieiorum   memores  ipsuni  et    neminem   alium  Pontificem 
designabant,  et  ut  grati  viderentur  et  quia  illum  (urbnios  ac 
fluctuantes  ecelesie  res  ac  tolius  Italie  motus,  qui  tune  maxi- 
mi  erant,  Gallis  principatum  Mediolani  ingenti  bello  repctenti- 
busy  et  Alphonso  AtestinoFerrarie  duce  utMunitamRegiumque 
lopidi  invaderet  arma  parante,  sua  auctoritate  et  opibus  quibus 
plurimum  pollebat,  cum  Florentine  Reipublicc  longe  princeps 
esset,  et  plurima  ac  maxima  sacerdotia  possidcrct  ad  quietero 
et  tranquillitatem  revocaturum  spcrubant.  Maxima  nnmque 
sub  Leone  et  Adrinno  constanite,  inlegritalis,  prudcnlie,  for- 
tissimi  animi,  summi  concilii,  indefessi  laboris  de  se  et  pacc  et 
bello  dederat  documenta.  Exislimabant  eliam  nonnuUi  si  per 
adversarios  Julius  excluderetur  facile  evcntre  posse  ut  ipsi  ejus 
favoris  prerogativa,  principatum  assequerentur  :  injectus  aliis 
erat  terror  se  aliter  dignîtntcm  suam  tueri  non  posse.  Qua- 
propterex  utraque  parte  aflirmalis  animis,  maxirais  conniibus 
res  agebatur,  nec  tantummodo  curinm  et  urbanam  turbam, 
comitia  hujus  roodi  cxercebant,  sed  maximos  quoquc  Regcs 
et  nationes  in  contentionem  exciverant  :  plurimum  enim 
quique  eorum  ad  se  pertinero  arbitrabanlnr  quem  Pontificem 
essent  habituri.  Galli  enim  qui  a  Julio  paulo  ante  principatu 
Mediolanensi  clara  insignique  Victoria  expuisi  fuerant*  cum 
utt  acerrimum  hostem  formidabant;  contra  César  cui  Julius 
semper  studuerat  et  quem  pluriniis  ^c  maxiniis  oITiciis  sibi 
Tome  i",  5"*  série.  8 
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devîiixeraty  impcnsr  ci  favcbat  :  scd  maxime  lios  motus  e( 
liaec  (anta  ccrtamina,  augebat  conlcnlio  dcliberando  Volaler- 
rano  qui  jussu  Adriani  in  arcem  sancti  Angcii  detrusus,  adhue 
eo  mortuo  ibidem  eustodicbaluri  interrupta  ejus  epistola  que 
scriem  cotiju ration is  quorumdam  siculorum  advcrsus  cesarero 
ut  ab  eo  Regnum  Sicilie  ad  Ga]lo8  deficerel,  continebal.  Et 
nisi  oportuna  ipsius  Adriani  mors  ei  subvenisset,  de  eo  actum 
existimabatur;  qui  Julio  cum  propter  civiles  in  Republica 
florenlina  factiones  esset  inimicissimus,  instabanl  seniores  et 
qui  divcrsarum  partium  erant  ut  quam  primum  liberaretur. 
Erat  Volaterranus  ipse  vir  eminentis  doctrine,  magni  et  acris 
ingenii,  multis  legationibus  functus  et  per  omncs  fere  curie 
Magistratus,  non  sine  laude  versatus,  opibus  et  eloquentia 
clarusy  bonesta  ac  liberali  facie  et  nisi  immensa  avaritia  et 
immoderata  ambilio  ac  dominandi  sitis  eum  sepe  numéro  a 
recto  transvcrsum  egisset  adeo  ut  subdolus,  mendax,  varius, 
avarissimusque  haberetur,  cum  quolibet  priscorum  etiam 
laudatissimorum  patrum  qui  unquam  fuerant  comparari 
poluit. 

Ejus  igilur  fautorcs  indignabantur  et  fremebant,  primarium 
Cardinalem  innocentem  ae  summe  virtutis  et  autorilatis  virum 
mortuo  (ut  aiebant)  tyranno,  Julii  et  cesarianoruro  impotentia, 
lalronum  more  in  carccre  et  compedibus  baberi,  quo  injuria 
detento  alTirmabant  Pontificis  eicctionem  rite  fieri  non  posse, 
palamque  denuntiaverunt  se  justa  Adriano  non  persoluluros, 
ncc  quicquam  privatim  aul, publiée  dcccrni  passuros,  née  con- 
clave quidem  unquam  ingressuros,  nisi  prius  illc  (ut  par  erat) 
libertati  et  pristiiie  dignilati  rcstitucretur.  Nec  Volateranus 
ipse  tali  in  Icmporc  sibi  deerat,  quin  immo  litteris,  nuntiis, 
nmicorum  opéra  bortabutur,  rogabat,  et  sacrum  senatum 
appellabat,  ut  se  innocentem,  et  oppressum  ab  inimicorum 
injuriis  tutarentur  ac  in  ipsius  causa  salutcm  et  libertatera 
communem  derenderent,  utilique  apud  posteros  exemplo  sta- 
tuèrent odin  Pontificum  morluorum  cardinalibus  vivis  cxitio 
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esse  non  debcrc.  At  qui  contra  senliebant,  et  in  primis  Ludo- 
vicus  Dux  Suessanus  Caroli  V  Cesaris  Augusli  in  Urbc  legatus, 
Cardinales  admonebant  ne  omnia  divina  humanaque  juria  con- 
fondèrent,  neve  hominem  impium  ae  nefarium  qui  diversis 
tcmporibus  adversus  très  Romanos  Pontifices^iulium,  Leonem, 
et  Adrianum  conjurasset  et  crimine  Icse  inajeslatis  rcus  essel 
injussu  Pontificis,  id  quod  Adrianus,  per  syngrapham  quam 
rootum  proprium  appellant,  mandavcrat,  eapitalcm  noxiam 
efTugere  permitlerent,sed  polius  lesam  totics  Majcslntcm  ûjturo 
Pontifici  ejufrsupplicio  vendicandaiii  rescrvarent  Glisccbat  jam 
in  imniensum  discordia,  cum  primorcs  Patrum,  Julio  eliam  ut 
in  roitiorcm  partcm  decerneretur  asseniicnte,  salutari  decreto 
statuerunt  Volalerrano  libertas  darctur,  ea  tanicn  Icge,  ut 
arcem  non  exiret,publicoque  et  cardinalium  convcntibus  absti- 
neret,  ne  aliqui  motus  ipsius  intcrvcntu  cxcilarcntur,  donec 
stalutadies  ingrediendi  conclave  odvcnissct,  et  tune  ci  liberum 
esset  illnd  ingredi  ae  sufTragium  ferre;  reliquam  vero  cause 
ipsius  cognilionem  fbturi  pontificis  arbitrio  scrvandam  ecnsue- 
runt;  sedata  igilur  tam  gravi  eontentione,  que  senatuin  ocio 
diebus  suspensuin  anxiuinque  habueml^undecimo  knl  : octobris 
Adriano    parentari    cœptum  est,  demandala  Arcbiepiscopo 
Jadrensi  et  Joanni  Georgio  Cesarino,  populi  romani  (ul  niuni) 
vexillifero,  urbis   cusloJia   ul,   si  quis  tumullus   faetionum 
studio  aut  privatorum  inimicieiarum  causa  cxcilarcntur,  illos 
compescercnt,et  urbcm  ae  vicina  urbi  loca  sicariis  et  Intronibus 
purgarent.  Primo  Pnrcnlaiium  die  (novcm  enim  diebus  Ponti- 
fici parenlatur)  Gardinalis  Sancte  Crucis  sacra  fccit,  et  Conra- 
dus   Germanus   laudationcm    funcbrcm   babuit,  vir  quidera 
cruditus,  scd  tamcn  Romanorum  pronnntiationem  cl  aclioneni 
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muoificenlia  cdebrala,  nec  is  cereorum  et  familiarium  piilla- 
torum  numerus  conspiciebalurqui  in  parentalibussuminoriim 
Pootificum  solet.  Nec  mirum  :  tanta  enim  ejus  fuit  avarilia,  ut 
et  ipse  sordide  viveret,  et  paucissinios  aleret  familiares.  Quippe 
qui  a  dispensatore  raiiones  quotlidianarum  impensarum  dili- 
gcniissimc  siiigulis  diebus  exigebat,  et  si  quid  iiisi  parce 
errogalum  fuissot  egerriine  ferebal,  multisque  pecuniam  im- 
pensain  suspiriis  prosequebatur.  Tertio  quoque  verbo  inopiam 
et  paupertatein  suam  conqueri  et  lainentari  solitus  et  cum  a 
funeris  curaiore  quidam  pcrconlaretur  cur  tanta  parsimonia 
Romano  Pontifici  funus  Goret,  tune  curator,  si  ex  ejus 
prescripto  bec  fièrent,  profecto  multo  tcnuiora  essent.  Nani 
cum  is  raiiones  impensarum  interregni  Leonis  examinaret»  et 
vigintiquinque  aurcorum  nummum  millia  in  ejus  funere  crro- 
gâta  comperisset,  profusionem  execralus,  prefectis  crarii 
mandavil,  ne  irapeusa  sui  funeris,  quando  efferretur,  viginti 
quinquc  aureos  excedcrct.  Interea  dum  sacra  novendialia 
fièrent,  quotlidie  Patres  facris  peractis,  in  sacrario  Divi  Pctri, 
quod  sacristiam  vocant,  vei  in  Palatio  in  aula  que  pontificum 
dicilur,  convcniebani,  et  ibidem  Icgati  ae  procuralores  popu- 
lorum  ecclesinstici  status  primnriiquc  liomines  pubiicis  de 
rébus  i*eferentes  audiebanlur,  et  ne  quid  détriment!  ros 
apostolicc  sedis  caperet  providcbatur. 

Electi  namque  ex  scnatoribus  triumviri  fuere,  Vallensis, 
Columnensis  et  Ursinus,  clarissimis  Romanis  orli  familiis  qui 
cum  diversanim  factionum  essent,  que  sepe  alias  Urbem 
Italiamque  concusscrunt,  summa  lamcn  pace  et  maximo  eon- 
sensu  décréta  patrum  ut  demandatum  fuerat,  exequebantur  : 
qui  jussu  sacri  senatus  civiialibus  ecclesiastice  ditionis  illico 
scripserunt,  justiciam  paccmque  eolerent,  ae  in  solila  fide  et 
constantia  erga  Romanam  ecclesiam  persistèrent  prope  dicm 
Oeo  autbore  optimum  ponlificemcrealum  iriqui  débita  premia 
fidelibus  populis  esset  relaturus.  Dum  bec  aguntur  a  Francisco, 
Gallorum  Rege  nuntiuscum  litteris  ad  sacrum  senatum  venit, 
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quoslum  Adrianî  injurias^  quod  cum  eum  plurimîs  ac  maxîmis 
oflicîis  semper  esset  persccuUts,  et  nulla  unquam  lacessissel 
injuria  nihilbomintis  hostes  saos  milite  ac  pecunia  juvîsset,  ac 
eum  eis  fœdus  adversus  se  percussisset^  prelerea  quod  consciua 
conjuralionis  Borbonii  ducis  fuisset^qui  eum  vita  regnoque  per 
prodittonem  spoliare  volucrat  :  ilaque  seiiatum  rogabat  ut  in 
adventum  trium  cardinalium  Gallice  nationis,  Francisci  Guil- 
lermi  Avinionensis  legali,  Ludovici  Borbonii  et  Joannis  Lolha- 
Hngii,  qui  pau]o  post  maximis  ilineribus  adfiituH  erant  coroitîa 
différent^  que  ut  rite  et  ordine  facerent  hortabatur  et  amplis- 
aimis  verbis  quicquid  virîum,  quicquid  aulhoritatis  in  se  eral 
pro  tulanda  Apostolice  Sedis  dignitate  pollicebalur.  Régi  pro 
ejus  in  Romanam  ecclesiam  pietate  ingente  gratie  acte  et  si 
quid  in  eum  Adrianus  admisisset  scnatui  magnopere  dispH- 
cuisse.  De  prorogandis  autem  coroitiis  id  in  patrum  pole^tale 
Don  esse,  cum  de  PonliGcis  elcctione  scriptas  leges  habercnt 
que  ultra  decem  dics  neminem  expeelari  volunt,  a  quarum 
prescripto  discedere  minime  liceret  responsum  est.  Legati 
quoque  Bononiensium,  Mutinensium  ac  Emilie  Flaminie  auditi, 
nunlianies  Alpbonsum  Ateslinum,  Perrarie  ducem,  milites 
scribere  ac  omnia  ad  urbes  cxpugnandas  summa  ope  parare, 
▼ulgalumque  esse  Mutinam  et  Regium  Lcpidi,  primo  quoque 
tempore  aggressurum,  Joannem  quoque  Saxatellum,  qui  ante 
Pontificis  obitum  Venelits  degebat,  a  Logato  Régis  Gallorum 
pecunia  adjutum  in  agrum  Rhavennatem  descendisse  et  sue 
faclionis  homincs  convocare,  ac  in  armis  babere,  ut  Emiliam 
Flaminiam  occuparet.  Plures  însuper  exules  et  damnatos 
Bononienses,  ad  Anibalem  Bentivolum  in  dies  convenire,  et 
multa  minarl.  Ideoque  ea  loca  pavoris,  formidinis  et  periculo- 
rum  plena  esse  et  quamquam  parati  essent,  si  res  ferct  cxtrema 
pati  ut  statum  Ecclesie  et  propriam  libertatem  tutarentur, 
tamcn  in  se  ipsis  ad  tantos  sustinendos  impetus  non  satis  esse 
presidii,  ideoque  de  eis  actum  esse,  nisi  prcsenti  pecunia  et 
militum  copiis  celerrime  subveniretur.  Quibus  auditis»  eorum 
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i^de  et  conslanlia  a  Patribus  laudata,  rcsponderunt  scnaUii  euro 
fqturiim,  ut  ab  immineiitibus  inimicorum  injuriis  (uli  essent^ 
et  milites  pecuniam  ac  omnia  ad  eorum  defensionem  neccssaria, 
suiQnm  cum  ce)eri(ate  senalum  missurum,  que  omnia  singularî 
fidc  et  diligentia  conlinuo  prcstitere,  statimquc  litteris,  et 
célerrimis  nuntiis  Alphonsum  ducem,  Saxalellum,  et  Anibalem 
admonuerunt,  ut  ab  his  que  dilionis  Ecclesic  cssent  nbsislerent 
neve  statum  e<;clesias(icum  turbarcht;  verumsi  quid  ab  apos- 
tôlica  impelratum  vcllent,  ab  armis  discederent;  Patres  nihil 
equi  bonive  cis  denegaturos  et  apud  futurum  Pontificem 
euratui'os  ut  postulatis  ex  eorum  anirai  senteiitia  fieret  salis  ^ 
sin  vero  aliCer  animali  essent,  raemoria  répétèrent  quanto  cum 
rerun  suarum  detrimento  eadem  illa  infeliciler  alias  tentassent, 
ut  jam  ceteris  niortalibus  exemplo  esse  possent,  lesam  Ecclesie 
Majestatem  Deum  ullorem  semper  habuissc.  Ad  ea  Anibal 
Bentivolusy  borum  nibil  se  moiiri  respondit.  Nam  omnem  spem 
repetende  pairie,  in  Patrum  et  futuri  Pontifiais  cicmentia  posi- 
tam  babere,  qua  poiius  cavere  in  animum  sibi  induxerat  quam 
eorum  adversari  voiuntati  :  que  cum  facturum  Cardinalis  Ran* 
gonius,  ejus  nepos,  et  Antonius  Galeacius,  ipsius  frater,  qui 
tune  in  Urbe  erant,  receperunt.  At  Saxalellus  animi  ferox,  et 
ira  ardenSy  quod  paucis  anle  mensibus,  per  adverse  factionis 
hômines,plurimi  ex  suis  per  prodilionem  ad  Forum  iulii  crude- 
liter.  trucidali  fuerant,  bonaque  eorum  direpla,  Flaminie  urbes 
invadere  tentavit,  quod  cum  parum  processisset,  episcopo 
Clunisensi  provinliam  sibi  creditam  egregic  defendente,  ille, 
sua  spe  frustratus  campis  se  recepit.  Alpbonsus  vero  dux  longe 
maiores  concitavit  motus,  quorum  cause,  ut  altius  rcpelanlur, 
rerum  ordo  exposcere  videtur. 

Mortuo  Alcxandro  VI,  cum  Veneti  plurimum  terra  marique 
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tuDOs  regni  Ncapolitani  portus,  opulenlissiivasquc  Gallie 
Cisalpine  eivitates,ae  Tergegtum,Guriliamque  et  niuha  Cc>'arei 
juris  loca,  suo  adjecissent  imperio,Ariminum  quoquc  etFavcn- 
tiaiD,  prêter  alias  Romane  ccclesie  ci  vitales,  quos  anti'a 
invaserant  occuparunt;  cnm  igitur  (am  formidabiles  omnibus 
eorum  vires  essent,  et  intolerabilis  superbia,  nam  pre  se  ccteros 
reges  et  nationes  conlemnebant,  omnes  fere  cliristiani 
nominis  in  se  concitarunt,  qui  mcmorabili  illo  Camerarensi 
fœdere,  communes  omnium  bostes,  conjunetis  consiliis,  bello 
perscquendos  slatuerunt,  quorum  ingénies  copias  paulo  post, 
Ludovîcus  XII  Gallorum  rex  magna  pugnn  apud  Rivollam, 
oppidum  cremonensis  agti  ad  Âbdute  flucnta,  vicit,  fugavit, 
castris  exuit,  eorumquc  res  ila  atlrivit  ut  incredibile  pcnc 
videatur  tantas  opes  tam  brevi  tcmporis  momenlo  frungi 
potuisse.  Tune  Julius  II  tyrannorum  domilor^  ac  iniperii 
ecclesiastici  maximus  propagator,  cujus  immortalis  gloria,  dum 
sancte  romane  Eccicsie  nomcn  extabit,  quod  erit  senipiternum, 
semper  florefoit,  et  meritis  laudum  preconiis  celebrabitur, 
Rhavennam,  Cerviam,  Sarsinnm,  Âriminum,  ae  Faventiaui, 
civilales  ecclesiastice  dilionis  ab  eis  occupatas  recuperavit, 
mare  quoque  Adriaticum,  vectigalibus  porforiisque  eorum 
naviganlibus  clausum  aperuit,  Ferrariam  quoque  a  jugo 
Vicedomini  (ita  enini  raagistratum,  qui  jussu  Venelorum 
Ferrarie  jus  Vendis  dicebat  appellabant)  liberavit,  et  Alpbonsi 
ducis  principatum,  in  eam  quam  nunquam  spcrasset  dignila- 
tcm  restituit.  Verum  Alpbonsus  paulo  post  (ncscio  quo  fato) 
Gallorum  favorc  et  opibus  fretus,  qui  tune  in  Ilalia  polenlis- 
simi  erant,  et  Julio  adversabantur,  Comaebii  salem  fieri 
passîmque  vendi  jussit,  cum  Ludovico  Rege,  cui  etiam  (ut 
fama  fuit)  consilia  Julii  de  expeltendis  Kalia  Gallis  patefccerat 
pactus,  se  omnibus  Gallie  cisalpine  populis,  qui  tune  sub 
ditione  Régis  erant,  salis  copiam  facturum,  quod  ne  faceret  a 
Venelis  antea  fuerat  probibitus;  nam  illi  ex  Cervie  salinis, 
magnos  pcrcipiebant  proventus,  qui  priusquam  urbs  illa  oecu- 
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paretur  Apostolice  Scdis  crant.  Tum  Jiilius  permotus,  fuit 
etiim  ecclesiasiici  juris  vnlde  relinens,  Âlpbonsum  duccoi  sepe- 
nuincro  lilteris,  nuntiisque  monuit  ne  reditus  ponlificii  fisci 
conlra  fcedera  intcr  Apostolicam  Sedem  et  majores  îllius 
sancila  salcni  conHciendo  minueret  et  cum  illc  non  obaudiret, 
Ponlifcx  indignilalem  roi  non  ferens,  christianorum  cetus  iUî 
inlerdixit;  a  quo  Ponlificis  deerclo,  ad  Scnalum  Parîsienseai, 
qui  Gallis  absqiie  provocalione  jus  dicit,  alque  ad  futurum 
concilium  (sic  enini  christianorum  principura  conventura,  cum 
pro  Eeclesie  rébus  conveniuni,  vocant)  provocavit,  quod 
chrisliano  homini  ne  liccal  sacrosanctîs  legibus  cautum  est. 

Non  tulil  bas  indignitatcs  Julius,  scd  Alpbonsum  sanctorum 
oiliciorumet  mcrilomm  immcmorem, —  fucralenimpauloanie 
ab  co  eccicsiastici  cxcrcitus  imperalor,  quem  Eeclesie  Vexillî- 
fcrum  vocanl,  déclara  (us,  et  jugo  viecdomini  Venetorum  ut 
diximus  cxcniptus,  —  conlra  Sedem  apostolicam  a  qua  etiam 
majores  illius  bonoribus  aucli,  et  ferrariense  regno  decoratî 
fuerant  insurgentem,  nec  quamvis  monitus,  eonsilia  in  melius 
rcferentcm,  Ferraria  urbc,  que  juris  pontificii  existit,  sacri 
Senalus  dccreto  privavit,  et  illalas  injurias  bello  ultus  est, 
Muiîna  et  Rcgio  Lepîdi  ci  ademptis;  verum  cum  Mutina 
Cesarce  ditionis  censcretur,  eam  orntori  Maximiliani  Cesaris 
restituit,  et  quominus  Ferraria  potiretur  a  Gallis  est  prohi- 
bitus.  Post  vero  Julii  obitum  Léo  X  qui  in  Pontificatu  ei 
successit,  Mulinam  tribus  et  quadraginta  aureorum  millibus  a 
Cesare  IMaximiliano  roercatus  est,  que  urbes  Leone  et  Adriano 
juvantibus,  sub  pontificio  inipcrio  remanserunt,  Alphonso 
sepius  ut  cas  auro  sibi  vendicaret  frustra  adnitente.  Igitur 
occasiooem  interregni  vir  ingentis  spiritus  nactus  armis  cas 
repctere  statuit,  ac  propere  scripta  peditum  intégra  legione  cl 
collectis  pluribus  velitibus  et  militibus  gravions  armature 
cum  magna  tormentorum  copia  ad  Bondenum  (id  loci  nomen 
est)  se  cootulit,  inde  ad  oppidum  Snncti  Felicis  agri  mutinensis 
profectus,  misso  Mutinam  cadueeatore,  ingentibus  promissia. 
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ci?es,  populumque  ut  civîtalem  sibi  tradercnt  est  horlalus. 
Quod  ni  facerent,  se  direptionibus,  ferro,  flamraa  agros 
urbemque  vastatiiruin,  et  în  cives  populumque  crudcliter  sevi- 
turum  denuntîari  jussit.  Erant  tune  Mutine  Franciscus 
Guicciardinus,  Fiorentie  orlus,  urbi  a  Ponlifice  prcfeclus,  cui  si 
iracuodiaro  et  arrogantiam  demas,  satis  probari  potuit,  et 
Guidus  Rango  nobililate  ac  rébus  fortiter  belle gcstisclnrus,  qui 
euro  summe  rei  prcessent,  advocata  priroorum  concione,  cadu- 
ccatori  responderunl,  Mutinam  urbem  non  civium  sed 
Romani  Pontificis  juris  esse;  si  eam  equum  dux  sibi  tradi 
censeret,  a  Romano  Ponlifice  id  peteret,  se  ut  par  erat, 
Pontificis  dicto  audientes  fore  :  sin  vero  contempla  Pontificis 
majestate,  in  armis  spcm  haberct,  mutinenses  cives  cos  esse» 
qui  pro  patria  libertate  forlissime  dimicarc  et  pro  Sancte 
Romane  Ecclesie  dignitate  constanter  roori  et  pulcbriim  et 
oplabile  exislimarent.  Augcbant  Mulincnsium  animos  spcctata 
Rangonii  et  virtus,  et  fides,  vcleranorunique  quos  sccum 
habebat  forlissima  cohors,  ac  mille  et  quingcnli  pcdites 
hispani,  qui  a  duce  Suessano  Cesaris  in  urbe  legalo  scripti 
fuerant  ut  Cesarinis  adversus  Gallos  in  Cisalpina  Gallia  beilum 
gcrentibus  subsidio  irent;  et  Patres  coguito  Mulincnsium  pcri- 
culo,  ut  ibi  subsislereot,  stipeudiis  solutis  cffccerant,  Bono* 
nicnses  etiam  vicinos,  tormentis  et  commcalibus  juverunt  At 
Dux  a  Mutincnsibus  exclusus,  civitatem  quod  firniissimo  pre- 
sidio  teneretur,  aggredi  non  ausus,  ad  Regiuni  Lcpidi  costra 
movit,  cui  Regienses  cum  ad  urbem  cum  exercilu  venisset, 
portas  aperuerunty  deditionemquc  fcccrunt  Quid  faccrcnt? 
nulli  muniti  erant  presidio,  nec  pro|)riis  viribus  tanlam  belli 
molem  sustinerc  poteranl.  Addc  quod  Adrianus  ita  cos  affe- 
ccrat,  ut  mirum  fucrit  quum  multo  antea  non  dcficcrent  et 
Ferrariam    usque   ad    se    dedendum    pi-oficisccrcntur.  Nam 
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V  .«  avEcta  4ue  Roiâaui  Pontifices  Regienstbus  aotea  conces- 
N.^N.  ^«:  ui   IVtttifiecâ  principalum  auspicantes  consueverunt 

a^  (  aulnrc.  Quid  memorem  quam  acerha  et  quam  lugubris 
vN  .  V  .»u  uuipoi'Uiu  conditto,  qui  civium  lola  urbe  meror,  qui 

tv.uuiiu  ouAuiuui  squalor,ct  desperatio?  urbs  ingenti  laborabat 
.K>ulvuUu,  claritijùroe  quequc  domus  io  dies  assiduis  funeribus 
'uvialKAiiturt  oa^iûa  squalebaiil,  omoia  erant  desolata,  ubique 
.uvvux,  ubiqia'  li'isle  humanc  infelicitatis  vitebatur  speclacu- 
lutu»  cuilavcr»  passiiii  jaecbant,  semi  mortui  et  spirantes,  a  suis 
tvàui|uvbaulur  et,  quod  acerbius  erat,  vivi  in  terram  sepius 
vii'iOiitclKiiMur.  At  bonus  et  démens  Ponttfex,  cum  bomines 
vb^iaUlo  piH)dit08,  et  copiis  abondantes,  gravi  morbo  laborare 
4uUu'<lt  l^troiies  et  satellites  suos  immilebat,  qui  graviter 
.ài^'^a&  et  adhue  sperantes,  nondum  vita  omnino  complorata, 
^MT^Miù^  omnibus,  ac  orani  suppellectili  spoliabant,  tania 
ir^l^iciUte,  ut  infelicibus  iilis  non  modo  quicquam  per  quod 
^Mprvmumvite  spiritum  producere  et  sed  ne  puer  quidem 
quoddiani  victus  administer  relinqucrelur,  cum  illum  ipsum 
(|Mi  ehoritalc  et  diligcntia  aflixus  egrotanti  domino  assidue 
«iH^ubaret,  nb  ipso  conspeetu  et  pêne  complexu  multum 
impiorantis  et  débiles  in  cœlum  manus  lollere  adnitcntis 
domini,  Irnbereiit  in  vincula,  ut  cruciatibus  et  tormentis  peeu- 
ûiani  domini  sui  (si  qua  forte  recondila  csset]  illum  cogèrent 
confiteri,  quam  postea  impius  accipiens  Batavus  palam  allir- 
mabat  aliorum  mortes  suam  esse  vilam. 

Itleo  legali  mœtu  territi,  ut  eorum  négocia  couficercntur 
instiiluint,  et  jam  tercius  agebatur  mensis,  nibilque  profece- 
rant,  supplicabat  civilas,  ne  placita  pontificum  tamis  suorum 
civium  laboribus  et  impensis  parta  abrogarentur,  née  tamen 
quicquam  ab  Âdriano  impeiraverunt,  prêter  unum  illud  suum  : 
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dus,  vecors,  ac  tliirus  et  inexorabilis;  nam  si  consilium  iib  co 
éui  curani  aliquani  requircres,  que  ad  saluiem  el  commodum 
Reipublice  confereiida  csset,  pecudem  non  lioinineni  invenires, 
sin  ad  cujiisquam  perniciem  Phalariin  non  principcm  expcri- 
rere.  Verum,  si  quod  negociuni  Theodorico  (qucm  a  secrelis 
charissimum  liabuil)  coniiniscrat,  —  erai  illc,  ut  Adrianus  ipse 
dicebat,  vir  baud  rnalus,  sed  nuilius  memorie,  reruin  urbana- 
pum  el  forcnsiuin  plane  ignarus,  —  bomines  longa  maccrabal 
mora,  et  tandem  postea,  cum  quid  facturus  csset,  ignorarct, 
ad  episcopnm  Vigornîensem ,  Prelorem  urbanum  (queni 
eaincre  auditorem  vocanl)  rejieiebat,  qui  in  his  expediendis, 
nunquam  sibi  piaoebat,  nec  céleris  faeiebat  ^atis,  nesciebal 
enim  nianum  de  tabella  loilere  et  nimia  ut  dicitur  ci  nocebat 
dih'gencia;  cum  vero  posi  multos  dies,  ad  Adrianum  redirent, 
ut  eo  autborc  négocia  tiansigerenlur,  tune  eorum  oblitus, 
nam  per  ingravescentem  elatcm  memoria  admodum  fluxa 
erat,  ad  idem  illud  suum  :  »  Cogitabimus  et  videbimus,  >  rcver- 
tebatur.  Ita  qui  ad  eum  vénérant  sepenumero  infcctis  rébus 
abire  cogebantur,  et  prôplerea  Romanam  euriam  oderant  et 
Adrianum  suosque  jure  nierilo  execrebanlur. 

Hoc  igitur  ordine  Regiensium  Icgali  et  ipsi  babiti  eum  nibil 
equi  bonive  impetrassent  domum  reversi  sunt.  Ite  igitur, 
egregii  senatores,  quibus  est  rerum  concessa  poiestas,  et 
sufTragiis  vestris  ignotum  hominem,  alio  in  orbe  degeniem, 
ultimaque  in  barbarie  natum,  lingue  morumque  nostrorum 
ignarum,  forlunas  et  sanguinem  llalorum  sitienleni  quod  por- 
tentum  si  in  nostris  regionibus  natum  fuisset,  detestandc  lam 
maie  rei  causa,  in  ullimas  terras  deporlandum  fuit,  si  Dis 
placet,  pontificem  eligite,  pastorero  populorum  ereate,  curamque 
eeclesiasliei  imperii  et  Christiane  Reipublice  ei  demandotel 

Inde  Alphonsus,  ad  oppugnandum  Ruberie  oppidum  pro- 
fectus,  quod  eum  tormentis  quateret  oppugnaretque,  promissa 
nonnullis  exulibus  ferrariensibus  (qui  ut  oppidum  tutarenlur 
conducti  fuerant)  impunitate,  et  libero  in  patriam  reditu,  per 
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|)rodi(ioiicni,  prcfectum  oppidumquc  ri  Iradidcre  :  subscdrt 
poslca  dux  pluribiis  diobus  apud  Regienses,  ac  per  idoncos 
bomiiies  cxploralorcsquc  clandcstinis  colloquiis  Rangoncm, 
conUirîones  mîlilum  hispanorum,  aliosqiic  sepius  lenlabat  si 
prodilionc  aut  paciionibu^,  urbem  in  suam  posset  redigere 
potestatem,  et  iiibil  quod  ad  eam  rem  pertincrct  inlcntatum 
relinqiiebat;  nec  minus  inicrea  Rome,  eu  m  jam  comitionim 
inslarcl  dies,  efflucbat  ambitionis  ardor;  vidisses  enim  diu 
noeluquc  omnibus  horis,  Paires  deposila  senatoria  veste, 
sumptoque  sago,  facie  obvoluta,  hue  iilue  volitare,  domosque 
scnatorum  circum  cursare,  et  in  areem  ad  Volaterranum 
assidue  se  conferre,  ut  eum  illo  quid  faeerent,  molirentur,  ne 
adversus  Julii  conatus,  deliberarent,  cujus  nonnullorum 
aliorum  suasu,  affirmabant  omnes  fere  seniorcs,  jurejurando 
staluisse,  nunquam  Julio  ut  Pontificatum  asscqui  possel, 
suffragia  daUiros;  Julius  contra,  nihil  eommotus,  summa  gra- 
vitate  et  modeslia  ininiicorum  sustinebal  impelus;  queni  sui 
bene  sperare  et  constanti  aiiirai  cssa  jubcbant,  sed  quia 
sennlores  (quprum  maxime  intererat  cominemoro),  illos  enim 
decebat,  vitam  pro  dignitale  pacisci,  al  niaiore  conlenlionc, 
elientum  amicornmqne  ardebant  studia  :  quotquod  in  curia, 
alicujus  nominis  viri  crant,  tôt  eandidatos  crcderes.  Idem 
omnibus  ardor  erat,  et  ceco  ambitionis  ferebanlur  turbine, 
nullusquc  in  urbe  locus  erat  vacuus  eura,  ambilione,  ambitu; 
oceanus  profecio  sevienlibus  austris,  non  tanlis  jaelatur 
turbidinibus,  quanlo  impetu  ratio  comitiorum  ferebatur. 
Peractis  parentalibus,  Volaterranus  multis  eomilantibus  arcem 
(ut  conveneran.t)  egressus,  ad  divnm  Petrum  Paracleto  de 
more  sacra   faclurus.  ut  comilia  suo   numine  rite  sccunda- 
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simulationis  arlificio  se  invicein  hylari  vultu,  rautun  rcvc- 
rentia,  plurima  saltile  et  gralulatione  cxccperuni,  ut  si  quis 
rerum  igiiarus  adfuisset  perpetuam  iotcr  eos  fuisse  animorum 
conjunctionem  esset  arbilralus.  Re  divina  pen«cta,  Palriarclia 
Hierosolomitanus  (sic  enini  archiflaminem  vocanl)  cardinalis 
Sancte  Crucis  ncpos,  de  patrum  concordia,  de  optimo  PontiGee 
eligendo,  orationem  magis  ductani  quam  elegantem  habuit. 
Interea  jussu  prefeclorum  erarii  conclave  instruclum  adorna- 
tumque  est,  ila  dtcUur  locus,  ubi  ad  ferenda  siiffragia  Patres 
reciuduntur,  cujus  formam  ralioncmque  narrare  opère  pre- 
tiuin  arbitror.  Res  est  insignis  et  praeclara  qua  (mec  judicio) 
Dulla  major  aut  excelsior  apud  nos  excogitari  potest,  nec  antea 
(quod  sciam)  iraetata,  cui  gratiam  vel  auctorilatem  non  dare 
quis  audeat,  cum  sacer  senalus,  cujns  Majeslateni  si  aninio  com- 
plcxus  fueris,  e  rcgibus  conslarc  judicabis,  terrarura  orbi  suis 
suffragiis  Principera,  quem  voluerit,  daturus,  rerum  omnium 
quibus  mortalium  vila  sustinetur  indigus  recludilur,  et 
arlissima  observntur  custodia  et  ulieno  in  diem  vivit  arbitrio. 
Igitur  in  monte  Vaticano  edes  sunt  ponlificie,  quos  Palalium 
vocant;  eas  ingredienti  cum  paulum  ascejideris,  très  ample 
tibi  se  olTerunt  aule,  quarum  prima  Cesaris,  secunda  Regum, 
tertiu  Ducum  nominantur,  quod  hi  principes  cum  salutandi 
Poniificis  gratia  ad  urbem  veniunt,  primo  ingrcssu,  easdem 
in  aulas  suo  ordine  rccipiuntur  audiunturque.  In  quarum 
primam  ingredientibus  ad  dcxlernm  est  sacelium  quod  a 
condilore  Nicolao  V  nomen  habel  ubi  quando  Pontifex  sacris 
non  operatur,  quoltidie  sacerdoles,  statis  boris,  Deo  optimo 
maximo,  cujus  ibidem  numen  eternum  religiosissime  servatur, 
byuinos  canunt  :  quo  in  loco  ad  consullandum  iractandumque 
de  electione  Patres  céleris  exclusis  conveniunt.  A  leva  Sixti  IIII 
aliud  sacelium  conspicitur  magna  impensa  conslructum,  —  fuit 
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solis  en  in  nra  sacrifiearc  liccl,  pro  dignilnle,  et  fanli  brdînis 
inajcslatc  solcmnia   sacra  faccrcnt;  quod  quidcm  saccllum 
Jiilius  11  opéra  Micliaelîs  Angcli  pingcndi  sculpendique  scientia 
elarissimi   ndmirabili  cxornavit  pictura,  quo  opère  iiullum 
nbsoliilius  exlarc  étale   noslra    pleriquc  judîcant.    Noxque 
Léo  X  îngenio    Raphaelis    (Jrbinatis,  arcliitecli   et   picioris 
relcberrimi,  aulcis  auro  purpuraque  inlerlcxlis,  insignivit,  que 
nbsolutissîmi   operis   pulchriludine    omnium   oculos    tenent 
nnimosque  in  admiralionem  eonvertunt.  IIcc  itaque  saccUa 
aulasque,adjccto  posl  (ertiam  aulçm,  valetudinariorum  patrunx 
gratia,  cubiculo,  sicut  in  bis  comiliis  Bononiensis  Salviatusquc 
minus  recta  utebantur  valctudinc,  obseralis  foribus,  una  qua 
adilus  datur  excepta,  nullo  nisi  pcr  eam  patente  cxitu,  omni- 
busque eNinsis  fefwstr»,  prêter  casaque  propler  allitudinem 
nulla  ex  parle  ndiri  possunl,  et  ex  summo  lue»  usum  prcbenl, 
muro  lalcrilio  claudunt,  ac  firmissimis  obstruunt  rcpagulis, 
cl  diligenlissime  quaquc  versum  clivent,  ne  quis  quid  intus 
ngatur  voce,  signo,  litteris,  scrmonc,  nutu,  aut  aliqua  alia 
caHiditalc  perscrutari  possit.  In  Sixti  sacello,  priorequc  aula, 
que  ci  proxima  est,  nb  utroquc  latere  totidcm  cclluias,  quoi 
senatorcs  sunt,  ex  tenuioribus  lignis  forma  pêne  quadrata 
oxlruunt,  ca  rationc,  ut  palmi  longitudinc  cqualiler  inter  se 
dislcnt,  in  quibussinguli  cardinales  cum  suis  contiibernalibus, 
quoad  comilia  absolvanlnr  degunt,  casque  sorlito  partiuntur, 
nnm  conclavis  curalores  ccllulis  litterarum  notas  prcfigunl, 
et  si  liltcrnrum  summa  minor  senatorum  numéro  sit  liilcras 
ipsas  dupplicant.  Mox  duc  aCTcruntur  urne,  in  quarum  altéra 
nomina  patrum,  in  nltcra  litterarum  note  conjccle  sunt  que 
singulis   notis   Patrum    cellulis    pre6xis   respondent,    alquc 
ipsas  ccilulns,  ex  sortionc  distribulas,  Patrum  ministri,  lectis 
stragulisquc  insiruunt,  et  tcnuissimis  aulcis,  viridis  aut  punicei 
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Julio  Principatus  prcsagiuin  cdidit;  nam  sorte  fortuna,  cella 
que  nii  contîgit  sub  pictura  que  in  sncclIoChristuni  servatorem 
Pelro  apostolorum  principi  eelorum  claves  tradcntcm  ostcndit, 
extru(!la  fucrat,  quod  itidcm  omcn  Julio  II  in  co  conclavi  quo 
ad  Pontificaluin  ercclus  est,  evcnisse  pJurique  recorda  ban  tur, 
idque  augurium  ]ctis  plausibus  ab  ejus  aniicis  exccptum  est. 
Relique  due  aule  deambulationi  omnium  inclusorum  reser- 
vanlur.  Rébus  ilaque  in  conclavi  dispositis  ad  cjus  custodiam, 
quatuor  custodum  vigilias  adhibuerunt,  quarum  prima,  que 
ad  Portam  Palalinam  scrvabatur,  Ferdinando  Sylvio  helve- 
tiisque  prelorianis  mililibus,  ut  diximus,  assignata  fuerat, 
adjeclique  ducenti  pcditcs  germani,  qui  palatii  scalas,  quibus 
ad  conclave  ibatur  assiduis  vigiliis  servarcnt;  conservatores 
vero  urbis  (sic  enim  maximum  populi  Romani  Magistralum 
vocant)  civesque  Romani  sccundam  que  in  ascensu  scalarum 
eral  luebantur.  Tcrfie  vero  oratores  Regum  et  principum,  qui 
tune  in  urbc  crant  prefcrunt,  ullima  prelalis,  ac  Pliilippo  Cili- 
dano  Rhodiorum  equilum  prefecto,  quem  magnum  Rliodi 
magistrum  vocant,  tradita  fucral.  Is  enim  est  Philippus,  qui  a 
Solimano  Turcarum  imperatorc,  ducentis  armatorum  millibus, 
(erra  manque  septcm  menses  obscssus,  cum  cliristanorum 
principum  nemo  subsidium  ferret  et  omnem  spem  diulius 
resistendi  abjecisset,  dedilioncm  faccrc  et  militibus  suis  novas 
sedes  querere  est  coaclus.  ItaqueRhodo  amissa,prorugusRome 
degebat,  inexpiabili  Adriani  scelerc,  qui  cum  classcm  qua  ex 
Hispania  adveclus  paulo  anle  fuerat,  instructam,  paratamquc 
baberef,  et  a  mullis  principibus  viris,  lilteris,  nuntiisque,  me 
ctiam  internuntio  admonitus  fuisset,  ut  cam  obscssis  auxilio 
mitteret,  ipsique  pecuniam  et  milites  pollicerenlur,  id  faccrc 
avaritia  atque  amcntia  cecus  recusavit.  Ejus  igitur  culpa 
Rbodon  illam  inclitam,  eternum  propugnaculum  noslre  liber- 
tatis  adversus  transmarinos  hostes  amisimus,  que  a  Turcis 
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ludine  accrbilateque,    nec    nieminissc   sine  maximo  dolore 
possimus. 

Sed  omissis  qucrelis  ad  institulum  noslrum  rcvertamur: 
custodes  itaque  suas  quisquc  staliones  sorliti  sunt,  quorum 
officium  erat,  pro  foribus  conclavis  cxcubare  ac  singu]a  scru- 
tari,  que  vel  cibi  vel  alterius  rei  causa  inserentur  ne  quid 
quod  minus  liceret  intromilteretur  et  mandata  palrum  exequi. 
His  itaque  statulis,  Paires,  crucis  preeuntc  signo,  calendis  octo- 
bris  conclave  ingressi  sunt,  quibus  singulis  1res  conlubernalcs 
•  aut  quatuor  ad  summum  iis  qui  tenui  essent  valetudine  additi 
sunt.  Prêter  bos  etiam  ingressi  sunt  edituus  sacelli  Sixti  (quem 
sacrisla  vocant)  et  duo  sacrorum  désigna  tores,  quos  cerimonia- 
rumMagistros  dicunt,et  duo  a  secretis  cum  suisamanuensibus, 
additis  et  aliis  de  more  minislris,  quorum  opéra  ciausis  erat 
necessaria  :  scquebantur  musici  Spiritui  sancto  canenles,  ut 
patribus  in  futura  electione  adesset.  Custodes  postea  vocali 
qui  aram  tangentes  in  sacri  senatus  vcrba  jurarunt  se  décréta 
sacrarum  conslitutionum  in  custodiendo  conclavi  rite  serva- 
turos;  quibus  peractis  cardinales  ccllas  quiquc  suam  ingressi 
sunt,  omnibus  postea  exire  jussis  et  ministris  diligentissime 
perquircnlibus  ne  quis  prêter  institulum  ordinem  remaneret. 
Postera  die,  facta  re  divlna,  —  quotidie  enim  in  conclavi,  ne 
quid  nisi  auspicalo  fiai  sacra  astantibus  Patribus  cclebrantur, — 
nondum  penilus  occlusis  foribus,  conclavistas,  ita  vocant  qui 
in  conclavi  senatoribus  famulantur,  omnes  nominatim  vocari 
jusserunl,  eosque  jurejurando  indicta  multa  obstrinxerunt, 
ne  acta  Patrum  vulgarcnt.  Et  cum  rumor  esset  dissipatus,  in 
Palatîo  magnam  vim  armorum  ailatam  esse,  eamque  apud  non- 
nullos  clamculum  cuslodiri,  Antonius,  Montanus,  Armellinus, 
et  Trivultius  senatores  conclave  egressi,  vocato  pretoriano- 
rum  prefccto,  Palalii  cubicula  diligente  perscrulati  sunt, 
cumque  nulla  invenissent  arma,  coenitumaue  esset  vanum 
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ob8tracfa,exccptobostioIo  quod  in  ejus  medto  pnrve  in  roodum 
fencstre  relictum  est,  id  quoquc  quatuor  obsignaturo  cJavibus 
clauserunt,  quarum  una  camerario,  altéra  a  ceretnoniis  intus, 
relique  vero  duo  scnioribus  prelatis  foris  custodiende  tradite 
sunt,  illoque  hostiolo  que  victu  necessaria  erant  infcrebantur. 
£t  cum  res  postulabat  senatores  quibus  a  senatu  summa  rei- 
publice  crédita  eral,  négocia  ad  rém  ecclesiastîcam  pertinentia 
cognoscebanti  et  ab  bis  senalus  consulta  decretaque  enuntia- 
bantur.  Cetcrum  post  ingresFum  statim  agi  cœplum  est»  de 
sanciendis  Icgibus,  quibus  auetoritas  dignitasque  sacri  senatus 
servaretur,  paxque  et  concordia  inter  senatores  et  PontiBcem 
foturum  esset  perpétua,  conscriptaque  de  bis  patrum  décréta^ 
noHo  non  ycrbo,  per  utramque  senatorum  partem  scrupulose 
lîbrato,  maxime  dissicicnlibus  Antonio  Montano  et  Petro 
Accolto,  cum  propter  antiquas  inter  se  simultates,  nam  ambo 
Aretini,  ambo  jurîs  peritîssimi  et  ex  XII  viris  et  judicandis 
causis  ambo  fuerant,  durissimeque  cervicis  ambo  babebantur, 
tum  etiam  quia  lune  diversa  stgdia  sequcbantur,  ideo  nulla 
in  re  satis  convenire  polerant,  et  cum  tandem  convenissent, 
in  sacelio  divi  Nicolai  scribe  senatus  vocati  fuerunt,  ut  de  bis 
que  jure  jurando  Patres  snnxerunt,  publicas  eonOcerent  tabu- 
las, quarum  si  cuncta  secrcta  rimari  volueris^  preclarum  illud 
invenies,  desideratam  olim  Pontificiis  comitiis  majestatem  inte- 
gritatemque  seculis  nostris  Patrum  constantia  continentiaquc 
restitutam  esse.  Primun  namque  divinum  iilud  Julii  11  (oui 
merito  eiiam  habenda  est  gratia)  adversus  illas  execratas 
coniitiorum  largitiones  et  nnndinas,  recitalum  est  diploma. 
De  dividendis  prelerea  inter  senatores  saccrdociis  futuri  Pon- 
tificis  ad  equabilem  provenlum  extimationcm  factum  decre- 
tum,  quod  omnem  penitiis  spem  largitionis  auferret,  ita  ut 
qui  scnalor  minus  rerum  et  facullatis  haberet,  de  co  parem 
ralionem,  cum  eo  qui  plura  possidéret  baberi  cerneris,  itaquc 
exploso  ambilu  et  abjecta  basta,  que  antea  in  cpmitiis  domi- 
aari  et  omnia  posse  consueverant,  inlegritati,  prudcntie. 
Tome  i*%  S"*  série.  9 
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mcritis  et  spéciale  virtuti  iocus  dari  eoeptus;  decreluin  insu- 
per  novo  et  salulari  invenio  quodcomilia  secrelismirentursuf- 
fragiis  ut  libéra  vota,  nuUis  addicta  premiis,  nullis  afTectibus 
obnoxia,  nulliusque  potentie  mancipata  essent,  mullaque  alia 
acta,  que  vu]gare  nephas,  neque  enim  decet  que  in  sacrariis 
gerunlur  profana  facere.  Dum  hec  a  patribus  fièrent,  qui  in 
conclavi  famulabantur,  ne  irrili  eoruin  labores  haberentur, 
sicuti  ab  Âdriano  habili  fuerant,  qui  omnis  humani  laboris 
expers,  privilégia  que  reliqui  ponliOces  eorum  ordini  elar- 
giri  consueverant,  durissime  eis  denegaverat,  a  Patribus  pos- 
tuiarunt  ut  meritoruni  suorum  ratio  haberetur,  qui  corum 
postulatis  libenlissiroe  annuerunt  scque  iilorum  eommodis 
consulturos  sunt  pollicili.  Et  deinde  pro  suppellecliie  celle 
senatoris,  cui  quisque  eorum  ministrabat,  que  electo  principe 
pubblicari  et  inter  eos  dividi  solet,  donativi  nominc,  quatuor 
niillia  aureorum  collegis  se  persoluturos  si  cardinalis  cui  inser- 
viebanl  in  ponlificeni  electus  fuisset,  dalis  vadibus  spoponde- 
runt.  Interea  foris  varie  eraot  contentiones.  Prelali  enim  qui 
custodie  prefecti  fuerant,  cum  fere  oinnes  adolescentes  et 
nepotes  aut  consanguinei  Patrum  essent,  quod  ut  minus  recie 
factum  plurimi  improbabanl,  diverse  inter  se  sentientes, 
inlerdum  usque  ad  jurgia  progredicbanlur,  ministri  quoque 
quibus  cure  erat  que  ad  senaK)rum  victum  pcrtinebant  ad 
conclave  déferre  cum  primis  diebus  longo  ordine,  piura  fer- 
cula  myrlo  et  bene  olenlibus  herbis  coronala  cuique  senatori 
portarentur,  nec  ordo  scrvari,  ncc  suus  cuique  honos  reddi 
|>oteret.  Ideo  scpe  graviter  rixantes  altercabantur  quapropter 
custodes,  ne  quis  jure  conqueri  indignarive  posset  ut  sorte 
adroitterentur  staluerunt. 

Et  licet  jurejurando  dirisque  imprecationibus  vetituni  esset 
ne  quid  litterarum  alicujus  significandc  rei  causa  intromitte- 
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est),  introspicerant,  nonnulle  interduin  iDteroepic  sint  epislole 
quas  lacerari  jusserunt,  severissime  increpitis,  qui  cas  clam 
detuleranl.  Sed  quota  illa  pars  fuit?  quolidie  cnim  mille  exco- 
gitalis  commentis  fasciculi  litterarum  hinc  inde  mittebantur, 
et  que  intus  forîsve  agerenlur  indagaulibus  erant  nolissiroa. 
Urbem  vero  que  seniper  cotnmuuis  omnium  nationum  mater, 
et  libertatis  domicilium  fuit,  non  solum  expectatto  deside- 
riumque  principis  futuri  anxiam  babebat,  verum  belium, 
quod  tupc  in  Gallia  cisalpina  gcrebatur,  ita  sollicitos  civium 
habebat  animes,  ut  cos  inter  spem  et  mctum  ut  attoniios 
eerneres.  Cujus  quideni  belii,  quod  maximum  ac  memorabile 
fuit,  initia  huic  nostre  narrationi  necessaria  el  Icgentibus 
propler  roirabiles  variosque  rerum  evcntus,  qui  postea  secuti 
sunt,  non  ingrata  (ut  reof)  futura  brevissime  exponam.  [Qui- 
escebat  régnante  Leone  X  Italia,  nullis  beiiorum  vcxala  tur- 
binibus.  Nam  optimus  ille  Princeps  suis  finibus  contcntus, 
aihil  ncgando,  omnia  largieodo,  doclos  viros  honcstando,  bcne 
de  se  mérites  muncrando,  aurea  secula  tcroporibus  prestabat. 
Cujus  mite  ingcnium,  summam  humanitatem,  admirnbilem 
doctrinam,  rerumquc  plurimarum  cognitioncm,  ac  magnis  in 
rébus  maximum  et  prestantcm  animum  et  incrcdibiiem  in 
omnes  liberalitatem,  opiare  magis  quam  spcrare,  et  présentes 
et  posteri  |>oterunt.  Florentin!  Sencnsesque,  qui  ad  ejus  auc:o« 
ritatem  se  contulerant,  florebant  et  imprimis  beali  habcbanlur. 
Regnum  Neapolitanum  sub  Carolo  V  Cesare  Augusto  quiète 
regebatur.  Franciscus  Gallorum  Rex,  qui  tune  Principatum 
Mediolani  obtinebat,  et  Veneti  Francisco  fœdere  juncti  populis 
sue  ditionis  summa  cum  tranquillitate  imperitabnnl;  cctcrique 
Italie  principes  et  reguli,  quieta  attaque  fruebantur  pace; 
miraque  erat  agrorum  ubertas,  ac  omnium  bonorum  afflucn- 
tia.  Cum  Gallorum  Rex  juventutis  ardore  ferox  ac  secundo 
rerum  eventu  elatus,  et  plus  nimio  insolescens,  nam  usque 
ad  ea  tempera,  ehristianonim  principum  parem  fortuna 
opibusquc  et   viribus   babebat   neminem,  indignatus,  quod 
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paulo  ante  apud  Germanos  priocipcs,  in  pelilione  imperii 
Carolo  posthabîtus  Tuisset  et  a  pontifice  cooccssum  Cesarî  ju^ 
Regni  Neapolitani  quod  Galli  sibi  jure  deberî  conleiidebanl» 
una  cum  imperio  retinendi  et  data  iiide  esse  diplomata,  quod 
ne  fieret  sacris  legibus  cautum  est  et  Rex  ipse  omnibus  actibus 
tentaverat,  plenus  ire  adversus  Leoncra  armis  insurrexit, 
bencficiorum  ab  eo  acccptorum,  que  referre  longum  essct, 
omni  prorsus  relata  memoria;  nam  sicut  inexhausta  erat  in 
dando  commendandoque  Leonis  benignitas  et  humanitas,  ita 
Galli  nullum  tenebant  modum  in  petendo,  pro  înexplebili 
eorum  procacitatc  et  protervia.  Itaque  Regium  Lepidi  pcr 
speciem  queritandi  quosdam  exulcs  Mediolanenses,  suis  copiis 
occupare  conatus,  inilium  lurbandi  perdendiquc  oninia  fecil, 
moxque  magnam  salis  copiam  quod  ex  percusso  fœdere  popu- 
lis  Cisalpine  Gallie  pontificii  erarii  nomine  vendebatur, 
provenlusque  omnium  sacerdoliorura,  que  cardinales  aulicique 
Rome  degcntes,  in  ejus  diiionc  possidebant,  rainistri  regii 
intcrverlerunt.  Quare  Pontifex  ubi  de  ponlifîcia  dignitate 
minuenda  et  ecclcsiastieo  statu  perturbando  a  Rege  agitari 
sensit,  non  cunctandum  uiterius  ratus,  ne  subito  incautus 
opprimeretur,  cum  Ccsare  araiciliam  jungit,  qui  ex  fœdere 
Prosperum  Columnam,  moxque  Fcrdinandum  Avaium  Piscarie 
principcm  cum  quatuor  millibus  bispanorum  peditum  electis- 
simorum,  ac  quadringentis  cquilibus  gravions  armature  sub- 
sidio  misit.  Léo  vero  Federicum  Alantuanum  principem, 
spcctate  virtutis  et  maxime  fidei  juvenem,  suis  prefecit  copiis, 
jussitque  ut  arduis  in  rébus  consilia  Prosperi  Columne 
Imperatoris  veterani  et  sapientissimi  sequeretur  :  omnibusque 
hisce  perfectis,  octingcnli  équités  gravions,  et  lotidem  levions 
armature  aderant,  una   cum  sex  Gcrmanorum  et  auatuor 
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intUuto  gallice  mililie,  sex  equos  ducit,  in  quîbus  duo  milites 
levions  armature  numeranlur,  quos  arcerios  vocant,  et  due 
HeWetiorum  legioncs,  ac  Italorum  peditum  sex  mi1]ia,  una 
«um  peditibus  vagis  parebant.  Venetorum  his  addcbaolur 
aiixilia  qui  (ut  diximus)  Gallis  fœdere  juncti  erant  in  quibus 
<|uadringenli  équités  gravions  et  trecenti  levions  armature, 
preterea  sex  peditum  italorum  millia  numerabantur. 

Nec  tormenta  pro  copiarum  numéro  utrique  parti  deerarit. 
lis  itaquc  copiis  ulrinque  instructis,  varia  fortuna,  et  non 
minoribus  tota  estate  certatum  est  odiis  quam  viribus;  mul- 
iumque  apud  Parmam  obsistentibus  Gallis,  pontificio  et  cesa- 
rino  excreitui  temporis,  pecunic  ac  laboris  absumptum.  Quare 
cum  segnius  quam  necessc  essct  a  ducibus  pontiBcii  exercitus 
res  agi  videretur,  et  Galli  Mediolani  tuto  se  recepissent,  Léo 
maximi  judicii  princeps,  oui  summa  Julii  palruelis  virtus,  autho- 
ritas  et  prudentia  pcrspecta  erat,  Julium  ita  tune  florentine 
Reipublicehabenas,  cum  laude  gubernantem,  ut  nemo  unquam 
tantam  assecuturus  sit,  Icgatum  créât,  et  ad  castra  festinare 
jubet,  qui  incrcdibili  celeritate,  Pado  superato  média  hyeme, 
et  maximis  venlorum  imbriumque  sevientibus  proceliis,  ad 
seeunduni  lapidem  a  Mediolano  castra  posuit,  cumque  ibi 
anxius  cum  exercitu  defcsso  substitisset,  constans  fama  est, 
taie  visum  ei  oslensum,  quale  olini  Julio  Ccsari  in  Uubiconis 
transilu  apparuisse  tradunt  :  nam  ad  eum  ignotum  hominem 
venisse  memorant,  dixisseque  :  <  Juli,  quid  moraris?  prospéra  : 
te  enim  expectamus,  et  tuum  victorie  et  liberate  Italie  decus 
erit.  >  Nec  postea  unquam  est  visus;  quo  vocante  nonnulH 
pedites  liispaoi,  vcluti  ille  classicum  canuisset,  ipsius  monita 
secutiy  superatis  munimcntis  Mediolanum  ingressi  sunt,  Gallis 
Venelisque  eorum  audacia  perterritis,  et  per  aversam  portam 
fugientibus,  a  quibus  Helvetii  (bella  semper  cauponantcs)  Julii 
auctoritatcm  secuti  paulo  ante  defecerant,  domumque  abie- 
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Crcmonam  ex  fuga  se  receperunt.  Vlx  tante  victoric  nunlii  ad 
urbem  pervencrant,  cum  Léo  Italie  columen,  deliiie  et  amor 
seculi  sui,  letali  rnorbo  correplus,  sexto  a  decubitu  die,  majore 
omnium  bonorum  damno  et  tolius  Italie  quam  suo»  annum 
sue  etatis  XLVI  agens  extinctus  est  et  maxima  gaudia  in 
ingentem  vcrtit  luctum.  Heheu!  quot  egregia  facinora  seva 
et  importuna  optimi  Principis  mors  abrupit,  et  quanti$ 
postea  exitiis  vexati  et  calamitatibus  inauditis  lacerati  sumus! 
Invidit  profccto  fortuna  ejus  gloric  et  perpétue  Italie  felici- 
tati.  Cujus  audito  obitu,  Julius,  Prospero  Piscarioquc  Medioiani 
relictis,  ad  pontificia  comitia  feslinavit.  In  quibus  discordiA 
Patrum  abominandum  Adriani  abortum  in  Hispaniis  pepcrit, 
quo  post  longam  expectationem  ad  urbem  appuiso,  Galli,  quanta 
hominis  esset  socordia  intelligentes,  iterum  Italiam  invadere 
^tatuerunt.  Quamquam  non  multo  antea  a  Venctis  Helvetiis- 
que  adjuti  cum  novas  reparassent  vires  et  iterum  Mediolanum 
recuperare  conarcutur,  ad  fiicocbam,  vicum  Mediolanensis 
agri,  hispanorum  militum  TÎrtute  et  artibus  belli  a  Prospero 
Columna  memorabili  pugna  fusi  superatique  fuissent,  in  qua 
Helvetiorum  nomen,  cesa  eorum  délecta  juventute  et  trucidatis 
plerisque  magni  nominis  centurionibus,  ita  factum  est  ut  et 
disciplinam  militarem  et  preteriti  temporis  famam  ac  spem 
futurl,  et  partum  per  tôt  annos  belli  decus  amitterent,  omni- 
busque  postea  ita  malc  pugnarint  bellis,  ut  non  amplius  si 
Helvetii  viderentur,  qui  quondam  tanta  virtutis  militaris  flo- 
ruerant  gloria,  ut  speciosis  titulis,domitores  Regum,defensoreà 
Ecclesie  et  assertores  italice  libertatis  se  inscriberent.  Itaque 
Boniveto  admirato  duce  (is  apud  Gallos  maritime  ore  prefectus 
est)  scriptis  duobus  millibus  equitum  cathafractorum  (quos 
Gallorum  more  duodecim  equorum  millia  continere  démons- 
tramus)  quod  robur  Gallice  militie  erat,  raro  enim  auiauam 
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(ate  în  Italiam  dcscenderunt,  et  perpetno  ciirsu  Mcdiolanum 
usque  pervenerunt.  Erat  ea  tempestatc  in  Urbe  apud  Adrianuiii 
Ludovicus  a  Corduba,  Princcps  sucssanus,magni  illiusConsalvi 
qui  Ncapolitanum  Regnum  devictis  Gnllis  Hispano  adjccit 
knperio  gêner,  oui  a  Ccsarc  demandata  fuerat  rcrum  cura.  Hic 
una  cuin  Julio  que  Galli  ut  Itaiiam  conculcarent,  molirentur, 
cura  intellexissent,  ut  corum  conalibus  iront  obviam,  Ccsaris  et 
Reipublice  florentine  nomine  cum  Adriano,  reliquisque  Italie 
P'rincipibus,  Venetis  exceptis  fœdcra  pcrcusscrunl.  Quo  con- 
ailio  salus  Italie  et  Impcrii  majestas  stctit  moxque  Marini 
Caracioli  apud  Yenclos  Ccsaris  oratoris,  summe  virtutis  et 
sapientie  viri,  ipsl  quoque  Veneli  a  Gallorum  amicitia  avulsi 
federatis  se  conjunxerunt,  tantusque  tune  fuit  italorura 
principum  consensus,  pro  tutanda  Italia  et  arcendis  hostibus, 
quantus  unqnara  antca,  ita  ut  omncs  collalis  slipendiis  et 
siniul  junctis  viribus,  adversus  Gallos  consentirent.  Inlerea 
çum  Âdrianus  extinclus  essel,  Galli  ejus  obilu  in  spem  erecti 
omnibus  conalibus  Mediolanum  expugnare  connbantur.  Contra 
vero  Prosper,  prêter  omnium  spem  civitatem  egregie  tuebatur, 
nam  ingravescente  jam  erat  etate  et  teni  utebatur  vaietudine 
exigueque  pro  tanta  belli  mole  ci  aderant  copie,  nnndum  enim 
fœderatorum  auxilia  convenerant.  Tamen  vir  pre^tantis  animi 
et  maximi  in  rébus  bellicis  judicii  consiliisque,  nunc  urbem 
oportunis  in  locis  muniendo,  nunc  milites  adhortando,  nunc 
populum  concionibus  in  Gallos  inflammando,  nihilque  ommit- 
tendo,  quod  ad  suum  imperatoris  offîcium  pertineret,  Gallos 
subeuntes  sepe  repulit,  et  levibus  preliis  semper  egregie 
superavit;  quo  in  statu  cum  res  essent,  comitiaque  diutius  pro- 
traherentur,  a  Parmensibus  et  Placentinis  venerunt  liltere, 
quarum  sumnia  erat  :  civitates  illas  ab  Alphonso  duce  et  Lau- 
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lias  implorabant,  et  nisi  quamprimum  siibvenirctur  cum  sine 
presidio  essent,  affirmabant  se  ab  hostibus  diutius  tueri  non 
posse.  Rome  interca  singulis  prope  monumentis  novî  dissipa- 
bantur  rumores  :  aderat  qui  nunliaret  expugnaluin  Mediola- 
nura,  vicium  Prosperum  et  Hispanos  obsidione  occisos; 
addebat  alius  parlem  gailici  cxereitus  ad  Alphonsum  ducem 
venîsse  (qui  tune  ut  diximus  apud  Regienses  ernt)  ut  expugnata 
Mutina  Bononicnses  Fiaminieque  exiilcs  in  patriam  i*educei*et, 
ac  mox  Fiorenliam,  iinlc  Regnum  Ncapolitanum  invaderet; 
nam  Galli  Prosperum,  fcderalorumque  exercitum  obsessum 
tenebant,  et  ca  loca  omnibus  crant  nudata  presidiis  :  que 
omnia,  sponsionibus  et  pignoribus  dalis  affirmabant  verissima. 
Nec  id  frustra  crat;  sperabant  enim  si  bujusmodi  fama  ad 
aures  Patrum  pervcnissct,  juniores  illico  roanus  daluros  et 
ipsum  quoque  Julium  omnem  spem  abjectururo.  Ex  diverso 
qui  eesarianarum  partium  erant  comminiscebantur  Hispanos 
Germanosque  nootu  Mediolano  egressos,  Gallorum  eopias, 
somno  vinoque  sepultas  uL  pccudes  mactasse;  nec  deerant 
nuntii  ex  llispanis  qui  a(Tirmarcii(,Cesaris  cxcrcitun  in  Galliam 
descendisse,  multaquc  oppida  et  insignes  Galliae  urbes  cœpisse, 
jamque  minimum  abcsse  ut  Rex  ipse  opprimeretur  :  que  si  uti 
falsa  erant,  vera  fuissent  Julii  rébus  multum  profutura  crede- 
bantur.  Quapropter,  que  quisque  maxime  cupiebat,  pro  vcris 
aflirmabat  et  que  noiuissct  ut  falsa  rejiciebar,  adeoque  impu- 
dénier  bine  inde  mentiebatur,  ut  nullus  jam  verifati  cssel 
locus,  etsi  quando  secunda  Gallis  aiïerebantur  dieebant,  qui 
diverse  erant  factionis,  non  ex  Gallorum  eastris,  scd  a  Monte 
Mario  urbi  imminente  tabellarios  hec  afférentes  venisse  et 
a  Regiis  ministris  adornatos  instructosque  fuisse;  sin  vero  bis 
contraria  asserentes  jurabant  qui  Gallis  favebant  a  Duce 
Suesse  et  archiepiscopo  Campano,  qui  Cesaris  et  Jub'i  partes 
egregie  tutabantur,  tabellas  fuisse  suppositas.  Ilaque  cum 
omnia  falais  nuntiis  et  rumoribus  essent  perturbata,  Auxi- 
tanus,  Borbonius  et  Loiharingius  senatores,  qui  e  Masiliensi 
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porlu  solverant,  cum  propter  bcllum  quod  in  Gallia  cisalpina 
(ul  narravimus)  gerebatur  e  Gallia  transalpioa  Tenientibua 
terrcstria  itinera  essent  clausa,  Plumbinuni  apulcriint,  inoxque 
dispoaitis  equis,  ex  inspirato  adsunt,  urbem  magDO  cum 
slrepîtUy  UrsÎDorum  coromilante  factione,  intrant  et  conclave 
penulali  ingrediuntur,  rîdentibus  et  improbantibus  omnibus 
quod  raptim,  sine  senatoria  veste  superinduti  (qunm  rochetum 
vocant)  quod  peculiarc  cardinaliuro  gestamen  esse  solel,  nulla 
dîgnitatis  aut  loci  habita  ratione  in  conclavi  admissi  fuissent» 
His  autem  ingressis  valde  leti  scniores  turmatim  occurrunt 
eosque  summa  cum  hilarilate  cxcipiunt^  salvos  advenisse 
gratulantur,  et  a  Deo  pro  Ecclesie  salute  missos  affirmant. 
Docent  admonentque,  quanto  in  pcriculo  Gallonim  rcs  sint 
future,  nisi  Julio  conslantcr  obsistant  et  juniorum  conatibus 
adversentur.  At  illi,  qui  innala  genti  stoliditate,  consilia  tegerc 
minime  norunt  :  cQuid  nunc  faciamus?  Prius  enim  quam  c 
Gallia  disccderemus,  Régi  nostro  jnrejurando  fidcm  obstrin- 
ximus,  suffragiis  suis  Julium  Ponlificem  nunquam  creaturos 
Tune  illi  :  <  Euge!  vicimus,  magnifice  cxcludetur,  nunquam 
dcinceps  in  Florentinorum  mercatoruroque  nianus  incide- 
mus!  «Et  adeo  cxuhabanl  ut  jnm  voti  compotes  crcderes. 
Fliscus  Borbonium,  Columnensis  Auxitanum  et  Lotharingium 
prandio  excœperunt  omniaque  in  mcnsa,  ut  Gallorum  mos, 
joci  et  risus  plena  fuere.  Juniores  vero  quamquam  corum 
adventum  egre  tulissent,  plurimum  enim  spei  et  favoris  scnio- 
rum  partibus  addiderant,  nihilominus  et  ipsi  blande  intrantes 
excœperunt,  et  Anxilano  adulantes  ejus  fulurum  ponli6cnlum 
dicebant.  Inlerca  cum  Patres  comitiorum  décréta  Inta  babuis- 
sent  et  subcriptionis  addidissent  robur,  Dcumquc  (si  fulurus 
princeps,  promissis  non  stclisset)  testcm  et  ultorcm  invo- 
caverunt. 

Inde  oppida  ditîonis  ecclesiastice,  que  quisque  Patrum  possi- 
drret  in  commune  contulerunt.  Primo  namque  Pontificatus 
anno  provcntus  oppidorum  ccclesiastici  status,  quod  patrimo-. 
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niuin  dicitur,  senatorcs  intcr  se  sorlc  divîdcre  consueverunt; 
quod  tune  factum  mox  est,  spondente  Arrnellino  camerario, 
vîro  maxime  industrie  et  indefessi  laboris,  ac  omnes  eonqui- 
rende  pecunie  vias  optime  ealente,  se  pro  hisce  provenlibus 
ducentos  aureos  cuique  Patnim  pcrsoluturum.  Cum  igitur 
palribus  nihil  agendum  superesset  quam  ut  comitia  inchoarent, 
ea  ut  auspicato  facerenl  omnibus  edictum  est  ut  postero  die 
animes  piamque  mentem,  ritu  christiano,  peccatorum  eonfes- 
sione  purgantes,  ad  Eucharistie  sacramentum  pararent.  Itaque 
octavo  Idus  Octubrisy  qui  octavus  ab  ingressu  dies  fuit,  cardi- 
nales sumplis  de  more  vestibus  violaceis,  forma  et  colore  simil- 
limis,  quibus,  dum  suiTragia  ineunt,  utuntur,  quas  crocias 
vocant,  quia  déclinantes  a  purpura  et  factum  deponi,  et  unam 
omnibus  ad  rectum  bonumque  mentem  afferri  debere,  signi- 
ficant;  in  sacello  divi  Nicolai  qui  maximorum  comitiorum  locus 
est,  convenerunt,  ubi  cardinalis  Sanete  Crucis,  qui  tune 
Princcps  senatus  erat,  quem  decanum  vocant,  sacris  operatus 
est,  ac  Patribus  qui  sacra  non  fecerant,  sacramentum  Eucha- 
ristie im  partilus  .  Inde  suiTragia  ferri  cœpta,  quod  scrupti- 
nium  dicunt;  Idquc  hoc  fere  modo,  in  eo  conclavi  celebrntum 
est. 

Peractis  sacris  in  sacelli  aram  aureus  sacrificii  ealix  urne 
loco  ponitur  et  subsellia  Patrum  in  hemicycli  formam  disposila 
fuere  in  quibus  consederunt.  Qui  omnes  quos  eligere  decreve- 
rant  in  singrapham  eorum  manu  scriplam,  et  sigillo  obsigna- 
tam  attulerant  in  hune  modum  scilicet  :  <  Ego  Bernardinus  car- 
dinalis Sanete  crucis  eligo  in  Ponlificem  Julium  Medicem 
S.R.  E.  vice  cancellarium,  t  si  unum  tantum  nominari  voluerit 
quod  plerique  faciunt  boni;  si  duos  :  t  et  Achillem  cardinalem 
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dînâtes,  duo  seilicot  ex  quolibet  eorum  ordine,  ad  arain  et 
calieem  accédant,  diligenlcr  inspccturi,  ne  quid  dolo  malo  fiât. 
Reliquî  vero  Patres  suo  quisque  ordine,  aperlo  capitc  stalis 
locisy  ter  in  genua  ad  arani  procidentcs,  sîngrapliam  in  urnam 
projiciunt  et  poslea  ad  subsellia  revertunUir;  at  illi  sex  quos 
diximus  caliceni  a  ))rimo  cpiscopoaltiussublatum  in  mensa  que 
in  eum  usum  in  niedio  sacclli  et  Patrum  conspectu  paratur, 
statuunt,  ipsique  in  ordînem  arcum  circa  sedent. 

Inde  primus  idem  episcopus  singrapbas  singilatiro  extrahit, 
casque  reîiquis  quinquc  ad  mensam  sedentibus  legendas  tradit, 
quorum  uitimus  eas  alta  voce  pronuntiat,  ut  reliqui  audiant 
patres,  qui  pugillare  cum  pagina  tenentcs,  in  qua  omnia  Pa- 
trum noroina  descripta  sunt,  vola  cuiqne  sufTragantia  descri- 
bunt,  et  notant,  et  si  due  ex  Iribus  partibus  conveniunt,  Ponli- 
ficem  faciunt,  si  minus  ad  aliam  scruptationem  res  difertur, 
quod  tune  votis  non  convenientibus  factum  est.  Eodem  postea 
die  Patres  in  secunda  aula  convenientes  decreverunt,  coniilia 
tectis  iniri  suffragiis,  obsignato  scilicct  sufTragiuni  ferrentis 
nomine,  et  obvoluta  singrapha,  ut  nominatim  tantummodo 
Domen  legi  possil,  donec  justus  suffragiorum  numerus  adim- 
plcretur,  quo  absoluto  lune  vota  aporirenlur  vutgarenturque. 
Et  quoniam  rarissime  evenire  solcl,  ut  exscriptis  suffragiis 
comitia  absolvantur,  statuerunt  etiam  ut  unicuique  iiberum 
esset,  senatoreni  a  se  seripto  non  nominalum  verbo  eligere 
posse  :  quod  si  quis  ea  in  re  fraudem  fecisset,  severissime 
muictandum  statuerunt;  soient  namque  Patres  ]atis  suffragiis 
eonsedere,  atque  inter  se  colloqui,  rogareque  et  supplicare,  si 
qui  sint  qui  eos  voce  nominarc  velint,  que  eleclionis  formula 
accessus  dicitur,  quod  patres  priori  mutata  voluntate  ad 
aliorum  accédant  sententiam;  et  hec  suffragandi  ratio  plenim- 
que  principem  facil,  ea  enim  sepissime  ralionc  in  eicctione 
conveniunt, singulis  postea  diebus  ratione  suffragiorum  frustra 
tentata.  Ideoque  quanto  ]ongior  mora  intercedebal,  tanto  magis 
quisque  horiando,  rdgando,  poUicendoque  modo  illos  in  suas 
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parles  trahere  nilebatur.  Ingens  erat  contentio,  dies  inquieti 
et  noctes  ducebanlur  insonines,  nec  tantis  conatîbus  optimi 
impcralores    hosUum   caslra    oppugnare    nituntur    quantis 
vigiliis  candidati  cavebant,  ne  in  coinitiorum  ratîone  supera- 
rentur.  Non  lamcn  opère  pretium,  nec  lutum  fore  arbilror, 
singula  que  tune  dicerentur,  agerenlurve  exequi.  Quis  fastus? 
Quis  fustidia?  Quis  delicias  Pairum  non  norit?  Quorum  aliqui, 
ut  olim  Alexander,  nisi  ab  Apclie  pingi  exornarique  volunt; 
alii  vero,  si  eos  ut  sepenumero  res  postulat,  letigeris,  longas 
habcnt  inanus  et  cornu   feriunt.  Cum  igitur  omnia  que  ad 
comilioruni  rationem  perlinerent  rite  disposita  viderentur, 
piacuit  Antonio  Morsano  comitiorum  fortunain  lotis  conalibus 
tcnlare,  et  quid  possct  experiri;  seniores  igitur,  et  quorum 
numéro  erat,  pcr  amicos  rogabat,  ambibat,  depreeabatur.  Ipse 
pro  se  magnifica  vcrba  faciens,  maria  montesque  pollicebatur, 
née  vanus  author  erat,  spectate  virtutis  et  integritatis  ac  aecer* 
rimus  rerum  ecclesiasticarum  defensor  habebatur  :  mox  ne 
quid  intentatum  rciinqueret,  Julium  adit,  eumque  rogat  ut 
tribus  volis  sibi  veiil  suffragari,  quod  si  faccret  ejus  beneficio 
Pontificalum  se  assecuturum  sperare  qui  nomine  lantum  suus, 
re  vero  et  auctoritale  iliius  cssel  futurus;  exoratur  Juiius  et  si 
deeem  et  octo  seniorum  votis  potatur,  quod  nunquam  futururo 
exislimabat,  tria  ex  suis  suffraggia  est  pollicitus.  Sequenti  die 
cum  comilia  haberentur,  a  senioribus  sex  decem  votis  et  tribus 
acccssibus  est  poslulatus;  quod  seniiens  Juiius,  Taldc  enim 
pcriculosum  erat  si  tribus  acccssibus  eum  juvisset  ne  comitia 
absolverentur,  causalus  quod  decem  et  octo  volis  scriptis 
sicuti  convenerant  non    fuisset  potitus,  nam    illi  très  qui 
accesserant  voce  et  non  scripto  ei  fuerant  suffragati,  suos 
continuit.  Fruslratus  igitur  sua  spe  gravissime  conquerebatur 
Julium  promissis  non  stetisse.  Seniores  quoque  ipsum  cautiose 
nimis  egisse  adirmabant  :  quapropler  indignati  in  Nicolai 
sacello  conveniunt,  et  se  a  Julio  et  junioribus  frustra  haberi 
graviter  conquerunlur,  edicuntque  si  qui  sint,  qui  Julium 
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suffragiis  suis  essent  postulaturi  ut  a  suo  convenlu  recédant. 
Tum  cardinalU  Sancte  Crucis,  Farnesius,  Jacobalus  et  Pon- 
zellus  surgeiites,  se  sua  illi  promisisse  suffragia  confessi  sunt» 
quod  cum  ccteri  audivissent,  eos  bortari,  rogare,  admonere, 
increpareque  cœperunt,  ne  seipsos  et  fidos  amicos  fallerent, 
neve  Rempublicam  et  Eeclesie  statum  perditum   irenU  Nec 
requierunt  donec  eos  in  suam  traherent  sententiam.  Ipsique 
precibus  victi  a  Julio  defecerunt  et  se  invicem  jurejurando 
astriQxerunt,  nuoquam  Julio  suffragaturos,  nec  commissuros^ 
ut  per  eos  unquam  Rome  regnaret,  et  optimum  factu  existi- 
marunt,  si  quamprimum  et  Julius  intelligeret  :  sperabant  euro, 
cum  is  iotellezisset,  omni  prorsus  spe  deposita,  manus  illico 
datururo  et  baslas  (ut  dicilur)  prqjectnrum.  Itaque  Columnen^ 
sem  et  Ursinum  elegerunt,  qui  ei  totam  rem  exponerent, 
bortarenturque  ne  frustra  tentaret  quod  fieri   nullo  modo 
posset,  quin  potins  consilia  in  melius  verteret,  et  nna  secum 
iu  eiigendo  pontifice  consentiret.  Ad  ea  Julius  respondit,  que 
nuntiassent  minime  vera  credere,  quod  sciret  nunquam  de  eis 
quicquam  demeritum  fuisse,  de  electione  vcro,  nihii  magis 
cupere  quam  ut  comitia  (Deo  aulbore)  primo  quoque  tempore 
absolverentur.  Moxque  juniores  Armellioum  miscrunt  scissci- 
latum  ao  que  nuntiata  fuerant  vera  essent,  et  cum  verissima 
esse  comperissent,  Julius  ne  ejus  causa  commoda  publica 
impediri  viderentur,  junioribus  autbor  fuit,  iiiis  optionem 
darent,  ut  se  uuo  excluso>  quem  velient  ex  juniorum  classe 
eligerent,  aut  permilterent  quod  ipsi  aliquem  ex  scnioribus 
optarent  :  quod  ejus  factum  maximis  laudibus  celebratum  est, 
et  vel  ob  boc  Pontifieatu  dignus  est  judicatus,  verum  cum 
utrumque  seniores  réunissent,  causati  Pontificis  electionem 
puram  et  nuUa  sub  conditione  Gère  oportere,  et  tune  aperte 
cognitum  est,  lantam  eorum  esse  ambicionem,  ut  unusquisquc 
se  exeepto  reliquos  omnes  improbaret;  cumque  post  diem 
tercium  senatores  ad  ferenda  suffragia  convenissont,  frustraquc 
essent  lata  junioribus,  seniores  egre  ferentes,  ut  id  ulcisce- 
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rcntur,  queinadmodum  pridem  in  Julîum  sic  adversus  (otam 
juniorum  classcm  deercverunt.  Qui  et  ipsi  ut  par  pari  réfèrent, 
idem  in  illos  statuerunt  utquc  eos  magis  urerent,  postera  diè 
Ârnielinum  camerarium,  quatuor  dccim  suffragiis  renunliave- 
runt,  nemine  seniorura  in  eo  convenienlo.  Interea  dum  sena- 
tores  lantopere  discordarent,  a  Rangone  et  a  Mutinensibùs 
allate  sunt  litière  quibus  significabant  exploratum  comper^ 
tunique  apud  eos  cssc,  Alphonsum  ducem  militum  copias 
augere  festinareque  ut  urbein  quamprinium  invaderet  :  ea 
propter  suburbia  omnia,  que  magno  existimabantur  se  démo- 
litos  esse  et  commeatus  undique  conquisitos  in  urbcm  coegisse, 
promptos,  paratosque  esse  eam  constanier  lucri,  nisi  rei 
nummarie  opprimercntur  inopia,  qua  urgente,  prcsidium 
Hispanorum  (quod  ibi  ut  prediximus  subsederal)  rcliquosque 
milites  diutius  retinere  non  poterant  :  qui  si  discederent  — 
quod  se  facturos  nisi  stipendia  cis  débita  continuo  numera- 
rentur  denuntiaverant  —  suis  opibus  Âlphonsi  Ducis  conatibus 
obsisli  ifbn  posse.  Addebat  Rangonius  nihil  sibi  jam  rcliqui 
esse,  eum  non  solum  et  suam  et  amicorum  pccuniam  crogasset, 
scd  etiam  omnc  patrimonium,  in  ejus  belli  usum  eiïudisset. 
Ergo  ut  eis  subveniretur,  vebcmcnter  rogabant.  Ex  Bononien- 
sibus  etiam  lilleris  cognitum  est,  Alpbonsum  ducem  eadem 
illic  moliri  et  ulrum  Bonouiam,  an  Mutinam  esset  invasurus, 
incertum  esse.  Nara  in  ejus  castris  plurimos  exules  et  damna- 
tos  decoctoresque  bononienses  stipendia  facere,  qui  capta 
Mutina  quicturi  non  essent,  quiquc  facilius  Bononiam  quam 
Mutinam  expugnari  posse  suaderant,  tum  quod  Bononienses 
propter  factiones  inter  se  disentirent,  tum  quod  oullo  hispa- 
norum fortissimorum  militum,  uti  Mutinenses,  tuti  erant 
prcsidio;  que  cum  intelligcrcnt  ne  imparati  olfendcrentur, 
milites  scripsisse,   diurnas   nocturnasquc   vigilias  ad   portas 
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opem  vehementer  împlorabant.  Patres  cogoîlo  îllarum  civi- 
tatum  periculo,  ex  senatiis  decrcto  eis  subveniendum  ccnsue- 
runt,  demandata  Ârmcllino  camerario  cura^  ut  et  ducentos 
aureos  —  quos  ipse  vicissim  senatoribus,  ex  divisione  proven- 
tuum  oppidoriim  ecclesiastici  Patrimoniî  promisisse  diximus 
—  et  omnia  pretiosiora  que  in  thcsauris  Ecclesie,  vcl  ad 
Pontificis  ornatum  vel  ad  sacrorum  usum  pcrtîncntia  reperi- 
rcntur  —  oppignoraret  :  magistfatus  quoque  Romane  curie, 
qui  officia  dicuntur,  quos  Adrianus  dum  graodiore  pecunia  eos 
vendcre  cupit,  emptorc  non  invento  rcliquerat,  prescnti 
pecunia  venderet,  onineinque  inde  contractam  pecuniam, 
dispositis  cquis  aut  alia  céleri  via  (si  fieri  posset)  ratioue,  in 
subsidium  illarura  civitalum  perfcrri  curaret  ;  nihilque  senatus 
omisit,  quod  ad  seiwandos  (uendosquc  illos  populos  periinerel; 
ubinam  gentium  lantam  invenircs  beniguitatem  ?  An  erit  qui 
credat  esse  aliquos  in  terris  divinos  homines  qui  sua  irapcnsa, 
la  bore  et  vigiliis  aliorum  tueanlur  liberlatem  ?  Nec  taroen 
désuni  ncpharii  proditores  qui  Pontificis  Majcstalcm  temcre 
ineessere  et  sepissime  inexpiabilcs  fraudes,  sccieratissimasque 
prodiliones  adversum  sanctc  Romane  Eccicsie  imperium, 
civiumque  suorum  liberlatem,  in  sevissimorum  tyrannorum 
gratiam  moliri  audeant,  nec  sccum  scclerati  paricide  rcputant 
quanla  sit  scmperque  fueril,  apostolicc  scdis  in  sue  dilionis 
populos  liberalitas  et  cicmentia  que  cum  a  Benevento  Placcn- 
liam  usque  magnam  pulchcrriniamque  Italie  partcm  possidcat, 
et  imperium  ecclesiasticum  terra  marique  longe  latequc  pateat, 
taroen  lot  opulenlissimi  populi  et  magne  dilissimeque  urbcs 
que  si  alterius  ditioni  cssent  suis  vcctigalibus  vel  magnos 
cxcrcitus  alere  posscnt  Romano  Pontifici  vix  tanlum  Iributi 
pendent  quantum  in  pretorum  uiagislratuumque  impcnsam 
sufficcre  queat,  et  si  quando  aut  domcstica  fraus,  aut  tyranno- 
rum sevitia,  aut  exterorum  principum  vis  aliqua  ingruat,  ut 
luti  sint,  cl  tranquille  degant,  PontiGces  maxima  bclla  susci- 
piunt,  Gosque  auctoritatc  impensa  ci  laboribus  tutantur  atque 


Digitized  by 


Google 


(U4) 

defenduiit.  Ipsique  populi,  summa  pace  et  sccura  fruuntur 
libertalc.  Cum  ilaque  Bononiensibus  MuUennsibusque  subven- 
(um  fuisset,  sedataque  aliquaQtulum  ea  essct  cura,  conlintio 
senalores  alîa  invasit  solîcîludo.  Dux  namque  Suessanus 
Ccsaris  legatus,  cujus  superius  raentroiiem  fccioius,  a  patrîbus 
peliit  ut  ex  fœdere  quod  cum  Adriano,  et  Âpostolica  Sede 
Ccsaris  nomioe  (ut  diximus)  percusserat,  militibus  in  Gallia 
Cisalpîua  adversus  Gallos  militantibus,  menstrua  stipendia 
solverentur;  sena tores  vero  eo  se  fœdere  minime  teneri 
affirmabant,  cum  de  eo  sanciendo  ab  Adriano  Patres  consuiti 
non  fuissent,  ideoque  ad  ea  que  penitus  ignorassent,  se 
obligari  potuisse  negabant;  quod  cum  Duci  per  Ancooitanum 
renuntiatum  esset,  dixit  se  postridie  ad  eos  reversurum, 
hortatusque  est  ut  super  ea  re  maturius  deliberarent,  equio- 
raque  et  saniora  dccernercnt,  et  reversus  cum  patres  a  priori 
decreto  non  recessisscnt  respondcrunt  si  îd  minus  equum 
sibi  videretur,  ut  que  postulabat  scriptis  rationibus  peteret, 
se  vero  ejus  postulatis  scripto  plane  salisfacturos.  Ceterum 
cum  jam  undecima  suffragatio  frustra  inita  csset,  et  per 
utriusque  partis  animorum  pertinatiam  comitia  diiatiim  iri 
prospicerenlur,a  nonnuUisPatribus  timeri  cœptumest,anSixti 
sacellum  in  quo  omnes  fore  senalores  degebant,  collaberetur, 
nam  rimis  quibusdam  fatiscerc  videbatur,  et  de  transfercndi? 
in  anteriorem  aulam  senatoris  ccllis  agitatur,  ideoque  Antonius 
Sancligallus,  architectus  peritissimus,  porticuio  intromissus 
est  qui  rimarum  tenuitatc,  parietumque  firmitate  diligenter 
perspecta,  alTirmavit  vanum  eum  esse  timoren,  ncc  ulla  parte 
sacellum  ruinam  minari,  quamobrem  de  transferendis  cellis 
omnis  deinceps  menlio  suppressa  est  Interea  ut  aliquis  finien- 
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fiihîl  aliiid  quod  ad  roemoriani  insigne  judicari  possit  ab  illis 
actum  est;  née  in  ea  quidem  sententia  diutius  pcrmanserunt 
nam  cum  ad  decimam  octavam  sufTragationcm  pervenissent, 
frustraque  votis  per  utramquc  classcro  accurate  et  diligenter 
iia  divisis  ut  minime  convenire  possenl,  lata  essent  suffragia, 
octavo  calendas  novembres,  abrogalo  priori  decrelo,  iterum 
jurejurando  statueront,  ne  quis   senaCori  altcrius   factionis 
su£Fragarelur;  ingravcscebat  in  dies  Bononiensis  et  Salviati 
vatetudo,  quorum  curandoruni  eausa  Hieronirous  Eugubinus, 
medendi  arte  clarissimus  novo  inusitatoque  exemplo  est  intro- 
missus  :  dicebant  enim  qui  conciavis  custodie  preerant,  valetu- 
dinariis  Patribus  ea  de  causa  quatuor  contubernales  dari  ut 
medicum    secum   adducerent.  Ideo    non    equum  censebant 
quemquam    alium    eonclave  ingredi.   Insuper    alia    quoque 
contentio  exorla  est.   Exiverat  paulo  ante  valeludinis  causa 
quidem   ex   Volalerrani    contubernalibus,  in    cujus    locum 
Volaterranus  Dominicum  Anconitanum  intromitti  petebat,  cui 
non  pauci  ex  custodibus  in  primisque  Dux  Suessanusadversa- 
tus  est,  quod  negaret  probrosis  judiciis  convictum  hominem 
eo  intrare  fas  esse,  nam  sepe  causam  ex  vinculis  dixerat,  et 
ordinis  ducis  dominici  quem  professus  erat  desertor  fuerat. 
Vcrumlamen,  cum  decreto  Patrum  ut  admitleretur  Volaterra- 
nus obtinuisset,  ferentibus    magis    quam    probantibus    qui 
ad  custodiam  crant,  intro  missus  est.  Dum  bec  agcrentur  mira 
fuitpopuli  civiumqueromanorum  quieset  concordia,  nullusque 
in  urbe  tumultus,  nulla  seditio,  nulla  cèdes  fada  est,  cum  supe- 
rioribus  interregnis  omnia  turbari  rapinis,  cedibusque  repleri 
consuevissent,  quod  tum  ne  factum  fuerit,  Leoni  X.  Roma 
dobuit.  Antiquus  namquc  nios  in  urbe  erat  ut  cuilibet  arma 
ferre  liberum  essct.  Quem  morem  plurimi  Pontifices  abolere 
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sanguine  et  cedibus  prcterîrel  :  omncs  enim  qui  scclus,  aut 
cedcni  admiseranl,  ad  potciUium  domos  se  rcripiebant,  atque 
illic  securi  (anquain  in  lulissiino  asylo,  nu.lo  magislratuum 
au(  legum  mœtu  degebant,  et  média  in  urbc  assidue  homines 
pecudum  more  mactabantur  tutiusquc  jam  pcne  erat  inter 
feras,  quam  iu  urbe  versari.  Perfesus  tandem  tantorum  scele- 
rum  mitissimi  princeps  iiigenii  sevcrissimis  sanxit  legibus  et 
gravi  coercuit  cdicto  ne  quis  in  urbe  cum  telo  cssel,  aut  homi- 
cidani  sicariumve,  qui  ad  se  confugisset,  tueretur.  Quo  salutari 
decreto  urbera  tu(am  civesque  présentes  et  posteros  securos 
prestitit,  nec  aliter  evenit  quam  in  navi  fieri  videmus,  que 
vehementi  ventorum  propulsa  impetu,  cessantibus  etiam 
ventis  rectum  tenet  cursum.  lia  divinum  illud  Leonis  decre- 
tura  non  solum  autliore  vivo  servatum  est,  verum  ctiani 
moruo,  nec  Adriani  socordia,  nec  longioris  interregni  libertatc 
antiquari  potuit.  Primarii  vero  populi  Romani  cives,  credcntes 
tantam  urbis  quietem  apud  sacrum  senatum  sibi  laudi  fore, 
composita  oraiione  Patribus  narraverunt  omnia  singulari 
sua  diligentia  atque  industria  in  urbe  lula  quiclaquc  esse 
nec  ullos  lumultus  aut  urbanas  seditiones  pertimescendas, 
quamobrem  ut  comitia  quieto  animo  peragerent,  neve  con- 
tra quem  vellent,  ea  accelerareni,  sunt  hortati,  aftirmantcs 
Romanum  populum  satis  cilo  se  ponlificcm  babiturum  arbi- 
trari  si  patrum  concordia  et  unanimi  consensu  (ut  optabani) 
optimus  eligeretur  Princeps.  Ipsos  vero  que  suae  essent  partes 
operam  daturos,  ut  cum  comitia  Herent,  ea  populi  esset  quies 
que  ad  illum  diem  fuisset  :  que  omnia  a  Patribus  libenter 
audita  laudataque  fuerunt.  Tamen  ca  oratione  audientium 
animi   varie   afTecti   sunt.    nam    alii  dicebaiit.   cum    tanlum 
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baisse,  quod  cum  secus  fecfssent  ineptum  corum  fuisse 
'scrmonem  ;  alii  vero  inemoria  repelentcs,  qaanla  urbi  ac  (oti 
p«ic  ItaHe  illata  csset  calainitas  cum  discordia  patrum  ac 
belloniin  et  sedicionum  mœtu  comitia  In  quibus  Âdrinnus 
electus  fuerat  precipitata  fuissent,  et  valdc  timentes  ne  fluc- 
tuantes Patrum  animi  aliquo  irarum  et  turbalionum  impetu, 
ad  cardinales  barbaros,  qui  in  remolisimis  orbis  terrnrirm 
partibus  degebant,  ut  in  Adriano  fecerant,  tanquam  ad  sco- 
pulum  impellerentur  Romanos  cives  sapientcr  cgisse  aflirma' 
bant,  qui  summa  modeslia  Patres  omnia  mature  et  nihil 
temere  agere  horiati  fuissent.  Interca  qui  Palribus  famula- 
bantur,  prêter  ca  que  antea  ab  eis  oblinuerant  privilégia, 
postularunt  ut  sacerdotia  omnium  sacris  initialorum  qui  ab 
obitu  Adriani  iisque  ad  diem  quo  Pontifex  dedararetnr, 
obiissent,  cquis  portionibus  eis  dividerentur,  quod  Patres 
ratum  habuerunt.  Rumor  ea  tempestale  increbuerat,  Rango- 
nium  Ccsaris  stipendia  merentcm,  Hispanorumque  presidium, 
quod  Mutine  crat,  a  cesarianis  ad  Mcdiolanensc  bellum  rcvo- 
catum  iri,  quod  si  fierct,  de  Mutina  actum  existimabalnr,  ca- 
que cura  mirum  in  modum  Patrum  angcbat  animos  :  que 
senticns  Dux  Suessanus  Tooatis  ad  conclavis  hostiolum  Patri 
bus  quibus  a  reliquis  ea  cura  demandata  fiicrat,  eos  Cesaris 
nomine  bono  esse  animo,  ac  de  Mutina  omniquc  rc  ponlifieia, 
optime  sperare  jussit,  pollicitusque  est,  Cesaris  duees  non 
modo  Hispanorum  presidium  non  revocaturos,  scd  si  res 
ferret  pro  sacrosanle  sedis  dignitate  omnibus  copiis  constan- 
lissime  pugnaturos;  verum  tamen  cum  intelligerent  qunntas 
adversus  Gallos  alerent  copias,  quantaquc  pccuninrum  inopin 
Cesaris  laboraret  exercitus,  petiit  sibi  a  Patribus  cnm  rcslitui, 
que  mililibus  Mutinam  tuentibus,  ut  ad  mcdiolanensc  l>elluni 
nroflcisccrcnlur.  antea  iose  nersolverat.  auando  nuidem  adco 
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quam  Regnuni  vocant,  evulsas  duci  oppignorandas  tradiderunt. 
Per  eosdem  dies  Albcrtus  Pius  Carporum  Princeps,  vir 
nobilîtatc,  ingenio  ac  rébus  gcstis  clarissimus,  grecis  lati- 
nisque  litleris  iiiiprimîs  eruditus»  in  quo  ut  sepe  in  maximis 
virîs  videinus  fortuna  virluti  non  rcspondit,  ad  urbem 
Gallorum  Régis  oralor  vencrat.  Is  cum  sui  Régis  nominc 
Patres  inviseret,  gravi  ornataque  oratione  eos  hortalus  est,  ut 
eomitia  aisolverenl,  exoplinium  pontificem  rébus  preficercnt 
chrislianis,  qui  turbatas  Eeclesie  rcs  componeret,  et  Que- 
tuantem  Rempublicani  christianam  conGrmaret,  atque  ad  id 
aullioritatem,  studium,  omnesque  Régis  sui  opes  deferre- 
ba(.  Grata  illius  oratio  Patribus  fuit,  laudataque  Régis 
in  eum  ordinem  et  Romanain  ecclesiam  fides  et  egregia 
volunlas,  gralieque  acte.  Pridic  Calendas  novembres,  cura 
jam  mensis  post  inita  eomitia  preterissct,  majoresquc  in 
dies  allercationes  inter  Patres  orirentur,  nec  perGciendorum 
comitiorum  spes  oslentarclur,  slaluerunt  qui  ad  custodiam 
erant,  ex  sevcritate  sacrarum  legum  deinceps  cum  Patribus 
agere.  Quibus  cavetur,  unuin  tantum  obsonium  dissidentibus 
post  deccm  dies  ministrandum;  verum  adversus  id  decretum 
fraudcm  senatores  commenti  sunt.  Nam  cum  unicuique  libe- 
rum  esset,  obsonium  eiixum  aul  assum  petere  arbitratu  suo, 
altcrutrum  afferri  jubebant,  que  poslquam  intus  recepta  erani, 
ea  invicem  ut  eis  vidcbatur  permutabant,  atque  ita  cum  iUis 
collibuissel,  duobus  vescebantur  ferculis,  nec  illorum  astus 
ulla  ratione  impediri  poterat;  quo  etiam  die  terlia  et  vigesima 
lata  sunt  suffragia,  in  quibus  e\enir,  quod  ex  senioribus  unus 
senator  junioribus  sufTragarctur  :  idquc  factura  egerrirac 
tulerunt  scoiores,  et  quaraquara  diligenter  ejus  facti  autborera 
inquirissent,  sciri  tamen  baud  potuit,  idcoque  graviter,  ut 
appellabant,  in  ordinis  desertorem,  senatus  proditorem,  ac 
jusjurandi  violatorem  sunt  invecti  :  verum  ne  forte  desertore 
invenlo  illum  a  se  penitus  alienarent,  isque  deprebensus  ad 
alios  dcficeret,  inquirenti  finera  fecerunt  ac  inter  se  pturibus 
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▼erbis  egerunt,  ut  solita  constantia  advcrsus  Julium  junioresque 
persistèrent,  et  ne  quis  in  posterum  prevaricari  posset, 
decreverunt  ut  quicunque  sufTragium  esset  laturus,  suffragii 
sjngrapham  duobus  senaloribus  sue  classîs,  ad  omnem  fraudis 
suspicionem  admovendam  ostenderet,  jusjurandum  quoque 
quod  prius  prestiterant,  ne  candidalo  alterius  factionis  suffra- 
garelur  itoraverunt.  Calcndis  novembris  Patres  rébus  divinis 
intcnti  a  ferendis  suffragiîs  cessavcrunt.  Omnibus  namque 
divinis  eo  die  anniversaria  sacra  fecerunt  ac  sequenti,  ut  mos 
est,  defunctis  parentarunt,  Spiritui  Sancto  inprimis  cujus 
sub  tutela  ponliGcia  comitia  sunt,  supplicantes  placatus  pro- 
piliusque  cis  adessct,  ut  tandem  comitia  absolverenlur.  His 
etiam  diebus  de  obturando  conclavis  ostiolo,  et  extruenda 
rotuin,  qua  quemadmodum  in  aliis  comiliis  solcbat,  obsonia 
infereniur,  actum  est,  ut  cum  Patres  eorumve  eontubernales 
loqucrcntur  (antum  audiri  possent,  ne  oculis,  nutu,  gestuve 
quicquam  significarent,  quod  quccunque  intus  fièrent,  esscnt 
notîssima.  De  imminuendo  etiam  ministrorum  numéro  inter 
custodes  verba  facta,  ut  scnatores  uno  contenti  essent  minis- 
tro,  idque  eii  causa  ut  pluribus  aiTecti  incommodis  comilia 
maturius  pcrficercnt;  que  omnia  non  convenicntibus  custodi- 
bus  suspressa  sunt  Convencrunt  postea  ocio  Senatores  Romani, 
tôt  cnim  cranr,  Farncsius,  Columncnsis,  Ursinus,  Vallensis, 
Ccsarinus,  Jacobalius,  Cosius  et  Tranensis,  quibus  Farnesius 
cum  prccipuum  agerct  candidatum,  et  in  singulis  Palribus 
pi^bensandis,  ila  diligens  esset,  ut  ambitus  suspicionem  non 
critaret,  copiosa  orationc  quam  maie  apud  cives  suos  et 
onines  nationes  Romani  gcneris  senatores  audirent,  exposuit, 
quod  veluti  densis  obcœcati  tenebris,  non  cernèrent,  quanta 
calamitas  Italie  et  cbristiane  Rcipublice,  ex  tam  longa  comilio- 
rum  dilatione  impenderet,  et  quanlo  in  periculo,  urbs  Roma, 
suique  cives,  assidue  versarentur,  que  maxima  damna 
Romanis  senaloribus  equi  et  iniqui  ascribebant.  Addebat 
preterea  indignum  esse  cos  lantum  a  suis  majoribus,  illis  viris 
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sanctissimis,  dégénérasse  qui  suo  sanguine  et  optimis  instiluiis,- 
tam  florentem  Rempublicam  conslituissent,  ut  eam,  socordia 
dissensionibusquc  suis  funditus  perdi(uro  irent  :  siccine  n 
se  ipsisrecessise?  ut  oblili  pietatis  quani  pairie  et  apostolice 
sedi  deberent,  que  ipsos  ad  tantum  evexerat  gradum,  eam 
extinetam  vellent,  proinde  cogitarent  an  nielius  immitis 
Barbarus  aut  quisquam  alius  alienigena  Romane  urbi  esset 
imperalurus,  quam  civis  roinanus?  Qùam  ob  rem  si  viri  et 
vere  Romani  essent,  expergiscerentur  aliquando  et  subiret 
mentem  patrie  pietatis  imago,  Deique  respectus  et  si  aliqua 
inter  se  odia,  simuilatesve  essent,  cas  publiée  salutis  causa 
deponercnt  et  comrouni  studio  Rempublicam  capesserent 
deincepsque  mutuis  sufTragiis,  se  ipsos  invicem  juvarent,  que 
una  erat  ratio  ut  labenti  cbristianc  reipublice  subvenirent, 
magnum  Urbi  decus  airerrent,  et  pariter  ut  magnam  ipsi  glo- 
riam  assequerentur.  Sperabat  cnim  si  id  obtinuisset,  seniorum 
prerogativa  se  pontificem  declaraturum  iri  :  oui  oratioui  miri- 
fice  Columneusis,  Ursinus,  Jacobatius  ctTranensis  assenserunt, 
Vallensis  vero,  Cesarinus,  Cesiusque,  qui  ex  juniorum  classe 
crant,  se  maturius  super  eo  re  deliberaturos  responderunt,  ac 
mox  communicato  cum  reliquis  sue  factionis  senatoribus 
consilio  suos  descrere  noiuerunt  :  quaproper  Seniores  majori 
quam  unquam  alias  indigatione  permoti,  omnibus  junioribus 
perpetuo  adversari  statuerunt;  cum  vero  tertio  nouas 
novembres  quinquies  vigcsies  suffragia  lata  essent,  in  quibus 
seniores  Jacobatium  decem  votis  et  quinque  accessibus  postuhi- 
runt  nemine  ex  junioribus  assentiente,  atque  omnibus  jam  per- 
spicum  essecœpit,ita  ambilione  et  discordia  exulceratos  Patrum 
esse  animos,  ut  non  modo  utrinque  partis  senatores  a  mutua 
reconciliatione  aborerent,  verum  etiam  in  seniorum  factione 
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intus  famulabantur,  tantain  corum  dissensioiiem  inique 
ferentes  animo  conclavis  aulam  in  qua  illi  convenicbant,  cam- 
pum  Flore, aliam  vcro  in  qua  ipsi  spaciahandir  forum  Judcorum 
per  joeum  et  risum  appcllabant.  Plobs  qnoque  de  futuro  Pon- 
Uficc  sollicita  cum  frequens  quottidie  ad  pontificios  aedes 
veniret  cl  conclavis  fcnestcllam  inspiceret,  ex  qua  novi  Prin- 
cipis  nomcn  primum  auditur,  jnm  longe  expectalionis  (edio 
alTecla  eo  venirc  deslitil.  Tabcllarii  eliam  qui  insidentes  equis 
ibidem  expectare  consu'everunt  ut  nuntium  Ponlificis  crcali 
celeriter  ad  principes  aiïerant,  amplius  non  apparebanl  :  om- 
nium ctiam  ordinum  saccrdotes,  qui  comitiorum  temporc 
urbem  lustrantes  omnibus  dicbus  hymnes  canunt et  ad  conclave 
convonientes,  quolidie  ut  optimus  crcaretur  Princcps  Divino 
Spiritui  supplicabant,  laborem  secum  jam  vanum  pu  tantes 
minus  eranl  sequentes,  Gcrmani  ctiam  milites,  qui  ad  scalarum 
custodiam  (ut  diximus)  adhibiti  fuerant,  et  ipsi  quoquc  suas 
deserverant  stationes,  et  pro  maxima  frequcntia,  que  id 
temporis  circa  conclave  et  toto  Valicano  esse  consuevit,  pcne 
erat  solitude,  plerumque  de  Republica  desperantes  rébus 
pontificiis  finem  jam  adessc  nec  amplius  Cardinales  comitia 
perfecturos  esse  afTirmabant;  quare  omnia  exempta  calami- 
tntum,  que  aliquando  urbs  Roma  et  llalia  ex  Patruro  discordia 
seditionibusque  perpessa  csset,  ex  Ânnalium  memoria  repetila 
timebantur;  itaque  senatorum  dignitatem  pnssim  laccrare, 
unumquemque  eorum  execrari  atque  senatum  universum 
maledictis  incessere  cœperunt,  et  certe  juste  dolori  venia  danda 
est.  Idée  que  tum  in  cum  ordincm  dicta  scriptaque  sunt, 
temporis  oblivionc  deleantur,  et  temcrarie  ille  voces  ex  animis 
hominum  in  perpetuum  obliterentur  atque  etiam  apud  poste- 
ros  pro  non  dîclis  habeantur.  Vcrnm  cum  indignatio,  atque  ira 
populi  in  dies  magis  ac  magis  cresceret,et  jam  parum  a  lumultu 
seditleneque  abesset,  Romani  cives^  primoresque  patricii  in 
Pretorio  Capitolino  convenerunt  multaque  inter  se  de  cuslo- 
dum  conclnvl<;  nrgligcntin,  Pntrnm  discordia,  ponlificii  imperii 
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ruina,  maximisque  urbis  periculis,  rci  frumentarie  penuria  ac 
pestilenlin  in  (lies  invalescentclocntiqucsliqucsunt,  etin  eam 
venerunt  senlcntiam  ut  Angélus  Ccsius'  primi  nominis  patro- 
nus,  maximi  ingenii,  ac  summe  auctoritatis  vir,  ac  Cesii 
senatoris  Pater  populi  Romani  Domine  sacrum  scnatum  allô- 
queretur,  qui  vocalis  ad  conclavis  ostiolum  Palribus  în  huDc 
ferme  modum  loculus  est.  «  Si  vobis,  sacrosancli  Patres,  in 
prcscntia  mœslam  urbem  viderc,  populi  qucrelas  audire  ac 
maxima  que  cives  vcstri  paiiuntur  incommoda  inlueri  liceref, 
profeeto  ad  animos  vestros  llcctcndos  exorandosque  non 
nccessaria  nostra  essct  oratio,  cum  ipsi  incernenles  mala, 
pro  vcstra  summa  in  banc  sacrosanctam  urbem  pietate  et 
vestros  omncs  cbarilalc,  magis  quam  quisquam  noslrum  movc- 
remini.  Jam  tercius  cl  trigesimus  agilur  dies,  post  quam  ad 
ferenda  suiïragia  conclusi  esiis,  quo  toto  temporc,  niliil  nisi 
triste,  atquc  crumnosum,  et  vidimus,  et  audivimus,  et  ingens 
rerum  dcspcralio  nos  cœperit  :  grave  (ut  scitis)  atque  atrox 
bellum  in  mcdio  propc  Italie  visceribus  gcrilur,  cujus  causa 
Gallia  eliam  et  Uispanin  ardent,  tanlisque  certatur  odiis  ut 
periculum  sit,  ncminem  nisi  viclorem  victurunî  :  urbcs  pre- 
terea  vcstre  obsidentur,  cxpugnantur,  capiuntur,  diripîuntur, 
jamque  bostes  cetera,  que  ditionis  vestre  sunt,  et  banc  ipsam 
urbem  Christianae  Religionis  eternam  sedem,  se  invasuros 
minitantur,  que  misera,  sine  aipile,  omnibus  languentibus 
ejus  membris,  omuibusque  nudata  presidiis,  seditionibus,  famé 
atque  etiam  ne  quid  humanorum  malorum  desit,  sevissima 
pestilentia  laborare  cepit  :  que,  inquam,  misera  vobis  supplices 
tendit  manus  et  vestram  salutarem  implorât  opéra  :  vos  vero 
in  quos  sola  spes  est,  et  quos  maxim^  laborantibus  christianis 
rébus,  optimo  electo  Principe  subvenire  decebat,  omnia  prêter 
simultates  vestras  negligitis  atque  contemnitisque  maluro. 
Tanta  haee  est  animorum  cecitas!  Vultisne  omnia  prius  inflam- 
mari  atque  perire  quam  aliquem  discordiarum  vestraruni 
finem  facere?  Rccordamini,  Recordamini  per  Dcum  Immor- 
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talcm  obsecramus,  quantam  aucloritatem,  quantumqui  inipe- 
rium  majores  vcstri,qui  in  divorum  numcrum  relati  suiit,  sun 
gingulari  pietate,  innocentia  et  ooncordia  vobis  reliquerini, 
eorumque  exempla  vobis  proponite.  Rursus  animo  reputate 
quot  cl  quantas  calamitates,  Italia  atque  adeo  liée  ipsa  Urbs 
propter  intestina  vestri  ordinis  odia  perpcsse  fuerini,  que 
omnia  ac  longe  majora,  ni$i  eonsilia  in  mcHus  verteritis 
jamjam  imminent;  unde  et  vestra  dignitas,  nosqiic  in  perpe- 
tuum  obriiemur.  Quare  tandem  vos  moneat  Dei  tiroor  et  pairie 
charilas  ae  inimicitiarurn  olTensionumque  oblili,  vesirc  el 
publiée  salutis  enusa,  Pontifieem  create,  quo  denuntiato  tuta 
salvaque  erunt  omnia.  At  si,  quod  cogitare  borret  animus,  eo- 
milia  diutius  dislulerilis,  rem  ehristianam,  llaliara,  Imperium- 
que  vestrum  funditus  evcrtetis  :  quod  ne  eveniat,  sanctissimi 
Pelrus  Paulusque  hujus  urbis  tulelarcs  dii  prohibeant 
atque  avertant.  Tuque,  o  divine  Spiritus,  eujus  numine  haco 
comitia  fiunt,  eam  Patribus  mentcm  da,  ut  urbem,  arns 
sanctissimaque  hœc  templa,  ac  semetipsos,  nosquc  saivos 
veh'nt.»  Res  el  oratio  patres  movit,  ad  eumque  rcsponderunt, 
omnia  que  foris  at  rempublicam  perlinercnt,  jam  prideni  a  8c 
Ua  provisa  fuisse,  ut  nullum  ulterius  timendum  esset  pcricu- 
lum.  De  absolvendis  vero  celerilcr  comiliis,  ut  bono  animo 
cssent  hortati  sunt,  quando  quidem  nibil  quod  at  eam  reni 
perlineretfcsscntomissuri;  Romani  vero  longe  alilcr  sibi  videri 
dixerunt,  cum  sacre  comitioniin  Icges,  custodum  negligentia 
et  eulpa,  nequaquam  (ut  par  erat)  servarcntur,  cum  omnis 
generis  obsonia  prêter  jus  fasquequotidic  inferentur,  fasciculi- 
que  Ktterarum  ita  fréquenter  bine  indc  volitarent,  ut  que  intus 
singuiis  propemodum  horarum  momentis  agcrcntur  diccren- 
turve,  unicuiquam  indaganti  extra  cssent  notissima.  Ideo  ut 
hujusmodi  rcbus  que  reclc  et  ordine  non  fièrent  obviam  irent, 
se  centum  speetate  virtutis  cives  presto  babere,  qui  summa 
fide  et  diligcntîa  una  cum  céleris  custodibus  conclave  rite  eus- 
todirent;  quibus  patres  quod  ea  indagassent  indieassenlquc 
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ex  saerarum  legum  prcseripto  agcrcntur.  Kaqae  Romani  liaud 
mullura  leli,  nec  bene  speraiiles  abicruni,  seqiientibus  diebus 
eomitia  non  convenienlibus  votis  frustra  lata  fucre,  in  queis 
nihil  memoria  dignum  aelum  est;  postmodum  octavo  idus 
novembres,  Albertus  Pius  Gallorum  régis  legatus  de  quo  ante 
diximus,  patres  adiit,  commemoratisquesingularibus  merilis  et 
niaxiinisregum  Galliœ  in  romnnam  Ecclesiam  bencficiis,  gravis- 
sime  quœstus  est,  milites  Frederici  prineipis  mantuani,  ecrlesi- 
asticarum  copiarum  prefecli,  Tieinum  urbem,  que  regii  juris 
esset,  detinere,  et  ne  Galli  eam  recuperarent  obstare,  hostiliter 
que  advcrsus  eos;  facere  et  ad  eum  diem  fecisse,  idque  longe 
ab  omni  equo  et  jure  esse  et  régi  qui  sacro  senatui  aniicissimus 
esset,  damnosissimum  :  propterea  peliit,  ut  ipsins  Federiei 
milites  et  eeclesic  copias  revocarent,  ne  régi  in  suis  rébus 
repetendis  contra  jus  fasque  negotium  facesserent  :  quod  nisi 
fecissent  denuntiavit  Régis  duces  acceptas  injurias  bello  vindi- 
caturos.  Vix  finem  fecerat,  ciim  Dux  Suessanus  adfuit,  qui  salu- 
talis  patribus  audivisse  se  dixit,quosdaro  esse  qui  conlenderent 
ut  ex  eorum  autoritate  Mantuani  prineipis  milites  a  defendendo 
Ticino  désistèrent  et  quam  iniqua  eorum  esset  postulata  patres 
probe  scire,  quibus  compertum  esset,  Cesarem  non  sua  ipsius 
causa  sed  ex  fœdere,  quod  cum  Adriano  et  apostolica  ^ede  et 
Italie  principibus,  pro  pontificia  dignitale  servanda  et  tutanda 
Italia  percusserat,  gravissimum  illud  ad  versus  Gallos  bellum 
suscepisse  ac  maximis  impensis  et  suarum  militum  multo 
laborc  et  sanguine  gessisse  et  gerere,  niliil  sperans  aut  sibi 
inde  querens,  prêter  gioriam  Eeclesic,  dignitatem  et  Italie  liber- 
tatem  :  idco  cogitarcnt  an  equum  esset,  ut  ipsi  quorum  salutis 
diffnitatisQue  causa  bellum  susceptum  fuisset,  in  medio  eius 
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servarent  et  apostolicam  sedero  lUliamque  ipsaiu  advcrsus 
impios  hoslcs  tularcntur  alqiic  dcfenderent;  cum  vero  senalo- 
ribus,  qui  divefsa  fnctîonum  sludia  scqucbaïUur,  non  tutum 
viderclur  co  in  teinpore  lios  îllosve  offendcre,  iil  rem  protra- 
lièrent  8e  super  liujusmodi  postulalis  malurius  deliberaturos 
dixerunt;  ce(crum  non  deerant  ex  senioribus  qui  studerent, 
ut  non  i(a  celeritcr  comiliorum  exitus  esset;  spcrabant  cnim 
Gallos  qui  Mediolanuro  obsidione  urgeban(,illud  ad  deditionem 
compulsuros,  paniroque  abfuit  quam  Galli  per  proditioncm  id 
assequerentur  :  urbis  cnim  porta  (que  Tunsa  dici(ur)  Joannis 
Medices  stationc  tcnebatur  :  bujus  ccnluriones  quosdam  Galli 
maximis  pollicilationibus  subornarant  ut  eam  noctu  cxcubia- 
rum  teropore  apcrircnt,  seque  reciperent  et  jani  Gallorum  actes 
instructe  porte  apropinquabant,  cum  fraus  détecta  est,  nam  a 
proditionis  conscio,  cum  aiterius  mililis  fides  attentarelur, 
iUe  quam  primnm  ad  Franciscum  Mariam  Sforliam  Mediolani 
prineipem  rem  detulit,  conjuratosque  nominavit.  Hî  aulem 
subito  comprehensi  supplicii  affecti  sunt;  etenim  Joannis 
Medices  severissimi  militari  discipline  vindicis  jussu,  illos 
globus  armatorum  circumstetit.  magnoque  impetu  procurrens 
orones  crudelissime  lançais  trunsfixii;  quod  gcnus  supplicis 
barbarorum  duces  qui  etatc  nostra  in  Italiani  ordines  duxe- 
runt  in  cos  qui  contra  disciplinam  miiitarem  aliquid  gravius 
admisissent  induxeruot  Atsi  Galli  urbem  in  suam  redegissent 
potestatem  ea  ex  Victoria  seniores  magnam  rcrum  mutalionem, 
in  primisque  reipublice  florentine,  que  Julii  amicorumquc  ejus 
auctoritate  administrabatur,  iuturam  credebant  :  quod  si  eve- 
nissel  tanta  exislimatio  seniorum  parti  bus,  acccssura  erat,  ut 
plurimi  ex  junioribus  Julium  deserturi  viderentur,  quas  ob 
causas,  ut  comitia  differentur  sunimo  studio  adnitebantur  : 
contra  juniores  cum  intelligerent  Prosperum  ejusque  milites 
Mediolanuro  acriter  tucriet  Carolum  Laoroem,  neapoiitanî  regni 
proregem,  cum  florentissimis  Hispanorum  et  Neapolitanorum 
cquilum  copiis,acGermanorum  lectissima  legione  properare,  ut 
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obscssis  auxilîo  csset,  pro  ccrto  habuerunt  Gallos  obsidionem 
soluturos,  nam  illorum  împctus,  qui  in  primo  bellorum  ardore 
plurimum  valent  resedcrant,  ei  cum  in  frigidissima  Italie 
regione  in  hyeme  sub  tentoriis  dcgcrent,  non  solum  ipsî  sed 
eliam  equi  et  jumenta  frigore  conficiebantur,  eomeatus  quoque 
pcnuria  premcbantur,  que  res  juniorum  spem  augcbant,  quia 
Cesaris  et  sociorum  vicloriam  ad  sceundam  Julii  forlunain 
magnam  accessionem  futuram  spcrabant,  et  cum  ipsi  elatis 
vigore  florerent,  adversantes  autem  magna  ex  parte  infirma 
valctudinc  exaclaque  etate  essent,  nec  satis  intepse  convenirent, 
confidebant,  diutius  et  conslantius  se  conclavis  incommoda  et 
labores  laturos,  quam  alii  faccre  possent.  Itaque  utrinque 
obsiinatis  animis  occasionen:  expectabant,  qua  una  parsalleri, 
ex  aliquo  rerum  eventu  cederet.  et  hiis  de  causis  comitia  non 
perficiebantur;  quod  hi  qui  foris  erant  intetligenles  ingenti 
dolore  et  incredibili  moesticia  afficiebantur,  videntes  comitia 
mails  artibus,  utraqnc  ex  parte  régi  et  administrari.  Interea 
Cardinalis  bononicnsis  morbo  vebementcr  laborare  cocpit, 
quam  ob  rem  contubornnles  de  hominis  stilute  solliciti,  ut  e 
eonclavi  cxire  magnoperc  hortabnntur  :  qui  perire  malle  quam 
a  eollegis  nisi  paractis  comitiis  discedere  affirmavit;  eumque 
inter  custodes  de  co  loqui  coepium  esset,  episcopus  Tifernas 
ex  custodibus  nnus,  patris  vnletudine  anxius,  omnibus  iis  qui 
aderant,  narravit  sibi  per  quietem  observatam  Julii  speeiem 
in  maxima  divi  Pétri  ara  ^sedentem  et  fistulam  modulantem, 
quo  senatores  permoti  sono  in  orbem  coram  agitarc  eocpis- 
sent.  In  cujus  medio  suus  pater  accensum  gestans  cereum 
saltaret  quem  ipse  Carvaiali,  ille  Volaterrano,  Volulerranus 
Flisco,  qui  Cornelio,  et  ilie  Cavalicensi  redderet  ad  extre- 
mum  alias  deinceps  senatorum  specics,  que  usque  ad  unde- 
eimam  pervenorant,  pro  noctis  tenebris  internoseere  non 
potuissc  :  que  narratio  risum  omnibus  audientibus  excussit. 
Vulgataquc  per  urbem  rcs  est,  sed  quis  eredat?  fuit  somnium 
illud  omnibus  verius  oraculis,  nam  absolutis  comitiis,  dum 
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cardinales  Julium  ponlificem  renuntiatum  adorarent,  In  ea  (de 
roore)  sedit  ara  et  iîdem  illi  scnalores  iutra  seplimum  mensem 
eo  ordine  quo  illos  vidîsse  dixerat^  mortui  sunt  sicut  suo  loco 
dieemus;  quarlo  idus  novembres  cum  jam  bis  et  tercies  in 
suffragia  itum  esset  et  sepe  juniores  in  comitiorum  ratione 
senioribus  adfuissent  et  contra  illi  nunquam  parem  retulissent 
gratiani,  magnopere  junioi*es  indignatisunt,  et  ut  par  pari  refe* 
rent  non  ainpliiis  eis  suffragari  statuerunt  eaque  de  causa  in 
immensum  inter  senatores  discordia  aucta  est;  id  quod  oniues 
eorum  conlubernales  maxima  affecit  molestia,  animo  repu* 
tantes  propter  crcscentes  in  dies  ailcrcntiones,  se  non  tam 
celeriter  (ut  optabant),  posse  è  tetris  illis  (ut  dicebant)  car- 
ceribus  exire  et  pedore  ac  foetorc,  quo  conficiebantur  libe- 
rari. 

Postero  die  cives  romani  cumque  acta  fuerant  inlellexissent 
ne  quid  in  tanto  urbis  periculo  et  rerum  ecclesiasticarum 
immineiui  ruina  omitterent  primores  civitatis  elegerunt  qui 
gravissimis  verbis  apud  Patres  pernieiosam  eorum  pertinatiam 
et  dissensionem  incnsarent  et  populi  ac  curie  calamitates 
conquererentur  :  quibus  malis,  ut  aliquando  obviam  iretur, 
postularent  sacrosanctam  Bonifacii  Vili  sanctionem  servari 
debere,  que  dissidentes  ultra  vigenti  dies  senatores,  ut 
citius  conveniant,  solo  vino,  aqua  et  pane  vesci  jubet, 
darentque  operam  antistum  loco,  qui  ad  eum  diem  con- 
clavis  custodiam  nec  diligeiiter  nec  sinccre  egerant,  Romani 
cives  suflBcerentur,  qui  creditum  custodie  munus  singulari  fide 
et  constantia  essent  obiluri;  quibus  Patres  indignati  postridie 
responderunt,  non  populi  Romani  aut  cujusquam  alterius 
arbitrium  esse,  ut  eorum  libertati  et  aucloritati  in  comitiis  per- 
ficiendis  prescriberetur  :  quare  ne  antiquitas  et  abrogatas 
legcs  adducerent,  et  que  sui  juris  non  essent,  ne  sibi  arroga- 
rent,  quin  potius  quiescerent  et  bono  animo  essent  :  se  enim 
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domom  obierunt.  Eodcm  tcinpore  Bonîfacius  Ferrerius'cardi- 
nalis  Ipporegiensis  e  Taurinis  uode  originem  ducebat  vcniens, 
plures  in  îtinere  vaictudinis  causa  moralus  dics,  pridie  nonas 
novembres,  XLIII  a  Patrum  îngressu  die,  conclave  inlravit, 
oujus  adventu  numerus  XXXIX  senatoriim  qui  comitiis  inter* 
fuere  adimptetus  est.  Inlerea  fcderalorum  copie,  ut  Galli  ItaKa 
pcllerentur  convcnerunt,  et  quia  difficile  tribula  quibus  tan- 
tus  aleretur  exercitus  exigebantur,  militesque  ipsi  iiisi  stipen- 
dia eis  persolvcrentur,  se  militiam  deserturos  palam  freme* 
bant,  dux  Suessanus  rerum  periculo  pcrmotus,  Senatores 
fréquenter  ad monebat  ut  peeuniam  jure  fœderis  cum  Adriano 
percussi  debitam  pro  tutanda  Italia  et  arccndis  hoslibus  sup- 
peditarent.  Contra  illi  ad  eam  praestandam  his  rationibiis  quas 
supra  diximus  et  quia  fœderati  Ecclessie  statum  ubi  codem 
fœdere  conventum  fuerat,  non  tutabantur,  minime  teneri 
atfirmabant.  Cum  ilaque  convcnire  non  possent  scriptis  tabcllis 
mutua  denuntiatione  inter  se  egcrunt  desarcicndisdetrimentis, 
que  utrinque  accipercntur,  si  fœderis  jam  initi  conditiones  non 
servarentur.  Ceterum  non  multo  post  nuntiatum  est  Gallos 
non  desistcre  Parmamet  Placenliam  ad  defectionem  soliicitare, 
idque  per  Alplionsum  Ducem  et  Laurentiuro  Ceretanum,  quam- 
obrcm  facile  cvenire  possc  ut  in  hoslium  poteslatem  concé- 
dèrent, atque  sub  id  icmpus  a  Bononia  etiam  et  Mutina  allatc 
littere  quibus  Patres  ccrtiores  fiebant,  novam  a  mililibus  qui 
cas  presidio  tenebant,  peeuniam  postulari,  nam  paulo  antc 
missa  in  emerita  jam  stipendia  consumpta  fuerat.  Addebant 
etiam  nisi  ea  statim  mittcretur  presidium  ad  bostes  transi - 
turum,  qui  illud  majoris  stipcndii  spc  oblata  ad  se  invitabant. 
Rnraor  pretcrea  sine  ullo  salis  certo  authore  esse  coepit, 
Cnrolum    Lanoen.   nui     oro   Cesare    Neanolilanum   Recnum 
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primum  esset  polUurus  :  quapropter  Patres  sollîcilî,  céleri 
nunlio  que  audivissent,  Carolo  signifîcarunt,  ac  eum  ne  quid 
laie  in  sacram  sedeni  molirelur  adroonucrunl.  Cuni  itaque  res 
in  (antis  di/ficullatibiis  essent  ac  jamjam  omnia  dilabi  et  facile 
corruerc  posse  viderentur,  Coluroncnsis,  qui  apud  seniores 
plurimum  polcrat,  in  eorum  convcntu  de  imminenlibus  peri- 
culis  verba  fecit  eosquc  miriGce  hortalus  est  ut  oinne  factîo- 
num  studium  Deo  ac  religioni  condonanles,  prius  quam  omnia 
in  preceps  irent,  PonliGcem  declararent,  qui  finem  tantis 
calumitalibus  facerct.  Idque  omnes  et  libenter  audiverunl  et  se 
facturos  receperunt,  ac  niox  Volaterranus,  Montanusque  sena- 
loribus  Gallis  gralifîcaturi,  Columnensem  rogaverunt,  ut  prœci- 
pua  illius  gratia  postridie  communi  omnium  seniorum  con- 
sensu  Fliscus  in  sufTragatione  adjuvarelur,  quod  ille  se  omni 
studio  faeturum  est  pollicitus,  ac  ne  uuius  tantumniodo  ratio 
haberi  viderctur,  peliil  ut  illi  pariter  Jacobatio  sufTragarentur 
Tuni  Gain  quamquam  eum  spectate  virtutis  virum  fatcrentur 
lamen  quia  Ccsarianarum  partium  sludiosus  et  Columncn- 
sibus  esset  amicissimus,  nunquam  id  se  possuros  aflirmarunt, 
^ue  eum  Columnensis  intellcxisset,  indignatus  :  a  Ergo,  inquit, 
non  de  Dei  Optimi  Maximi  vicario  eligendo  inter  nos  agilur, 
sed  de  Pontifîcc  factioso,  qui  rem  christianam  non  ex  equo  jure 
sed  alieno  regat  arbitrio?  Et  non  pielas,  sed  libido  dominabitur? 
quod  procul  a  me  absit  nephas,  idque  Deus  avertat  scelus! 
Quarepostbacnibilmihi  comcrcii  sitcum  istohominumgcnere, 
qui  lantum  piaculi  in  se  et  Rempublicam  commitere  student!  » 
Ncc  amplius  ibi  moratus,  ad  sacras  preeationes  ex  inslituto 
saccrdotum  se  convertit,  et  eum  ad  cas  dicendas  in  ultcriori 
aula  profîcisceretur,  tune  Julius forte  forluna  prclcriens  in  eum 
inédit,  atque  dicta  sainte  :  <  Quid,  inquit,  Columna  agcmus? 
urbs  ruit,  curia  périt,  apostolice  sedis  status  everlitur,  Floren- 
lia  pcriclilatur,  italia  nrdct.  Hec  ego,  que  morte  tiistiora  mibi 
sunt  diutius  ferre  ncc  possum  nec  debeo,  et  mea  causa  nulle 
amplius  sint  conlentioncs,  tequc  obtestor  et  oro,  ut  tandem 
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Pontefice  dcclaralo  consilîa  absolvamus.  »  Tune  ille  <  quisnam 
preceteris  sibî  placeret?  >  nonnullos  Julîos  ex  sua  elasse  nomî- 
navil,  ai  columnensis  :  <  De  te  inquit,  quid  sentis?  »  — 
Ille  :  «  Quandoquidem  mibi  adversaris,  jam  mea  causa  comilia 
niliil  moror.  »  —  Contra  Columnensis  :  «  Tu  certc  mihi  iis 
omnibus  (quos  modo  nominasli)  magis  idoncus  videris,  ades 
igitur  animo  et  mihi  fîdum  ministrum  dato  quo  cum  consilia 
communicem  ut  eo  internuntîo  quid  facto  opus  sit  cum  res 
postulabit  te  admoneam  :  ego  tibi  et  tue  virtutis  et  publiée 
salutis  causa  non  deero  :  tu  si  Deus  dabit,  ut  Pontificatum 
nssequaris,  illum  pro  tua  singulari  pietate  et  prudentia  (ut 
Cbristi  vicariùm  decet)  gères  et  administrabis.  >  Ille  Augusti- 
num  Foictam  conlubernalem  suum  nominavit,  qui  rem  ita 
prudenter  administravit,  ut  maximam  iaudem  consequetur, 
Columnensis  vero  ex  senioribus  nonnullos  convcnit,  eosque 
facile  in  suam  traxit  sentcntiam.  Unus  crat  Cornélius  qui  huic 
consilio  magnopcre  obstare  polerat,  nam  et  apud  quosdam, 
non  parve  ernt  aucloritaiis,  et  Julio  semper  constantissime 
fueratadversalus;  quem  Columnensis  ita  allocutusest  :  <  Cor- 
neli,  tibi  meam  obslrinxi  fidem,  me  te  inscio  nulii  sufTragatu- 
rum.  Jam  me  Cbristiane  Rcipublice  et  labentis  Religionis,  ac 
rucnlis  pairie  miseralio  monet  :  quibus  ut  subveniam,  dccrevi 
Julio  sufTragari,  quandoquidem,  neminem  alium  tante  virtutis, 
prudentie  et  auctoritatis  Pontificem  renuntiari  posse  video.  » 
Tune  ille  novilnte  rei  pcrmolus  :  <  Heu  !  Columnensis,  qui  ogis? 
hiccine  ille  est  Julius,  cui  tantopere  in  Adriani  préscntibusque 
eomitiis  advcrsati  sumus,  in  quem  loties  probra  et  maledicta 
congessimus?  liée  tu  si  illum  oblilum  esse  exislimas  valde 
erras  :  manent  semperque  ejus  infixa  crunt  animo  et  quando- 
cunque  polerit  in  te  tuosque  ea  uisciscctur.  »  At  Colum- 
nensis :  »  Omnis  mea  cum  Julio  contentio  de  auctoritate  et 
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amicicie  nosirc  oratum  vclim,  ne  in  lanta  re  Uni  prccipitantcr 
agns,  sed  raihî  brève  spnciuin  concède  me  îpsum  coUigendi  et 
paiHisper  cogitandi.  b  Sensit  Columncnsis  eum  ad  rem  turban- 
dam  moram  quercre,  dixitque  :  »  Ut  lubcl  cogitato,de  h«c  cerle 
scntentia  neroo  me  dcpcllet.  »  Cornélius  ilaque  animo  anxius 
scniores  slalim  convocari  jubet,  quibus»  que  a  Columnensi 
inlcllcxerat  breviterexposuit;  et  cum  aliqui  frcmerent»  alii  con- 
quererenlur,  nonnulli  ambiguë  eonquerercnlur,  murmurque 
inter  eos  csset  ut  minus  fréquenter  convenissent,  nam  qui 
Colomnensi  pridem  assenserant,  se  eonticueranl,  sensit  vir 
eaulus  et  prudens  rem  actam  esse  et  soiulo  conventu,  Coluiu- 
nensem  qui  non  interfuerat,  his  verbis  adiit  :  t  Pompci,  quanti 
judicium  tuum  faciam,  vel  ex  hoc  plane  eognoscere  potes, 
nam  postquam  de  Julio  tuam  mihi  declarasti  voluntatem. 
eadem  mea  est,  et  tuam  libenti  animo  sequar  auctoritatem  ;  Deus 
saxit,  nos  noslri  nunquam  peniteat  consilio.  »  Ât  Pompeius  ut 
integram  Julii  gratiam  Cornélius  demcretur,  cum  adcundum 
alioqucndumqtie  illi  persuasiC^  quod  cum  fccissel  et  egregie 
convenissent,  jnmque  tôt  convenissent  senatorcs  ut  pontifi- 
cem  possent  rcnuntinre,  aperiendi  rem  idoneum  tempus  rati, 
seniores  in  Nicoiai  sacellani  convocarunt,  quibus  Pompeius  de 
absolvendis  comiiiis  cl  Julio  Pontefice  declarando  vcrba  fceit 
eaque  orutione  prêtes  eos  qui  jam  secum  sentiebant,  alios 
quosdam  in  eamdcm  traxit  sentcniiam  ;  non  defuerunt  tamcn 
qui  îd  ita  obstinatis  pcctoribus  et  iniquo  animo  ferrent  ut 
Columncnsem  Corneliumque  gravissimc  incusarcnt  et  jureju- 
rando  miiiies  se  polius  periluros  testarentur,  quam  quod  talc 
admitlercntfacinus,ut  se  ipsos  elRcmpublicam  perditum  irent. 
Ites  eo  âk\  qui  fuit  dccimo  seplimo  calendas  novembres  a 
summo  inane  pcne  usqne  nd  noclcm  maximis  clumoribus  con- 
leniionibusque  est  agilala,  non  quia  ad  pcrfcctam  cicclionem 
suffragia  dccsscnt,  et  Julius  invilis  rcclanianlibus,  primo  slalim 
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aperlo  cooelavî  ne  qui  ita  perlinaciter  adversabaaiur  fraln^ 

abeuates  ad  chrîstianos  Principes  gravi  et  pemicioso  bello 

dissidentes  conGcerent,  reliquosque  senatorcs  ambitus  insi- 

mularent,  et  se  In  comitiorum  rationc  oppressos  conquereren- 

tur  ac  propterea  incxlricabiles  in  rcmpublicam   excitarent 

(urbationes.  Quod  raetuens  Ponipeius,  utapostolice  sedi,  Julio, 

ceterisque    senatoribus  consuleret,  rem    diutius  suslinebat 

speraos  fore,  ut  cum  adversanles,  se  frustra  niti  et  contendere 

agnoserent,  tandem  aliorum  consensu  vicii,  sententiam  muta- 

reni  :  verum  cum  obstinntus  quam    par  erat,   altercando 

pungendoque  ccteros  insectaretur,  tum  Pompeius  surgens  : 

«  Ne  frustra,  inquit,  hic  tempus  teramus,  neve  isti  diutius 

nos  ofTundant.  Quicunque  iulium  Ponlificem  et  Rempublicam 

salvam  volunt,  me  sequantur!»  Cumque  plures  surrexissent 

quam  dissentienles  credidissent,  tune  eorum  spirilus  fracti 

cecidere  manusquc   dederunt.  Et  ut  paululum  consederent 

rogaverunt,  ac  non  multo  post  omnes  magno  asscnsu,  ut  Julius 

pontifex  declararetur  consensere.  Et  lune  manifeste  cognitum 

est,  Ponlificatus  dignitatem  non  hominum  verum  Dei  munus 

esse.  Nam  quamvis  Julius  omni  génère  ofHciorum  Cesarem 

sempcr  esset  complexus,  et  ipsc  César   ut  parem  gratiam 

illi  referret,  crcbris  lilteris  et  nunliis,  senatores  tum  amicos, 

tum  sacerdocia  in  sue  ditionis  locis  obtinentes  admonuerat  ut 

Julio  favcrent,  nulia  tamen  illi  ratione  induci  potcrant,  ut  in 

oblincndo  PontiGcatu  ci  adessct.  Galli  quoque  ut  suo  Régi 

graliûcarentur  ci   tamquam    acccrrimo    hosti    semper   sunt 

adversati.    Reliqui    Vero    pêne  omnes  seniores,  qui   pauio 

anle  audito  Julii  noniine  agilari,  et  exc^indescere  soliti  erant, 

ipsumque  et  ejus   facta,  ac   omnem    familiam   patriamque 

execrari,  mutata    Dco    annuenle,   repente    voluntate,  eum 

Pontificem  deposcebant.  Ilaquc  communi  dccreto,  Vicus  et 

Tranensjs  senatores,  qui  Julio  ad  exlremum  usque  semper 

conslantissime  obsisterent,  ut  mutati  animi  indida  offenderent, 

ad  ilum  vocandum  missi  sunt;  Volalerrano  quoque  ejus  ut 
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diximos,  accerrîmo  hosli  ul  cum  èo  iû  gratiam  rediret  céleris 
senatoribus  mandatiim  est,  ut  pro  ommibus  euin  alloquere- 
tur,  eique  prîmus  consensionem  omnium  in  eo  Pontifice 
declarando,  exponeret.  GalH  vero  ne  adversarenlur,  quod 
însanum  fuisset,  et  simul  promissa  suo  Régi  servarent,  tune 
è  Patrum  conventu  recesserunt;  veniens  autem  Julius  post- 
quam  suo  consedit  loco,  Carvaialus  Princcps  senatus,  que 
prîmus  in  senatu  de  more  sententiam  dicere  solet,  cum  pauca 
essel  interfatus,  ex  condieto  surgens  Volaterranus  :  <  Hodiernus, 
inquit,dies  Julius  Dei  Optimi  Maximi  benefîcio,finem  conlenti- 
ODum  nostrarum  attulit,  quo  etiam  singulari  mansuetudine  et 
iocredibili  sapientia  sua,  nobis  omnibus  pacem  quietemque  et 
Reipublice  pristinam  dignitatem  restilutam  speramus.  Te  enim 
mira  universi  senatus  concordia,  quod  felix,  faustum  fortuna-^ 
tumque  libi,  Reipublicœ  ac  nomini  chrisliano  sit,  Pontificem 
designavimusy  quod  si  prius  non  fecimus,  ut  oportuit,  et 
vellemus,  id  ccrte  volentc  Dea  factum  est  ut  tuam  probitatem, 
modestiam  et  summam  humanitatem  antea  non  ita  plane  nobis 
omnibus  notam,  hoc  ipso  in  conclavi  tôt  diebus  inlueremur. 
In  quo  cum  tanla  fucrit  voluntatum  diversitas  studiorum 
contentio,  et  aniiiiorum  ardor,  nihil  unquam  (u  nîsi  moderate, 
recte  et  sapicnler  et  dixisti  et  fecisti,  quod  profecto  satis  admi^ 
rari  non  poluimus  :  quare  faiso  atque  inani  illo  quo  prius 
tenebamur  deposito  motu,  Ictamur,  non  lam  ex  summo  tuo 
honore  et  amplitudine,  quam  ex  nimorum  noslrorum  salute  et 
felicilate^  atque  ad  tuam  perfectam  exploratamque  confugimus 
justiciam  ac  mansuetudinem.  Tu  vero  placidus  et  démens,  nos 
fovebis  et  sublevabis,  atque  christiane  Reipublicœ  calamitntos 
et  vulnera  quibus  prêter  te  nemo  mcderi  potest,  levabis  et 
sanabis.  Pro  quibus  tuîs  maximis  merilis  nos  te  perpétua 
benevolentia  veneratione  et  obscrvantia  prosequemur,  omnes- 
que  mortales  qui  christiano  nominc  censentur,  te  debitis  ac 
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lucriine,  nonnulloriimque  fl^tiis  contincH  non  potuit.  Tune 
Julius  cl  ipse  lacrymans  Dro  et  Senaloribus  egil,  Divinainque 
opcin  sibi  dari  preca(us,  qua  corum  opinion!  el  expcctalioni 
sntisfaccret,  nam  voluntatcm  et  optimam  menlem.  nunquam 
sibi  (Icfuturani  allirmavit.  Juniores  deiiidc  proxima  in  aula 
exituni  rei  ex  pédantes  admissi  et  bis  qucgesla  erant  intcllcctis, 
magna  omnium  assensione  Pontifex  est  declaratuseta  Patribus 
incrodibili  leticia  adoralus;  nec  Volaterranum,  Vicum,  Tranen- 
scni,  Trivultios,  Galios  aliumve  quemquam  excipio  qui  licet 
diverse  voluntatis  pcrlinacissime  fuissent,  et  magne  simulla- 
tum  cause  non  deessent,  laraen  omnem  velerem  mentis  aeerbi- 
tatem  deposuorant,  omnesquc  leti  et  ilares  r^ulto  risu  etgaudio 
invicem  graluiabantur  et  exuUabanI,  quodquc  in  <'jus  eleclione 
consensissent,  Deo  immortali  acceptum  ferentes,  illi  gratias 
agebani,  ncc  ullr  mœsti  vullus,  aut  uila  dolore,  ira,  limoreve 
pallentia  senatorum  ora  cernebantur,  aut  quisquam  cxilium 
cogitabat  fugamve  mediiabalur  :  que  rara  fuit  félicitas,  quam 
pauci  nostris  scculis  Pontifices  sunt  assecuti!  Retinuisset  adhuc 
Pontifex  Julii  nomcn,  nisi  admonitus  fuisset  in  Ponlificum 
annalibus  observatum  esse,  Pontifices  pcne  omnes  qui  in  sui 
Pontificatus  initie  (de  more)  nomen  non  mutassent,  inglorios 
fuisse  nec  diu  siipervixisse,  quod  utrumque  rccenli  Adriani 
cxemplo  comprobatur.  Idco  suadenlibus  nonriullis  senaloribus 
ut  ctiam  spom  clemenlie  pHus  inimicis  injiccret  démentis  VII. 
nomine  appellatus  est  :  vocali  deinde  scribe  senatus  qui 
public4)s  eieelionis  confîecrcnt  tabulas  oblalaque  leges  et 
senatus  décréta  quorum  nnlca  menlioncm  fecimus,  quibus 
illesubscripsit  caque  rata  se  habîturum  jurcjurando  aflirmavit. 
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signum  proferretur,  ut  omnium  Patrum  sufTragia,  quando 
quidem  omnes  convenerant,  (ameisi  niliil  opus  erat,  in  urnam 
conjicerentur.  Celcrum  tola  ca  nox  per  summam  ilarilaiem 
et  leliciam  ducta  est,  Ponlifice  enim  jubcnte  Primorum  non- 
tiulli,  quorum  foris  in  ejus  juvandis  parlibus  precipua  opéra 
exUterat,  intromissi  sunt,  atque  Iiumanissime  exccpti  :  Pri- 
roique  Nicolaus  Seombcrgus,  ponlifex  Campanus  cujus 
egregiis  faclis  et  singularibus  ac  prope  divinis  virlutibus  sua 
aiiquando  a  nobis  reddentur  preconia,  ac  Mieliael  SilWus  Lusi- 
tanorum  Régis  oralor  ac  Benediclus  Accolius  Cremonensis 
antistes,  preclara  curie  lumina;  accessit  deindc  Ponlircx  ad 
salutandum  Bononiensem  egrotantcm,  eumque  amantissime 
est  complexus.  Tandem  XlX  calendes  décembres  quadragesies 
latis  sufTragiis,  quinquagesimo  postquam  Patres  conclave 
ingrcssi  fuerant  die,  incredibili  omnium  consensu  Ponlifexest 
renuntiatus  et  crucis  signum  de  more  prolatum  :  quo  facto 
maximum  populi  plausus,  acclamalioque  orta  est  :  comple- 
verat  Vatieanum  omnis  ordo,  omnis  œlas,  omnis  sexus,  nec 
satis  narrari  polesl,  quanto  gaudio,  quantaque  leticia  tota 
civitas  exullnvcrit.  Gaudebunt  cuncti  et  invicem  gratulabantur, 
datum  a  Deo  Principem  summo  loco  natum,  pium,  justum, 
Qtranique  fortunam  singulari  conslantia  et  modcralione  5cpius 
expcrium,  magui  animi,  maxime  fidei  et  divine  sapientie, 
nuliis  obnoxium  vitiis  aut  deditum  voluplalibus  in  admî- 
nîstranda  Rcpublica  et  maximis  rébus,  diu  summu  cum  lande 
versatum,  ad  regendos  et  juvandos  mortales  et  gloriam  unice 
natum.  Re  constabantur  pretcrea  divinum  Leonis  ingenium 
et  incredibilem  in  omnes  beniguitatem  ac  liberalitaiem, 
quam  sibi  in  ejus  Patruelle  restitulam  letabantur  :  sperabnnt 
enim  cum  tania  Cesaris  floreret  gratia  et  Florenlinorum  tolius- 

nilP   F.lPiiriA   mavlmie   nnihiis    înfni*Aiiii>     tf»iim    fom    Ynovîmnm 
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Clementis  pacem,  ocium,  tranquillitatem  pollicebatur  Jamque 
ipsius  nulu  bella  restingui,  pacem  conciliari,  maria  terrasque, 
paccari  videbantur  :  itaqiie  repente  erecti  sunt  omnium 
animi  et  toliiis  urbis  faciès  est  commutata.  Demum  ut  posten 
conclave  apertum  Pontifexque  sacris  vestibus  indutus  Iriplî- 
cique  tiara  redimitus  ac  in  templum  divi  Pétri  humeris  Hiatus, 
atque  in  ara  maxima  a  Petribus  adoratus  sit,  narrare  opère 
pretium  non  est,  quandoquidem  corum  omnium  eadem  sem- 
perest  ratio,  quin  potins  ut  tam  felicibus  initiisreliqua  ipsius 
acta  consenliant,  Dcum  optimum  maximum  precemur. 

Finis  Primi  libri. 
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La  dilentim  d'Henri  Van  der  Noot  en  4196-4797. 
(Par  P.  Veihaegen.) 

DaDs  QDe  note  communiquée  en  1852  à  la  Commission 
royale  d'histoire  (1),  M.  Vreede  a  signalé  Tarrestalion  du 
célèbre  avocat  brabançon  en  Hollande,  en  1796,  et  a 
déploré  l'absence  de  tout  renseignement  sur  les  causes  et 
la  durée  de  cette  détention.  Diverses  sources  permettent 
aujourd'hui  de  combler  la  lacune  indiquée  par  cet  his- 
torien. 

Van  der  Noot,  qui  s'était  retiré  en  Angleterre  durant 
quelque  temps,  était  venu  se  fixer,  en  1796,  dans  une  mai- 
son de  campagne  occupée  par  son  frère  et  située  sur  le 
territoire  de  la  république  batave,  entre  Bergen-op*Zoom 
et  Anvers  (2).  Son  ami  le  chanoine  van  Eupen,  emmené 
à  Paris  par  les  Français  en  1794,  relâché  avec  les  otages 
belges  en  1795,  vivait  à  Anvers,  surveillé  étroitement  par 
la  police  française  et  signalé  spécialement  à  l'attention  de 
toutes  les  autorités  par  le  citoyen  Brusié,  commissaire  du 


({)  Bulletins  de  la  Commission    rotiale    d'histoire,    2««   série. 
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Directoire  près  le  département  des  Deux-Nèlhes  (1).  Dès 
mars  1796,  la  surveillance  était  active. 

En  août  et  septembre  de  la  même  année,  le  Directoire 
exécuta  la  suppression  des  abbayes  et  couvents,  annoncée 
par  les  Français  dès  leur  entrée  dans  nos  provinces, 
en  1794,  et  retardée  par  des  considérations  d'opportunité. 

A  cette  occasion,  les  autorités  de  plusieurs  départe- 
ments belges  et  le  commissaire  du  gouvernement  en  Bel- 
gique, Bouteville,  craignirent  des  soulèvements  et  prirent 
des  mesures  de  précaution  nombreuses.  On  mit  la  citadelle 
d'Anvers  en  étal  de  défense,  on  l'approvisionna  (2),  on  flt 
espionner  tous  les  personnages  suspects,  et  surtout  on  prit 
contre  Van  der  Noot,  quoique  réfugié  à  l'étranger,  les 
mesures  rigoureuses  qu'a  fait  connaître  M.  Vreede. 

Le  15  septembre  1796  (29  fructidor  an  IV),  le  commis- 
saire Brusié  donna  ordre  de  surveiller  van  Eupen  et  un 
nommé  Van  Praet,  accusés  de  se  rendre  souvent  dans  le 
village  voisin  de  Bergen-op-Zoom,  habité  par  Van  der 
Noot.  A  la  même  date,  le  commissaire  proposa  au  Direc- 
toire de  prier  le  gouvernement  batave  de  faire  faire  une 
visite  domiciliaire  chez  Van  der  Noot  (5). 

Le  27  septembre  1796  (6  vendémiaire  an  V),  de  nou- 
velles mesures  sont  prises  pour  surveiller  ces  personnages, 
notamment  d'anciens  partisans  de  la  révolution  braban- 


(\)  Lettre  de  Brusié  au  commissaire  du  gouvernement  BoulevIUc, 
l'' germinal  an  IV  (21  mars  1706).  Correspondance  de  Bouteville 
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çonne»  Icls  que  Van  Praet,  Meus,  KenniSy  de  Roode,  ei 
également  Van  der  Nool  (1). 

Dès  le  5  octobre  de  la  même  année  (14  vendémiaire 
an  V),  le  ministre  de  la  police  générale  répondait  à  Brusié, 
en  insistant  sur  les  dangers  qu'offrait  le  voisinage  de 
Van  der  Nool  et  en  l'informant  des  démarches  faites  par 
le  gouvernement  français  auprès  du  gouvernement  batave 
en  vue  de  faire  éloigner  Van  der  Noot  de  la  frontière 
belge  (2). 

Le  résultat  de  ces  démarches  ne  se  fit  pas  attendre.  Le 
gouvernement  batave»  à  la  demande  du  gouvernement 
français,  fit  arrêter  Van  der  Noot  le  20  octobre  1796  et  le 
lit  emprisonner  dans  la  citadelle  de  Bois-le-Duc,  en  même 
temps  qu'une  saisie  de  tous  ses  papiers  s'opérait  par  ordre 
des  mêmes  autorités  bataves  (3). 

Ignorant  encore  ces  derniers  détails,  Brusié  écrivait  à 
Bouteville,  le  22  octobre  {V'  brumaire  an  V),  au  sujet  de 
l'expulsion  des  religieux,  et  disait  (4)  : 

€  Jusqu'à  présent,  il  ne  s'est  manifesté  aucuns  mouve- 

>  ments;  cependant  il  n'est  pas  douteux  que  l'on  cherche 

>  à  soulever  le  peuple;  il  y  a  eu  des  placards  menaçans 

>  d'affichés,  des  conciliabules  de  tenus,  et  des  céréu)onies 
»  religieuses    extraordinaires J'ai    fait  connottre  au 

>  ministre  de  la  police  g'*  que  ces  conciliabules  se  tenoient 

>  chez  henri  van  der  Noot  près  de  berg  op  zoom.  Je 

>  l'invite  à  faire  demander  au  G'  BC*  l'éloignement  de  ce 
•  boute-feu.  Le  m*"  me  répond  qu'il  a  renvoyé  ma  lettre 

(1-2)  Versiag  ovcr  dcn  bestuurlijken   toesland   der   provincie. 
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»  au  m*'*  des  relations  extérieures  avec  invitation  d*y 

>  avoir  égard. 

>  Yan  Eupen  est  aussi  un  personnage  dangereux,  mais 

>  nous  n'avons  pas  de  prise  sur  lui. 

>  L'admin"  a  accordé  quelques  fonds  à  la  municipalité 

>  pour  avoir  des  observateurs.  » 

Bientôt  on  apprit,  à  Anvers  comme  à  Bruxelles,  Tarres- 
tation  de  Van  der  Noot,  et,  sans  vérifier  même  si  elle  était 
sérieusement  motivée,  on  s'en  réjouit  comme  d'une 
victoire. 

Bouteville  en  informait  le  commissaire  du  département 
de  TEscaut  dans  une  lettre  du  19  novembre  (39  brumaire 
an  V),  et  il  répétait  au  ministre  de  la  police  générale,  par 
ses  lettres  du  5  et  du  8  décembre  (15  et  18  frimaire  an  V), 
que  Tordre  semblait  assuré  et  que  Van  Eupen  était  sur- 
veillé étroitement  parle  commissaire  Bruslé  (1). 

Cependant,  les  assurances  qu'on  lui  donnait  de  la  Bel- 
gique n'avaient  pu  calmer  les  inquiétudes  du  ministre  de 
la  police  au  sujet  de  nos  provinces.  Le  3  décembre  (13  fri- 
maire an  V),  il  avait  écrit  à  Bouteville  pour  l'inviter  à  le 
renseigner  de  nouveau  sur  la  situation  des  esprits,  et 
Bouteville  s'était  hâté  de  transmettre  cette  demande  à 
Bruslé,  qui  y  répondit  le  9  décembre  (19  frimaire  an  V), 
par  une  longue  lettre  où  on  lit  (3)  : 

c  Je  n'ai  jamais  perdu  Van  Eupen  de  vue  :  il  est  conli- 

>  nuellement  surveillé.  L'adm"""  lui  a  même  refusé  un 

(i'\  Ces  DÎèces  ont  éié  Dublicca  in  extemo  nar  M.  PioL  comme 
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»  passe  port  qu*il  demandoil  afin  quil  ne  put  quitter 
»  l'enceinte  de  la  ville.  1)  mène  une  vie  retirée.  Je  lui 
»  connais  peu  de  liaisons;  il  ne  prêche  pas  dans  les 
»  églises;  en  un  mot,  il  ne  paroit  extérieurement  exercer 
»  aucune  influence  sur  le  peuple.  Cependant,  je  sais  que 
»  c'est  le  grand  meneur  et  que  loin  d'avoir  été  le  manne- 
»  quin  de  H.  Van  der  Noot,  ainsi  que  le  dit  le  ministre, 
»  il  avait  fait  de  celui-ci  son  mannequin.  Je  ne  puis  citer 
»  de  lui  un  acte  extérieur  qui  puisse  motiver  une  mesure 
»  de  rigueur  à  son  égard,  et,  d'un  autre  côté,  je  suis  con- 
»  vaincu  qu'il  est  le  chef  du  parti  monacal. 

»  Des  rapports  secrets  m'ayant  averti,  il  y  a  deux  mois, 
»  que  des  habitants  d'Anvers  allaient  tenir  des  concilia- 
»  bules  aux  environs  de  Berg  op  Zoom,  et  ne  pouvant  le 
>  faire  arrêter  sur  un  territoire  étranger,  j'en  ai  écrit  sur 
»  le  champs  au  ministre  de  la  police,  qui  a  fait  arrêter 
»  H.  van  der  Noot.  Ses  papiers  ont  été  saisis,  et  je 
»  m'attendais  que  le  gouvernement  aurait  découvert  par 
»  là  tous  les  boute-feux.  J'ignore  ce  qu'a  produit  Texamen 
»  de  sa  correspondance.  Cependant,  ce  serait  le  moyen  de 
»  connottre  quels  étoient  ses  rapports  avec  Van  Eupen, 
»  et  si  celui-ci  intrigue  encore.  Je  vous  invite  à  demander 
»  au  ministre  les  notes  que  l'on  a  pu  trouver  dans  les 
9  papiers  de  Van  der  Noot.  » 

Simple  mesure  d'intimidation  arrachée  à  la  faiblesse  de 
la  république  batave«  devenue  à  peu  près  province  fran- 
çaise, la  détention  de  Van  der  Noot  se  prolongea  durant 


I J^    * ..^      1 J.      « a^     »..^»^^a 
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suppliante,  aux  fius  d'obtenir  un  adoucissement  à  sa  capti- 
vité qui  durait,  disait-il,  depuis  plus  de  huit  semaines.  Et, 
le  8  janvier  1707  (19  nivôse  an  V),  une  dame  de  sa 
famille,  probablement  sa  belle-sœur,  qui  signait  t  M^  Van 
der  Noot  née  De  Moor  >,  adressa  une  pétition  au  ministre 
de  la  police  à  Paris,  en  vue  d'attirer  sa  bienveillance  sur 
le  détenu;  celui-ci  est  malade,  dit-elle,  et  sa  détention  se 
prolonge  sans  qu'il  en  sache  la  cause  et  sans  qu'il  ait  été 
interrogé  jusqu'ici.  La  pétitionnaire  demandait  au  ministre 
l'élargissement  du  détenu  ou  au  moins  sa  sortie  de  la 
citadelle  et  son  internement  sous  la  surveillance  des  auto- 
rités dans  la  ville  de  Bois-le-Duc  ou  dans  celle  de  Bergen- 
op-Zoom. 

Le  ministre  de  la  police  envoya  ces  pièces  à  Bouteville, 
qui  les  fit  classer  dans  ses  cartons  sans  y  donner  suite  (1). 

Heureusement  les  représentants  du  peuple  batave, 
saisis  à  leur  tour  des  réclamations  répétées  du  prisonnier, 
s'émurent  davantage,  et,  après  examen  de  la  situation^ 
durent  reconnaître  que  Tarrestation  de  Van  der  Noot 
n'avait  aucune  raison  d'être. 

Ils  ordonnèrent  l'élargissement  de  Van  der  Noot  le 
6  janvier  1797,  en  reconnaissant  t  qu'il  n'y  avait  aucune 
présomption  ou  preuve  qu'il  se  seroit  rendu  coupable  de 
correspondance  nuisible  »,  selon  ce  que  portait  le  texte  de 
leur  décision  (3). 

Cétait  reconnaître  que  les  soupçons  de  Brusié  et  de 


(1)  Correspondance  de  Bouteville,  carton  8  (archives  générales  du 
royaume.) 

("i)  L'Écho  des  feuilles  politiques  et  littéraires,  A  février  1797 
(texte  complet  de  la  décision  du  6  janvier  1797).  Voir  aussi  le 
Moniteur  français  du  29  janvier  4797.  Réimpression  du  moniteur, 
t.  XXVIII.  pp.  535-536. 
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Bouteville  manquaient  de  tout  rondement,  car,  à  cette  date, 
po>térieure  de  peu  de  jours  au  soulèvement  dirigé  par  le 
baron  de  Meer  de  Moorsel  près  d*Afilighem,  et  à  des  sou- 
lèvements analogues  dirigés  dans  le  Brabant  wallon  par  le 
fameux  Charles  de  Loupoigne,  le  moindre  indice  décou- 
vert à  charge  de  Van  der  Noot  eût  motivé  la  continuation 
de  sa  détention  et  peut-être  des  mesures  pins  graves. 

Le  14  janvier  1707,  H.  Van  der  Noot  lut  ramené  en 
triomphe  à  Bergen-op-Zoom,  où  un  annaliste  contemporain, 
d  ordinaire  bien  informé,  dit  qu*il  rentra  dans  un  carrosse 
attelé  de  «quatre  chevaux  (1). 

C'est,  je  pense,  la  dernière  mention  que  les  sources 
connues  font  du  célèbre  tribun,  jusqu'au  jour  (Gjufn  1814) 
où,  se  réveillant  comme  d'un  long  sommeil,  il  lança,  dans 
une  société  où  il  était  oublié,  ses  t  Observations  histo- 
riques »,  destinées  à  restaurer  en  Belgique  le  pouvoir  de 
la  maison  d'Autriche.  Après  cet  inutile  effort,  il  se  retira 
à  Strombeek,  près  Bruxelles,  où  il  mourut  dans  sa  quatre- 
vingt-dix-huitième  année,  le  12  janvier  1827  (2). 


(I)  L'Écho  des  feuilles  politiques  et  littéraires,  cite  ci -dessus. 
Journal  manuscrit  de  Pelckmnns,  novembre  1796  a  janvier  <7D7. 
(Archives  communales  de  Louvaiii.) 

(i)  Registre  aux  actes  de  décès  de  la  commune  de  Strombeek- 
Bcvcr,  de  Tannée  1827.  Acte  n»  2  dressé  le  13  janvier  1827. 

Cet  acte  relate  le  décès  de  Henri-Charles  Nicolas  Van  der  Noot» 
jurisconsulte,  décédé  à  Fâge  de  97  ans,  dans  sa  maison  à  Sirombeek, 
le  12  janvier  1827  à  3  heures  et  demie  de  relevée,  fils  de  Nicolas- 
François  Van  der  Noot  et  de  Françoise- II iérony me  Van  Caverson. 

Ces  détails  pourront  intéresser  le  futur  biographe  du  tribun. 
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TI. 


Quelqueê  chartes  extraiteê  des  archives  de  la  ville 
de  Nivelles. 

(Par  MM.  Joseph  Buisseret  et  Eogah  de  Prellb  de  la  Nieppe.) 

Les  archives  de  Nivelles  renferment  de  nombreuses 
chartes  inédites.  Nous  publions  le  texte  de  trois  d'entre 
elles.  Ce  sont  les  trois  plus  anciennes  pièces  découvertes 
jusqu'ici  par  la  Commission  des  archives  que  la  ville  de 
Nivelles  a  instituée  récemment. 

N^  i. 

Charte  par  laquelle  les  habitants  du  quartier  du  Temple 
s'unissent  à  ceux  de  Nivelles  pour  le  payement  des 
impôts.  (Archives  de  Nivelles,  n**  25.) 

On  appelait,  au  moyen  âge,  Neuve-Rue  et  quartier  du 
Temple  deux  fiefs  touchant  à  la  ville  de  Nivelles;  ils 
étaient  situés  aux  environs  de  la  porte  de  Namur.  A  l'ori- 
gine, ils  étaient  sans  doute  indépendants  de  la  commune. 
Dans  le  premier  se  trouvait  un  manoir  habité  par  les  sires 
€  de  Neuve-Rue  »,  qui  prétendaient  à  la  souveraineté  du 
fief.  Dans  le  second  se  trouvait  une  commanderie  des 
Templiers  (de  là  le  nom  de  Temple),  qui  étaient  les  sei- 
gneurs du  fief  depuis  le  XII*  siècle. 

Des  conflits  ne  tardèrent  pas  à  éclater  entre  ces  seigneurs 
et  le  chapitre  de  Nivelles.  Celui-ci  réclamait  déjà  la  juri- 
diction de  Neuve-Rue  en  1286. 
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Diverses  chartes  intervioreol  pour  régler  ces  différends. 
Noas  voyons  par  la  charte  suivante  que  les  manants  des 
deux  quartiers  s'unirent  d*eux-mémes  à  ceux  de  la  ville 
an  commencement  du  XIV*  siècle.  Cette  charte  a  donc 
rapport  à  la  formation  même  de  la  commune  de  Nivelles. 


ARCHIVES  DE  NIVELLES. 

Transcription  de  la  charte  par  laquelle  les  habitants  du  quar* 
tier  du  Temple  s^unissent  à  ceux  de  Nivelles  pour  le  paye- 
ment des  impôts. 

(1303  recordé  en  13U.) 

Ligne    i.  Sachent  tout  chil  ki  cest  escrit  veront  et  oront  ke  li 
masuier  demorant  sour  le  quartier  dou  temple 

—  2.  en  le  nueve  rue  eurent  enconvent  de  leur  greil 

et  de  leur  volenleit  en  tens  et  en  liu  quil  bien 

—  5.  le  peurent  faire,  pour  eaus  et  pour  leur  hoirs  h 

paier  scos,  tailles  assises  et  toutes  autres  débites 

—  4.  9VCC  les  bourgois  de  le   ville  de  Nivelle  en  tell 

manière   kc  li  bourgois  de  le   dicte   ville    de 
Nivelle 

—  5.  paieroient,  fors  mis  chou  quil  tenoient  de  nostre 

damme  dou  Temple.  Et  eurent  enconvent  par 

—  6.  leur  fois  franchies  corporeement  mises  leur  mains 

sour  les  saintes  reliques  ke  jamais  ne  venroient 

—  7.  contre  les  convenances  deseure  dictes  ne  ne  que* 

roient  force  ki  aidicr  ne  valoir  leur  peuist  et 

—  8.  le  ville  de  Nivelle  nuire  es  choses  deseure  dictes. 

A  ces  convenances  et  connissances  faire  furent 
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Ligne  9.  comme  eschevin  de  Nivelie  sire  Alars  dou  Vivier, 
Robicrs  Kache,  Jakemars  de  Samme,  Osics  de 
labial 

—  10.  Jcbans  Salomons,  Emous  Rousicrs  et  Gerars  Bon- 

netours.  Che  fut  fait  lan  de  grascc  mit  (rois  cens. 

—  11.  et  trois  ou  mois  d'octobre.  El   toutes  ces  cboses 

descure  dictes  ont  rccordeit  et  renouvellcit 

—  12.  comme  escbevin  Alars  dou  Vivier  et  Gerars  Bonne- 

tours  pardcvant  autres  escbevins  de  Nivelle 

—  15.  Stievenon  le  stains  et  Henri  Moustarde.  El  Stievenas 

H  stains  et  ilcnris  Moustarde  lont  rccordeit 

—  14.  pardevant  leur  compaignons  Nicole  le  Chicr,  Jehan 

Paignon,  Gerart  Poullondor,  Jakemon  Qiiarmial 

—  15.  Cbil  rccort  furent  fait  lan  de  grasce  mil  trois  cens  et 

quatorze  le  dious 

—  16.  devant  le  jour  nostre  damme  Chandeieir. 

Texte  sur  parchemin.  Cbirographe. 
Pas  de  sceao  ni  de  signature. 


N°  2. 

La  charte  suivante  a  trait  d*abord  au  conflit  qui  éclata 
souvent  entre  les  échevins  de  Nivelles  et  les  olliciers  de 
fa bbesse,  touchant  la  juridiction,  chacun  des  deux  pou* 
voirs  prétendant  avoir  droit  exclusif  de  justice  sur  les 
bourgeois. 

Le  duc  déclare  que  les  bourgeois  qui  auparavant  étaient 
soumis  à  la  juridiction  abbatiale  seront  désonnais  jugés  par 
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être  amenés  sans  frais  par  les  officiers  du  duc  devant  les- 
dits  échevins, 

La  dernière  stipulation  se  rapporte  à  un  objet  tout 
autre.  La  ville  de  Nivelles  prélendait  être  souveraine  des 
terrains  limitrophes  des  fortifications  jusqu*à  une  dislance 
décent  pieds  au  delà  des  fossés,  prétention  qui  avait  éga- 
lement suscité  des  conflits.  Le  duc  se  prononce  dans  un 
sens  favorable  à  la  ville. 


ARCHIVES  DE  NIVELLES. 

Transcription  de  la  charte  par  laquelle  la  duchesse  de  Brabant, 
Jeanne,  épouse  de  Wenceslas  de  Bohême,  duc  de  Luxem^ 
bourg,  affranchit  les  bourgeois  de  Nivelles  de  la  juridiction 
de  l'abbesse  de  Nivelles  et  leur  accorde  divers  privilèges, 

(2  mai  1360.) 
COPIB  AUTHBNÎIQUB  ET  GONTBMPOBAINB. 

LiGifB    i.  Ponneit  par  coupie.  Wenceslaus  de  Boème  par  la 

grâce  de  dieu  dux  et  Jébanne  par  celle  meismes 

grâce  ducesse  de  lucembourg»  de  lotbier,  de 

Brabant  de  lerabourg  et  marquis 

—      â.  dou  saint  empire.  Faisons  savoir  i  tous  que  comme 
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Ligne  3.  cl  souricnu  par  les  officiiens  de  la  dicte  ville.  Sup- 
pliant que  à  ce  leur  feissiens  aide  et  proveissiens 
de  remède  convenable.  Nous  qui  comme  drois  est 
amons  et  desirons  laugmen 

—  4.  tacion  tranquillité  et  amendement  de  no  dicte  ville, 

considérant  le  juste  prière  des  dessus  dict.  Avons 
pour  nous  nos  hoirs  et  successeur  dus  de  Brabant 
donneit  otriiet  et  acordeit,  donnons 

—  5.  otrions  et  acordons  que  tous  bourgois  et  bourgoises 

demorant  pour  le  temps  présent  et  advenir  en  la 
dicte  ville  de  ny velle  dedens  le  justice  Tabbcsse 
seront  dés  or  en  avant  raeneil 

—  6.  et  traitiiel  par  le  loy  de  la  dicte  ville  selont  le  juge- 

ment des  eskcveins,  de  tous  cas  qui  a  loy  appar- 
tiennent et  pour  tant  quittés  (?)  en  tout  nostre 
pays  de  brabant  des  cas....?,... 

—  7.  avenus  eu  le  justice  devant  dicte.  Si  avant  que  li  dis 

eskcveins  laront  jugiet.  Et  sil  avenoit  que  aucuns 
tant  des  gens  de  la  dicte  abbesse  comme  autres 
prendoit  ou  prendoient  or  argent 

—  8.  ou  avantaige  nul  pour  faire  le  gieres  enquestes  ou 

secreis  acors  pour  le  dicte  loy  empechier  ou 
nostre  droiture  amenrir^  chou  nous  doit  estre 
amendeit  de  cely  ou  de  ceaus  qui  fait  laront 

—  9.  selont  le  qualiteit  dou  meffait.  Item  sil  avenoit  que 

aucuns  de  nos  oflliciiens  prendist  hors  de  le  dicte 
ville  aucun  des  bourgoys  ou  bourgoises  diceli 
ville  pour  fays  a- 

—  40   -venus  en  le  dicte  justice,  tenu  seront  de  aus  reme- 

neir  sens  frays  et  sens  coust  en  la  dicte  ville 
pour  attendre  loy  devant  les  eskcveins  en  la 
manière  dessus  dicte.  Encore  avons 
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LiGifB  il.  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  comme  dessus 
donneit  et  otriiet  donnons  et  otrions  as  gouver- 
neurs  délie  dicte  ville  de  Nyvelle  que  on  appelle 
les  quatre  qui  or  sont  et  seront  en 

—  12.  temps  avenir,  povoir,  auctoriteit  et  mandement 

spécial  de  leiver  et  accensir  les  cent  pies  parmy 
les  fosseis  qui  sont  hors  des  murs  délie  fortrecc 
de  Nyvelle  et 

—  13.  les  quarante  par  dedens,  si  avant  que  li  eskeveins 

délie  dicte  ville  le  savent  et  gardent  et  autrefoys 
lont  recordeit  par  ensi  que  le  profit  quil  en 
aront  et  estraire  en  poront  bonnement 

—  14.  et  loyaulment  soit  mis  et  convertit  à  la  fortificacion 

de  la  dicte  fortrece  a  plus  nécessaire  et  profi- 
tauble.  Et  de  chou  devront  faire  bon  compte  et 
saveir  en  toutes  ches  cosez 

—  15.  le  droit  de  chascun  sens  malengien.  Toutes  les  con- 

venances et  donaciondessusdictesavons,  nous  dus 
et  ducesse  dessus  nommeis  pour  nous  nos  hoirs 
et  successeurs  dus  de  Brabant, 

—  16.  par  bon  avis  et  de  certaine  science,  as  raanans  et 

habitans  de  no  sovent  dicte  ville  de  Nyvelle  prc- 
sens  et  advenir  promis  et  promettons  en  bonne 
foit  et  loyaulment  de  tenir^  faire 
1 7.  tenir,  oulriicr  et  acomplir  à  tous  jours  irrévocable- 
ment  sens  faire,  soffrir  afaire  ou  venir  à  len- 
contre.  Tesmoignes  ces  lettres  saielees  de  nos 
saiels.  Donneit  à  Bruxclle 
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En  bas  à  gauche  ': 

i.  Per  domnum  ducem  in 
2.  pleno  concilio. 

En  bas  à  droite,  signature  : 

G.-H.  DE  ROD  (?) 

{avec  paraphe). 

Texte  sur  parchemin.  Bien  conservé. 
Assez  difficile. 


N^  3. 

On  sait  que  le  règne  de  Marie  de  Bourgogne  fut  occupé 
presque  en  entier  par  une  longue  guerre  contre  Louis  XI. 

Les  soldats  étrangers  au  service  de  la  duchesse,  indisci- 
plinés et  mal  payés,  ne  se  faisaient  pas  faute  de  rançonner 
.  le  pays  qu'ils  étaient  chargés  de  défendre. 

L'ordonnance  suivante,  promulguée  Tannée  même  de  la 
bataille  de  Guinegale,  en  est  la  preuve.  Les  mesures  prises 
par  nos  souverains  ne  paraissent  pas  avoir  extirpé  com- 
plètement le  mal,  puisque,  selon  Wauters  (1),  en  1i85  il 
régnait  si  peu  de  sécurité  aux  environs  de  Nivelles^  t  à 
cause  de  aucuns  foullars  et  autres  malveillants  assemblés  » 
de  ce  coté  que  le  chancelier  de  Brabant  et  le  seigneur  de 
Beerselj  après  avoir  assisté  aux  obsèques  du  sire  de  Rameru^ 
dont  ils  étaient  les  exécuteurs  testamentaires^  furent  obligés 
de  se  faire  accompagner  par  quelques  gens  de  guerre. 


{{)  Tablieii  et  Wautbrs,    Histoire  des  communes  du   Brabant. 
Nivelles,  p.  42,  col.  2. 
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ARCHIVES  DE  NIVELLES. 

Maximilien  et  Marie  prennent  des  mesures  pour  réfréner 
les  excès  de  la  soldatesque  dans  le  Brabant  wallon, 

(1479.) 

LiGifB  i.  Haximilian  et  Marie  par  la  grâce  de  dieu  ducs 
dostriche  de  bourgogne  de  lolhier  de  brabant  de 
lembourg  de  lucembourg  et  de  geidres,  contes  de 
flandres  darlois  de 

—  2.  bourgogne,  palatins  dé  baynau   de  hollande  de 

zellande  de  naraur  et  de  zutpben,  marquis  du 
saint  empire,  seigneur  et  dame  de  frise  de  salins 
et  de  malines 

~  3.  A  nos  amez  et  feaulx  chevaliers  et  conseillers 
henry  seigneur  de  Beersele,  raessire  jaques  de 
Glymes  Bailli  de  Nyvelle  et  de  nostre 

—  4.  Romant  pays  de  brabant,  anthoine  de  Rêves  noslre 

Escuyer  de  brabant  et  Beribelmy  de  Bourghouen 
seigneur  de  lymale,  salut  et  dilection 

—  5.  Pour  ce  quil  est  venu  à  nostre  cognoissancc  que 

plusieurs  nos  gens  de  guerre,  tant  de  pié  que  de 
cheval  de  la  compaignie  de  nostre  très  chier 

—  r>.  et  féal  cousin  le  seigneur  de  Croy  conte  de  porcean 

et  seigneur  darschot  et  dautres  nos  chiefs  de 
guerre  se  logent  en  nostre 
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LiGNi    8.  grans  oullrages  comme  de  enforcer  et  violer  femmes, 

Rançonner  et  app les  dis  villaiges  leur  oster 

entièrement  ce  quilz  ont 

—  9.  vaillant  en  y  seiournant  pour  tant  de  jours  que  bon 

leur  semble  et  en  les  traitant  si  inhumainemeni 
et  tellement  que  force  leur  a 

—  10.  esté  et  est  de  habandonner  le  lieu.  Nonobstant  quils 

aient  receu  leur,  payement  mesmement  ceulx  qui 
sont  à  la  charge  du 

—  H.  quartier  de  Brucelle  ouquel  quartier   lesdis    du 

romant  pays  sont  pour  la  grant  partie  comprins, 
et  que  au  regart  des  autres  saucuns 

—  12.  en  y  a,  sils  ne  sont  payez  ils  se  pourroient  retraire 

ou  quartier  à  la  charge  duquel  ils  sont  ou  ailleurs 
ou  il  leur  a  esté  ordonné 

—  15.  de  par  nous  sans  y  faire  tels  ou  semblables  desroies 

en  non  logeant  neanlmoins  en  unglieu  plus  dune 
nuyt  à  la  très  grant  foule 

—  14.  et  oppression  de  nosdis  subgelz  ausquelz  par  ce 

moyen  ne  sera  riens  demouré  pour  contribuer  en 
Fayde  que  entendons  présentement 

—  15.  requérir  aux  estas  de  nostredict  pays  de  brabant 

tant  pour  rcntretenement  des  dis  gens  de  guerre 
que  autrement.  Nous  ce 

—  16.  considéré  et  qui  ne  vieulons  nos  dis  subgetz  estrc 

oppressez  par  la  manière  dicte,  vous  mandons, 
.    commandons  et  expressément 

—  17.  enjoignons  que  vous  et  chascun  de  vous  soient 

requis  sil  vous  appert  des  choses  dessus  dictes 
tant  que  pour  souflUre,  en  ce  cas  alez  et  vous 

—  18.  transportez  par  devers  les  dis  gens  de  guerre  qui 

ont  esté  et  sont  logiés  en  nostre  dict  romani  pays 
de  brabant  en  leur  faisant  exprès 
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L4GMB  i9.  commandement  de  par  nous  que  incontinent  et 
sans  delay  ils  s'en  départent  et  voUent  logier 
ailleurs,  rendent  et  restituent  a  nos  dis 

—  20.  subgelz  ce  quils  leur  ont  ostë,  les  contentent  ou 

facent  contenter  ce  que  pour  la  despense  deulx 
ou  de  leurs  chevauU  ils  ont  eu  dicculx 

—  Si .  nos  subgetz  et  [ousi]  les  construignez  a  ce,  se  mestier 

est,  tant  par  arrest  et  emprisonnement  de  leurs 
personnes  par  la  prinse  et  mise  de  leurs 

—  23.  biens  en  nostre  main  comme  par  toutes  nullres  voyes 

deues  et  raisonnables  et  a  ceste  fin  vous  accom- 
paignez  de  tel  nombre  de 

—  23.  gens  que  la  force  vous  en  demeure,  et  nëantmoins 

vous  vous  informez  et  faciez  bien  et  deuement 
informer  de  ceulx  qui  ont 

—  24.  ainsi  enforcc  et  violé  les  dictes  femmes,  fit  ceulx 

que  par  vosire  dicte  information  en  trouverez 
coulpables  les  prenez  et  appréhendez  au  corps 

—  25.  et  les  admenez  prisonniers  par  devers  nos  amez  et 

feaulx  les  Chancelliers  et  autres  gens  de  nostre 
Conseil  ordonné  en  brabant  pour  appeller 

—  26.  nostre  procureur  estre  procédé  à  lencontre  deulx  et 

faire  leur  procès  soit  ordinairement  ou  extraor- 
dinairement  ainsi  que  la  matière  y 

—  27.  sera  disposée  en  eertiffiant  souflBsamment  nosdis 

Chancellier  et  Gens  de  Conseil  de  ce  que  fait 
aurez  en  ceste  partie,  et  en 

—  28.  leur  envoiant  vostre  dicte  information.  Car  tel  est 

nostre  plaisir.  Et  de  ce  faire  vous  donnons  povoir, 
auctorité  et  mandement 

—  29.  especial.'  Mandons  et  commandons  à  tous  les  justi- 

ciers, officiers  et  subgetz  que  à  vous  et  chascun 
de  vous  en  ce  faisant  soit 
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Ligne  50.  obëy  et  entendu  diligemment  et  vous  prcstent  et 
donnent  aydc,  confort  et  assistenee  ensemble 
se  mestier  est  et  requis 

—  3i.  en  sont.  Donné  le  vni'  jour  de  novembre  lan  de 
grâce  mil  quatre  cens  soixante  dix  neuf. 

En  bas,  d  gauche  : 

1.  Par  monseigneur  le  duc  et  madame 

2.  la  duchesse. 

Au-dessous  de  ces  deux  lignes,  une  signature  avec  paraphe. 

Original  sur  parchemin.  Traces  de  sceau 
sur  simple  queue  de  parchemio. 

Au  revers,  note  plus  moderne  : 

1.  Maximilien  et  Marie  archiducs  d'Austriche 

2.  ducs  de  Bourgogne  Brabant  etc. 
5.  du  8*  novembre  1479 

4.  contre  les  désordres  et  foulles  des 

5.  gens  de  guerre. 
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M.  le  président,  en  ouvrant  la  séance,  donne  lecture 
d*un  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  et  de  r[nstruc- 
tion  publique,  en  date  12  octobre,  nomnaant  membres 
suppléants  de  la  commission  MM.  L.  Mathol,  membre  de 
l'Académie  flamande,  et  H.  Pirenne,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Gand.  Ces  messieurs  sont  installés  en  cette 
cjualité. 

*    Le  procès-verbal  de  la  séance  du  mois  de  juillet  est  lu 
et  approuvé. 

OUVRAGES   OFFERTS  A   LA   COMMISSION. 

La  Commiifsion  a  reçu  : 

De  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur  :  Carlu- 
taire  de  la  commune  de  Dînant,  par  M.  Lahaye,  archiviste 
de  l'État  à  Namur,  t.  IV  (1S56-I620).  Namur,  1891,  in.8\ 

De  rinstitut  archéologique  de  Luxembourg  :  Les  corn-- 
munes  luxembourgeoises,  t.  IV,  arrondissement  de  Bas- 
togne,  par  M.  Emile  Tandel.  Arlon,  1891,  in-8\ 

Le  même  ouvrage,  t.  I,  arrondissement  d'Arlon,  tin  de 
la  table.  Arlon,  1891Jn  8°. 

De  la  Commission  historique  du  pays  de  Bade  : 
Zeilschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins,  nouvelle 
série,  t.  VI,  n**  3.  Fribourg-en-Brisgau,  1891,  in-8^ 

Du  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  et 
publique  de  Stullgard  :  Die  historische  Handachriften 
der  kôniglichen  ô/fenllichen  Bibliolhek  zu  StuUgard^ 
beschrieben  von  D'  W.  Von  Ueyd,  Oberbibliothekar,  Slult- 
gard,  1891,2  vol.  g^.in.8^ 
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Du  même  :  Histoire  des  papes  depuis  la  fin  du  moyen 
âge,  par  le  D'  Pastor,  proresseur  à  Tuniversilé  rflnnsbruck, 
traduit  de  Tallemand  par  Forcy  Raioaud.  Paris,  1888, 
2  vol.  in-8*. 

De  M.  le  professeur  Crulzen,  de  Louvain  :  Le  moyen 
âge,  4*  année,  n*  i  (janvier  1891),  et  n»»  6  à  9  (juin  à 
septembre  1891).  Paris,  in-8*. 

De  MM.  Reussens  et  Barbier  :  Analecles  pour  servir  à 
Vliisloire  ecclésiastique  de  la  Belgique^  t.  XXIIi,  n*  4. 
Louvain,  1891,  in-8*. 

De  M.  Magnelte,  de  Liège  :  Guillaume  d'Orange  et  ta 
pacification  de  Gand.  Gand,  1891,  in-8^ 

—  Remerciements  et  envoi  à  TÂcadémie  royale  de 
Belgique. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  président  donne  communication  à  la  Commission 
d'une  dépêche  du  5  août,  par  laquelle  M.  le  Ministre  de 
rinlérieur  et  de  Tlnstruction  publique  accuse  réception 
de  la  lettre  qui  lui  annonçait  Télection  de  M.  Stanislas 
Bormans  en  qualité  de  président,  en  remplacement  de 
feu  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 

M.  Edward  Scott,  conservateur  au  Brilish  Muséum^ 
ayant  oiïert  à  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  et  de  l'Instruc- 
tion publique  de  lui  céder  la  copie  du  manuscrit  dont  il  a 
été  question  dans  la  .séance  précédente,  et  M.  le  Ministre 
ayant  consulté,  le  9  octobre,  la  Commission  sur  l'oppor- 
tunité de  cette  acquisition,  la  Commission  émet  Tavis  que 
celte  dernière  serait  désirable  et  que  le  prix  demandé 
n'a  rien  d'exagéré.  Les  actes  dont  M.  Scott  a  envoyé 
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la  copie  concernent  les  relalipns  de  la  Flandre  et  de 
TAngleterre  pendant  une  grande  partie  du  XIV*  et  le 
comnaencement  du  XV*  siècle. 

M.  le  Minisire  de  Tlntérieur  et  de  Tlnstruction  publique 
ayant,  le  18  août,  réclamé  pour  la  Commission  des  archives 
de  la  ville  de  Nivelles  un  exemplaire  de  la  Table  chronolo* 
gique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  et  du  numéro  du 
Compte  rendu  des  séances  renfermant  le  travail  de 
M.  Coremans  sur  les  noms  des  mois  et  ceux  des  fêtes 
chrétiennes,  il  a  été  fait  droit  à  cette  demande,  ainsi  qa*à 
celle  faite  par  M.  le  Ministre,  le  23  octobre,  pour  Tenvoi 
de  plusieurs  publications  de  la 'Commission  à  la  Biblioteca 
Valicana, 

M.  le  secrétaire  fait  connaître  qu'à  Toccasiou  du  dépla- 
cement des  archives  du  royaume,  il  a  été  procédé  à 
Texamcn  des  papiers  appartenant  à  la  Commission  ; 
comme  cela  a  été  décidé  dans  une  séance  précédente,  les 
documents  manuscrits  ont  été  remis  à  M.  Piot,  archiviste 
général,  pour  être  conservés  dans  son  dépôt;  les  chroni- 
ques et  autres  ouvrages  manuscrits  ont  été  transmis  à 
M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Belgique. 

Par  lettre  du  9  juillet,  H.  le  secrétaire  perpétuel  de 
i*Académie  accuse  réception  d*ouvrages  dont  la  Commis- 
sion lui  a  confié  le  dépôt. 

M.  Panual  de  Gayangas,  de  Londres  (par  lettre  du 
8  juillet),  M.  Claudio  Perez  y  Gradilla,  chef  des  archives 
de  Simancas  (par  lettre  du  16  du  même  mois), 
M.  Thompson,  du  Brilish  Muséum  (par  lettre  du  51), 
accusent  réception  de  l'envoi  des  publications  de  la  Com- 
mission. Il  en  est  de  même  de  MM.  Tahon,  secrétaire  de 
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la  Société  archéologique  de  Charleroi,  Leuridan,  pn'sitient 
de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  et  Delmer,  biblio- 
thécaire de  rUniversité  de  Liège. 

JLe  D'  Louis  Pastor  (par  lettre  du  26  octobre),  en  adres- 
sant à  la  Commission  ses  derniers  travaux  historiques, 
exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  consulter  à  la  bibliothèque 
d*lnnsbruck  les  publications  complètes  de  la  Commission, 
et  en  demande  quelques-unes,  tant  pour  cet  établissement 
que  pour  son  usage  personnel,  dans  Tintérèt  de  ses  études. 
Sa  demande  sera  soumise  à  Tagréation  de  M.  le  Ministre 
de  rinléricur  et  de  Tlnstruction  publique. 

Sur  la  demande  de  M.  Poullet,  fils  de  Teu  M.  Poullet,  le 
regretté  membre  de  la  Commission,  cette  dernière  décide 
de  lui  envoyer  la  continuation  de  la  Correspondance  de 
Granvelle  et  quelques  autres  volumes,  en  échange  de 
publications  dont  il  est  délenteur. 

La  Commission  s*occnpe  ensuite  de  la  réclamation 
adressée  par  M.  Goetschaickx,  vicaire  de  Grobbendonck, 
au  chef  du  Département  de  Tlntérienr,  pour  obtenir  une 
partie  de  ses  publications,  et  arrête  la  réponse  à  donner  à 
ce  sujet 

PUBLICATIONS. 

M.  le  président  présente  à  la  Commission  un  exemplaire 
du  troisième  numéro  du  Bulletin  ou  Compte  rendu  des 
séances  de  cette  année. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  Tétat  des  impressions 
de  la  Commission,  tel  qu'il  résulte  d'une  lettre  de 
M.  rimprimeur  Hayez,  datée  du  7  novembre. 

La  Commission,  avant  d'arrêter  son  budget  et  de  le 
soumettre  au  chef  du  Département  de  Tlntérieur,  renvoie  à 
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la  prochaioe  séance  la  discussion  à  propos  des  publications 
nouvelles,  pour  lesquelles  il  sera  nécessaire  de  présenter 
un  aperçu  abrégé.  Elle  entend  également  les  explications 
que  lui  donne  M.  Gilliodts-Van  Severen  sur  ses  entrevues 
avec  les  fils  de  son  ancien  président,  feu  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lellenhove,  entrevues  qui  permettent  d'espérer 
le  prochain  achèvement  de  la  préface  du  tome  X  des 
Relations  entre  les  Pays-Bas  et  C Angleterre  au  XVP  siècle, 
—  Des  remerciements  sont  volés  à  M.  Gilliodts  pour  sa 
bienveillante  intervention  dans  cette  affaire. 

COMMUNICATIONS    ET    LECTURES. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  : 
La  formation  d'une  armée  brabançonne  sous  le  règne  du 
duc  Jean  III,  de  4338  à  1340. 

M.  Charles  Piot  présente  à  rassemblée  deux  notices 
intitulées  :  Un  diplomate  luxembourgeois  envoyé,  en  4625, 
au  roi  de  Danemark,  et  Notes  sur  des  publications  histo- 
riquesqui  intéressent  la  Belgique. 

M.  Pierre  Génard  communique  à  ses  collègues  quelques 
lettres  inédites  réunies  sous  le  titre  do  :  Leduc  d'Alençon 
et  Marnix  de  Sainte- Aldegonde. 

Ces  différentes  communications  seront  insérées  dans  le 
recueil  des  Bulletins. 

M.  Génard  appelle  ensuite  Tatlention  de  rassemblée  sur 
la  publication  faite  par  M.  Bonnafi*é  dans  la  Gazette  des 
Beciux'-Arts.  de  Paris,  à  nronos  de  plusieurs  documents 
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gracieux  concours  pour  obtenir  la  permission  de  publier  ie 
texte  original,  rédigé  en  flaaiand,  dans  les  Bulletins  de  la 
comnoission  anversoise  dite  «  de  Rubens  ».  A  cette  occasion» 
M.  Génard  demande  si  la  correspondance  diplomatique  de 
Rubens,  vainement  recherchée  par  feu  M.  Gachard,  ne 
pourrait  pas  aussi  se  trouver  au  château  de  Gaesbeck,  les 
documents  découverts  paraissant  provenir  de  la  succession 
d*Âlbert  Rubens,  secrétaire  d'État,  que  Ton  suppose  avoir 
été  le  détenteur  de  cette  correspondance. 

M.  Vanderkindere  promet  de  prendre  des  informations 
à  ce  sujet. 
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La  formation  d'une  armée  brabançonne  du  temps 
du  duc  Jean  III,  de  1558  à  1359. 

(Par  M.  Alphonse  Wauters,  secrétaire-trésorier  de  la  Commission.) 

On  coonatt  peu  de  choses  de  la  rormation  de  nos  an- 
ciennes armées  à  répoqoe  féodale»  et  ce  n'est  guère  qu'au 
temps  de  la  domination  bourguignonne  que  les  rensei- 
gnements à  ce  sujet  deviennent  nombreux  et  intéressants; 
c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  Taire  connaître  les  détails  qui 
suiventetqui  sont  empruntés  à  des  documents  originaux 
du  XIV''''  siècle,  existant  aux  Archives  du  royaume,  dans 
la  trésorerie  de  l'ancienne  chambre  des  comptes. 

Dans  le  principe,  tous  les  vassaux,  tous  les  sujets  d'un 
prince  étaient  tenus  d'accourir  à  son  appel  et  de  l'aider 
à  défendre  sa  personne,  ses  domaines  et  ses  prétentions. 
Ce  service  fut  souvent  à  la  fois  périlleux  et  onéreux  pour 
ceux  à  qui  on  l'imposait,  et  quelquefois  nos  princes  exi- 
gèrentqu'on  les  suivit  également  aux  tournois  C'est  ce  qui 
arriva  notamment  pour  les  bourgeois  de  Bruxelles,  que 
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religieiiseD  van  Roode-Cloosler,  publiée  dans  les  CArontftf  et 
de  Brabant  et  de  Flandre,  par  M.  Piot,  p.  5.  —  Henné  et 
Wauiers,  Histoire  de  BrnxelleSy  1. 1",  p.  58).  Mais,  à  mesure 
que  le  commerce  et  l'industrie  prenaient  du  dévelop- 
pement et  que  les  villes  acquéraient  des  libertés,  les 
habitants  de  ces  dernières  sollicitèrent  la  limitation  de 
leurs  obligations  militaires  et  l'obtinrent  dans  des  con- 
ditions qui  ne  furent  pas  identiques,  mais  où  l'on  peut 
constater  une  pensée  qui  est  généralement  la  même.  Ainsi 
les  bourgeois  deVilvorde,  en  vertu  de  leur  charte  de  1192, 
ne  pouvaient  être  appelés  au  service  militaire  au  delà  de 
la  Dendre,  d'Anvers,  de  la  Meuse  et  de  Nivelles  (Item 
burgensibus  remisimus  memoraiis  omnem  expeditionem 
quœ  fieri  hahel  trans  Mosam,  trans  Teneram,  trans  Anl' 
verpiatn^  trans  Sivellam.  Butkens,  Trophées  de  Brabant^ 
t.  1,  preuves,  p.  46).  Ainsi  encore,  les  habitants  de  Uuys- 
bourg,  dont  les  franchises  Turent  déclarées  être  les  mêmes 
que  celles  du  l)(»urg  limitrophe  de  Tervueren,  le  8  octobre 
1226,  ne  devaient  prendre  les  armes  que  lorsqu'il  y  avait 
une  invasion  du  pays,  lorsque,  pour  me  servir  de  lexpres- 
sion  même  dont  se  sert  le  document,  expression  bien 
caractéristique,  t  il  s'agissait  avant  tout  de  combattre  pour 
la  patrie  >  (Additum  est  quod  ad  expedicionem  nostram 
non  ienebunturj  nisi  in  tali  necessitate  quod  si  aliquis 
ierram  invadere  niteretur^  tune  primum  erit  pro  patria 
pugnare.  Wauters,  Histoire  des  environs  de  Bruxelles ^ 
t.  m,  p.  427.  —  Registres  aux  chartes  de  la  Chambre  des 
comptes,  t.  V[,  d*  41).  Il  y  avait  donc, comme  on  Ta  déjà  éta- 
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seconde  on  classa  les  prises  (l*armes  générales  pour  les- 
quelles ils  demandaient  Tappui  et  Taide  de  leurs  prin- 
cipaux vassaux  et  de  leur  villes,  celles  qui  avaient  pour 
but  de  repousser  une  agression  de  Tétranger  ou  de 
défendre  les  domaines  du  prince.  Nous  voyons,  de  la 
sorte,  les  communes  fournir  leurs  contingents  au  duc 
Jean  1"  dans  la  guerre  du  Limbourg,  notamment  en  1284, 
lorsque  Tarmée  du  duc  et  celle  de  ses  adversaires  se 
(rouvèrent  en  présence  sur  les  rives  de  la  Geule,  près 
de  Maesiricht,  et,  à  plusieurs  reprises,  sous  le  règne  du  duc 
Jean  III,  notamment  après  Texpédition  contre  la  forteresse 
de  Fauquemont,  expédition  après  laquelle  le  duc  conGrme 
aux  lignages  patriciens  de  Bruxelles  le  droit  de  reprendre 
aux  gens  de  métier  de  cette  ville  les  armes  dont  ils 
venaient  de  se  servir  contre  Tennemi  commun  (charte  du 
8  juillel  1318,  dans  le  Luyster  van  Brabant,  1"  partie^ 
p.  25). 

Nos  princes,  lorsqu'ils  se  trouvèrent  en  face  de  dilTi- 
cullés  politiques,  n'obtinrent  plus  d'une  fois  le  concours 
de  leurs  communes  qu'en  leur  octroyant  des  lettres  de  non* 
préjudice,  c'est-à-dire  sous  déclaration  expresse  que  le 
service  qui  leur  était  accordé  ne  l'était  pas  de  droit  et  que 
ni  eux  ni  leurs  successeurs  ne  l'exigeraient  plus  comme 
une  obligation.  Le  règne  du  duc  Jean  [l  nous  fournit  à  cet 
égard  un  exemple  mémorable.  En  1303,  les  habitants  de 
Bruxelles  et  de  Louvain,  entre  autres,  s'étaient  engagés  à 

...: ..-:^«^  ,!„-.«  ypg  expédition  contre  le  Hainant, 

une  »  (que  nostra  non  est),  dit  le 
-il,  avait  été  poussé  à  cette  agression 
,  comtede  Hainaut  et  de  Hollande, 
cause  des  Flamands,  alors  en  guerxe 
L*t  avec  Jean  d'Avesnes,  que  pour 
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loule  autre  cause.  Il  récompensa  les  bourgeois  des  deux 
villes  précitées  du  concours  qu'elles  lui  prêtèrent  en  leur 
signant  des  lettres  de  non-préjudice,  datées  Tune  du  16  et 
Tantredu  19  septembre  de  la  même  année  (voyez  la  charte 
de  Bruxelles  dans  le  Lnyster  van  Brabanl^  i  "  partie,  p.  60, 
et  celle  de  Louvain  dans  de  Nélis,  Tabulae  publicae  I  ova- 
niensium,  p.  30). 

Désarmés  de  la  sorte,  ne  pouvant  plus  exiger  le  con- 
cours militaire  de  leurs  sujets,  les  ducs  prirent  alors  Phabi- 
Inde  de  négocier  avec  des  gentilshommes,  chevaliers  ou 
écuyers,  des  accords  par  suite  desquels  ceux-ci  promettaient, 
moyennant  une  certaine  somme»  de  se  réunir,  à  la  première 
réquisition  du  prince,  avec  une  suite  composée  d'un  certain 
nombre  de  cavaliers,  les  uns  déjà  armés  chevaliers,  les 
autres  n'étant  qu*écuyer$  ou  simplement  qualifiés  d^hommes 
probes  et  honnêtes,  c'est-à-dire  d'hommes  de  bonne  nais- 
sance, de  naissance  nobiq.  En  1538  et  1339,  lorsque  se 
préparait  la  guerre  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
le  ducJean  III, qui  avait  coniracté  envers  ce  dernier  l'obli- 
gation de  le  servir  avec  un  certain  nombre  de  cavaliers, 
confia  à  deux  de  ses  receveurs,  Herman  Van  Os  et  Jean 
Van  Meldert,  le  soin  de  recueillir  un  certain  nombre  des 
promesses  de  ce  genre.  Les  voici,  telles  que  nous  les  avons 
retrouvées  aux  Archives  du  Royaume. 

Actes  datés  de  rannée  4338. 
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Le  29  mai  (jour  de  la  Penlecôte),  le  chevalier  Arnoul  d'Agi- 
mont,  pour  lui  et  quatre  autres  hommes,  moyennant  9  livres. 

Ze  J/citn  (samedi  après  la  Pentecôte),  le  chevalier  Henri 
de  Spaenhem  ou  Spanheim,  pour  lui  et  un  ëcuycr,  moyennant 
175  florins  de  Florence.  Acte  daté  d'Anvers. 

Le  7  juin  (mardi  avant  la  f^ic  du  Saint-Sacrement  ou  Fétc- 
Dieu),  rëcuyer  Jean  Hannesyn,  de  Namur,  moyennant 
3  livres. 

Le  même  jour ^  Arnoul  Nuest,  écoutèlc  de  Maestricht,  pour 
lui,  moyennant  4  livres  et  pour  deux  ëcuyers,  moyennant 
5  livres.  Acte  daté  de  Bruxelles. 

Ze  même  yotir.  Guillaume,  seigneur  de  Pëtersem,  pour  lui, 
moyennant  7  livres  10  sous,  et  pour  deux  ëcuyers,  moyennant 
3  livres.  Acte  daté  de  Bruxelles  et  scelle,  k  la  demande  de 
Guillaume,  par  l'ëcoutète  Nocst  ou  Nuest. 

Le  49  juin  (dimanche  avant  la  Nalivilë  de  saint  Jean- 
Baptiste),  Jean  Craye  Van  dcr  Hofstat,  chevalier,  avec  quatre 
ëcuyers,  moyennant  20  livres.  Acte  date  de  Bruxelles. 

Le  40  aoitl  (jour  de  Saint- Laurent,  Jean  de  Wyflii  ou 
Wytvliet,  chevalier,  seigneur  de  Blaersveit,  avec  trois  cheva- 
liers et  vingt-trois  ëcuyers,  moyennant  87  livres.  Acte  date  de 
Bruxelles,  ainsi  que  les  deux  suivants. 

Le  même  jour  y  le  chevalier  Liedekin  de  Bardegheni,  avec 
trois  ëcuyers,  moyennant  \  5  livres. 

Le  même  joury  le  chevalier  Henri  de  Vronsele,  pour  lui  et 
quatre  ëcuyers,  moyennant  18  livres. 

Le  44  août  (jeudi  avant  TAssomption),  Alboud  Roede  de 
Zenncke,  chevalier,  pour  lui  et  cinq  autres  hommes, 
moyennant  18  livres.  Acte  date  de  Bruxelles,  ainsi  que  le  sui- 
vant. 
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Le  14  août  (veille  de  l'Assomption),  le  chevalier  Walter 
Van  der  Qunderbruggben,  avec  huit  hommes,  moyennant 
27  livres.  Acte  daté  de  Bruxelles  ainsi  que  les  quatre  sui- 
vants. 

Le  même  jour,  le  chevalier  Iwain  de  Meldort,  pour  lui  et 
cinq  autres  hommes,  moyennant  18  livres. 

Le  même  jour,  Guillaume  Oem  dit  de  Kemenaden,  écuyer, 
pour  lui  et  cinq  autres  hommes,  moyennant  15  livres. 

Le  même  jour  y  Herman  de  Molendino  (Van  der  Molen 
ou  du  Moulin),  chevalier,  pour  lui  et  quatre  autres  hommes, 
moyennant  i  5  livres 

Le  même  jour,  le  chevalier  Jossc  de  Lille,  avec  sept  autres 
hommes,  moyennant  !24  livres. 

Le  même  jour  y  le  chevalier  Jean,  seigneur  de  Scuenhoven 
ou  Schoonhoven,  avec  dix- huit  autres  hommes,  moyennant 
47  livres. 

Le  même  jour  y\t  chevalier  Jean  Magherman,  avec  six  autres 
hommes,  moyennant  21  livres. 

Le  même  jour,  Jean  Waltem  (sic),  chevalier,  pour  lui  et  huit 
autres  hommes,  moyennant  27  livres. 

Le  même  jour,  Jean,  prévôt  de  l'église  Saint-Pierre,  de 
Louvain,  pour  lui  et  cinq  autres  hommes,  moyennant  i8 
livres. 

Le  même  joury  \c  chevtkVier  Arnoul  d'Agimont,  pour  lui  et 
cinq  autres  hommes,  moyennant  18  livres. 

Lemèmejour^  Léon  de  Craynem  ou  Crainhem,  chevalier, 
sénéchal  de  Brabant,  pour  lui,  quatre  chevaliers  et  vingt-trois 
écuyers,  moyennant  93  livres. 

Le  même  jour,  Henri,  seigneur  de  Saventhtnis  ou  Savcn- 
llicn,  chevalier,  pour  lui,  deux  chevaliers  et  seize  écuyers, 
moyennant  GO  livres.  Acte  passé  dans  son  hôtel  (ad  domvm 
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Le  même  jour,  le  chevalier  Jean  de  Wyneghem,  pour  lui  el 
onze  autres  horamcs,  moyennant  56  livres. 

Le  même  jour,  le  chevalier  Jean  de  Lalem,  avec  cinq  autres 
hommes,  probes  el  honnêtes,  décemment  armés  et  convena- 
blement montés  sur  des  chevaux  (cum  qutnque  viris  una 
nobiscum  probis  el  honestis  bene  et  decenter  cum  galets  arma- 
lis  et  equitatis  sicut  decet). 

Le  45  août  (jour  de  TAssomption),  Henri  Bote,  bourgeois  de 
Bruxelles,  pour  lui  et  quatre  autres  hommes,  moyennant 
4  livres.  Acte  date  de  Bruxelles,  ainsi  que  les  onze  suivants. 

Le  mèmejour^  le  chevalier  Jean  Vander  Meren,  pour  hii  et 
quatre  autres  hommes,  moyennant  15  livres. 

Le  même  jour,  le  chevalier  Jean  de  Diedeghem,  pour  lui  et 
huit  autres  hommes,  moyennant  27  livres. 

Le  même  jour,  Jean  de  Coelgrove,  écuyer,  pour  lui  et  six 
autres  hommes,  moyennant  ^8  livres. 

Le  même  jour,  Weric  (ou  Thierri)  Morial  de  Halley,  fils  de 
feu  sire  Baudouin  Morial,  chevalier,  pour  lui  et  cinq  autres 
hommes,  moyennant  15  livres. 

Le  même  jour,  Coleyns  de  Filfordia  (ou  Nicolas  de  Vil- 
vordc),  chevalier,  pour  lui  et  huit  autres  hommes,  moyennant 
27  livres. 

Le  même  jour,  Gunter  (ou  Gautier)  et  Libert  de  Pontingnans, 
frères,  tous  deux  écuycrs,  pour  eux  et  quatre  autres  hommes, 
moyennant  12  livres. 

Le  même  jour,  Arnoul  de  Wyere,  seigneur  de  Holede  ou 
llooleden,  chevalier,  pour  lui  et  quatorze  autres  hommes, 
moyennant  45  livres. 

Le  même  jour,  Jean  de  Glimes,  chevalier,  avec  trois  autres 
hommes,  moyennant  i2  livres. 

Le  mêmp  inur.    le.  cho.vaVier  Arnmif    Vnnd<^r  Wolfshasen. 
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Le  mêmejovr,  Jean  Hericwycx,  chevalier,  pour  lui  et  sepl 
autres  boinmes,  moyennant  24  livre». 

Le  46  août  (lendemain  de  PAssomption),  Reinald  de 
Eirkenleel  ou  Renaud  d'Argenleau,  chevalier,  châtelain  de  Lim- 
bourg,  pour  lui,  quatre  chevaliers  et  quatre-vingt-dix-huit 
écuyers,  moyennant  318  livres.  Acte  daté  de  Bruxelles,  ainsi 
que  les  trois  suivants. 

Le  même  jour,  Ameiric  de  Rode,  chevalier,  pour  lui  et  six 
autres  hommes,  moyennant  21  livres. 

Le  même  jour,  Guillaume  de  Chaslelle,  écuycr,  pour  lui  et 
six  autres  hommes,  moyennant  18  livres. 

Le  même  jour  (mardi  après  TAssomption),  René  Egloy,  Guil- 
laume Pipenpoy  ,  Giselbert  Tay,  Rodolphe,  son  frère.  Gode- 
froid  Rode  ei  Guillaume  Pipenpoy,  écuyers,  tous  habitants  de 
Bruxelles,  pour  eux  et  seize  écuyers,  moyennant  48  livres. 

Le  même  jour,  le  chevalier  Simon  de  Herbais,  pour  lui  et 
six  autres  hommes,  moyennant  21  livres. 

Le  17  août  (mercredi  après  la  Saint-Laurent),  Olhon,  sei- 
gneur de  Kuyk.  pour  lui,  seize  chevaliers  et  quatre-vingt-quatre 
écuyers,  moyennant  4G8  livres. 

Le  20  août  (samedi  après  l'Assomption),  Jean  de  Montengys 
de  Sancto  Christoforo  ou  de  Cammcray,  chevalier,  pour  lui, 
deux  autres  chevaliers  et  vingt  écuyers,  moyennant  72  livres. 
Acte  daté  d'Anvers. 

Le  22  août,  Thieri,  seigneur  de  Chereyn  ou  Seraing,  et 
Walter  de  Mosmale  dit  de  Werffaseis  (Warfuzée),  seigneur  de 
Mosmaele  (ou  Momul),  chevalier,  moyennant  202  livres;  ils 
promirent  le  service  avec  huit  chevaliers  et  vingt-deux 
écuyers. 

Lp.  ^0    nnùt   (\nnt^flmsi\n    Ap    la    rk<i/i/\)l..i  ïi^r.    .4.    <.»:»«     f»»» 
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lier,  JcaD  Van  dcr  List,  J^an  de  Wolfsgale,  Costîn,  fils  de 

sire  Costin  cité  plus  haut,  Gilles,  fils  de de  Palude  (où 

Van  den  Broeck),  Grégoire  Maanebrugge,  Walter  Rustictis, 

Nicolas  de  Castro,  et  Jean Acte  daté  d'Anvers»  L*aete  est 

fort  endommagé,  car  on  ne  peut  plus  lire  l'année  où  on  le 
rédigea  :  mille  trois  cent  et  trente... 

Le  4  septembre  (dimanche  après  la  Décollation),  Jean 
dTmmerzele,  chevalier,  avec  douze  autres  hommes,  pour 
39  livres. 

Le  8  septembre  (jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge),  Godefroid 
de  Mons,  habitant  de  Bruxelles  (optdanus  Bruxellensis),  pour 
lui  et  deux  autres  hommes,  moyennant  6  livres. 

Le  il  septembre  (dimanche  avant  la  fête  de  l'Exaltation  de 
la  Sainte-Croix),  le  chevalier  Louis  de  Diepenbeke,  pour  lui, 
trois  autres  chevaliers  et  vingt-sept  écuyers,  moyennant 
911  livres.  Acte  daté  de  Bruxelles. 

Le  13  septembre  (nuit  de  la  fête  de  TExaltation),  Jean,  sei- 
gneur de  Rotselaer,  pour  lui  et  19  autres  hommes,  moyennant 
G5  livres.  Acte  daté  de  Bruxelles. 

Le  14  septembre  (jour  de  TExaltation  de  la  Sainte-Croix). 
Léon  de  Castro  ou  Van  der  Borch,  chevalier,  pour  lui  et 
quatre  autres  hommes,  moyennant  15  livres.  Acte  daté  de 
Bruxelles. 

Le  mêmejour^  Jean  de  Tliimo  ou  Van  der  Heyden,  cheva- 
lier, pour  lui  et  cinq  autres  hommes,  moyennant  18  livres. 

Le  28  octobre  (jour  des  saints  Simon  et  Jude),  Guillaume 
de  Pétersrm,  chevalier,  pour  lui,  un  chevalier  et  dix  écuyers, 
moyennant  51  livres.  Acte  daté  de  Malines,  où  les  écuyers 
sont  dénommés  comme  suit  :  Jean  de  Peleines  (ou  Pellaines), 
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Lêmémejoury  le  chevalier  Lambi^t,  seigneur  û'Oppem  ou 
Opbeniy  pour  lai,  deux  autres  chevaliers  et  six  ëcuyers.  Acte 
daté  de  Nalines. 

Le  S9  octobre  (lendemain  des  saints  Simon  et  Jude),  Arnoui 
Naest,  ëcoutète  de  Malines,  pour  lui  et  sept  ëéuycrs,  moyennant 
4  livres.  Acte  date  de  Bruxelles. 

Lt  S5  twvembre  (jour  de  sainte  Catherine),  Nicolas  de 
Herlaer,  chevalier,  avec  six  autres  hommes,  moyennant 
21  livres.  Acte  date  de  Bruxelles. 

Actes  datés  de  4559. 

Le  45  janvier  4558,  ancien  style,  Godefroid,  seigneur  de 
Hardueraont,  chevalier,  pour  lui  et  dix  autres  hommes,  moyen- 
nant 33  livres.  Acte  date  de  Bruxelles. 

Le  47  mars  (second  jour  après  Judica  en  1338),  Henri, 
seigneur  de  DufTel  et  de  Gheel,  moyennant  55  livres,  sauf  à 
défalquer  la  somme  qu*il  devait  recevoir  pour  le  cas  où  le  duc 
demanderait  le  service,  c'est-à-dire  que  le  chevalier  promet  de 
décompter  la  somme  qu'il  aura  reçue  pour  faire  le  service 
personnel,  dans  le  cas  où  les  nobles  et  autres  du  duché  de 
BrabanI  accorderaient  i  leur  prince  le  service  k  leurs  frais, 
communs.  Acte  daté  de  Bruxelles. 

Le  29  mars  (ou  lendemain  de  Pâques),  René  de  Roéis, 
Nicolas  de  Heere,  échevins  du  duc  de  Brabant,  à  Maestricht,  et 
René  de  Rosis  le  4eune,  s'engagent  à  venir  combattre  à  neuf, 
moyennant  27  livres  de  gros.  Acte  daté  de  Maubeuge  (Mabttge 
in  ffahnonia). 

Le  54  mars  (vendredi  après  Pâques),  Ghevard  de  Dornc, 
chevalier,  pour  lui  et  onze  autres  hommes,  moyennant  30  livres. 

Le  40  avril  (samedi  après  Qiiasimodo),  Henri  de  Waclhem 
ou  Waihain,  chevalier,  pour  lui  et  douze  autres  hommes, 
moyennant  39  livres.  Acte  daté  de  Bruxelles,  ainsi  que  les  cinq 
suivants. 

Tome  i",  S"*  série.  ii 


Digitized  by 


Google 


(ÎOÎ) 

Le  ménttijour,  Jean  de  Lynden  de  Winde,  cbeviiliery  pour 
lui  et  six  autres  hommes,  moyennant  21  livres 

Lemémejour^  le  ehevalier  Jean  de  Kerkero,  pour  lui  et 
six  autres  hommes,  mo}'ennant  21  livres. 
:   Le  même  jour,  Simon  de  Kersbeke,  fils  de  Francon  de 
Kersbekc,  pour  lui  et  quatre  autres  hommes,  moyennant 
♦2  livres. 

Le  même  jour^  le  chevalier  Henri  de  Bauzele,  pour  lui  H 
quatre  autres  hommes,  moyennant  45  livres. 

Le  même  jour,  le  chevalier  Godcfroid  de  Doelhem,  pour  lui 
et  quatre  autres  hommes,  moyennant  24  livres. 

Le  44  avril  (dimanche  où  Ton  chante  MUericordia 
Domini)y  le  ehevalier  Jean  Utensoen,  pour  lui  et  sept  autres 
liommes,  moyennant  24  livres.  Acte  date  de  Bruxelles,  ainsi 
que  les  deux  suivants. 

Le  même  jour,  Gebellin  de  Wasschensteyn ,  ëcuyér,  pour 
3  livres. 

Le  même  jour,  Jean  de  Peleynis  ou  Pcllaines,  ëcuyer,  pour 
3  livres. 

Le  44  avril  (mercredi  après  le  dimanche  Miserieordia 
Domini),  Henri  de  Derghen,  villicus  ou  maire  de  Tirlemont, 
pour  lui  et  cinq  autres  hommes,  moyennant  48  livres.  Acte 
daté  de  Bruxelles,  ainsi  que  les  deux  suivants. 

Le  même  jour,  Godefroid  Cloct,  d'Attcnhoven^  pour  3  livres. 

Le  même  jour,  Godefroid  d'Aseche  ou  d'Assesse,  Jean,  fils 
de  Mallasiret  de  Rossirc  ou  Rosière,  Heleman  de  le  Bruyre  de 
Gesigerospont  ou  Gcest-Gerompont,  Thomas  de  Fait,  Robert 
d'Orpc,  Willcmard  de  Houteyn,  Francon  de  Geldonia  ou 
Jodoigne,  Jean  de  Wayas,  et  Philippe  de  Preyt,  tous  ëcuyers 
de  la  terre  de  Jodoigne,  pour  3  livres  chacun.  Acte  daté  de 
Bruxelles. 
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Gilles  Kerplal,  Robert  de  Haonut  el  Ârnoul  Verrens  d*Everna$ 
ou  Avernas,  écuyers,  pour  eux  et  trente  cinq  autres  homsies, 
inojrennaDt  i05  livres.  Acte  date  de  Bruxelles. 

De  2i  avril  (le  jeudi  après  le  dimanche  Jubilate)^  Thierri 
Flaurs  de  Dynter,  icuyer,  pour  3  livres.  Acte  daté  de 
Bruxelles. 

Le  24  avril  (samedi  avant  le  dimanche  Cantate)^  Jean  de 
Meylem,  éeuyer,  pour  3  livres. 

Le  8  mai  (samedi  après  l'Ascension),  Wyrie  ou  Thierri  de 
Grazcy  Jean  de  Camen,  Arnoul  et  Waiter  de  Tweebergen, 
frères,  fils  de  Godefroid  de  Ranst,  ëcuyer,  tous  citoyens  de 
Maestricbt  {cives  Trajecienses\  pour  3  livres. 

Le  4  juin  (vendredi  après  les  octaves  de  la  fête  du  Saint- 
Sacrement),  Florent  de  Stalle,  écuyer,  pour  lui  et  quatre 
autres  hommes»  moyennant  i2  livres. 

Le  5  juin,  Gosuin  et  Godefroid  de  Gq^tsenhoven,  cheva- 
liers, pour  eux  et  six  autres  hommes,  moyennant  !24  livres. 

Le  4 6  juin,  Waiter,  seigneur  de  Meling  ou  Meltet,  chevalier, 
avec  six  autres  hommes,  moyennant  ai  livres. 

Le  45  août  (jour  de  TAssomption),  le  chevalier  Arnoul  de 
Helbcke,  pour  lui,  deux  autres  chevaliers  et  dix  écuyers, 
moyennant  4!2  livres. 

Le  34  ou  dernier  décembre,  Conrad  de  Cornu,  de  Cologne, 
pour  lui  et  quatre  autres  hommes,  moyennant  45  livres. 

Le  jeudi.,,,  le  chevalier  Waiter  Carpial,  pour  lui  et  dix 
autres  hommes,  moyennant  53  livres. 


Pour  diriger  ce  contingent,  pour  lui  servir  de  maréchal» 
c'est-à-dire  de  commandant  chargé  de  régler  tout  le  service 
dès  rinstant  oùjes  hommes  seraient  réunis,  Jean  il!  fit 
choix  d'un  chevalier  appelé  Jean  Craye  Vander  Hoflstat, 
el  comme  son  lieutenant  du  chevalier  Waiter  de  Quade- 
brugjjhen,  qui  reçurent,  le  premier,  12  livres,  le  second, 
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7  livres  de  vieux  gros  (  5  sous  de  vieux  gros  égalant  2 
floriosà  reçu).  Ces  deux  guerriers  louchèrent. en  outre  ti 
somme  de  92  livres  pour  23écuyersqu1ls  devaient  amener 
i  la  première  réquisition,  les  conduire  partout  où  ils  en 
recevaient  Tordre  et  secourir  Je  duc  contre  tous  ses 
ennemis.  Nous  donnons  ci-après  le  texte  de  cette  pro- 
messe, auquel  tous  les  antres  textes  ressemblent  com- 
plètement pour  la  majeure  partie. 

1358»  8  septembre. 

Wilhelmus  dictus  Craye  Van  der  HofTstat,  miles,  nolum 
facimus  universis  nos,  pro  nostro  corpore  solo,  eo  qiiod 
in  mariscalcum  exercitus  hac  vice  sumus  ordinati,  habuissc 
et  levasse  a  domino  nostro  karissîmo  duce  Brabancie,  a  roani- 
bus  domini  Hermanni  de  Os  et  Johannis  de  MelderC,  duo- 
decim  libras  grossorum  veteruro,  nec  non  etiam  ab  eisdem 
récépissé  ad  opus  domini  Walteri  dicti  de*  Quaderbrugglien, 
mililis,  nostri  socii  et  coadjutoris,  pro  suo  corpore  solo, 
septem  libras  grossorum  veteru m,  et  eciam  récépissé  et  habuisse 
ab  eisdem  domino  nostro  duce  et  Hermanno  et  Johanue 
prcdictis,  ad  opus  viginli  trium  arniigerorum  in  noslris 
societate  et  adjutorio  exeuntium,  pro  quolibet  corundcin 
quatuor  libras  grossorum  veterum,  de  quibus  armigeris  sumroa 
asccndil  in  nonaginta  duabus  jibris  grossorum  veterum,  que 
quidem  summa  totalis  nobis,  turo  pro  corpore  nostro  quam 
pro  domino  WaUero  et  viginti  tribus  armigeris  predictis,  soluCa 
ascendit  in  cenlum  et  undecim  libras  grossorum  veterum,  de 
niiihiiis  dîctum  dominum  nosirum  ducem  ncnilus  quitamus. 
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milîtîbus  unA  nobiscum  et  vigiDli  tribus  armigcris,  probis  vïtïb 
ei  bonestis,  bene  et  honestecuin  galeis  armatis  et  secundum  hoc 
decenter  equitatis,  ejusque  negocio  ex  tune  ituri  euro  eisdem 
iibicuroque  nos  habere  voluerit.  Promiltentes  eeiam  cum 
prediclis  vins  armatis  adjuvare  dictum  dominum  meuin  ducem 
contra  orones  ejus  adversarios  et  inimicos,  présente  guerra 
jam  mota  inter  regero  Ânglie  ex  una  parle  et  regem  Francie 
ex  altéra  totaliter  duratura,  presentium  testimonio  littera- 
rum  nosiro  sigîllo  sîgillataruro. 

Datum  AntTerpia,  die  Jovis  ante  Exaltationem  Sancte  Crucis, 
anno  Domini  millesimo  CGC"*''  XXXV11I^  Âpprobamus  super- 
scriptiones  seluca  (sic). 

Le  contingent  à  laléle  duquel  Jean  Craye  Vander  Hoff- 
stade  devait  marcher  constituait  moins  une  véritable 
armée  qu'un  corps  d^élite,  toujours  prêt  à  combattre,  et 
destiné  surtout  à  permettre  au  duc  de  Brabanl  d'assister 
le  roi  Edouard,  de  Pescorter,  de  lui  rendre  au  moins  tous 
les  services  militaires  que  celui-ci  était  en  droit  de 
demander  à  ses  alliés.  Pour  les  démonstrations  plus 
importantes,  Jean  III  se  réservait  évidemment  le  droit  de 
faire  un  appel  à  ses  vassaux  et  à  ses  communes;  mais, 
pour  ses  prises  d'armes  générales, il  lui  fallait  évidemment 
attendre  que  le  moment  favorable  se  présentât.  C'est  ce 
qu'il  lit  à  plusieurs  reprises  dans  cette  guerre,  lorsqu'il  dut 
conduire  les  Brabançons  au  combat,  soit  lorsqu'il  attaqua 
avec  le  roi  d'Angleterre  les  villes  de  Cambrai  et  de 
'tournai,  soit  lorsqu'il  alla  au  secours  de  son  voisin,  Guil- 
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II. 


Un  diplomate  luxembourgeois ^  enmyéy  en  16^5, 
au  roi  de  Danemark. 

(Par  Cbablis  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

Pendant  la  lutte  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas 
contre  les  rois  d'Espagne,  ceax-ci  avaient  essayé»  à  diffé- 
rentes reprises,  d'engager  la  cour  de  Danemark  à  embras- 
ser leur  cause  (1).  Christian  IV,  qui  succéda  en  1888  à  son 
père  Frédéric  11,  à  Tâge  de  onze  ans,  fut  également  invité, 
mais  en  vain,  à  se  prononcer  contre  les  Hollandais. 

En  1625,  ce  monarque  devint  le  chef  de  la  ligue  formée 
par  les  ennemis  de  l'empire,  pour  rétablir  l'électeur  pala- 
tin Frédéric  V,  prince  protestant  qui  s'était  révolté  contre 
Tempereur  d'Allemagne,  son  souverain.  Les  Espagnols  lui 
enlevèrent  le  Bas*Palatinat,  les  Bavarois  le  Haut-Palatinat. 

(i)  En  ce  qui  concerne  les  efforts  faits  antérieurement  par  le 
gouvernement  espagnol  auprès  des  Danois  afin  de  les  détacher  de 
leur  alliance  ayec  les  habitants  des  provinces  insurgées,  voir  dans 
le  tome  XI,  de  la  4*  séries  des  Bulletins  de  la  Commission  d'histoire^ 
notre  article  intitulé  :  Une  mission  diplomatique  des  Pays-Bas  espa- 
gnols dans  le  nord  de  TEurope  en  i594.  —  M.  Thilbaum  a  aussi 
publié  sur  les  relations  entre  les  insurgés  et  les  comtes  d'Emden  un 
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On  coaiprend  facUement  les  efforts  faits  par  le  roi  d*Es- 
pagne  pour  détacher  le  roi  de  Danemat  k  de  cette  ligue,  si 
Diiisil)le  aux  intérêts  de  son  parent  et  allié,  Tempereur 
d'Allemagne,  le  défenseur  officiel  des  princes  catholiques. 

L'infante  Isabelle,  gouvernante  des  Pays-Bas  espagnols, 
avait  les  mêmes  intérêts,  que  son  neveu.  Elle  était  à  cette 
époque  en  quelque  sorte  Tâmc  de  TalUance  des  princes 
catholiques  de  l'Allemagne,  toujours  en  lutte  contre  le  pro- 
testantisme en  ce  pays. 

AGn  de  parvenir  à  ce  but»  celui  de  détacher  le  roi  de 
Danemark  de  la  ligue  protestante,  Philippe  IV,  roi  d*Es- 
pagne,  et  sa  tante,  l'archiduchesse  Isabelle,  chargèreni^ 
en  1625,  un  seigneur  luxembourgeois  de  se  rendre  auprès 
de  Christian  IV,  qui  occupait  en  ce  moment  la  ville  de 
Wertheim. 

Cet  ageni  était  Jean-Charles,  baron  de  Schonburch,  sei- 
gneur de  Montquentin,  Saulçay,  Mescency,  etc.,  conseiller 
de  courte  robe  au  conseil  de  Luxembourg,  nommé  à  ces 
fonctions  par  lettres  patentes  du  1"  février  1622.  C'était 
un  personnage  très  capable,  appartenant  à  une  famille 
respectable  et  considérée  du  Luxembourg.  Malgré  toutes 
nos  recherches  dans  les  comptes  de  cette  province,  nous 
ne  sommes  pas  parvenu  à  découvrir  la  date  de  sa  mort. 
A  partir  de  1637,  il  ne  touchait  plus  ses  appointements  de 
conseiller,  sans  que  le  comptable  en  ait  indiqué  le  motif. 

Schonburch  fut  chargé  de  celte  mission  par  lettres 
patentes  de  Philippe  IV  du  21  juin  1625. 

Ces  lettres  et  la  correspondance  complète  de  ce  diplo- 
mate sont  transcrites  dans  le  document  que  nous  publions. 
Sa  mission  n*eut  pas  le  résultat  auquel  s^attendaient  ses 
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burch.  Celui-ci  (iiit  se  retirer  sans  avoir  pii  obtenir  ce  qu'il 
désirait,  et  Cbrîstiau  IV,  battu  par  Tilly  et  Wallenstein, 
fut  obligé,  en  1629,  de  Taire  la  paix  avec  l'empereur. 

La  correspondance  de  Schonburch  est  très  intéressante, 
et  donne  sur  le  monarque  danois  des  renseignements  pré- 
cieux. Le  célèbre  général  belge  Tilly  y  a  sa  part  dlnter- 
venliofv.  Le  rapport  de  Schonburch  est  adressé  à  finfaute 
Isabelle. 

Madame, 

Ayant  pieu  à  V.  A.,  le  C  d'aoust  dernier,  me  faire  com- 
mander de  me  lenir  prcst  pour  aller,  de  la  part  de  S.  M.,  en 
ambassade  extraordinaire  vers  !e  roy  de  Dcnemarcque,  et 
m 'ayant  à  ccstc  (in  faict  donner  les  lettres  de  créance  et  in- 
struction cy  suivantes  par  copie  : 

Pbilippu.s,  Dei  gratia  CastcUae,  Legionis,  Aragonum,  ulrius- 
qucSiciliae,c(c.rexo(c,ScrenissimoprincipiDominoCbristiano, 
Daniae,  Norvegiac,  Gottorum  et  Vandalorum  régi,  etc.  amicQ  et 
consanguinco  nostro  charissimo.  Ex  eo  tcmporis  articulo 
quo  tumultus  in  Germania  coepit,  nullam  non  operam 
adliibuimus,  ut  illa  quietum  et  pacalum  stalum  nanciseeretur, 
in  impcrio  etiam  pax  firma  et  stabilis  effloreret,  atqnc  utcomîti 
Palatino  in  suis  rébus  quo  ad  ficri  posset  satisfieret.  In  cadem 
ccrte  animini  sententia,  quantum  in  nobis  est,  sine  uUo  alio 
pretextu  perscveramus,  alque  ut  hic  nostrae  mentis  impul- 
sus  secundetur  et  ad  optalum  exitum  deducatur,  isthuc  legare 
dccrcviraus  Baronem  Joanncin  Carolum  a  Schonburg,  ut  nostro 
nomine  Vcstrae  Screnilati  renunciet  quidquid  pro  hac  re 
in  prescnli  faccre  videatur  ;  quocirca  erit  nobis  perquam  gra- 
tum  si  omnibus  quac  buic  negocio  conduccnlia  illc  dixerît» 
Serenitas  Vcslra  iidem  omncm  habebil:  cctcrum  adhuc  plane 
eoufidimus  Sercnitatem  Ycstram  ubi  recte  omnia  ista  tenuerit, 
intentionisque  nostrae  sensum  perspexerit,  optimo  tranquU- 
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loque  tlloruinsiiGCCssui  suam  induâtrîam  atque  auctoritatern  in^ 
terveniua  minime  deuegaturam  liti  suromuiu  veslrum  aequitatid 
studiunif  ut  fratcrni  amoris  noatri  benevoleotia  quam  eodem 
prorsus,  quo  baclcnus  aninii  ienore  conservare  cupjmus  nobis 
pollicentur.  Deus  Optimus  Maximus  Serenitatem  Vestram 
incoluniem  quam  diuiissiroe  senet.  Datum  Matrici  xlie  xxi 
mênsis  juny  MDCXXV.  Scienitatis  Vcslrac  bonus  frater 
PhlHppus. 

Andres  de  fiosada  y  Prada. 

Copie  de  l'instruction  donnée  par  S.  A.  la  S.  Infante  Dafia 
Isabel,  etc.,  au  nom  de  S.  M.  au  Baron  Jean  Charles  de 
Schombourg  pour  son  ambassade  vers  le  roy  de  Dene- 
marcque. 

Uareis  toda  diligencia  que  pudieredes  en  cl  camino,  y  en 
llegando  a  la  parte  dond  csluviere  el  rey  de  Dinamarca,  le 
bareis  decir,  como  vais  de  parte  do  S.  M.  a  tratar  con  el 
algunos  negocios  para  loqual  le  pidireis  audiencia  ;  y  otorgado 
0$  la  le  dareis  la  carta  que  Uevais  de  S.  M.  por  el  dicho  rey 
en  una  creencia,  y  juntamcnte  un  gran  recaudo  de  parte  de 
S.  M.,  dtcicndolc  que  en  primer  lugar  dessea  S.  M.  saber  de 
su  sahid,  y  que  (eneis  orden  para  informaros  délia,  y  dar 
quenta  à  S.  M.,  cosa  que  estimara  mucho. 

Y  heeho  este  compliroienlo  con  palabras  de  toda  cortcsiai 
le  direis  que  la  causa  a  que  S.  M.  os  embia,  es  a  pedir  el  dicho 
rey  con  todo  encarescimiento,  quiera  desistir  de  las  hostili- 
tades  y  confedcrationcs  bêchas  con  los  emulos  y  encmigos  de 
la  casa  de  Austria,  asscgurandole  que  S.  M.  terna  con  el  toda 
amistad  y  buena  correspondencia,  y  represcntandole  los 
inconvenientes  y  peligros  que  podrian  resultar  a  la  Chris- 
tiandad,  y  a  su  misma  corona,  destos  movimientosde  guerra. 

Que  bien  notorias  son  al  mundo  la  diligencia  que  S.  M. 
ha  heclio,  y   todos  buenos  officios  paraque  se  aseutara  una 
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paz  firme  y  buena  en  et  jmperio,  daodo  la  mayor  satisfacionque 
se  pueda  al  Palatino,  y  que  con  este  mîsmo  intento  «ata  S.  M. 
aora;  y  de  su  parle  se  camina  cen  el,  y  que  asentando  la  paz 
firme  eo  ^I  imperio»  restituîra  S.  M.  todo  lo  que  sus  armas 
bubieren  oceupado  en  el  PaJatinado,  sin  que  en  el  quîcra  ny 
pretenda  nada;  loqual  aveis  de  assigurar  dol  todo  al  idîcfao^rey; 
y  delà  grao  estimation  que  S.  M.  baze  de  su  persona,y  lo  mucho 
que  dessea  conservar  in  hermandad  y  amistad  eslreoha 
cou  el,  eomo  lo  cosnosccra  en  todas  oeeasiooes,  y  de  la 
respuesia  que  os  diere,  y  lo  que  se  ofreciere  me  advertireis  a  la 
buclla,  que  bavrn  de  ser  lo  mas  presto  que  fuere  possible, 
trayendo  bien  cnlendido  la  disposicion  de  aquel  pays.  In 
gente  de  guerra  que  ticne  en  pie,  y  los  designios  de  aquel 
rey,  con  Codo  lo  demas  que  huviere. 

Al  duque  Jorge  de  Lunenbourg  (enicntc  gênerai  del  excreito 
del  circulo  saxonico  inferior  paresciendo  os  que  puede  aver 
buena  cnlrada  en  este  parlicular,  podreis  declararic  que  S. 
M.  le  niandarn  dar  seys  mil!  escudos  de  pension  al  ano,  ajus- 
tando  que  desarme  el  rey  de  Dinamarca,  pues  no  liene 
ningunaocasion  agora,  ni  ay  quien  le  ofenda,  ni  quîcra  ofen-. 
dericen  nada.  Fecha  cnBrusselasa  5  de  agoslo  10:25(1). 

Ensuytc  de  ce,  jeudy  quatorsiesme  du  moys  d'aougst  1625, 
je  partis  de  ccste  ville  de  Bruxelles  nvecq  mon  train,  qui  estoit 
de  trente  h  quarante  personnes,  et  prennant  le  plus  droiet 
chemin  avecq  Tescoltc  nécessaire  vers  les  villes  de  Maestricht, 
de  Dusseldorff  et  de  Dorsten,  j  arriva  entre  la  ville  de  Minden 
le  25*  du  mois  susdiet  en  Theure  mesme  que  le  conte  de  Tilly, 
lieutenant  gênerai  de  l'Union  catholique,  marchoit  avecq  son 
armée  vers  icelle  de  Taultre  costë  de  la  rivière  de  Wesser  et 
l'avoit  faict  semondre  à  reveplvoir  garnison,  ne  la  pouvant. 


(f  )  On  lit  eo  margi*  de  œ  passage  :  ce  poioct  vient  à  cesser,  comme 
se  volt  par  la  sayte  de  certe  relation. 
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laisser  derrière  soy,  sans  en  estre  assuré  h  cause  du  pont 
qu'il  y  à  ilkcq  sur  le  Wesser. 

J'envoyay  dencques  mes  patentes  et  passeports  vers  les  ma- 
gblna  de  ladîete  ▼itle,  dereendant  le  passage  qui  iii*estoit 
nëeessaire  par  leur  pont. 

Ce  qu'ayant  disputé  par  plusieurs  renvoyé  environ  deux 
heures,  finaUement  ilz  en  furent  d'accord,  et  se  résolurente 
quant  et  quant  à  recevoir  garnison  impérialle,  laquelle  en  effect 
suyvat  mon  train  en  ladicte  ville,  et  y  est  présentement  telle 
que  le  général  Tilly  at  estably  illecq  sa  pagadorie  et  le  ma- 
gasin de  ses  vivres  et  munitions. 

Aussy  tost  que  je  feusse  entré  en  la  dicte  ville,  j*en  adverlie 
le  diet  conte  de  Tilly,  et  de  ce  qui  estoit  de  la  garnison;  et 
continuant  mon  chemin  le  mesmc  jour,  je  me  rendis  quant  et 
quant  avecq  le  dict  conte  et  toute  son  armées  au  quartier  de 
Wintheim,  village  sis  sur  la  rivière  de  Wesscr. 

Et  après  m'avoir  ambouché  avecq  luy  et  apprins  que  le 
roy  de  Denemarcque  avecq  son  armée  n^estoit  qu*à  dix  heures 
de  chemin  de  là  en  la  ville  de  Wherden,  qui  est  un  évesché 
possédé  par  le  second  fils  dudit  i*oy,  j*envoyay  incontinent 
vers  luy  une  trompette,  luy  faisant  sçavoir  par  lettres  mon 
arrivée,  et  demandant  où  et  quant  il  auroit  aggréable  que  je  le 
trouvasse. 

Pendant  que  j'altendoif^  la  responce,  le  conte  de  Tilly  fit 
attaquer  le  cbasteau  de  Staltrenauw,  sis  sur  la  mesme  rivière 
à  deux  lieux  de  son  quartier  appartenant  au  ducq  de  Brauns- 
wich,  où  il  y  avoit  deux  compagnies  de  garnison  danoise.  Le 
gouverneur  de  la  place,  sans  endurer  aulcun  effort,  entendant 
que  le  gros  de  Tarmée  catholique  estoit  au  voisinai$i;e  la  renda 
a  condition  de  sortir  à  enseigne  desployée  et  en  laissant  en  la 
place  42  pièces  de  fonte,  petites  cl  grandes,  et  80  tonneaux  de 
poudre,  dont  le  roy  fut  grandement  esmeu. 

Le  30  dudict  moys  je  receus  response  et  lettre  dudict  roy, 
par  où  il  me  mandoit  qu'il  avoit  esté  bien  ayse  d'apprendre  en 
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quelle  qualicë  j'esCoil  [mt  de  là,  et  que  lorsqull  mé  seroîl  eom* 
mode  que  je  le  pourrais  voir  à  WJterden,  ville  Misdile. 
,  Sur  quoy  je  me  mil  en  chemio  et  fus  mené  par  le  trompette 
que  ledict  roy  m'avoit  envoie  avceq  uq  passeport  an  giste  en 
la  ville  de  Nieubourg  (depuis  assiégée,  et  de  laquelle  en  après 
serat  parlé  plus  amplement).  Une  heure  avant  d'y  arriver  une 
compagnie  de  cavallerie  me  vint  audevant.  Le  capitaine  d'irelle 
me  faisant  la  révérence,  dit  qull  venoit  par  ordre  de  son  roj 
pour  me  servir. 

Arrivé  que  je  fuz  en  ladicte  ville,  le  gouverneur  d'icelle, 
nommé  le  colonel  Limpach,  me  visita  et  me  régala  de  quelque 
vin  et  poissons. 

Le  lendemain,  dernier  d'aoust,  une  aultre  compagnie  de 
cavallerie  me  fil  escolte  jusques  au  quartier  du  ray  ft  Werden. 

Quant  k  la  réception,  logement,  traitement  et  aultres  bien- 
séances, le  tout  fut  tel  qu'au  lieu  le  plus  nécessiteux  et  k  un 
camp  le  plus  désolé  du  monde  (où  un  roy  pourroit  estre),  il  ne 
se  sçauroit  faire  rien  moins.  Car  depuis  que  ledict  roy  eut  faict 
ceste  grande  cheute  à  Hammelen,  de  laquelle  j'ay  escript  ci-de- 
vant, dont  il  fut  cincq  jours  sans  parole  et  sans  cognoissance, 
tout  cstoit  en  désordre,  et  avoit-on  désia  faict  retirer  tous  les 
meubles  de  la  maison  royale 

Un  peu  après  mon  arrivée  trois  cavaillers  et  quelques  gardes 
se  présentarent»  disants  estre  commandé  du  ray  même  à  me 
servir*  Je  les  remercia,  me  remectant  k  tout  ce  que  S.  M. 
ordonneroit. 

Cependant  le  service  de  la  maison  et  de  la  cuysine  demeurât 
k  mes  gens,  seulement  que  les  provisions  venoient  de  la  court, 
lesmoingnant  fort  la  nécessité  du  lieu. 

Le  souper,  où  les  trois  cavalliers  susdits  assistèrent,  se  passa 
la  plus  part  en  excuses  et  protestations  du  petit  traictement. 
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Je  bon  jour  par  un  un  sien  chancelier  accompagne  d'un  aulire 
taYdîer,  qui  me  dict  le  desplaisir  que  S.  M*  çvoii  de  ne  me 
pouvoir.mieulx  recepvoîr^  et  que  lorsque  j*aurois  rec<>gnu  les 
incommédilcz  du  roy  mesme,  que  racillement  j*excuscroi$  les 
miennes,  et  que  S.  M;  seroit  bien  ayse  s'il  me  plaisoii  prendre 
audience  Ta  près  dinée. 

M'ayant  remis  aux  ordres  et  comipandeinents  du  roy,  à 
quatre  heures  après  midy,  le  marischal  de  la  court  vient  avccq 
quelques  cavaliers  et  gardes,  et  nie  menarcnt  dans  lé  caroche 
dû  roy.i  Taudience,  eulx  marchant  à  pied  devant  moy. 

Le  roy  estoit  logé  à  une  vielle  et  ruineuse  maison,  résidence 
ordinaire  des  anciens  évesques,  et  le  lieu  de  l'audience  estoit 
une  salette,  sans  aulcuns  ornements  ny  tapisseries. 

Je  ne  remarquay  en  la  court  nulz  cavaliers  que  ceulx  qui  me 
v^i^noientdVeompagner;  aussy  n'i  parurent  ni  pages,  ni  aultres 
domesticques,  ains  seulement  quelques  25  hallcbai^diers  de 
garde. 

Dans  la  salette  proche  du  roy  estoient  son  filz  aisné  Chris- 
tianus  5,  déclairé  successeur  du  royaume,  le  chancelier  de 
Dencmarcque  Jacques  Ulefelt,  celuy  de  Vherden,  Martin  von- 
der  Meden  et  un  peu  à  l'escart  trois  aultres  cavaliers  du  con- 
seil. 

Â  mon  entrée  le  roy  s'advança  et  me  donna  la  main. 

Moy  iuy  ayant  avccq  les  cérémonies  et  complimens  requis 
présenté  les  lettres  de  créance  de  S.  M.,  je  Iuy  fis  la  proposition 
en  conformité  d'icelle  et  de  mon  instruction  susdicte. 

Puis  reprenant  mon  discours,  je  présentay  pareillement  les 
lettres  de  créance  dont  il  avoit  pieu  à  V.  A.  m'honnorer,  et  fis 
les  complimens  qui  m'estoient  commandés  en  meilleurs  termes 
qu'il  me  fut  possible. 

Le  dict  roy  ayant  entendu  ma  proposition  en  pied  et  k  des* 
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lermes  de  resped,  de  tomp]imetAs  et  offres  rëciproqoes  de  k 
part  de  son  roy  k  S.  M.  et  i  Y.  A«,  diet  que  son  dict  roy  avoit 
eoteadu  mt  propesitioii  et  Ta  trouvé  de  telle  oonsidëralion  et 
importaoce,  qu'il  dësiroit  que  je  voulus  attendre  sa  résolution, 
tant  qu'il  auroit  leu  lettres  de  créances  et  délibéré  avccq  son 
conseil  sur  le  sujcct  d'iccllcs  et  de  ma  proposition.  - 

Cela  dit,  le  roy  fit  approcher  les  cavaillcrs  etaullres  de  ma 
suyte  et  leur  donna  la  main. 

Moy  cependant  d*aullre  oosté  je  m'advançay  vers  le  Prince, 
et  luy  fis  pareillement  des  compliments  convenables.  Api^ 
cela  le  roy  se  tourna  vers  moy,  et  tout  plein  de  bonne  démon- 
stration» s'informa  de  la  sanlé  de  S.  M.  et  de  ses  déduic^t,  de  la 
grossesse  de  la  roy  ne,  de  la  disposition  de  V.  A.  et  des  Infants^  et 
signament  comme  V.  A.  s'estoit  trouvée  à  Brcda,  avecq  beau- 
coup de  particularités  du  siège  de  ladicte  ville.  Puis  me 
demanda  du  chemin  que  j'avois  tenu,  et  de  combien  j*estois  au 
service  de  S.  M.,  ayant  tenu  que  j'cstois  à  ccluy  de  S.  M.  L  Et 
après  aultre  propos  indifférents,  il  commeoça  h  faire  les  excuses 
que  j'estois  si  mal  receu  et  si  mal  traicté;  que  je  debvois  rap- 
porter le  tout  à  rincommodité  de  la  campaigne,  et  qu'il  sçavoit 
bien  comment  il  debvoit  traicter  les  ambassadeurs  de  Monsieur 
son  bien  aymé  frère  le  roy  d'Espaigne,  mon  maistre,  si  la  com- 
modité du  lieu  le  pcrmettoit. 

Moy  ayant  réparty  à  tout  selon  la  matière,  je  fis  démonstra- 
tion de  me  retirer,  en  disant  que  je  le  suppliois  de  bien  consi- 
dérer rintention  de  S.  M.,  et  comme,  sans  inlérest  particulier, 
avecq  tant  de  zel  et  fraiz  elle  se  portoit  au  rétablissement  de  la 
paix  et  tranquillité  de  Tcmpire. 

11  réolicaua  :  ie  vous  donnerav  tel  esclaircissement  de  mes 
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fort  pesante  et  sèche,  tant  a  cause  de  la  cheute  susdite,  qu*à 
lanlte  de  deux  dénis  qu*il  at  perdu  en  tombant. 

Les  niesmes  qui  in*avoient  mené  k  laudience  me  ramena* 
rent  au  logis,  où  arrivé,  je  demandai  à  un  des  cavalliers  du  roy 
qui  me  servoit  de  maistre  d*liostel,  quand  je  pouldrois  parti-» 
eulièrement  faire  révérence  au  prince.  Il  me  dict  qu*il  s'en 
informeroit,  et  que  ce  pourroit  estre  le  lendemain. 

Quelques  heures  après,  le  chancelier  de  Denemarcque  avecq 
un  aultre  cavaillcr  du  conseil  du  roy,  qui  avoit  assisté  à  Tau* 
dience^  nommé  Metzloch,  me  vinrent  trouver,  me  disant  que 
leur  roy  avoit  leu  les  lettres  de  S.  M.;  et  comme  elles  porloient 
que  je  proposerois  quelques  moyens  d'accommodement  des 
affaires  du  Palatin,  que  le  roy  leur  maistre  estoit  très  désireux 
de  les  entendre,  et  quel  pouvoir  j  avois  en  ce  particulier. 

Me  trouvant  doncques  court  d'instruction  et  de  pouvoir,  je 
ne  me  peulx  eslargir  d'avantage  que  ce  j'avois  dict  en  l'au- 
dience, qui  estoit  en  effect  la  teneur  de  l'instruction  susdicte. 

Mais  ayant  eu  communication  par  le  conte  de  Tilly  de  cer- 
taine lettre  de  S.  M.  1.  scripte  audict  roy  et  ci-joincte  en  trans- 
lat  sub  n*  i,  je  prins  fondement  sur  icclle,  et  diz  qu'oultrece 
que  j'avoîs  représenté  au  roy  en  l'audience,  que  LL.  MM.  II. 
etc.  C  et  tous  les  électeurs  et  princes  portez  au  resta blissement 
de  |>aix  en  la  Germanie  avoient  trouvé  bon  de  faire  une  asscm* 
blée  de  députez  à  Ulms,  en  laquelle  on  pourroit  traicter  de 
com]>oscr  toutes  ces  diflicultez,  et  qu'icelle  assemblée  n'estoit 
retardée  et  suspendue  que  par  la  seule  jalousie  que  les  armes 
de  Denemarque  apporloient  en  l'empire. 

Partant  que,  pour  venir  h  ung  traictement  et  composition 
d'affaire,  il  fallait  premièrement  et  avant  toute  chose  asseurer 
l'empereur  et  les  électeurs  et  estats  fidèles  de  l'empire  par  le 
licenliemcnt  de  ces  troupes,  et  que  lors  infailliblement  tout 
s'acheminernîL  anse  vovps  et  movcns  de  naix. 
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Que  lorsque  la  paix  seroît  establic  en  Teropire,  de  restituer 
tout  ce  que  ses  armes  en  vertu  de  Texéculion  oceupent  au 
PaJatinat. 

Que  si  le  roy  de  Denemarcque  vouloit  armer  en  faveur  dir 
Palatin,  à  quoy  le  défunct  roy  d*Angleterre  pour  rénormité 
du  crime  de  son  gendre  ne  s'avoit  jamais  voullu  résoudre,  que 
le  blasme  suivroit  la  mauvaise  couse,  et  que  Dieu,  par  la  grâce 
duquel  les  roys  portent  leurs  tiltrcs,  dccideroit  du  différent. 

Le  chancelier  de  Denemarcque  Jacques  Ulefclti  homme  très 
discret  et  de  grande  auctorité,  reprint  la  parolle,  et  dict.que 
son  roy  avoit  fort  espéré  selon  mes  lettres  de  créances,  que  je 
proposerois  quelque  moyen  pertinent  pour  raccomodement  des 
affaires  du  Palatin,  et  qu'il  ne  pouvoit  penser  que  l'assemblée 
susdicle  serait  retardée  pour  le  suject  des  armes  de  S.  M.  de 
Denemarcque,  qui  en  dpsiroit  radvancement  auttant  que 
personne,  estant  intentionné  d*y  envoier  ses  députés  pour 
coopérer  à  l'établissement  de  la  paix  publique. 

Que  Tarmature  présente  estoit  de  nulle  façon  en  faveur  du 
Palatin,  ains  pour  la  défense  du  cercle  de  la  Saxonie  inférieure, 
dont  il  estoit  légitimement  esleu  chef  et  coronel. 

Que  les  approches  de  Tilly  (avec  une  armée  qui  avoit 
emprunté  le  nom  d'impériale)  avoit  obligé  S.  M.  ,à  se  mectro 
en  campagne  et  non  la  cause  du  Palatin,  laquelle  il  n*avoit 
oncques  approuvé,  ny  s'en  mesie,  non  obstant  les  offres 
et  instances  que  Ton  luy  faisoit  à  toute  heure  d'Angleterre,  de 
France,  de  Suède  et  des  États  d'Hollande 

Et  comme  le  conte  de  Tilly,  sans  exhiber  ny  patentes  ny 
commission,  avoit  violentement  entré  dans  le  cercle  de  la 
Saxonie  inférieure,  et  avecq  lettres  plaines  de  mespris  a  com* 
mandé  au  roy  de  désarmer  et  de  se  retirer. 

Que  le  roy  avoit  tellement  esté  offencé  et  aigry  de  cest 
cscript,  que  pour  Je  maintien  de  sa  réputation  royalle  et  pour 
tesmoigner  au  monde  et  à  la  postérité  qu1l  n'appréhendoit 
telles  bravades,  et  que  son  armée  n^estoit  semblable  k  celle  de 
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Mansfelt  el  du  ducq  Christian  de  Brunswick^  il  se  trouvoit 
contraincl  de  faire  loiite  résislence  possible. 

Je  priay  le  chancelier,  puisque  nous  estions  entre  en  propos 
si  familier,  qu*il  eull  pouraggréable  de  continuer  la  praticque, 
et  d'aultanlque  mon  roy  ne  se  rendoil  partie,  uins  mëdiaCeur 
€D  crsi  affaire,  que  j'en  pouvois  parler  sans  passion. 

El  diz  que  quanta  ce  que  touchoît  le  général  Tilly  et  ce  qu'il 
estoil  entré  en  la  Saxonie  inférieure,  que  l'on  ne  pouvoit 
ignorer  que  ledict  Tilly  estoit  général  de  l'armée  impériale 
soubz  la  charge  de  l'électeur  de  Bavière,  el  que  partant  ce  qu'il 
avoil  faict  estoit  au  nom  de  S.  M.  I.,  laquelle  avoit  donné  cest 
ordre  pour  la  seule  jalousie  et  arrièrepensée  que  causoit  ceste 
armature  du  roy  de  Denemarcqae  en  tout  l'empire. 

Car  encore  qu'elle  fut  prétcxée  du  nom  de  défence  du  cercle 
de  la  Saxonie  inférieure,  si  sçavoit-on  fort  bien  qu'elle  butoil 
ailleurs, et  que  si  l'armée  impériale  eut  eu  desseing  sur  le 
cerelc,  qu*elle  y  pouvoit  entrer  ces  deux  dernières  années 
qu'elle  at  logé  sur  les  (ronlièresdudict  pays,  et  qu'il  n'y  avoit 
personne  qui  l'en  empeschoit. 

Oultre  ce  que  S.  M.  estoit  fort  bien  imbue  que  plusieurs 
estais  de  la  Saxonie  inférieure,  signement  les  ducs  de  Lune- 
bourg,  ne  vouloyent  contribuer  h  Icntretient  de  ceste  armée, 
comme  ne  la  jugeant  point  nécessaire,  et  s'asscurants  de  la 
protection  de  Sadicte  M.  en  tout  besoing,  sans  la  chercer 
d'ailleurs. 

Et  finalement  que  les  frais  et  entretien  de  ceste  armée  excé- 
doienl  le  pouvoir  et  portée  de  tout  le  cercle;  de  manière  qu'il 
estoit  forcé  quelle  fut  entretenue  d'ailleurs  et  à  airitrc 
desseing. 

Le  chancelier  de  Denemarcquc  Jacques  Ulefelt  susdict,  après 
avoir  récapitulé  tout  ce  que  j'avois  dict  en  la  façon  d'Aile- 
raaîgne,  répliqua  qu'en  conscience  d'homme  de  bien  et 
d'honneur,  il  me  pouvoit  asseurer  que  son  roy  estoit  bien 
sollicité  par  les  roys  et  estais  susdits  à  Passistence  du  Palatin, 
Tome  i",  5-  8ébie.  15 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  218  ) 

il  qu'il  n'y  avoil  que  trois  jours  qu'un  cmbassndeur  de  France 
\cnu  à  ccst  cfTccl,  nomme  Monsieur  de  la  Picardier  (duquel  je 
parlera}'  plus  particulièrcraenl  cy  après)  esloil  purly,  et  que 
d^Angleterre  et  d'Hollande  il  y  a>oil  encor  présent ement  des 
sollicitants,  mais  que  jusques  ores  sondict  roy  ne  s'estoil 
d  éclaire. 

Bien  sVsioil-il  mis  en  ccsle  préparation  de  guerre  défensive 
à  la  réquisition  des  estats  du  cercle,  lesquelz  n'en  usoient  vers 
S.  M.  R.  comme  ilz  s'cstoient  obligez  <*l  le  laissoicnl  engagé.  Et 
parlant  s'il  en  pouvoil  sortir  avecq  honneur  cl  réputation,  que 
je  me  debvoisasseurcr  qu'il  le  feroil;  mais  que  les  bravades 
de  Tilly  avoienl  tellement  csmcu  S.  M.,  qu'il  ne  pouvoit,  sans 
inléresl  de  son  honneur,  s'en  retirer. 

Je  luy  remonstray  que  l'inlcrest  et  réputation  des  roys 
consistoil  qu'à  la  conservation  de  la  patrie,  et  quant  ecla  se 
pouvoit  asseurer  sans  efTustion  de  sang,  qu'il  y  avoit  de  l'hon- 
neur et  de  la  gloire. 

Monsieur,  dit  le  chancelier,  le  roy  al  tellement  eu  soing  la 
conservation  de  eest  estai,  dont  il  at  prins  la  charge  à  soy, 
cl  dont  toute  sa  réputation  en  dépen,  qu'il  ne  refuserai  point 
une  suspension  d'armes  pour  proposer  aux  députez  du  cercle 
présentement  assemblez  en  la  ville  de  Braunswick  tout  ce  que 
\ous  avez  dict,  et  parlant  vous  suplie  me  dire  si  voudriés 
prendre  à  vous  aller  vers  M' le  conte  de  Tilly  pour  asseurer 
de  part  et  d'aultre  ladicle  suspension. 

Je  luy  diz  que  mon  pouvoir  se  bornoit  h  mon  instruction,  et 
que  mon  roy,  lorsqu'il  me  Favoit  envoyé,  n*avoil  point  ereu 
que  l'on  viendroit  aux  hoslilitez;  mais  que  j'avoil  veu  lettres 
de  S.  M,I.(qui  sont  celles  dont  j'ay  parlé  cy  devant  n**  i),  par  où 
M.  de  Tilly  avoit  ordre  de  se  retirer  du  cercle  de  la  Saxonic 
inférieure  lorsque  le  roy  de  Denamarcque  auroit  désarmé.  Puis 
doneques,  que  ce^désarmemcnl  feroil  retirer  l'armée  impériale, 
et  que  par  là  le  pauvre  pays  demeureroit  déchargé  cl  en  assu- 
rance de  part  et  d'aultre;  qu'il  scmbloitque  nous  estions  d'ac- 
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cord  du  poinl  principal,  cl  que  pour  mcclrc  le  tout  en  prompte 
éxecution,  si  le  roy  jugcoit  que  je  puisse  faire  quelque  chose,  je 
m'y  porlcpay  avecq  toute  diligence  et  promptitude.  Sur  quoy 
le  chancelier  se  relira  pour  rapporter  le  tout  au  roy. 

Apres  q»ril  s*en  fut  en  alld,  ung  cavalier  du  roy  nomme 
Lnurens  Vinlerin  me  vint  entretenir.  Je  flz  entrer  en  propos 
Tcmbassadeur  de  France  susdicl,  pour  entendre  quelque 
particularité  de  la  négociation,  disant  que  le  chancelier  m'avoil 
dict  les  instances  que  ledict  ambassadeur  avoit  faict  vers  le  roy 
pour  rinduire  à  conjunciion  contre  Tempereur  et  les  assis- 
tances réciproques  qu'à  ccste  fin  il  luy  auroit  offert.  Ce  cavalier 
ou  par  vanité  de  monstrer  qu'il  n'estoit  ignorant  des  négoces, 
on  pour  aullrc  dessein,  s'csiargit  de  luy  mesmc  en  un  long 
discours  sur  ce  sujet,  disant  qu'if  y  avoit  peu  de  jours  que  le 
dict  ambassadeur  csloil  parly  vers  Hollande  et  Angleterre,  et 
qu'il  venoit  de  racsme  volage  de  Constanlinople,  de  Venise  et 
de  Bcthlera  Gabor.  Je  luy  dcmanday  quelles  nouvelles  il 
apportoit  de  ces  pays. 

Il  dict  que  le  Turcq  avoit  paix  universelle  par  tout  son  estât 
et  Bethlem  Gabor  une  puissante  armée  sur  pied  pour  rompre 
avecq  Tenipercur;  de  Venise  cl  d'Italie  neniescculdire  aulcunc 
j»articularité,  seulement  que  ledict  roy  de  France  y  prospéroit 
grandement 

Pour  entretenir  le  discours  je  dcmanday  du  train  et  du 
séjour  dudict  ambassadeur,  et  s'il  avoit  veu  l'arniéc  du  roy. 
Il  me  dict  qu'il  n*avoit  esté  que  quatre  et  cincq  jours  par  de- 
là avecq  trois  h  quatre  serviteurs;  que  le  roy  luy  avoit  faict 
monslrer  toute  l'armée,  cl  après  l'avoir  veue,  qu'il  avoit  dict 
au  roy  qu'il  luy  tardoit  de  pouvoir  faire  entendre  au  roy  son 
niaistre,  ce  qu'il  avoit  veu,  et  que  si  S.  M.  s'eut  peu  imaginer 
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Je  luy  réplicquay  que  pour  les  Irouppes  du  roy  de  France 
qui  estoîent  au  pays  de  Metz,  je  pouvois  asscurcr  (comme  en 
estant  particulièrement  informe)  qu'elles  ne  faisoient  point 
einq  mil  hommes;  et  partant,  qu'on  n'appréhcndoit  gucres  la 
France  de  ce  costé  là;  et  que  si  cest  ambassadeur  disoit  cela 
pour  induire  le  roy  de  Denenarcquc  à  conjonction  et  alliance 
avecq  son  maislre,  qu'il  en  uuroit  désabusé. 

Le  dict  cavalier  s'eslargit  encoircs  d'avantaige,  disant  que 
son  roy  trouvoit  toutes  les  affaires  aultres  que  l'on  ne  les 
luy  a  voit  figuré. 

Que  le  roy  de  Suèden  s'avoit  obligé  de  luy  envoier  et 
entretenir  trois  régiments,  et  qu'à  ceste  heure  il  s'excusoit 
sur  la  nécessité  qu'il  en  avoit  luy  mesme  contre  le  roy  de 
Pouloigne  en  Lovonie. 

Il  fault  prendre  garde,  dis-je,  que  le  roy  de  Suèden  en  ceste 
eonjuncture,  que  vostre  roy  s'empesche  en  ceste  guerre,  ne  tire 
sa  revenge  de  ce  que  lorsque  son  père  cstoit  engnigé  en  la 
guerre  contre  leroy  de  Pouloigne,  le  feu  roy  deDenemarcque 
luy  osla  tout  le  royaume  de  Norwegen,  etc. 

Voilà  le  discours  qui  se  passa  attendant  le  souper,  auquel 
je  trouvay  fort  considérable  ce  qui  est  dict  des  passages 
occupez  par  le  roy  de  France  en  la  Lorraine  pour  entrer  en 
Allemagne. 

De  quoy  encore  que  les  Estalz  et  Conseil  de  vostre  pais  de 
Luxembourg,  comme  les  plus  voisins  de  la  Lorraine  et  les 
plus  intéressés  en  particulier,  ayent  faict  une  très  humble 
remonstrance  à  S.  M.  et  à  V.  A.,  si  oserai-je  prendre  la  hardiesse, 
tant  à  raison  d'estrc  vassal  à  S.  M.  audictpays  de  Luxembourg, 
que  pour  estre  Alenian  et  sçavoir  fort  bien  ce  que  lesdits  pas- 
sages importent  à  S.  M.  tant  pour  l'Allcmaignc  que  pour  les 
provinces  de  Flandres,  la  Bourgoigncct  l'Italie,  de  rementevoir 
très  humblement  à  S.  M.  et  à  Y.  A.  ce  poinct,  afin  qu'icelle  soit 
servie  d'y  faire  prendre  Tesgard  qu*il  convient. 

£t  d'aultant  que  Icdict  roy  de  France  fonde  ses  prétentions 


Digitized  by 


Google 


(  221  ) 

(lesdîcts  passaiges  en  Loraine  sur  la  souveraineté  des 
éveschés  et  pays  de  Metz,  Thoul  cl  Verdun  qu'il  a  violcnte- 
ment  occupe  de  1  empire,  il  semble  présentement  que  S.  M.  I. 
et  les  estatz  catholicques  de  Tempire  ont  les  forces  à  la 
main  qu'flz  pourroient  plus  facilement  que  jamais  recouvrer 
lesdits  pays,  cl  par  ainsy  dcsracincr  ccste  espinc  que  le  roy 
de  France  prétend  planter  au  beau  milieu  des  estais  susdicts 
de  S.  M.  etde  cculx  de  sa  sércnissime  maison  en  Tcmpire, 
a6n  d'en  empcschcr  la  conjuncture.  Aussy  aî-je  veu  que 
S.  M  I.  cl  lesdicts  Estais  catholiques  ont  de  l'inclination  à 
cesl  cxpIoici;el  la  vérité  est  que  si  le  roy  de  Denemarcque 
n'oecupoil  présentement  leurs  armes,  qu'elles  eussent  entré 
ccsl  tiyvcraux  dicts  évcschez,  et  tiens  asseurémenl  que  Tap- 
préhension  que  le  roy  de  France  en  at,  le  faict  fomenter  les 
armes  du  roy  de  Denemarcque. 

Mais  je  rclourncray  au  premier  propos. 

Le  lendemain  Séjour  de  7^^',  à  liuicl  heures  du  matin,  le 
Prince  susdit,  fils  aisné  du  roy,  sans  m'allendre,  me  vint  visiter 
en  mon  logis,  et  s'ayanlarrcslé  seul  avecq  les  deux  chanceliers 
susdicts  dans  ma  chambre,  celuy  de  Vherden  porta  la  parolle, 
disant  que  le  roy  me  faisoil  donner  le  bon  jour  et  que  son 
seigneur  le  Prince  estoit  venu  pour  me  visiter  et  faire  de 
rechef  les  excuses  de  la  part  du  Roy  du  peu  d*accueuil  que 
Ion  me  faisoil  en  ce  lieu, et  qu'il  espéroit  que  j'excuserois  le 
tout  par  l'incommodité  de  la  campagne,  laquelle  j'avois  peu 
recognoisire  au  logis  du  roy  mesme.  Et  oullre  ce,  sondict  sei- 
gneur prince  me  prioit  d'asscurcr  à  S.  M.  et  à  V.  A.  le  désir 
qu'il  avoit  de  continuer  toute  bonne  intelligence  avecq  icelles, 
cl  que  de  ce  il  en  avoit  très  exprés  commandement  du  roy  son 
père,  en  quoy  en  son  temps  il  ne  mancqueroil,  et  que  cepen- 
dant il  estoit  de  Sadicle  M.  et  de  V.  A.  très  affectionné  ser- 
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s.  M.  el  fie  V.  A  j  je  diz  que  j'en  fcrois  fidel  rapporr.  Sur  quoy 
il  se  relira. 

L'aprèâ  diner  lesusdict  cbaacelier  de  Denemareque  retourna 
vers  moy,  me  disant  avoir  faict  rapport  de  nosfrc  conférence 
du  jour  d'hier  a  son  roy,  el  que  S.  M.  seroil  bien  aise  si  je 
voulois  aller  vers  le  conte  de  Tiily  et  au  nom  de  mon  roy 
négocierde  pari  et  d*aullre  une  suspension  d*armes,  d*aultant 
que  pour  le  maintien  de  son  auclorilc  royale  il  eonvenoit  k 
rinterposition  d'un  tiers,  et  que  cependant  il  eommuniquc- 
roil  le  tout,  comme  dicl  est,  h  l'assemblée  des  eslats  du  cercle 
qui  se  faisoil  en  la  ville  de  Brunswick,  et  qu'entre  temps  les 
assurances  requises  de  S.  M.  I.  pourroicnl  aussy  estre 
dépeschëes,  et  que  avant  cela  il  ne  luy  esloit  bien  séant  de 
desarmer. 

Moy  sachant  que  le  conte  de  Tiily  ne  jugeoit  à  propos  aul- 
eune  suspension  d'armes,  je  diz  que  le  roy  pouidroil  envoier 
quciqu'ung  avecq  moy  à  mon  retour  pour  faire  cesle  pro- 
position au  conte  de  Tiily,  cl  que  je  ne  sçaurois  s'il  voudroit 
perdre  temps. 

Le  chancelier,  prenant  congé  de  moy  aveeq  les  complimens 
ordinaires,  dict  qu'il  rapporteroit  le  tout  à  son  roy. 

Entre  temps  et  pendant  que  nous  sommes  en  ceste  pratique, 
j'apprins  que  le  général  Tiily  avoil  assiégé  la  susdiete  ville  de 
Nieubourg,  à  i  lieues  du  quartier  du  roy,  ville  sise  sur  Je 
Wesser,  où  elle  ai  un  pont.  Les  forliGcalions  sont  à  vieille 
mode,  mais  Timportance  est  qu  elle  peult  estre  secourue  par 
ledicl  pont,  sans  empeschemenl. 

Le  lendemain,  5  de  septembre,  le  dict  chancelier  me  vint 
trouver,  el  entammanl  son  discours  avecq  compliment  el 
propos  indifférents,  je  remarquay  qu'il  y  avoil  quelque  allé- 
ration,  et  me  (iguray  que  c'estoit  h  cause  des  approches  sus- 
dictes  du  général  Tiily,  desquelles  toutefois  le  dict  chancelier 
ne  me  toucha  rien  que  lorsqu'il  se  voulut  retirer,  ains  entre 
aultres  me  demanda  $i,  à  mon  retour,  je  prendrois  mon  che* 
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min  vers  le  conle  de  Tilly.  Je  diz  (|uc  c'esloil  le  plus  court 
elqtril  rae  le  faloil  prendre  à  cause  des  convoyz. 

Je  remarcquay  que  ee^te  demande  se  faisoit  seulement  pour 
le  désir  que  le  Roy  a  voit  que  le  |;cnéral  Tiliy  par  mon  retour 
enlendal  la  proposition  touchant  U  suspension  d*nrnics  sus- 
dicie.  Car  il  répliequa  tout  aussy  tosl  :  le  roy  al  envie  de  sVn- 
trelenir  avccq  vous  après  disner,  et  est  bien  aise  qu'on  luy 
at  envoyé  personne  à  laquelle  il  se  puisse  faire  entendre,  et 
tiens  qu'aurez  quant  et  quant  voslre  expédition. 

Je  diz  que  je  me  remecloiz  à  ce  que  le  S'  roy  me  eomman- 
dcroil. 

Le  chancelier,  estant  pour  à  se  retirer,  me  dict  que  l'on  avoil 
advis  que  Tarmée  de  Tiliy  s'advançoit  et  n*estoit  qini  4  lieues 
de  la,  et  tenoit  assiégé  la  ville  de  Nieubourg. 

Je  diz,  fondé  sur  la  lettre  du  Ducq  de  Lunenbourg  qui  va 
ey  joinctc  iV*  %  que  je  savois  bien  que  le  dueq  de  Lunenbourg 
savoit  plaint  au  général  Tiliy  de  ce  que  le  roy  de  Den- 
marcqueavoit  occupé,  passé  ^5  jours,  la  dicte  place,  et  demandoit 
assistance  de  Tannée  impériale  pour  le  maintien  de  son 
pays,  et  que  je  croiois,  si  le  dict  général  Tiliy  allaquoit  ceste 
place,  que  ce  n'estoit  que  pour  la  remettre  entre  les  mains 
dudict  Ducq,  et  que  de  là  on  pourra  juger  des  intentions  de 
ces  deux  années,  et  la(|uelle  estoit  portée  à  la  conservation  du 
cercle,  et  que  le  dict  ducq  avoit  escript  à  S.  M.  L  et  se  plainct 
des  violences  de  Tarmée  de  Dcnemarcque;  et  comme  à  cause 
de  ce  qu'il  ne  se  vouloit  joindre  au  roy  contre  S.  M.  1  ,  en  usoit 
de  toute  sorte  dlioslilité  envers  luy  et  ses  estats. 

Le  chancelier  réplicqua  si  Vow  peult  venir  en  conférence,  on 
s'éclaircirat  de  ce  particuliei*.  Et  changeant  ce  propos  à  aultre, 
print  congé  de  moy,  disant  qu'après  dîner  je  verrois  le  roy. 
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et  les  deux  chanceliers  i*eslarcnt,  et  le  Hoy  dict  :  je  suis  bien 
aise  que  Monsieur  mon  bien  aime  frère  le  roy  d*Espagne, 
voslre  niailre,  al  envoie  une  personne  vers  nioy,  à  laquelle  je 
me  puis  donner  à  entendre.  Jacques  Uiefelt,  chancelier  de 
mon  royaume,  mat  rapporté  les  conférences  que  vous  avez 
tenu  par  ensemble.  Je  vois  que  ion  tient  que  je  me  suis  arme  en 
faveur  du  Palatin.  Je  vous  diz,  par  Dieu,  et  si  ninsy  n*est,  que 
je  soisscheim  (qui  signifie  mcscliant  homme,  ainsy  sonnoient 
les  propres  paroles  du  roy),  que  je  ii'ay  jamais  trouve  bonne 
sonentreprinse;  il  se  debvoit  contenter  d'estre  ce  qu*il  estoit.  Il 
n'ai  pas  demandé  mon  a<lvis  quand  il  est  allé  en  Bohême,  et 
quant  il  en  al  esté  chassé,  il  m*e$t  venu  veoir  h  Segenbourg. 
Jeluy  ay  dictée  qu'il  falloit;  son  conseil  avoit  trouvé  bon  que 
Ton  me  récélast  la  belle  entreprinse,  s*imagînant  que  raoy 
mesme  je  penserois  à  la  couronne  de  Bohême;  et  quant  tout 
at  esté  gaslé,  ils  m'ont  requis  de  me  joindre  avecq  eulx. 

Je  leur  ay  dict,  signamment  au  comte  de  Solms,  le  feu  grand 
maistre  d  hostel  du  Palatin,  que  tous  les  châteaux  et  forces  de 
Bohême  n'eussent  esté  bastantes  à  m'atlircr  en  ceste  belle 
affaire,  qu'ilz  avoient  tenu  si  secrclte  devant  moy;  et  mainte- 
nant que  tout  estoit  perdu,  qu*ilz  me  vouloient  engaîger  avecq 
eulx;que  c'estoit  faire  comme  le  renard,  qui  ayant  perdu  sa  queue, 
tauschoit  &  persuader  et  induire  les  aullres  à  quicter  les  leurs. 

Moy  je  diz  que  ceste  sienne  magnanime  et  royale  résolution 
avoit  esclaté  par  tout  le  monde  h  sa,  grande  gloire  el  réputa- 
tion, et  que  Ton  sçavait  fort  particulièrement  comment  il  avoit 
aigrement  reprins  le  Palatin  de  ses  entreprinses,  quant  après 
la  défaicte  de  Prague  il  estoit  passé  chez  luy  à  Segenbourg,  au 
paîs  de  Holstein. 

Le  rov  reprenant  la  parolle  monstroit  qu'il  avoit  du  contcn- 
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noit  (Je  tant  plus  d'entendre  qu'à  l'instance  dos  ligucux  mal 
intenlîonnez  et  ennemis  du  repos  de  la  Germanie,  il  se  vouloit 
à  ceste  heure  intéresser  d'une  si  mauvaise  cause^  et  de  si  dan- 
gereuse conséquence  à  tous  régents. 

Il  est  vray,  respondit  le  roy,  que  les  roys  de  France  et 
d'Angleterre  et  les  Ëstats  d'Hollande  font  grandes  instances  et 
m'offrent  gens  et  argent  pour  me  joindre  avecq  eulx;  mais  je 
ne  m'ay  point  résouU,  si  ce  n'est  que  Ton  m'y  oblige  pour  le 
maintien  de  ma  réputation  et  de  mon  nom  royal;  Car  Tilly, 
pendant  mon  indisposition,  est  entré  en  ce  païs  et  occupé  plu- 
sieurs places  avecq  tant  de  bravades  et  mespris  de  nostre 
personne,  que  vostre  roy  mesme,  en  respect  et  considération  de 
la  dignité  royale,  ne  les  payeroit  souffrables,  et  parlant  il  ne  me 
serat  contraire  si  de  la  part  de  M.  mon  bien  aimé  frère  le  roy 
d'Espaigne,  vostre  maistre,  vous  vous  vouliés  entremectre  à 
une  suspension  d'armes,  alin  qu'avecq  la  réputation  qu'il  con- 
vient l'on  puisse  venir  en  conférence. 

Je  reroerciay  le  roy  de  la  confiance  qu'il  témoignoit  avoir 
en  S.  M.,  et  luy  asseuray  qu'icelle  esloit  tellement  zélateur  de 
la  réputation  royale,  que  jamais  elle  ne  irouveroit  bon  ce  qui 
pourroit  estre  entreprins  sur  icelle,  et  que  mesme  ma  com- 
mission et  proposition  ne  butoient  à  aultre  chose  qu'au  main- 
tien de  l'autorité  et  majesté  royale  Iczée  par  le  Palatin  et  l'em- 
pereur. 

Que  de  m'entremeclre  à  traicter  de  suspension  d'armes,  je 
n  estois  anctorisé,  mais  bien,  s'il  vouloit  désarmer  ou  retirer  ses 
gens  des  limites  de  l'empire,  que  je  l'asseurois  que  le  général 
Tilly  sortiroit  aussytost  du  cercle,  et  par  ainsy  S.  M.  meciroit 
vraiment  en  asseurance  le  pouvre  pays. 
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occasion  sur  ce  de  faire  entrer  en  propos  qnc  le  prince  de  Wol- 
lestcin  estoii  en  chemin  avecq  une  armée  de  trente  mil  hommes 
et  onlrc  de  S.  M.  I.  de  se  joindre  au  général  Tiliy,  et  qu'il  fal- 
loit  nécessairement  que  par  tant  de  gens  de  guerre  tout  le  pays 
allât  en  ruine. 

Le  chancelier  de  Vherden,qui  cstoit  un  peu  h  Tescart  (comme 
dit  esl),  enlendoit  (ous  les  propos.  Homme  prompt  et  soudain, 
ayant  ouy  ce  que  je  disois  de  Tarmée  de  Wallenstein,  se  lâcha 
k  dire  lout  hauh,  mais  comme  toutesfois  h  par  soy  :  grâces  à 
Dieu  Beihlem  Gabar  nous  gardera  bien  de  ce  mal. 

Le  Roy,  sans  faire  semblant  de  1  avoir  ouy,  entra  de  reehef 
en  des  grandissimes  protestations  contre  Tilly,  et  comme,  sans 
se  qualifier  ni  par  patentes,  ni  par  commission,  il  avoit  escript 
et  le  semond  si  impérieusement  de  désarmer  et  de^e  retirer, 
que  sans  perte  de  sa  réputation  royale,  il  ne  le  pouvoit  souf- 
frir. 

Je  répliquay  que  j'avois entendu  que  S.  N.  L  auroit  escript  à 
S.  M  et  très  expressément  déclairé  Tordre  qu'elle  avoit  donné 
au  général  Tilly  et  au  prince  de  Wallenstain;  et  est-ce  la  lettre 
mentionnée  cy-devanl  et  joincte  n**  1. 

Il  dict  qu*il  avoit  bien  reeeu  quelque  lettre  de  IVmpereui', 
mais  aussy  qu*il  y  estoit  pour  respondre,  comme  il  convenoit 
pour  la  justification  de  ses  actions,  et  me  dict  en  effect  tout  au 
long  la  substance  de  la  responce  qu'il  vouloit  faire  à  Tempe- 
reur,  laquelle  ayant  depuis  esté  dcspéchée  par  escript  m'ai 
esté  communiquée  par  copie  qui  vat  cy  joincte  n*  3. 

En  toute  Faudience,  qui  duroit  quasi  trois  heures,  il  n'y  eut 
que  de  reJictes  de  mesme  chose,  et  de  ce  que  le  chancelier 
m*avoit  dict  en  diverses  conférences. 

Et  en  somme  tout  le  discours  venoit  parer  à  une  suspension 
d'armes,  et  à  ce  que  je  me  voulois  entremectre  de  la  part  de 
S.  M.,  aûn  qu'avec  honneur  et  réputation  il  pedt  entrer  en 
composition. 

Je  redis  ce  que  dessus,  et  adjoustay  que  je  le  suppliois  de 
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considérer,  si  les  choses  alloicnl  à  longue,  qu*il  se  (rouveroit 
tant  plus  engaigëet  avecq  plus  de  considëralions  et  diDIcultez 
en  cest  affaire. 

Que  les  practiques  des  iigeux  et  ennemis  de  l'empire 
estoient  cognucs,  cl  qu'ilz  ne  cesscroient  à  le  solliciter  pour 
Tcmbarqtier,  h  fin  de  faire  leurs  jeux  aux  despens  de  S.  M.,  et 
que  s*il  me  pcrniectoit  de  dire  ce  que  je  voyais  h  l'œil,  que 
j'oserois  bien  dire  qu'il  ne  se  pouvoit  point  espérer  de  compo- 
sition en  ccst  affaire,  lorsque  S.  M.  R.  voudroit  ouir  ceulx  que 
je  voiois  au  principal  poste  de  son  armée,  tous  telz  que  pour 
se  maintenir  ne  pou  voient  respirer  que  troubles  en  rerapire. 

Le  roy  dict  qu'il  sçavoit  bien  ce  que  je  voulois  dire,  et  que 
ce  que  nous  trniclioDs  icy  leur  seroit  bien  secrci,  et  que  par- 
tant depuis  que  j'estois  par  de  là,  il  leur  avoit  commandé 
d  assister  à  leurs  troupes  ppur  n'estre  présents. 

Le  roy  donnoit  par  \k  à  entendre  que  c*estoit  le  ducq  de 
Saxen  Weymar,  général  de  la  cavallerie,  et  ses  frères;  et  moi  je 
le  prenois  en  général  tant  sur  ledicls  ducqs  que  le  ducq  Fré- 
derich  de  Saxen  Allenbourg,  le  duc  Christian  de  Brunswick,  le 
palatin  de  Dirckenfeit,  le  coronel  Foux,  mareschal  de  camp,  le 
colonel  Obendrauiit,  lieutenant  général  de  U  cavallerie,  le 
colonel  Limpach  et  aultres,  la  pluspart  cy-devant  proscripiz 
et  bannis  de  l'empire. 

C'esloient  tous  ceux  la  que  je  voulois  dire  que  le  roy  ne 
debvoit  prendre  en  conseil  en  matière  décomposition. 

Aussy  voirat  V.  A.  cy  après  ce  que  i'inlervcnlion  dudicl 
ducq  de  Weimar  et  du  colonel  Foux  at  causé  au  traicté  sur  la 
rendition  de  la  dicte  ville  de  IVieubourg 

Retournant  au  discours  du  roy,  il  me  demanda  si  à  mon 
retour  je  voirois  Tilly.  Je  respondis  que  si.  Il  continua  en 
disant  qu'il  prioit  que  je  fis  rapport  au  roy,  mon  mnistre,  de 
ses  intentions,  et  qu'il  sasseuroit  qu'icelle  les  trouveroit  raison- 
nables, et  qu'il  ne  désiroit  rien  tant  que  continuation  de  bonne 
correspondance  avecq  S.  M.  et  V.  A.  et  qu'il  avoit  recommandé 
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le  incsme  à  son  fiiz,  faiisnnt  signe  vers  luy;  lequel  entendant 
ces  parollcs  fil  une  rëvércncc.  Sur  ce  le  roy,  avccq  compliments 
et  excuses  du  iraîctemcnt,  me  souhaita  heureux  voyage,  et  me 
donnât  la  main  par  doux  fois,  icsmoignant  tout  plain  de  honne 
alTection. 

Ainsy  avecq  le  respect  convenable  je  me  licenciay  dudict  roy, 
qui  tout  discourant  vint  avecq  moy  jusques  à  la  porte  de  la 
salle. 

Estant  déjà  monté  en  carroche,  le  chancelier  de  Dencmarque 
qui  avoit  assisté  à  Faudience,  comme  dit  est,  vint  courir  après 
moy  en  toute  diligence,  et  me  dicl  que  le  roy  me  prioit  que, 
passant  par  l'armée  de  Tilly,  je  ne  voulus  oublier  ce  que  j'avois 
dict  de  la  suspension  d*armes.  Je  diz  que  j'en  aurois  mémoire. 

Le  marischal,  avecq  les  cavnlliers  qui  m*avoient  mené  en 
court,  me  ramenarent  au  logis,  où  deux  heures  après  le  roy 
m'envoia  par  le  conseiller  Melzloch  susdict  deux  lettres  de 
créance.  Tune  pour  S.  M.  et  Faullrc  pour  V.  A.  qui  vat  ci-joincl 
en  original. 

En  oullre  me  mit  es  mains  Tescript  qui  vat  cy-joint  n*  4, 
pour  me  servir  de  mémoire  h  ce  que  Icdict  eonseillier  disoit 
de  la  résolution  du  roy;  puis  avecq  beaucoup  de  compliments 
me  souhaita  bon  voiage  au  nom  du  Roy. 

J'acccptay  les  lettres  et  scripts  susdicts,  et  avec  révérence 
remerciay  le  roy  de  Thonneur  qu'il  me  faisoit. 

Ce  conseiller  parly,  je  me  mis  à  lire  ledict  escript  ou 
résolution  royale,  que  je  trouvay  beaucoup  plus  restrainet  et 
moins  claire  que  résolution  que  j'avois  entendu  de  la  bouche 
du  roy;  et  comme  entre  aultres  en  iceluy  escript,  en  l'endroit 
où  il  réassumoit  ma  proposition,  il  donna  le  tiltre  d*élecleur  au 
Palatin  (qualité  que  je  ne  lui  avois  point  donné  en  ma  propo- 
sition), je  prins  occasion  d'envoier  vers  le  chancellier  de  Denc- 
marque, disant  vouloir  prendre  mon  congé  de  luy;  lequel  ne 
voulant  admettre  la  visite,  me  vint  trouver. 

Je  luy  diz  doncques  qu'aiant  eu  mon  expédition  du  roy  et 
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estant  sur  mon  parlement,  j*avois  voulu  luy  dire  Padieu  et 
luy  remercier  des  honneurs  qu'il  m'avoit  faict  pendant  mon 
séjour,  oullre  ce  que  j*avois  Icu  Tescript  que  le  roy  m'avoit 
faict  donner,  en  lieu  de  sa  résolution,  et  que  j*avois  trouve 
que  ma  proposition  n'y  estoit  entièrement  réassumée,  et  que 
Ton  y  avoit  adjous^é  le  tiltre  d'électeur  au  Palatin  (qualité 
que  je  ne  luy  aVois  point  donne  parlant  au  roy),  partant  que 
je  me  Irouvois  obligé  de  demander  que  ce  tiltre  fut  tracé  ;  au 
reste,  quant  à  la  résolution  royale,  qu'elle  estoit  beaucoup 
plus  restrainte  et  moins  claire  que  celle  que  le  roy  m'avoit 
donné  de  bouche,  mais  que  de  l'une  et  de  l'autre  seroit  faict 
particulier  rapport  à  mon  roy. 

Le  chancelier  répliqua  que  cest  escript  n'cstoit  qu'un 
sommaire  et  mémorial  de  ce  que  s'estoit  traieté,  et  que  le 
surplus  se  remectoit  à  mon  rapport  en  vertu  des  lettres  de 
créance  de  S.  M.,  et  que  le  tiltre  du  Palatin  n'apportoit  point  de 
préjudice. 

Après  plusieurs  redicts  et  répliques  sur  ce  particulier,  il 
dict  qu'il  le  feroit  tracer  en  ce  qui  concernoit  ma  proposition, 
comme  il  a  faict;  néantmoins  faict  glisser  ledict  tiltre  h 
l'endroit  où  le  roy  parle,  comme  se  voit  audict  escript  soubz 
la  marque  d'Â,  B. 

Entre  aultres  discours  que  nous  ticsmes  ensemble,  il  entra 
propos  de  la  ville  de  Nieubourg  assiégée,  comme  dict  est.  Le 
chancelier  dict  que  le  roy  s'estonnoit  fort  que  Tilly  poursui- 
voit  ainsy  d'altaiqucr  les  places  de  ce  paîs.  Moy  ayant  eu  nou- 
velle que  les  assiégez  faisoicnt  de  gaillardes  sorties  où  l'armée 
impériale  avoit  du  pire,  et  prévoiant  que  nous  aurions  les 
dilficuhez  en  ceste  entreprinse  qui  en  sont  ensuivies  depuis, 
je  dis  au  chancelier  :  si  le  roy  retiroit  ses  gens  de  la  dicte 
ville  et  qu'il  la  remit  entre  les  mains  du  ducq  de  Lunebourg, 
qui  en  est  le  seigneur,  je   pensois  bien   que  M.  de  Tilly  ne 


Digitized  by 


Google 


(  230  ) 

rcquérnsl,  afin  qu'il  ne  semblât  y  cstrc  forcé  par  Tilly,  el  nie 
pria  que  j'en  voulus  traiter  avec  ledict  Tilly.  Ce  que  j*assuray 
de  faire. 

Ayanl  mon  exp<^dition  en  ceslc  façon,  je  pnrlay  le  lende- 
main avec  un   trompette  du  roy  cl  quelques  gardes  a  cheval. 

Le  roy  voulut  que  je  prins  mon  chemin  par  la  ville  de 
Nieubourg;  mais  comme  j*ap|)rochay  d'iccllc  à  une  demie 
lieue,  larmëe  de  Tilly  Tavoil  déjà  serrée  de  ce  costé  la, de 
manière  qu'incontinent  que  j'en  eus  atteint  les  premiers 
quartiers,  je  renvoiay  cculx  qtii  m'avoient  faicl  escorte. 

Le  gënéi^l  Tilly  ayanl  entendu  mon  arrivée  au  quartier 
susdict,  vint  du  sien  qui  estait  à  unclicuc  de  là  h  me  rencon- 
trer, avccq  le  maréchal  de  camp  et  général  de  rarlillerie  et  me 
mena  en  son  quartier. 

Je  fis  part  audict  conte  de  Tilly  de  ce  qui  s'csloit  passé 
avccq  le  roy,  et  comme  il  chcrçoil  par  tous  les  moyens  une 
suspension  d'armes,  et  ce  que  j*avois  proposé  touchant  la 
rcndition  ou  neutralité  de  la  ville  de  Nieubourg. 

Le  conte  de  Tilly  ne  trouvoit  point  à  propos  la  suspension 
d'armes;  mais  ayant  déjà  recognti  les  difficultés  du  siège  de  la 
susdicte  ville,  eust  bien  désiré  d'en  sortir. 

Et  comme  il  ne  sçavoit  par  quel  moyen  accommoder 
l'affaire  avec  réputation,  nous  nous  advisasmcs  de  ccluy-cy. 

C'est  ce  que  j'a vois  amené  avccq  inoy  un  certain  coronci 
4ip|)clo  Conrad  Plate  Oeil,  vassal  el  gouverneur  dune  place 
appartenant  au  ducq  de  Lunebourg.  A  ccliiy-cy  le  conte 
de  Tilly  fit  entendre  qu'il  esloit  sur  le  point  de  battre  ladiclc 
ville  et  y  faire  mectre  le  feu,  mais  que  pour  éviter  ces  extré- 
milez  et  la  ruyne  du  pauvre  peuple,  qu'en  considération  du 
4lucq  de  Lunebourg,  auquel  ladicte  ville  appartenoit,  il  surscoi- 
roit  à  toute  hostilité  si  le  roy  se  voulu l  retirer  et  remectre 
la  ville  entre  les  mains  dudict  Ducq  ;  partant  qu'il  seroit  bon 
que  dcz  ce  pas  il  se  transportât  vers  ladicte  ville  pour  dire  cccy 
jiu  gouverneur  et  entendre  sa  résolution. 
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Lcdîct  colonel,  qui  estoil  très  désireux  de  rendre  si  signalé 
service  k  son  inaistre,  se  mit  incontinent  en  chemin  vers  la 
ville  et  fit  la  proposition  susdicte.  Le  gouverneur  de  la  ville, 
nomme  le  colonel  Limpach,  estoit  désià  prévenu  de  la  volonté 
du  roy;  et  incontinent  qu'il  cul  entendu  la  proposition, 
dcmandoit  audict  Conrard  Geil  s'il  avoil  commission  et  pouvoir 
du  ducq  do  Lu  nenbourg,  qu'il  luy  rcmcctroit  la  ville  en  mains, 
h  condition  que  le  conte  de  Tilly  levât  le  sié^e  et  la  place 
demeurât  neutrale. 

L'aultrc  disant  que  non,  mais  que  comme  serviteur  et 
vassal  dudict  ducq  il  prendroit  U  place  entre  ses  mains  et  en 
répondroit,  celuy  gouverneur  demanda  terme  et  suspension 
d'armes  de  24  heures  pour  en  avertir  le  roy.  Ce  que  fut  accordé 
par  le  conte  de  Tilly. 

Cependant  j'escripvis  incontinent  au  chancelier  de  Dene- 
niai*que  comme  j'avois  obtenu  du  général  Tilly  ce  que  le  roy 
a\()it  désiré  touchant  Nicubourg,  comme  appert  parla  copie 
de  ma  lettre  et  la  response  dudil  chancelier,  qui  sont  ey  joints 
aux  n°'  5  et  6. 

Et  d'ailleurs  le  général  Tilly  et  moy  escripvames  au  duc  de 
Liincbourg  aGn  que,  sans  délay,  il  envoiat  quelqu'un  avec 
pouvoir  de  recepvoir  sadiele  ville. 

Attendant  le  succès  de  ccsl  affaire,  je  fus  saisy  d'une  très 
^riefve  maladie,  qui  m'obligeât  à  me  retirer  à  Minden,  puis  à 
llerworden,  villes  les  plus  voisines,  pour  user  de  quelque 
remède,  et  y  suis  esté  abbaltu  au  lii  16  jours,  pendant  lesquels 
le  conte  de  Tilly  m'advertit  ce  qui  se  passoit,  par  les  notes 
sub  n*«  7  et  8. 

Desquelz  S.  M«  rc4:ognoistrat  que  rinlervention  du  ducq  de 
Weymar  et  du  coronel  Foux  susdits  ont  rompu  tout 

Sur  quoy  le  général  Tilly  trouva  bon  que  j'escripvasse 
derechef  au  chancelier  de  Denemarcque  sur  ce  sujet.  Ce  que  j'ay 
faict,  le  tout  sub  iv*"  9  et  iO.  Mais  ledict  général  n'y  a  attendu 
la  response.  Car  difliculté  du  siège,  qui  consistoità  faute  des 
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vivres  et  en  ce  que  la  ville  cstoil  secourue  fort  librement  à 
tout  heure,  Tobligea  d'incontinent  lever  le  siège  et  se  retirer 
vers  la  ville  de  Minden,  mentionnée  du  commencement. 

Ce  qui  roidiroit  grandement  le  roy  de  Denemarcque,  et  est 
asseuré  que  s'il  n'est  rencontré  avecq  la  résistence  qu*il  con- 
vient au  commencement,  qu'il  prendrai  autant  de  couraigc 
qu'il  témoignoit  avoir  d'appréhension  cy  devant. 

Au  reste  ce  qui  est  de  Tarmée  dudit  roy,  elle  estoit  retran- 
chée proche  de  la  ville  de  Vherdcn  en  un  post  fort  advatita- 
geux  entre  les  rivières  d*Allart  et  de  Wesser  et  pardevant 
serrée  d'un  marécaige.  L'on  disoit  qu'elle  se  maintiendroit  en 
cest  endroit  tout  ccst  hiver,  tant  pour  Tasseurancc  du  lieu,  que 
pour  garder  les  rivières  susdictes  et  la  ville  de  Bremen,  qui 
n'est  qu'à  cinq  heures  de  chemin  de  là,  et  fournit  toute  sorte 
de  nécessitez. 

Pendant  mon  séjour  auprès  du  roy  je  cherçay  diverses 
ocasions  de  voir  l'armée,  qui  furent  tousiours  diverties  ;  de 
manière  que  je  ne  vis  que  les  compagnies  de  cavallerie  qui 
m'avoicnt  faict  escolte  et  estoient  assez  bonnes.  D'infanterie 
je  ne  vis  que  la  garnison  de  Nieubourg.  A  mon  parlement 
l'on  tenoit  l'armée  grosse  de  seize  mil  fantassins  et  six  mille 
chevaux.  Depuis  on  dict  que  quatre  mille  chevaux  et  six 
régiments  d'infanterie,  qui  pour  lors  se  levoient,  scroient  arri- 
vez, et  donnoit  encore  le  roy  jourueUement  nouvelles 
patentes,  et  que  au  païs  de  Brunswich,  ilz  y  auroient  vingt  mil 
paisâns  armez  pour  garder  les  passages  et  empêcher  les  vivres 
à  l'armée  impériale. 

Le  roy  aussi  estoit  attendant  Mansfelt  et  Halberstadt,  qui 
luy  debvoient  amener  quelques  trouppe»  au  soulde  du  roy 
d'Angleterre;  et  sont  présentement  arrivez  en  nombre  de  douze 
mil  hom.mes. 
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este  cydcvanl  au  service  dudict  roy,  s'en  esloit  retiré  depuis 
cjue  ce  poy  a  voit  rompu  avec  S.  M.  I. 

Et  dict  que  ce  qui  avoit  mcu  le  roy  de  Dennemarque  ci 
rechercher  et  accepter  la  charge  de  général  du  cercle  de  Saxo- 
nie  inférieure  pour  son  intérest  et  proufict  particulier,  estoit 
pour,  par  ce  moyen,  se  mectre  en  possession  des  archevescbez 
et  éveschez  de  Magdenbourg  et  Halberstalt,ci  puis  aussy  pour 
asseoir  un  pied  au  païs  de  Braunswich,  et  par  la  conjonction 
de  ses  estats  s'acquérir  aultant  de  force  et  de  pouvoir  en 
Tempirc,  qu'il  puisse  eslrc  arbitre  de  tout  ce  qui  s  y  passe- 
roit,  n'aiant  pas  ses  pensées  fort  éloignées  de  la  couronne 
romaine. 

Car  quant  Tarchevesché  de  iMngdenbourg,  première  en  cestc 
qualité  de  toutes  celles  de  Tcmpirc,  que  le  présent  adminis- 
trateur d'icelle,  qui  est  le  marquis  de  Brandenbourg,  luy  en 
avoit  desià  faict  la  résignation  parmy  une  grandissime  et  très 
notable  somme  d'argent. 

Que  d'Halbcrstadt  qui  est  un  estât  et  pays  d'importance, 
que  le  ducq  Christian  de  Braunswich,  qui  en  est  évesque,  en 
avoit  faict  de  mesme,  mais  que  la  difliculté  consistoit  en  ce 
que  les  chapitres  n'y  avoient  voulu  entendre  jusques  à  pré- 
sent. De  quoy  ce  roy  présumoit  en  ceste  conjunclurc  pouvoir 
venir  au  bout  par  ses  armes. 

Quant  au  pays  du  ducq  de  Braunswich  qui  est  nepveu 
dudict  roy,  d'aultant  qu'il  est  en  divorce  avecq  sa  femme, 
et  pour  l'impuissance  notoire  de  sa  personne  hors  d'espoir 
d'hoirs  de  son  corps,  au  default  desquelz  tout  cest  estât  très 
puissant  eschéoit  au  ducq  de  Lunenbourg,  à  l'exclusion  de 
J'évesque  d'Halbcrstadt  susdict  pour  estre  banny  de  l'empire. 

Que  le  roy  (lequel  avecq  sa  sœur,  mère  dudict  ducq)  avoit 
dez  h  présent  la  totale  disposition  dudict  pays,  soubs  prétext 
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inférieure,  la  cote  dudit  duc  cstoit  la  plus  grande,  que  ledit  roi 
faisoit  estât  de  ne  point  quicter  ledit  pais,  sans  refusion  des 
prétentions  susdites  et  remboursements  des  frais  de  eesie 
guerre. 

Voilà  ce  que  j'ai  pus  apprendre  des  intentions  dudict  roy, 
desquelles  il  a  tout  le  cours  de  mon  voiage  (oullre  ce  que  j'ay 
ad  visé  cy-devant),  j'ay  dressé  ceste  particulière  relation,  afin 
de  ne  rien  obraeclre  qui  puisse  esire  du  service  de  S.  M.  et 
de  V.  D.,  lesquelles  je  prie  Dieu,  etc.  (signé  Jean  Charles  baron 
de  Sehônburch.  —  De  Bruxelles,  le  t^2  novembre  1625. 

N*  i. 

Traduction  d'une  lettre  de   S,  M.  /.,  escripte    au    roy    de 
Denemarquey  datée  de  Nieuwstatt^  le  3  d'aoust  1625, 

Nous,  Ferdinand  second,  empereur  des  Romains,  etc.,  au 
Sérénissime  Christian  4%  roy  de  Dcnemarque,  etc.,  salut. 

Nous  avons  receu  les  lettres  de  Vostre  Dilection,  en  date  à 
Segenberg,  le  14  de  juillet,  et  du  contenu  dicclle  entendu 
comme  V.  D.  avoit  prinse  à  soy  la  charge  de  colonel  ou  géné- 
ral de  nostre  cercle  de  la  Saxonic  inférieure. 

Or  ce  que  touche  ladicte  charge,  encorcs  que  nous  trouvons 
fort  juste  et  raisonnable  les  offres  que  V.  D.  faict  de  se  vou- 
loir en  Fadministration  d'icellc  entièrement  conformer  aux 
constitutions  de  Icmpire  et  du  cercle  et  loyallement  accomplir 
le  contenu  d'icelles,  selon  le  serment  et  obligation  qu'a  celuy 
qui  doibt  administrer  ung  tel  estât. 

Sy  avons-nous  trouvé  fort  cstrange  que  V.  D.  s*at  voulu 
charger  de  cet  estât,  veu  que  nonobstant  que  le  royaume  de 
Denemarque  soit  esté  de  longues  années  à  la  maison  de  Hol- 
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donnée  è  personne,  qui  ne  soit  immëdiatcment  dépendant  de 
l'empire  et  du  cercle,  sans  aultre  dépendance. 

Quant  aux  préparatifs  de  guerre  qui  se  font,  nous  enten- 
dons que  Ton  prétend  les  justifier  et  prétexter  du  nom  de 
défense  du  cercle.  A  quoy  nous  trouvons  beaucoup  que  repré- 
senter, signament  que  le  cercle  n'at  bcsoing  de  telz  prépara- 
tifs, et  qu'iceulx  font  naistrc  grandissime  jalousie  aulx  fidelz 
électeurs,  princes  et  estalz  de  l'empire. 

Que  par  \k  la  journée  de  députation  et  assemblée  proposée 
vient  il  estrc  retardée. 

Que  beaucoup  auparavant  d  accepter  ladicle  charge,  les 
levées  de  cette  armée  ont  esté  commencées. 

Que  les  princes  et  estatz  du  cercle  sont  esté  convoquez  et 
mandez  h  des  assemblés  particulières. 

Que  oultre  la  soldatesque  dudict  cercle,  on  at  encores  offert 
d'entretenir  grand  nombre  de  gens  et  de  fournir  Tartilleric, 
munitions  et  aultres  frayz  de  guerre. 

Que  Ton  at  tâché  dinduire  k  toutes  sortes  d'impressions  et 
haultez  motz  ceux  qui  ne  se  voulloient  accommoder  h  ces  pro- 
positions. 

Ce  pourquoy  que,  parmy  telles  et  aultres  considérations, 
nous  et  les  loyaux  obéissans  et  assistants  électeurs,  princes  et 
estatz  ne  sommes  en  aucune  façon  asseurez  à  quoi  visent  cette 
armature,  et  combien  que  nous  avons  mis  ccstc  confiance 
en  V*  D.y  qu  icelle  en  suyte  de  son  offre  paisible  h  nous  réilé- 
rativement  faict  qu'elle  seroît  tousiours  inclinée  d'en  toutes 
œcurences  et  occasions  nous  demonstrcr  et  faire  paroistre  en 
effect  sa  bonne  affection,  et  que  nous  nous  pourrions  de  ce  cer- 
tainement asseurer  envers  icelle  que  V.  D.  seroit  intentionnée 
de  non  seulement  tenir  avecq  nous  et  le  St-Empire  une  paix 
asseurée  et  bonne  correspondance,  et  point  donner  occasion 
ny  subject  k  aulcune  altération,  ains  aussy  d'observer  tout  ce 
qn^une^fois  elle  at  promise  par  ses  ambassadeurs  et  de  vou- 
loir toujours  entendre  et  s'accomoder  très  volontiers  k  ce  que 
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Iclidral  h  nostrc  respect  et  contentement  au  bien  et  salut  de 
Tcmpire  romain,  et  slncliner  d'avantage  à  ce  que  viserat  à  la 
paix,  repos  et  tranquillité,  radvnnccmenl  de  la  journée  de 
dépulation  et  assemblée  susdicle,  et  finallement  au  bien  du 
St-Empiro,  que  non  à  ec  que  pourroit  donner  occasion  a  des 
longueurs,  effusions  de  sang  et  suscitations  des  mouvemens 
plus  grands  et  aultres  malheurs;  nonobstant  cela,  estant  la  con- 
jiincturc  présente  fort  périlieuse,  et  que  les  intentions  quoy 
que  bonnes  peuvent  aysément  élrc  changées  par  Tincilation 
des  gens  pervers  et  disposées  h  des  conseilz  contraires,  et 
nous  estants  en  tout  cas  obligez,  comme  empereur  des 
Romains  régnant,  d'avoir  Fœil  aux  occurcnccs  semblables, 
dont  en  pourroit  réussir  quelque  dommaige  et  intérést  au 
St- Empire,  h  ses  estats  et  membres;  trou  vans  aussy  estre  de 
nostre  dchvoir  et  obligation  de  prendre  à  la  main  et  nous 
servir  de  tout  ce  que  pourroit  estre  util  h  obvier  et  deslourner 
tel  danger  éminent. 

Ce  pourquoy  que  pour  ces  et  aultres  raisons,  nous  avons 
donné  pouvoir  au  Sérénissime  (le  tillre)  prince  Electeur  de 
Bavière  de  donner  ordre  à  son  lieutenant  général  le  conte  de 
Tilly  de  s'approcher  avecq  son  armée  dndict  cercle  de  la 
Saxonie  inférieure,  ou  vers  tels  cndroietz  et  lieux  où  la  dicte 
armature  suspecte  scroit  trouvable,  ayants  de  mesmc  com- 
mandé que  nostre  armée,  laquelle  avec  grandes  incommoditez 
avons  dressée  contre  lesdictes  levées  suspectes,  suivcroit  ledict 
conte  de  Tilly,  soubz  la  conduite  de  la  D.  du  (le  tiltre)  ducq  de 
Fridiand,  puisqu'en  ce  temps  présent  Ton  n'at  rien  à  craindre 
de  Nansfclt, avant  que  peult  estre  il  se  mect  de  rechicf  en  pied. 
De  laquelle  nostre  ordonnance  avons  aussi  donné  part  et  advis 
aux  princes   et  estatz  dudiet  cercle,  comme  V.  D.    pourat 
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cl  hors  de  danger  en  cns  lodici  Tilly  cl  le  dicl  de  Fridiand  onl 
ordre  de  s'en  pclircr  cl  vuyder  ledicl  cercle. 

Par  alnsy  requérons  V.  D.  qu'icclle  veuille,  pour  plus 
gronde  dëmonslralion  de  son  intenlion  paisible  qu'elle  al  cy 
devant  faiel  paroislre  et  ensuyle  dudicl  offre,  licenlier  ladicte 
gendarmerie,  de  laquelle  nous  ny  les  obéissants  élceteui*s, 
princes  et  eslatz  pouvons  estre  assez  asscurez  pour  les  raisons 
alléguées  en  nosirc  Icllre  susdiele  aux  princes  dudict  cercle  de 
ta  basse  Saxonie,  et  ne  donner  occasion  à  quelques  troubles 
ultérieurs,  ains  plus  lost  seconder  el  advancer  noz  conseilz 
paisibles,  moyennant  la  journée  de  députalion.  El  comme 
cecy  tendrai  à  la  grande  louange  el  renommée  de  V.  I).,ainsy 
au  cas  eonlraire  remettons  à  icelle  commenl  en  respondrc  de 
cestc  griefve  conséquence.  El  demeurons  sur  ce,  etc. 

N-  2. 

Traduction  d'vne  leUre  du  ducq  de  Lunenboury  au  général 
Tilly,  datée  à  Zelle  le  12122  d'aougst  4625. 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Gbrislian^  évcsque  csleu  de  Minden,  etc. 
Ducq  de  Lunenbourg. 
Noslreamilié  au  préalable,  elc.  Nous  remercions  de  rechef 
à  M*^  le  général  de  la  déclaration  favorable  donnée  à  noslre 
ambassadeur  touchanl  la  conservation  de  noz  pays»  el  envoyons 
sur  ce  noslre  capitaine  cher  el  féal  Friderich  Mareluhen,  par 
de  là,  qui  al  ordre  de  servir  à  M'  le  général  el  Tinformer  a 
chaque  fois  de  co  que  nous  appartient  en  pays  et  subjecls,  et 
de  le  resouvenir  par  occasion  de  deslourner  tous  dommages 
de  no>  pays,  ne  doublant  aulcunemcnl  que  M.  le  général  se 
démonslrerat  en  cecy  de  la  sorte  que  les  aullres  princes  el 
estais  nos  circonvoysins,  voires  tout  le  monde,  puisse  expéri- 
menter et  cognolslre  en  effecl  que  S.  M.  1.,  nostre  très  clément 
empereur  cl  S',  est  incliné  des  grâces  impériales  faire  actuel- 
lement ressentir  aux  obéissans  électeurs,  princes  et  cstalz,  le 
fruicl  de  leur  constante  deue  el  obéissante  dévotion,  et  que 
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nous  soyons  sublevcz  de  toutes  censures  et  rcsjouyssanoes 
mesprisablcs  de  noz  envieux,  qui  pour  ce  ne  nous  désirent 
ny  souhaitent  aulcun  bien,  et  luy  communicquons  cy  joincte 
par  copie  ce  que  S.  M.  I.  at  sur  ce  mesme  poinct  escript  au 
prince  ëlccleur  de  Bavière;  espérant  qu'aurez  désia  de  ce  receu 
topie  et  ordre  de  sadicte  D.  rélecleup  de  Bavière,  et  que  de 
tant  plus  tirerez  en  considération  ce  qu'ai  esté  promis  et  qu'est 
mis  ci  dessus. 

Oullre  ce-cy  ne  pouvons  celer  h  M.  le  général  de  quelle  manière 
sa  Dignité  Royale  de  Dcnemarcque  et  ses  commissaires  de 
guerre  taschent  de  plus  en  plus  ou  de  nous  attirer  à  leur  faction 
et  conjonction  (ce  que  toutesfois  avecq  l'ayde  de  Dieu  ne  leur 
réussirai,  tandis  qu*il  y  aurai  haleine  et  raison  en  nous)  ou  de 
meclre  nos  pays  en  combustion  et  ruyne  extrême;  à  quoy 
doncques  ils  n'ont  seulement  desià  donné  ung  commence- 
ment très  dommageable  par  les  logcmens  et  oppressions  insup- 
portables, aîns  aussy  sans  aulctfnes  aullres  occasions  que  dict 
csl  venus  l'impourvu  le  20/10  de  ce  mois  à  s'emparer  de  nostre 
fortresse  et  ville  de  Nieu bourg,  et  parmy  cecy  nous  mesprisc 
grandement. 

Combien  doncques  nous  avons  espéré  que,  par  la  garnison 
et  l'assez  et  bon  nombre  de  bourgeois  qu'estoient  en  icelle  ville 
ce  malheur  eut  esté  diverty,  nous  estions  aussy  en  œuvre  d'en 
conformité  de  la  copie  cy  joincte  mieulx  renforcer  ceste  garni- 
son, si  sommes  là  esté  prévenuz  (ce  que  nous  rend  bien  per- 
plex)  par  une  surprinse;  avons  aussy  incontinent  donné  ordre 
de  remonstrer  cecy  h  sa  Dignité  royale  de  Dcnemarcque  et 
faire  diligences  humainement  possibles  que  sa  gendarmerie 
soit  retirée  de  ce  lieu.  Ceque  sur  cecy  ensuiverat  serai  à  toute 
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aussy  ce  jourd*huy  faict  entendre  h  S.  M.  I.  et  aux  deux  princes 
électeurs  de  Bavière  et  Saxen,  «t  à  aullres  noz  bien  affection- 
nez, ne  doutant  que  l*on  n'aurat  non  seulement  partout  une 
singulière  compassion  de  nous,  ains  nous  assisterat-on  avec 
conseil  et  œuvres. 

A  la  vëritc  nous  avons  un  grand  ressentiment  de  ceste 
surprise,  et  que  Ton  nous  traicte  de  la  sorte,  pendant  que  nous 
ne  faisons  aulcune  chose  que  ce  dont  en  avons  obéissamment 
faict  serment  à  S.  M.  1.;  mais  nous  asseurons,  M.  le  général, 
qu^encore  que  l'on  nous  osteroit  (ce  que  Dieu  ne  veuille) 
toutes  nos  principaultez,  contez  et  seigneuries  ecclésiastiques 
et  séculiers,  et  ne  nous  scroit  laissé  aulcune  chose,  que  toutes- 
fois  nous  ne  nous  laisserions  commouvoir  pour  le  temporel  de 
faire  la  moindre  chose  que  soit  contre  nostredict  serment,  et 
par  \h  troubler  nostre  conscience;  sachants  bien  que  Dieu  tient 
puissamment  de  la  partie  de  la  souveraineté  suprême,  et  que 
S.  M.  1.  at  beaucoup  de  justes  moyens  de  conserver  et  main- 
tenir les  électeurs,  princes  et  eslats  en  le  leur,  aussy  de  les 
eslever,  abaisser  et  anichiller  selon  les  mérites  d'un  chacun. 

Ce  qu'au  surplus  se  présenterai  en  advertirons  M.  le  général 
aultant  que  possible  serai  de  faire  seurement  passer  illecq,  et 
Tasscurons  derechef  de  nostre  invariable  constance,  afin  quMce- 
luy  n'ait  aulcune  ocasion  de  se  mesfier  de  nous,  comme  nous 
sçavonsbien  iceluy  n'esire  intentionné  à  ce  faire  :  et  sur  ce,  etc. 

Traduction  de  la  response  du  roy  de  Denemarcq  à  S.  M.  /.^ 
datée  à  Verden  le  29  d'aoust  1625, 

SéRÉNISSIHE    ET   TRÈS    PUISSANT    EhPERBUR, 

Par  la  lettre  de  V.  >I.  I.  et  Dileciion  du  3  de  ce  mois,  avons 
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de  l'empire,  comme  aussy  se  faict  de  la  dcfencc  n'eslre  ni^ces- 
saire,  ains  susciter  grandes  jalousies,  empesclier  le  progrès  de 
la  journée  de  dépulatîon,  et  pour  diverses  considérations 
alléguées  cstre  suspect,  et  que  ny  V.  M.  I.  et  D.,  ny  les  obéis- 
sants et  assistants  électeurs  et  princes  se  pourroicnt  de  ce  costé 
tenir  asseurez;  que  partant  elle  auroit  donne  ordre  tant  au 
lieutenant  général  de  la  D.  du  ducq  de  Bavière,  le  conte  de 
Tilly,  qu'au  ducq  de  Fridiand,  de  marcher  avec  les  deux 
armées,  soubz  leur  conduite,  vers  le  cercle  de  la  Saxonic  infé- 
rieur, et  en  telz  endroicts  où  la  dicte  armature  suspecte  seroit 
trouvable  et  de  demeurer  illecq  jusqucs  h  ceque  V.  M.  L  et  D. 
et  les  aultrcs  fîdelz  et  obéissants  cslat^  en  scroicnt  renduz 
asseurez  parla  déposition  et  cassation  de  la  dicte  armature; 
nous  requérant  finablemcnt  de  licencier  la  gendarmerie  et  ne 
donner  occasion  h  aulcuns  troubles  ultérieurs. 

Or,  comme  en  Pacceptation  de  la  dicte  charge  de  général  du 
cercle  avons  faict  telle  déclaration  h  V.  M.  1.  et  D.  de  nostre 
intention  paisible,  que  ny  Tune  ny  Taultre  luy  eut  sceu  ostre 
contraire  ou  dcsplairc,  par  ainsy  ne  pouvons  veoir  que  Ton 
pourroil  mectre  double  en  nous,  en  ce  qu'est  de  Tadministraiion 
de  la  charge  acceptée  de  général  de  la  basse  Saxonic,  pour  ceque 
nous  n'avons  l'obligation  seul  et  uniquement  an  St.  Empire, 
puisque  feu  M.  nostre  père  grand,  le  roy  de  Dencmarcque, 
M.  Christian  le  5'  at  en  Tan  1556  esté  esleu  général  du  cercle 
et  s'en  at  avecq  grande  didicnlté  scèu  déporter.  Aussy  nostre 
cousin,  feu  le  ducq  Adolf  de  Schleswich  llolstcin  (qui  avoit 
non  moins  d'obligation  k  nos  prédécesseurs  les  roys,  et  à  la 
couronne  de  Denemircq  que  les  prédécesseurs  de  L.  M.  R.  et 
D.  à   l'empire   de  Rome)  at  administré  louablement  ceste 
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qu'en  la  diclc  entente  des  constitutions  de  iVmpire,  les  exé- 
cutions que  passé  naguères  oui  csié  mises  en  effecl  par  des 
roys  estrangicrs  soubz  le  prétexte  d'un  estât  de  l'empire  avcrq 
des  forces  surpassantes  la  possibilité  d*ung  prince 5«c  pourroyent 
beaucoup  moins  justilier.  Ceque  toutesfois  nous  remeclons  à 
ton  lieu.  Semblablcment  se  justifie  de  soy  mcsnie  le  faict  de  la 
défense  du  cercle  instituée  en  toutes  ses  qualitez,  veu  que  le 
eercle  ai  jusques  ores  esté  intollérablement  içrevé  par  des 
oppressions  irresponsables  de  l'armée  bavaroise,  allenconlre 
des  institutions  et  mandements  de  V.M.  1.  et  D.,  y  ayant  d'uiig 
temps  à  aultre  esté  cbargé  ^cs  logemens,  mesme  lorsqu'il  n'i 
avoit  apparence  d'aulcune  armature  en  l'empire,  contraire  à 
V.  M.  I.  et  D.  et  que  les  deux  cercles  de  la  baulte  et  basse 
Saxonie  aroient  licentié  leurs  gens. 

De  quoy  doncq  se  peult  aisément  conclure  si  l'armée  Bava- 
roise, entretenue  sus  et  déans  les  frontières  de  la  basse 
Saxonie  contre  les  accords  de  l'empire  et  du  cercle  et  de  la 
coustume  ancienne  de  la  Germanie,  n'ait  deu  causer  juste 
jalousie  et  justes  mesGances  chez  beaucoup  des  loyaux  à  V.  M. 
I.  et  D.  et  à  Tempire,  en  ce  qu'elle  intente  et  menace  encor 
d'inférer  à  un  estât  après  laultre  grandes  incommoditez  et 
griefz  et  se  rendre  avant  tous  suspecte  aux  ))rinccs  et  estats 
de  la  basse  Saxonie,  faisant  suirpecter  semblablcment  la  journée 
de  dépulation  h  tous  vrays  patriots,  ou  bien  l'cmpescbe  entiè- 
rement |nir  les  pilleries,  feu  et  meurtres  qu'icelle  exerce. 

Nous  confessons  que  l'on  eraind  encor  la  continuation  des 
maulx  si  longtemps  soufTerls,  et  en  oultre  ce  dont  l'on  veoid 
desià  les  elTects,  cl  par  ainsy  la  gendarmerie  que  fui  eydevanl 
levée  pour  nostre  service,  est  entré  en  ccluy  dudil  cercle,  pour 
Tas^rance  duquel  avons  aussy  tenu  consulte  avecq  les  princes 
et  estats  d'iceluy  et  assisté  que,  par  In  pluralité  des  voix,  fut 
conelud  et  arrcsté  ung  accord  pour  ceste  défence  circulaire, 
et  que  eeulx  qui  n'y  voudroient  con^^entir  seroient  deuement 
admonestez  cxoiFicio  de  l'obligation  qu'ils  doibvent  au  cercle. 
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Cependant  ne  nous  pouvons  persuader  que  V.  M.  I.  et  D. 
pourroit  parla  prendre  occasion  (proposant  la  ronde  et  réitérée 
déclaration  faicte,  que  vos  préparalifz  ne  visoieni  à  Toffence 
d'aulcun  estât  obéissant,  atns  seulement  h  Tasseurance  du 
cercle)  de  doubler  de  nostre  dévotion  et  de  celle  des  estats  du 
cercle  si  constante,  et  jà  à  plusieurs  fois  démonstrée  en  effcct, 
rcfoser  et  ne  plus  donner  1  ieu  ou  croyance  à  nostre  offre  paisible, 
démonstrations  aetuelles  et  sa  bonne  corpcspondence  qu*avons 
entretenu  jusques  icy  et  se  laisser  imaginer  aulcune  altération 
de  nostre  affection,  dont  en  avons  tousiours  donné  ample 
tesmoignage,  qu'icelleest  singulièrement  îndinée  d  éviter  toute 
ultérieure  effusion  de  sang,  puisque  V.  M.  I.  et  D.  ne  peult 
ignorer  nostre  promptitude  et  bonne  volonté  qu'en  diverses 
occasions  avons  démonstré  pour  réintroduire  au  St.  Empire  la 
paix  tant  souhaitée  par  nos  interpositions  et  justes  propositions, 
et  d'éviter  les  extrémitez  des  armes  aultant  que  possible  seroit, 
comme  en  effect  les  conseilz,  offres  et  moyens  réels  (dont  V. 
M.  1.  et  D.  faict  en  partie  mention  en  sa  lettre  aux  princes  et 
estats  du  cercle  de  la  Basse  Saxonie)  n'ont  jusques  è  ce 
jourd'huy  point  esté  par  nous  acceptez,  ains  refusez,  tant  s*en 
fault-il  que  nostre  armée  et  celle  du  cercle  ait  cntreprins 
d*offencer  aulcune  personne  hors  les  termes  de  la  défense, 
ou  qu'à  ce  faire  nous  ayons  donné  permission. 

Tenons  partant  cecy  pour  une  procédure  fort  estrange, 
répugnante  diamétralement  aux  constitutions  de  l'empire,  aux 
capitulations  jurez  par  V.  M.  1  et  D.  et  à  ki  liberté  germa- 
nique, que  V.  M.  I.  et  D.  à  l'incitation  de  ces  gens  hostilement 
inclinez  à  la  |>erturbation  de  la  pnix,  et  que  doiz  longtemps  ont 
désiré  de  veoir  à  leur  advantage  le  cercle  de  la  Saxonie  infé- 
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bôscilenient  attacqucr  nostre  armée  et  celle  du  cercle,  sans 
auleune  ocrasioo  et  nous  constraindre  h  quicter  les  armées. 

Trouvons  aussy  la  réquisition  sur  ce  è  nous  faicte  par 
V.  M.  I.  el  D.  eslre  telle  que,  combien  nous  soyons  encore 
inclinez  de  faire  paroistre  nostre  intention  paisible  et  suivre 
les  offres  sur  ce  faictes,  et  que  ne  desirons  volontiers  y  faire 
quelque  chose  qui  fust  répugnant  à  cecy,  que  toutes  Toys  il 
n*est  en  nostre  pouvoir  de  donner  place  et  lieu  k  ceste  demande, 
pensant  ceste  manière  de  procéder  du  tout  funeste  et  non 
mérité,  comme  tendante  au  mespris  et  diminution  tant  de 
nostre  nom  et  réputation  royale  (jusques  ores  bien  conservé) 
qu'à  la  ruine  du  cercle. 

Âins  jugeons  estrc  de  nostre  debvoir  et  de  l'obligation  d'un 
général  du  cercle  d'ensuite  de  l'accord  arrcsté  et  conclud,  défen- 
dre et  protéger  le  cercle  en  tant  que  possible  serat  contre  toute 
violence  indeue,  si  longtemps  que  sur  aultre  très  bening  ordre 
et  commandement  bien  exprès  de  V.  M.  I.  et  0,  le  dict  géné- 
ral bavarois,  le  conte  de  Tilly,  aurat  restitué  les  passaiges  et 
villes  ))ar  luy  occupées,  amené  la  gendarmerie,  abandonné  le 
cercle,  et  qu'iceluy  serat  asseuré  contre  semblables  logements, 
pilleries,  meurtres,  feux  et  aultres  hostilitez;  en  quel  cas  nous 
offrons  par  ceste  de  nous  accomoder  à  la  dicte  demande  de 
V.  M.  1.  et  D.  Au  contraire  et  au  cas  inespéré  de  la  nécessité, 
dcbvrons  certainement  prendre  en  mains  les  moyens  ausquelz 
Ton  nous  at  plusieurs  fois  convié  et  sollicité,  sans  toutefois  que 
jusques  à  ce  jourd'huy  nous  y  ayons  voulu  aulcunement  nous 
obliger;  et  attestons  devant  Dieu  et  toute  la  chresticnneté  que 
nous  sommes  plus  inclinez  a  une  paix  constante  et  asseurée 
qu'à  cecy,  et  remectons  alors  à  ceulx  d'en  rcspondre   pour 

trfcita  ««PC  n^nllipiirc  ni    l^fTiicimi    Hii    jcanfr    o.liPAclÎAn  nui    pnciiî- 
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de  ne  vouloir  pcrmeclrc  que  cela  viegnc  à  telles  cxtrémitez, 
ains  comme  chief  de  la  ehrestienlë  avoir  en  recommandation 
la  paix  et  repos  d^ieelle,  la  maintenir  el  conserver,  cl  sur 
ce,  etc.  • 

N*  4. 

Traduction  d'un  escript  que  le  roy  de  Denemarque  fist 
donner  soubs  son  cachet  au  baron  de  Schombourg  pour 
mémorial  de  sa  résolution ,  datée  à  Vherdeny  le  !B4  aoust 
stylo  vet.  4625. 

Ayant  Tambassadeur  du  Scrénissimc  et  très  puissant  prince 
et  s%  S'' Philippe  IV%  roy  d'Espaigne,  etc.,  le  baron  Jean 
Charles  de  Schombourg,  etc.,  après  les  compliments  au  poinct 
et  matière  principale,  faict  entendre  au  S*"'  et  très  puissant 
prince  et  s%  S'  Christian  !¥•  roy  de  Denemarcq  et  de  Nor- 
wège,  etc. 

Que  son  très  clément  roy  et  seigneur,  dez  le  commence- 
ment des  troubles  en  Allemaigne,  avoit  travaillé  à  Tappaise- 
ment  d*icelles  et  au  rétablissement  de  la  paix  en  rcmpire,  et 
qu'au  Palatin  satisfaction  possible  fust  donné,  et  que  S.  M. 
persistoit  encore  en  ceste  intention,  croyant  que  S.  M.  de 
Denemarque  la  seconderoit  et  ne  se  laisseroit  esmouvoir  par 
les  adhérents  du  Palatin  de  rompre  et  de  chercher  la  compo- 
sition de  raiïaire  plustost  par  armes  que  par  aultre  voye, 

Nostre  dict  très  clément  roy  et  seigneur  at  ordonne  de 
rendre  ceste  response  au  S' ambassadeur  : 

Premièrement  que   Sadicte  Majesté   remercioil  très  affec- 
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El  quant  au  poinct  et  matière  princip/ile  que  les  conseils  et 
desseings  de  Sadicte  M.  a  voient  tousiours  bulle  à  paix  et  repos, 
que  S.  M.  I.  mesme  pourroît  rendre  tesmoignage  cororaeut 
eJie  Tavoit  instamment  requise,  non  pas  seulement  par  plu- 
sieurs lettres,  mais  aussy  par  diverses  ambassades,  d'user  de 
modération  en  la  victoire,  et  non  de  rigeur  et  de  plustost 
recepvoir  le  Palatin  h  grâces,  parmi  la  renonciation  et  submis- 
sion a  laquelle  S.  M.  R.  vouloit  induire  à  grâces,  parmy  la 
renonciation  et  submîssion  à  laquelle  S.  M.  R.  vouloit  induire 
Sa  Grâce  électorale. 

Et  encore  que  cesle  rcquesle  n  ayo  esté  admise  pour  lors,  si 
n  at  parlant  S.  M.  changé  ses  intentions  pacifiques,  ains  tous- 
iours espéré  que  S.  M.  I.  prcndroit  à  la  parfîn  à  cœur  le 
déplorable  et  misérable  estai  de  la  pauvre  et  désolée  Germa- 
nie, et  laisseroit  venir  les  affaires  h  une  raisonnable  et  asscurée 
paix. 

Cependant  S.  M.  R.,  avec  les  princes  et  estatz  de  la  Saxonie 
inféj'ieure,  à  raison  de  tant  de  levées  qui  se  font  par  tout,  s'at 
mise  en  quelque  préparative  de  guerre,  non  pas  à  TofTension 
d'aolcune  personne,  ains  seulement  pour  garnir  et  garantir 
ce  pais  des  passages,  logements  et  garnison  qui  cy  devant  l'ont 
totalement  ruiné. 

Et  encore  que  Sadicte  M.  s'aye  tousiours  contenu  en  termes 
dcfcnsives  et  n'offense  personne  avec  son  armée,  sy  ncant- 
nioings  at  le  général  de  Bavière  Tilly  de  ce  prins  occasion  et 
prélext  d'entrer  avec  toutes  ses  forces  en  ce  pays,  dans  lequel 
(cl  principalement  contre  les  subjectz  du  ducq  de  Draunswich) 
Hz  usent  de  pilleries  et  de  feux  et  de  flammes  en  façon  non 
vcue  cy  devant,  et  poursuivent  hostillement  jusques  à  ceste 
heure  Tarméc  de  Sadicte  M.,  sans  aulcune  cause  ni  raison;  et 
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tation  royale,  S.  M.  d*Espaignc  ny  aulcun  potentat  ne  trouve- 
ront ostrange  que  S.  M.  de  Dcnemarque,  pour  le  maintien  de 
son  nom  et  tiltre  royal  porte  glorieusement  jnsques  à  présent 
et  pour  la  défence  de  ce  cercle  et  son  propre  pays,  use  d'une 
légitime  et  juste  défense,  selon  son  pouvoir  royal  et  en  ce  cas 
aecepte  les  moyens  desquels  jusques  ores  (encore  que  pré- 
senté aveeq  beaucoup  d'instances  et  de  sollicitations)  elle  ne 
s'at  voulu  servir,  et  qu*avec  ce  S.  M.  proteste  devant  Dieu  et  le 
monde  d'y  estre  constraintc  et  forcée,  estant  au  reste  incline  h 
paix  et  repos,  et  voulant  estre  deschargée  envers  Dieu  et  en 
conscience  de  reffusion  de  sang  et  ruine  des  pays  que  de  ce 
ensuiverat,  à  la  charge  de  ceulx  qui  Tont  obligé  à  ceste 
défence. 

Voulant  néantmoingz  volontiers  continuer  bonne  voisi- 
nance  et  confiance  avecq  S.  M.  d*Espaigne,  et  si  Sadicte  M. 
pourroit  proposer  aulcun  moyen  par  lequel  les  troubles  de 
Tempirc  puissent  être  accomodés  et  la  paix  restablie  et  que  de 
ce  S.  M.  R.  et  ce  cercle  puissent  estre  suiïisamment  asseurez, 
que  Sadicte  M.  royale  ne  s*y  voudrat  pas  seulement  jurer  sa 
personne  volontiers  accomoder,  mais  aussy  y  disposer  dault^es 
princes  et  potentats  allies  ;  désirant  qu'il  plaise  au  S**  ambassa- 
deur faire  rapport  de  tout  ce  h  S.  M.,  estant  affectionné  audict 
ambassadeur  avec  grâce  royalle.  Donné  soubz  le  scel  de  Sadicte 
M.  R.  à  Vherden,  le  24  d'août  1G25. 

Traduction  de  la  lettre  du  baron  de  Schounbourg  au  chance- 
lier de  Denemarquey  donné  au  camp  devant  Nieuborg, 
le  6  de  sept.  1620. 

Salvo  stylo. 
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que  mondict  S'  le  roy  retirât  la  garnison  de  la  ville  de 
Nieubourg  et  la  restituât  au  ducq  de  Luncnbourg,  comme  au 
propriétaire  et  souverain  d'icelle,  que  ledict  général  estoit 
content  de  lever  le  siège.  Et  en  effcct  à  la  réquisition  du 
gouverneur  de  ladicte  place,  il  et  désià  accorde  quelque 
suspension  d'armes,  comme  S.  M.  aurat  entendu  dudict  gou- 
verneur. Ce  de  quoy  vous  ay  voulu  adviser  pour  le  rapporter 
au  roy,  la  résolution  duquel  je  seray  bien  aise  d^apprendre 
pour  la  rapporter  à  S.  M.  mon  roy,  etc.  Du  camp  impérial  le 
6  de  7''"'  stylo  novo  1625. 

W6. 

Traduction  de  la  responce  du  chancelier  de  Denemarcque  au 
baron  de  Schonbourg,  datée  d  Verden,  le  29  d'aoust,  1625 
stilo  vetere. 

BIEN  NÉ  BARON,  ETC. 

Après  l'offre  préalable  de  mes  services,  donnè-je  cest  advis  à 
M' l'ambassadeur  que  sa  lettre,  datée  au  camp  devant  Nieubourg 
du  26  de  ce  moys,  m'at  bien  esté  délivrée,  et  entendu  par  le 
contenu  d'icclle  la  grande  et  affectionnée  volonté  dont 
M.  l'ambassadeur  est  porté  au  bien  et  à  la  conservation  de 
Testât  publicq.  Mais  estant  S.  M.  R.,mon  très  clément  seigneur, 
party  ce  matin  d'icy  et  encores  point  de  retour,  par  ainsy 
n'ay-je  eu  la  commodité  de  remonstrer  cela  à  S.  M.  Je  n'obmec- 
tray  cependant,  au  retour  de  S.  M.,  en  faire  très  humble 
rapport,  ne  doublant  que  S.  M.  R.  entendrai  et  scconderat 
non  seulement  le  zel  et  bonne  affection  que  M.  l'ambassadeur 
at  au  bien  publicq,  ains  se  déclarerai  aussy  incontinent  sur  sa 
réminiscence  bien  affectionnée;  en  sorte  que  M.  Fambassa- 


Digitized  by 


Google 


(  248  ) 

Translut  d'une  lettre  du  conte  de  Tilly  au  baron  de  Schoinr 
hurg,  en  date  du  camp  de  Nieubourg,  le  13  de  7^^162'5. 

BIEN  fié  BARON,  BTC. 

A  V.  Dilection  donnc-jc  à  vous  cest  advis  que  le  stadlhaller 
du  àucq  de  Brunswich  Lunebourg,  clc,  l'aisnd,  le  S'  Jules  de 
Bulauw, at  hier  esté  auprès  de  moy,  me  rapporlant  de  quelle  ma- 
iiièrcleroy  de  Denraarquc  auroitconscnly  de  faire  retirer  la  gar- 
nison hors  la  ville  de  Nieuhourg,  en  cas  que  je  ne  voudrois 
plus  rien  attenter  sur  icelle,  ny  y  metde  aulcune  ville, 
et  la  tenir  neutralc  ;  qu'il  la  voudroit  délivrer  es  mains  de 
son  S*^  légitime  :  a  quel  fin  doncques  est  ledit  S*"  ambassadeur 
<ie  Bulauw  party  ce  jourd'huy  avec  mes  renvcrsales  faicls  sur 
les  conditions  susdites  vers  le  roy  de  Dennemarqùe,  la 
response  duquel  suis-je  encore  demain  attendant,  avec  espoir 
de  venir  peult  estre  encore  h  un  meilleur  accomodcment  avecq 
ledict  roy.  Dont  je  n'obmeclray  d'en  adverlip  V.  D.  particuliè- 
rement en  cas  qu'elle  se  séjourne  encore  quelque  temps  à 
Minden.  Et  sur  ce,  etc. 

IV  8.  ' 

Translut  de  lu  relation  du  stadhalter  du  ducq  de  Lunen- 
bourg^  le  S' Jules  de  Bulauiv,  de  ce  qu'il  at  négotiè  chez  le 
roif  de  Denemarcque  sur  la  rendition  de  Nieubourg, 
le  6  septembre  1625  stylo  vetere. 

Très  Clément  seigneur  V.  G.  Principale  aurat  entendu,  par 
ma  très  humble  letlre  escriple  du  camp  devant  Nieubourg, 
cequi  at  esté  négocitié  et  impétré  auprès  du  roy  de  Dane- 
marcque  et  le  général   conte   de  Tilly  touchant   la  ville   de 
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de  guerre  lors  esté  illccq  présent,  at-on  premièrement  tenu 
consulte  pnr  ensemble;  et  le  dimanche  ensuivant  me  fafct 
respondre  au  nom  du  roy  de  Dcnemarcquc  par  des  députez 
exprès,  nommément  Jacques  Ulefelt,  chancelier  du  royaulmc 
de  Denncmarcque,  le  colonel  Fux,  Woliïgang  de  Buchwalt  et 
Martin  de  Weden,chancelier  de  VVIierdhen,qu*ils  trouvoicnt  par 
les  renversâtes  dudit  S'  général,  comme  si  je  fusse  esté  envoyé 
vers  luy  et  que  ledict  roy  s'eusl  prêté  h  la  restitution  de  la 
dicte  ville  de  Nieubourg.  Secondement  que  ledict  S' général  de 
Tilly  voudroit  au  prisme  lever  le  siège  lorsque  le  roy  eust 
faict  sortir  la  garnison  hors  de  Nieubourg,  et  finalement  que 
V.  G.  P.  dcbvroit  avant  tout  donner  assez  d'asseurance  audict 
roy  quieelic  metcroit  une  forte  garnison  en  la  ville  et  ne 
donnerait  par  icellc  passage  ou  quelque  advantaigc  aux  gens 
impériaux.  Et  comme  ccste  demande  n'estoit  acceptable  ny  à 
V.  G.  P.,  ny  audict  S'  général,  par  ainsi  ai-je  rcspondu  sur 
chaque  point,  et  au  prismes  hier  me  déclaré  qu*iceluy  se 
pouvoit  bien  changer  et  rcmédieri  et  que  si  Ion  prendroii 
esgard  h  la  vraye  entente  de  la  ville,  qu'il  s*y  trouveroil 
aullrement,  que  les  aultres  deux  points  scroicnt  tels  qu'on  ne 
les  pouvoit  représenter  k  V.  G.  P.  ny  audict  S'  général  ;  et 
combien  je  repliquois  sur  Tun  et  l'aultrc,  me  rapportant  i  la 
première  promesse,etsuppliant  pour  une  meilleure  résolution, 
si  n'ay-jc  rien  sceu  obtenir,  ains  eu  pour  responsc  que  si  enfin 
Ton  se  debvoit  battre  avecq  la  gendarmerie  dudict  S*"  général 
et  que  raffuire  ne  se  pouvoit  vuider  entièrement,  que  l'on  se* 
battroil  si  bien  devant  Nicui>ourg  que  devant  Vherden.  Sur 
quoy  ay  je  brevfmcnt  escript  h  M**  le  général,  et  que  l'on 
m'avoit  proposé  quelques  conditions  k  Vherden,  lesquelles  il 
me  faudroit  premièrement  communiquer  à  V.  G.  P.,  avecq 
espoir  que  ledict  S'  général  prendroit  ce  petit  dilay  de  bonne 
pari.  Et  est  sur  quoy  j*ay  prins  mon  départ  de  Wherden.  Daté 
k  icellc,  le  G  dçseptembre  16:25. 

Tome  r,  5"**  séhie.  17 
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N*  9. 

Copte  de  ta  lettre  du  général  Tilly  au  baron  de  Schowbourg 
en  date  du  camp  devant  Nieubourg,  le  20  de  septembre 
462n. 

Monsieur,  J'ny  volontiers  entendu  parla  vostrcdii  jour  d'hier 
qu'ayez  escript  vers  Bruxelles  pour  faire  advancer  le  secours, et 
hien  que  je  crains  qu'il  viendroit  ou  trop  tard,  ou  quand  on  n'en 
auroil  plus  besoing,  en  tout  cvent  néanmoins  il  le  fault  laisser 
venir.  Cependant  les  affaires  vont  icy  aigrissant  de  f^us  en  plus, 
et  par  faulte  de  quclqu*ung  qui  s'y  cntremect  pour  les  accomo* 
<ier,  on  s'yra  tout  h  faict  dans  une  bien  difficile  et  aspre 
guerre.  Si  vnsirc  disposition  vous  le  perniettoit,  il  semble 
qu'il  seroit  à  propos  qu'cscripvissiez  encore  une  fois  sérieuse- 
ment au  roi  de  Dcnnemarcque,  luy  faisant  entendre  que  vous 
ayant  vostrc  maladie  jusques  maintenant  détenu  en  ces  qtiar- 
tiers,  et  voyant  le  ply  que  les  affaires  prennent  tout  aultre  que 
n'aviez  espéré,  et  les  aigreurs  qui  s'y  glissent,  vous  luy  avez 
bien  voulu  aultrefois  représenter  les  calamitez  et  misères  qui  . 
suivront  infailliblement  eeste  guerre  qu'il  val  entreprendre, 
lui  mectant  en  considération  si,  pour  les  prévenir  et  quant  et 
quant  la  ruyne  et  désolation  de  tant  de  pays,  il  ne  luy  seroit . 
plus  séant  de  quicler  les  armes,  et  faire  par  là  l'ouverture 
d*un  accomodement  tant  nécessaire  pour  le  bien  publicq, 
auquel,  si  trouverez  expédient,  de  continuer  ccst  itéré  o/fîce 
>ous  seaurez  eroplier  ce  peu  de  substance  par  des  circon- 
stances et  motifz  plus  urgents,  si  peult  estre  le  roy  s'en  . 
laissoit  mouvoir.  Tandis  je  vous  prie  de  croire  que  je  suis,  etc. 
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impérial;  et  comme  h  Tbcurc  de  la  rëceptîon  d'icelle  j'cstois 
désià  tellomcDt  abbatu  d*une  ficbvrc  cbaude,  mnl  de  teste  et 
esquinancie,  que  je  n*ai  sceu  fournir  les  forées  au  désir 
-que  j'avois  de  vous  respondre,  je  vous  prie  m'en  excuser. 

Depuis  je  me  suis  icy  faiet  transporter  pour  soulager  mon 
mal;  et  m*ayant  un  petit  rcfaict  par  la  grâce  de  Dieu,  j'ay 
-apprins  que  la  négociation,  dont  est  faict  mention  dans.vostre 
dicte  lettre  de  Nicubourg,  auroit  este  rompu. 

Or  est-il  que  si  ladiclc  négociation  eust  sorty  son  cfTcct,  et 
que  la  restitution  de  la  ville  de  Nicubourg  s'eust  faicte  aux 
mains  du  duc  de  Lunenbourg,  comme  seigneur  propriétaire 
ci  souverain  d*icclle,  que  ce  traité  eut  ouvert  le  cbemin  h 
aultrcs  bonnes  intelligences.  Car  par  niesmes  raisons  et  moyens 
tous  les  aultrcs estatz  de  la  Saxonnie  inférieure  eussent  lieu  se 
meetrc  en  asseurance,  et  les  armées  de  part  et  daultre  se 
retirer  sans  aultre  ruync  du  pauvre  païs,  raison  cl  pourquoy 
et  principalement  par  ce  que  S.  M.  de  Dennemarcque,  en  ma 
dernière  audience,  m'ut  de  sa  boucbe  royale  clair  et  ronde- 
ment déclaré  que,  par  larmature  présente  (qu'elle  avoit  entre- 
prinse  en- qualité  de  colonel  du  cercle  de  la  Saxonie  infé- 
rieure), elle  ne  ehercboil  aultre  cliose  que  l'asscurance  et 
conservation  dudit  cercle.  Je  vous  ai  bien  voulu  ramentevoir  lu 
négociation  et  traité  susdits,  aCn  que  considériez  que  la 
rupti<re  d'iceulx  n*apporteroit  point  l'asscurance  et  conserva- 
tion des  estats  que  S.  M.  désire  estre  maintenus,  ains  leur 
total  ruyne  et  désolation,  comme  vous  pouvez  vous  mesme 
«ysement  juger.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  rendre  compte 
de  ccstc  mesme  remonstrancc  à  S.  M.  et  m'advertir  ce  que  sera 
de  son  intention,  afin   d'en   pouvoir   faire  le   rapport  qu'il- 
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111. 


Kotes  iur  des  publications  historiques  qui  intéressent 
la  Belgique. 

(Par  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

Veber  mittelallerliche  Bibliolheken.  (A  propos  de  Biblîo» 
Chèques  du  iDoyeti  âge),  par  Théodore  GoUlieb.  Leip* 
zigJ890;  in-8*. 

Un  travail  général  de  ce  genre  manquait  jusqu'ici  aux 
bibliophiles  désireux  de  connaître  les  catalogues  des  biblio- 
thèques du  moyen  âge.  M.  Golllieb  a  bien  voulu  8*en 
charger.  Il  peut,  en  quoique  sorte,  servir  de  complément 
au  Wegweiser  de  M.  Potlhast. 

Sans  en  indiquer  le  contenu,  Tauteur  a  voulu  simple- 
ment  faire  connaître  les  ouvrages  dans  lesquels  sont 
inipi'imés  ce  genre  de  catalogues,  en  énumérant  les  pays 
auxquels  ils  appartiennent. 

En  ce  qui  concerne  la  Belgique,  nous  avons  remarqué 
l'indication  des  catalogues  suivants  :  de  rhôpitalde  Notre- 
Dame  à  Audenardc,  de  l'abbaye  de  Bonne-Espérance,  de 
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Rouge-Clotlre,  des  Chartreux  de  Scheut.prèsde  Bruxelles» 
de  l'église  de  Soignies,  de  Pierre  Suivels,  chanoine  à 
Anderlcchl,  de  Guillaume  Pauli,  à  Anvers,  et  de  Tabbaye 
de  Saint-Martin  à  Tournai. 

Il  parait  que  Tauteur  n'a  pas  connu  les  livres  de  la 
Trésorerie  des  Chartes  du  Hainaut,  ni  le  catalogue  des 
manuscrits  de  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Grulhûuse, 
publié  par  Van  Praet.  Du  moins  il  n*en  est  pas  fait 
mention. 

Documentas  inédilos  para  la  historia  de  Espana^  por  el 
marque,^  de  Fttcnsnnta  del  Valte,  D.  José  Sanc/io  Rajjôn 
y  D.  Francisco  de  Zabalburu  (Documents  inédils  pour 
rhisloire  d'Espagne,  publiés  par  le  marquis  de  Fuen- 
sanla  del  Valle,  D.  José  Sancho  Rayon  et  D.  Francisco  de 
Zabalburu),  Madrid,  1887  et  années  suivantes,  in-8^ 

Depuis  longtemps  nous  n'avons  plus  rendu  compte  de 
cette  importante  publication,  dans  laquelle  Thistoire  de 
Belgique  se  confond  souvent  avec  celle  d'Espagne.  Le  motif 
de  ce  relard  est  Tacile  à  comprendre. 

Les  relations  des  libraires  belges  avec  ceux  de  la  pénin- 
suie  ibérique  ne  sont  guère  suivies. 

Il  faut,  en  Espagne,  de  la  patience  pour  vaincre  les 
retards  dans  les  afTaires  de  commerce  et  <le  politique, 
retards  dont  Granvelle  s'est  si  souvent  plaint  dans  ses 
correspondances.  Entin  nous  avons  reçu  les  volumes 
suivants,  dont  nous  rendons  compte  en  ce  qui  concerne 
l'histoire  de  notre  pays.   Les  éditeurs  y  ont  suivi  les  erre- 
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Le  tome  LXXXVil,  Madrid^  1886,  est  iiililulé  :  Corres- 
pondencia  de  Felipç  II,  con  sus  embaj  adores  en  la  cor  le  de 
Inglaterra,  4558  à  1584  (Correspondance  de  Philippe  II 
avec  SCS  ambassadeurs  envoyés  à  la  cour  d*AngIett*rre, 
1558  à  1584),  conservée  dans  les  archives  de  Simancas. 

Cesl  le  (0!ne  I  de  celle  correspondance,  qui  commence 
enl558einnil  en  septembre  1503.  Ces  ambassadeur» 
sont  :  Don  Gomez  de  Figucroa,  comle,  ensuite  duc  de 
Feria;  d'Assonleville  dont,  par  parenthèse,  les  lettres 
sont  souvent  mal  lues  (1),  et  Don  Alvaro  de  la  Quadra, 
évéqued'Aquila  (!5o9  à  1565).  Ces  missives  sont  adres- 
sées au  roi,  quelques-unes  au  cardinal  de  Granvelle,  à  la 
duchesse  de  Parme  et  au  duc  d*AJbe.  Elles  renferment 
plusieurs  détails  relatifs  à  notre  pays,  mais  la  plupart  des 
faits  concernent  les  relations  diplomatiques  entre  les  cours 
d'Angleterre  et  d*Espagne.  La  suite  de  cette  correspondance 
est  imprimée  dans  le  tome  LXXXIX,  sur  lequel  nous 
donnons  quelques  détails  plus  loin. 

Ce  volume  renferme,  en  outre  (pp.  515  et  suivantes), 
des  renseignements  sur  Charles-Quint  et  son  amie,  ta 
sefwra  Ursolina,  dicha  la  Pecenina,  Dans  ime  dos  lettres 
que  ce  souverain  lui  adressa,  il  dit  :  c  Votre  Seigneurie 
s'excuse  de  n'avoir  rien  à  se  reprocher  du  mariage  de  ma 
fille  Tadée  >.  Néanmoins  le  uionarque  lui  fait  des  repro» 
cbes  sérieux  à  ce  sujet. 
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Ces  documents  sont    suivis    d'une     inTormatiou,  du 

iO  septembre    {567,     communiquée  à   Marguerite  de 

Parme,  par  Tabbé  de  Saint-Bernard,  près  d*Anvers,  au 
sujet  de  l'abbaye  de  Nazaretb,  près  de  Lierre. 

Tome  LXXXIX.  —  Madrid,  1887-  Nous  y  avons  trouvé 
la  correspondance  de  Diego  Guzman  de  Silva,  envoyé  par 
Philippe  U  en  Angleterre;  Ce  volume,  formant  le  second  de 
la  correspondance  du  roi  avec  ses  ambassadeurs,  s*ouvre 
par  les  instructions  qui  furent  données  à  cet  agent  au  nom 
de  Philippe  H,  le  19  janvier  1564.  Le  roi  lui  recommandait 
de  rendre  visite  à  Marguerite  de  Parme,  de  s'entendre 
avec  elle  au  sujet  des  intérêts  des  Pays-Bas,  et  d'entre- 
tenir une  correspondance  avec  le  cardinal  de  Granvelle. 
Toutes  ces  lettres  traitent  en  général  des  affaires  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse.  Nous  y  voyons  (p.  161)  un  passage 
relatif  à  des  écumeurs  de  mer  qui  avaient  attaqué  des 
sujets  de  la  Flandre,  queUpies  mots  ù  propos  du  comte  et 
de  la  comtesse  d'Ëgmont  et  du  seigneur  de  Montigny 
(p.  257),  des  négociations  de  Bruges,  de  Mondragon  et 
de  Viglius. 

Les  lettres  de  Guzman,  datées  de  Bruxelles,  sont  plus 
intéressantes. 

Elles  donnent  des  renseignements  très  intimes  sur  les 
personnages  de  notre  pays,  et  des  passages  rares  à  propos 
des  relations  entre  la  reine  d'Ecosse  et  Marguerite  de 
Parme,  les  prêches  des  hérétiques  à  Anvers,  et  des  indica- 
tions concernant  les  relations  avec  les  Pays-Bas. 


Digitized  by 


Google 


(  256  ) 

suite  des  lettres  de  Diego  Guzman  de  Silva.  Elles  commen- 
cent au  6  décembre  1567  et  finissent  au  tC  août  1570. 
Suivent  celles  de  Guerau  de  Spes  du  28  juin  1568  au 
5  mai  1572. 

Tome  XCI.  Madrid,  1888;  dont  le  litre  porte  :  Corres- 
pondenda  de  Felipe  11^  con  sus  embajadores  en  la  corte 
de  Inginterra  1558  à  iS^i  (t.  IV).  Ce  volume  reproduit 
toufes  les  lettres  d'Anlonio  de  Guaras,  du  25  mars  1572 
au  12  janvier  1578  Celle  correspondance  est  suivie  des 
missives  cle  Bernardino  de  Mendoza,  qui  commencent  au 
8  janvier  1578  et  finissent  au  10  avril  i582. 

Le  tome  XCII.  Madrid,  1888;  porte  pour  lilre  :  Corres- 
pondencin  de  FfUpe  II  cou  sus  embajadores  en  la  corte  de 
Inglaterra  iSSS  à  1584  (t.  V  de  la  Correspondance  de 
Philippe  II),  et  reproduit  les  lellresdc  Don  Bernardino  de 
Mendoza  a  partir  du  1  mai  1581  au  50  janvier  1584, 
pendant  son  ambassade  à  Londres. 

Bernardino  Mendoza,  qui  a  servi  le  roi  d'Espagne  dans 
notre  pays  pendant  les  guerres  du  XVI*  siècle,  est  connu 
par  les  commentaires  qu^il  a  écrit  sur  ces  événements. 
Ensuite  Philippe  II  Ta  chargé  d*une  mission  diplomatique 
en  Angleterre. 

Celte  correspondance  abonde  de  renseignemenls  sur  les 
affaires  des  Pays-Bas,  par  exemple  la  lettre  du  20  mars 
1582  donne  des  détails  sur  Gaspard  Anaslro.  Nous  v 


Digitized  by 


Google 


(257) 
1678  (Mémoire  sur  les  événements  les  plus  remarquables 
qui  ont  eu  lieu  pendant  la  dernière  guerre  sous  le  gouver- 
nement du  duc  de  Villahermosa  i675  à  1678),  sans  nom 
d'autour. 

Cest  une  relation  très  détaillée  des  événements  qui 
se  sont  passés  dans  notre  pays  de  167G  à  1678, 
lorsque  Don  Carlos  de  Gurrea,  duc  de  Villahermosa, 
appelé  au  gouvernement  des  Pays-Bas  espagnols  en  1675, 
lit  de  concert  avec  Guillaume  III  de  Nassau  la  guerre  aux 
armées  françaises  qui  avaient  envahi  notre  pays.  On  com- 
prend dès  lors  rimportance  de  ce  mémoire,  qui  est  la 
contre-partie  des  relations  puliliées  en  France,  sur  les 
mêmes  événements. 

Cette  relation  est  suivie  d*une  autre  sur  la  bataille  de 
Seneffc,  livrée  le  11  août  1G74,  intitulée:  lielacion  recapi- 
lada  lie  otras  que  han  vcnido  del  exercilo.del  choque  que 
tuvo  et  principe  de  Coudé,  cerca  de  ta  casa  de  Mariamonty 
xituada  siele  léguas  de  esta  villa  en  II  de  agosto  de  1674 
à  las  F  de  la  mananoy  sans  nom  d*auteur.  Ce  mémoire, 
qui  prend  quatre  pages  et  demi,  est  suivi  (p.  59),  d'une 
seconde  relation  sur  le  môme  événement,  puis  d'une  troi- 
sième encore  intitulé  :  Otra  relacion  sobre  la  misma 
batalln;  suit  une  quatrième  rdation  se  rapportant  aux 
suites  de  la  bataille  et  intitulée  :  Relacion  de  lo  sucedido 
después  de  la  batalla;  celle-ci  est  suivie  d'un  chapitre 
intitulé  :  Relacion  de  los  combates  de  Saint^Denis  y 
Casteau. 

Le  siège  de  Lérida  par  le  prince  cle  Condé  en  1647  est 
raconté  en  détail  dans  le  même  volume;  mais  n'olTre  rien 
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Tome  XCVIII.  Madrid,  1891.  —  Ce  volume  ren&^rme 
les  lettres  des  princes  (tos  principes)  d*Alleniagne,  île 
Philippe  II  cl  ses  ambassadeurs  en  la  cour  de  Vienne,  de 
IS56Ù1563. 

Ces  lettres  fournissent  bon  nombre  de  renseignements 
concernant  les  relations  d*Espagne  avec  PÂlIcmagne,  l)eao- 
coup  de  renseignements  aussi  au  sujet  de  celles  d'Italie  et 
de  France. 

Nous  y  avons  remarqué  la  lettre  écrite  do  Bruxelles  par 
Philippe  II,  et  adressée  à  Tévéquc  de  Aquila,  envoyé  à 
Vienne,  le  15  juillet  1558,  et  dans  laquelle  il  touche  un 
mot  de  la  prise  de  Thionville,  et  du  comte  d*Egmont,  qui 
avait  mis  en  déroule  les  Français  près  de  Dunkerque 

(p.  21). 

Suit  là  relation  du  chapitre  de  la  Toison  d'or,  tenu  à 
Gand  (pp.  66-77),  la  restitution  de  Melz  (pp.  71-72),  et 
des  renseignemenls  sur  une  place  de  secrétaire  du  Conseil 
de  Brabanl,  sollicitée  par  Jérôme  Coche  (p.  565). 

Tome  XCIX.  Madrid,  1891.  —  Dans  ce  volume  nous 
avons  trouvé  la  Relacion  de  la  campaûa  det  ano  de  1637^ 
dirigada  a  Su  Majeslad  et  rey  Felipe  IV,  par  Juan-Ântonio 
Vincart.  Celte  relation  se  rapporte  à  la  campagne  en 
Belgique  pendant  Tannée  1657  et  complète  celles  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  tome  XX,  de  la  S"*  série,  page  154, 
des  Bulletins  de  VAcadétnie  royale  de  Belgique 

La  chronica  de  don  Juan  II  de  Casiillaf  écrite  par 
Alvar  Garcia  di  Santa-Maria,  ne  nous  inléreb*se  en  aucune 
façon.  

Un  recueil  complet  de  biographies  remarquables  d'Es- 
pagne est  encore  à  faire.  Sauf  les  notices  concernant  les 
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écrivains  el  quelques  notes  publiées  dans  les  Documentos 
inédiiog^  (leu  de  publications  ont  été  faites  sur  ce  siyel. 
Cette  lacune  est  d*autant  plus  regrettable  (]fu'un  grand 
nombre  d*Ëspagnols  ont  rempli,  dans  notre  pays,  pendant 
le  XVI*  siècle  et  le  suivant,  des  rôles  importants  pour 
rbibloirc  de  notre  pays,  soit  dans  radminislration,soit  dans 
l'armée. 

Nous  avons  lu  dernièrement  un  ouvrage  que  nous 
recommandons  à  Tallention  de  nos  compatriotes,  c'est 
celui  intitulé  :  El  poder  civil  en  Espaiîa^  par  M.  Manuel 
Davila  y  Collado.  6  vol.  in-8'.  Madrid,  1885  à  i886. 

Sans  l'ournir  des  articles  complets  sur  les  personnages 
remarquables  de  son  pays,  l'auteur  donne,  dan:»  son  livre, 
des  notes  précieuëes  à  consulter.  Une  bonne  table  alphabé- 
tique, placée  à  la  suite  du  sixième  volume,  aide  le  lecteur. 


Un  earlulaire  de  Cabbaye  de  Nolre^Dame  de  Bourbourg, 
recucili  et  dressé  par  Ignace  de  Coussemaker.  Lille, 
1882-1892;  in  8». 

La  publication  de  ce  volume  est  due  aux  investigations 
de  feu  Ignace  de  Coussemaker,  un  des  érudits  les  plus 
actifs  du  nord  de  la  France,  mort  récemment.  Toutes  les 
collections  à  Paris,  à  Bruxelles  et  ailleurs,  ont  été  visitées 
par  lui  pour  composer  un  recueil  qu'il  n'a  pas  pu  publier 
lui-même.  Le  cartulaire  de  cet  établissement  religieux, 
conservé  dans  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  lui  a  été 
surtout  d'un  puissant  secours. 

M.  Bonvarlet  s'est  chargé  du  soin  de  l'impression  du 
volume;  il  en  a  revu  les  textes  flamands  et  latins.  €  Les 
corrections  que  nous  essayons,  dit  l'éditeur,  seront-elles 
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universellement  el  unirormémcnt  accueillies?  Un  nouveau 
doute  se  présente  ici  (l*autant  plus  vivement  à  notre 
esprit  que  nous  devons  avouer  rinsuATisance  de  nos  con- 
naissances en  diplomatique  et  en  paléographie.  >  Il 
demande^  en  conséquence,  Tindulgence  du  lecteur. 

M.  Bonvarlet  a  été  peut-être  trop  modeste.  Les  textes 
qu'il  a  imprimés  nous  semblent,  en  général,  assez  cor- 
rects. 

Toutes  ces  chartes,  tous  ces  actes,  dont  les  plus  anciens 
remontent  à  1104,  et  les  plus  modernes  à  1793,  sont 
précédés  d'une  analyse  très  substantielle  de  chaque  docu- 
ment. 

Le  troisième  volume  comprend  un  appendice,  la  chro- 
nique des  abbesses  de  ce  monastère  et  des  notes  diverses. 

Ce  cartulaire  intéresse  la  Belgique  :  Bourbourg  en  fai- 
sait anciennement  partie.  C'est  ce  qui  explique  les  nom- 
breux actes  des  comtes  de  Flandre  qui  figurent  dans  ce 
livre. 

Prins  Willem  I  en  Frankrijk.  Bijdragc,  van  P.-L.  Muller, 
(Le  prince  Guillaume  1  et  la  France.  Essai  par  P.-L. 
Muller).  Amsterdam,  1891,  in-S^. 

M.  Muller,  professeur  à  l'Université  de  Leidcn,  s'occupe 
spécialement  des  événements  relatifs  aux  Pays-Bas  durant 
le  XV!""  siècle.  Il  a  intercalé  l'essai  précité  dans  le 
tome  VIII,  troisième  série,  des  Publications  de  r Académie 
ravale  de  liUéralure,  etc.  à  Amsterdam. 
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pays.  M.  Huiler  veut  disculper  Guillaume  1  de  ce  reproche, 
en  comparant  sa  position  à  celle  de  Cavour,  Thommc  d'État 
italien,  qui  voulut  affranchir  sa  patrie  de  la  domination  de 
Tétranger  par  Tintermédiaire  de  la  France.  Il  traite  spécia- 
lement des  relations  de  Guillaume  d'Orange  avec  François 
dé  Valois,  duc  d'Anjou,  frère  de  Henri  III,  roi  de  France, 
dont  Tauleur  publie,  en  ce  moment,  la  correspondance,  de 
concert  avec  M.  Diegerick. 


Nous  venons  de  le  dire,  MM.  Muller  et  Diegerick 
publient  les  Documents  concernant  les  relations  entre  le 
duc  d'Anjou  et  les  Pays-Bas  (157 8-1 583).  Nous  avons  sous 
les  yeux  le  tome  II  de  celle  publication  qui  fait  partie  des 
travaux  intitulés  Werken  tan  het  historisch  genootschap, 
gevestigd  te  U/recyi/,  nouvelle  série,  n*  S5, 1890,  in-8". 

Dans  Pavant-propos,  les  auteurs  font  connaître  au  lec- 
teur qu'ils  ont  recueilli  un  grand  nombre  de  matériaux 
relatifs  à  leur  sujet.  Celte  circonstance  les  a  obligés  de 
donner  une  plus  grande  étendue  à  leur  travail.  De  là,  la 
néccî^silé  d'étendre  leur  livre  et  de  dépasser  leur  pro- 
gramme. 

Le  nouveau  volume  commence  vers  la  Qn  du  mois 
d^aoûl  1578  etKnit  au  2  février  de  Tannée  suivante.  Tous 
ces  documents  sont  suixis  d'appendices.  Ils  fournissent 
des  renseignements  intimes  sur  les  relations  entre  le  duc 
d'Anjou  et  sesagrnls,  dune  pari,  et  d'aulrc  part,  entre  les 
États  généraux,  le  prince  d'Orange,  l'archiduc  Malhiaset  un 
grand    nombre  de   personnages  qui  ont  rempli  un  rôle 
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Les  auteurs  ont  enrichi  leur  travail  d*un  grand  nombre 
de  notes  qui  offrent  un  intérêt  incontestable.  On  y  trouve 
des  détails  sur  le  rôle  rempli  par  des  Pruneaux,  l'agent  le 
plus  actir  du  duc  d'Anjou,  sur  les  négociations  des  Mal- 
contents,  sur  l'intervention  du  Palatin  Jean  Casimir  dans 
les  affaires  du  XVI''  siècle,  et  sur  laquelle  M.  von  Be2otd 
publie  en  ce  moment  des  renseignements  précieux. 
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IV. 

Le  duc  (TÂtençoH  et  Jfomtx  de  Sainie-Aldegande. 

(Par  Pierre  Génard,  membre  suppIéaDt  de  la  CommissioD.) 

Il  y  a  quelque  temps  nous  avons  eu  Hionnenr  de  publier 
dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire^  une 
série  de  documents  relatifs  à  réiection  du  duc  d'Anjou  et 
d*Alençon  à  la  souveraineté  des  Pays-Bas  (1). 

Dans  ce  travail  nous  avons  tenu  à  reproduire  principa- 
lement la  correspondance  des  délégués  envoyés  auprès  du 
prince  français  pour  lui  offrir  les  différentes  couronnes 
de  notre  pays. 

Depuis  cette  époque,  nous  avons  encore  réuni  quelques 
pièces  intéressantes  concernant  le  même  fait,  et  nous 
croyons  qu'il  convient  de  les  livrer  également  à  la  publicité; 
on  y  verra  le  rôle  marquant  qu'a  rempli  Marnix  de  Sainte- 
Atdegonde  dans  ces  graves  négociations.  Faisons  remarquer 
que  Groen  van  Prinsterer  avait  déjà  publié  en  partie  une 
des  lettres  du  duc  d'Alençon  (2)  dans  le  tome  VII  des 
Archives  ou  correspondance  inédite  de  la  maison  d'Orange^ 
Nassau^  mais  que  le  texte  produit  par  le  savant  écrivain 
s'arrête  précisément  à   l'endroit  où  le  prince  français 
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indique  la  mission  délicate  conflée  à  Taulcur  du  Byen- 
corf;  nous  avons  donc  cru  devoir  éditer  TépKre  enlièrc, 
d'après  les  copies  conservées  aux  archives  d'Anvers. 

La  lettre  du  pensionnaire  d'Anvers,  Jean  van  den 
Warck,du  10  mai  1S81,  et  Textrail  du  procès-verhal  de  la 
séance  tenue  le  24  du  même  mois  par  les  états  généraux 
assemblés  à  Amsterdam»  expliquent  le  sens  des  paroles 
plus  ou  moins  mystérieuses  de  d'Alençon. 

9  novembre  4891. 


I. 

20  novembre  1579. 
A  Messieurs  du  Magistrat  de  la  ville  d^Anvet'^. 

(Recepla  xi  januari,  1580.) 
Messieurs, 

J*ay  sy  souventesfois  este  adverty  par  le  S'  de  Pruncaulx, 
mon  ambassadeur  par  delà,  du  bon  ordre  que  vous  tenez  vn 
voslre  ville  pour  maintenir  ung  chascun  en  son  repos  et  liberté 
(dont  je  suis  sy  aise)  que  je  ne  veulx  faillir  de  vous  en  remer- 
cier el  vous  prier,  comme  je  faiclz  très  instamment  et  le  plus 
affectueusement  que  je  puis,  pour  la  singulière  recommanda- 
lion  en  laquelle  je  vous  tyens,  ayant  embrasse  voslre  prolcclion 
et  deffenee  contre  la  tyrannie  et  oppression  des  Espaignolz^ 
noz  ennemis  communs,  que  vous  vueillez  continuer  et  vous 
asseurer  que  pour  cest  effecl  j'cmploieray  fort  volunlairement 
ma  vie  et  tout  ce  qui  est  en  ma  puissance,  sy  Ton  m'en  donne 
Toecasion  que  Ton  doibl  (comme  je  me  promectz  que  Ton  fera) 
poui^  vous  descliarger  et  secouer  le  joug  insupportable  où 
vous  estes  dettenuz,  ayant  en  ma  puissance  assez  de  force  et 
pouvoir  pour  rcpoulser  dos  dictz  ennemis  et  rcroectrc  vostre 
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dicte  ville,  qui  sert  maintenant  comme  de  rempart  et  frontière, 
les  couldez  francz  et  en  sa  première  splandetir,  m*asseurant 
aussy  que  vous  tiendrez  la  main  &  ce  que,  soubz  prétexte  et 
couverture  du  beau  nom  de  paix  que  l*on  vous  offre  ordinai- 
rement, vous  ne  vous  laissiez  dëcepvoir  et  rentriez  en  plus 
grande  servitude  que  jamais,  car  il  est  trop  apparent  que  sy 
Ton  eust  eu  envye  de  la  vous  donner,  il  y  a  longtemps  que 
fussiez  joyssans  du  repos  que  je  vous  désire  et  que  Ton  n'eus! 
usé  de  tant  de  remises  et  connivences  dont  vous  avez  esté 
repeuz  jusqucs  à  cest  heure,  ce  que  Texpérience  du  passé  vous 
doibt  faire  rejecter,  comme  artifices  des  dictz  Espaignolz,  qui 
ne  taschent  que  de  vous  mectre  cependant  en  division  pour 
avancer  vostre  ruyne  en  vous  faisant  perdre  Tintelligence  de 
vos  amys,  comme  vous  pourra  plus  particulièrement  dire  mon 
dict  ambassadeur,  auquel  me  remectant  et  attendant  dessus 
une  absolue  résolution,  je  feray  fin,  en  priant  Dieu  quil  Vous 
»yt,  Messieurs,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escript  à  Vemueil, 
le  xxtx*  jour  de  novembre  1979. 

Vostre  bien  bon  amy, 
Frawçots  (i). 

IL 

Ujanvler  1580. 

A  Monseigneur 
Monseigneur  le  Ducq  d'Anjou,  d*Alençon,  etc.  (â). 

MONSBIGNEDR, 

Nous  avons  receu  en  bonne  dévotion  celles  de  Vostre  AUesse 
du  xxtx  de  Novembre  dernier*  La  remerciant  bien  humble- 
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la  sincère  intension,  grand  soin  et  zèle  que  leclle  porte  à  ces 
provinces  tant  affligez  et  à  ceste  ville  en  particulier,  comme  en 
oultre  nous  at  faict  plus  ample  rapport  le  Seigneur  Despru- 
neaulx  l'ambassadeur  de  Vostre  Altesse. 

Et  pour  responce  tant  ausdictes  lettres  qu'au  rapport  verbal 
dudict  Depruneaulx,  nous  nous  remecions  ad  ce  que  par  les 
Estatz-Gënéraulx  de  ces  provinces  réunies  (dont  sommes  ung 
membre)  serat  rescript  à  Vostre  Altesse,  comme  (selon  Tobli- 
gacion  que  les  provinces  tiènent  l'ung  &  Taultre)  ne  pouvans 
prendre  quelque  résolution  particulière.  En  quoy  toutesfoys 
tiendrons  tellement  la  main  afin  qu'icelle  se  puisse  prendre 
bientost,  et  telle  comme  au  plus  grand  advantaige  du  bien 
publicq  et  plus  de  contentement  de  Vostre  Altesse  se  pourrat 
faire,..,  laquelle  nostre...  volunté  (nous)  actions  et  dëportemens 
précédentes  attestées  par  le  Seigneur  Depruneaux  en  rendront 
seur  et  ample  tesmoinaige,  estantz  en  intension  et  propos 
délibéré  d'y  continuer  à  jamais.  Ce  sçait  le  Créateur,  lequd, 
Monseigneur,  (après  nous  humbles  recommandations .  en  la 
boone  grâce  de  Vostre  Altesse)  prierons  pour  la  santé  et 
prospéjcité  d'Icelle. 

D'Anvers  le  xiiij  de  Janvier  l'an  1580. 

De  Vostre  Altesse 
Les  bienvueillaoU  et  affectionez  serviteurs, 

BOEGBHBSTRBS,  ESCHBVINS  ET  CONSBIL  DE  LA  ViLLB, 
UI. 

17  décembre  1580. 

A  Messeignetirs  les  Estatz-Généraux  des  Pays-Baz 
assemblez  en  Anvers. 

(RecepU  xmi»  JaiiaarSi  1581.) 
Messeigneurs,  je  vous  ay  à  chasque  occasion  adrertiz  fort 
particulièrement  de  ce  qui  s'est  passé  par-deçà,  et  dernière* 
ment  par  Monsieur  de  Vilers,  lequel  en  avoit  esté  tesmoing 
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oculaire,  depuis  que  les  articles  de  la  paix  avoieot  este  icy 
concYuz,  entre  Monsieur  et  le  Roy  de  Navarre,  avec  ceulx  qui 
leur  ont  assisté  et  le  tout  remis  au  bon  plaisir  du  Roy. 

Sa  Majestë  a  monstre  avoir  merveilleusement  &  gré  la  paiz 
et  trouvé  bon  tout  ce  qui  s*y  estoit  faict;  seulement,  à  cause 
d'aucunes  raisons  &  ce  le  mouvantes  et  estimant  que  par  là  la 
paix  euist  esté  rendue  subjecte  à  beaucoup  de  nouvelles 
diffidences  et  contentions,  que  euisscnt  peu  susciter  une  aultre 
guerre,  il  ne  trouva  pas  bon  Tarticle  de  la  rendition  de  la 
Rrolle,  estant  content  de  donner  à  ceux  de  la  religion  deux 
aultres  villes  de  celles  qu*ilz  tenoient  à  leur  choix,  pourveu  que 
ce  ne  fussent  pas  Évcschez  ny  Sièges.  Cela  faillit  de  renverser 
le  tout.  Toutesfoiz,  par  l'intercession  de  pluisieurs  gens  de  bien, 
entre  lesquelz  je  nie  suis  aussy  employé  de  tout  mon  petit 
pouvoir,  mais  surtout  par  la  dextérité  singulière  et  bons  offices 
que  Son  Altèze  sans  aucune  interroission  y  a  faictes,  le  Roy 
de  Navarre  a  esté  content  de  s'acheminer  h  Bergerac,  où  il  a 
mandé  les  aultres  députez  et  hier  cst-ii  retourné  icy  avec 
Monsieur  le  Viscointe  de  Turreine  et  a  entièrement  accepté  et 
approuvé  la  paix  de  la  part  de  ceux  de  la  religion,  aiant  en 
lieu  de  la  Riolle  choisy  Figiacq  et  Monségure.  Et  pour  cest 
effcct  Monsieur  n  dépesché  vers  Sa  Majesté  pour  avoir  sa 
ratification  pour  ung  édict  royal,  et  ledicl  Roy  de  Navarre  y 
envoie  demain  son  chancelier  pour  luy  rendre  la  submission 
deue.  Cependant  on  a  ce  jourd'huy  publié  prolongation  des 
trêves  jusques  à  la  paix  pour  toute  faicte,  résolue,  signée  et 
bouclée;  il  ne  reste  que  Tédict  et  la  publication  que  le  Seigneur 
de  Villcroy  nous  doibt  apporter  de  brief.  Cependant  Son 
Altèze  a  envoie  vers  le  Roy  pour  avoir  son  aggréation  et  obli- 
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rien  de  tout  que  humainement  se  peult  faire  pour  vous  tesmoi- 
gncr  par  les  effeetz  quelle  est  sa  volunté,  dont.  Messieurs ,  je 
veulx  estre  très  bon  tesraoing.  Ce  qu*il  a  feict  provisionnelle- 
ment,  cependant  et  Tordre  qu'il  a  donné  i  noz  affaires  est 
bien  particulièrement  escript  en  cyffre  en  la  lettre  que  j'escriz 
h  Son  Ex**,  à  laquelle  je  me  remectz  h  cause  que  je  n*csUme 
C4)nvenable  ny  seur  de  Tescrire  ouvertement.  Ce  que  voz  S'"" 
selon  leur  bon  jugement  et  prudence  interpréteront  de  bonne 
part,  ne  faisant  double  que  Son  Ex**  ne  vous  communicque  le 
tout,  veu  qu*il  fault  nécessairement.  Messieurs,  qu'à  ce  coup 
vous  monstriés  de  vostre  part  l'affection  que  vous  avez  è  la 
patrie  et  le  désir  qu'avez  k  remectre  une  foiz  et  vous  et  nous 
tous  hors  de  ces  paines  et  travaux  où  nous  sommes  et  serons 
a  jamais  si  nous  ne  suivons  à  bon  escient  le  pied  que  mainte- 
nant par  la  faveur  et  bénignité  de  Dieu  et  par  la  vertu  de  ce  bon 
Prince  nous  est  offert.  Mais  comme  j*ai  dict,  je  me  remectz  de 
cecy  k  ce  que  Son  Ex^  vous  en  dira,  m^asseuraut  que  comme 
par  mes  dernières  tous  avez  cogneu  et  veu  k  l'œil  la  résolution 
d'Espaigne,  qui  est  de  nous  perdre  et  ruiner  tous,  vous 
embrasserez  le  salut  qui  vous  est  présenté.  J^cnvoye  pareille* 
ment  quelques  copies  de  lettres  interceptées  k  Son  Excellence, 
lesquelles  je  m'asseure  qu'il  vous  communicquera  et  pourtant 
je  me  déporteray  de  vous  descouvrir  icy  des  nouvelles  de  ce 
que  par  icelles  vous  pourrez  amplement  entendre,  finissant 
eestes  par  mes  bien  humbles  recommandations  à  voz  bonnes 
grâces,  priant  Dieu  vous  donner,  Messeigneurs,  à  tous  en 
général  et  k  cbaseun  eu  particulier,  en  santé  tout  bonheur 
et  prospérité.  Escript  k  Cotras  ce  xvii"*  jour  de  décembre 
1580. 

De  Voz  Seigneuries, 

bien  humble  et  affectionné 

serviteur, 

Ph.  db  Marnix. 
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IV. 

19  décembre  1580. 
Messieurs  les  Estatz-Généraulx  des  Pais- Bat. 

(Recepla  le  xiiii  de  janvier  1581  ) 

Messieurs,  les  bonnes  nouvelles  de  la  paix  bien  résolue 
maintenant  en  ce  royaulmeyque  je  vous  donne  par  la  présente, 
ne  vous  apporteront,  je  ni*asseure,  moins  de  plaisir  en  conlan- 
tement  qu'à  nous  tous  de  prolTict  et  commodité.  Je  demeure 
icy  pour  la  publication  de  l'édit,  qui  se  fera  environ  Noël  et 
l'exécution  s'ensuivera  de  si  prez  avec  la  diligence  dont  j'useray 
que  dedans  la  fin  de  janvier  je  seray  prest  marcher  droict  à 
TOUS,  en  délibération  d'entretenir  et  effectuer  mes  promesses, 
de  tidift  aorte  que  ce  vous  sera  contantement,  donnant  cepen-^ 
dant  si  boa  ordre  aux  provisions  de  l'armée  que  j'entendz 
dresser  pour  m'aceMopaigner,  qu'il  ne  s'y  perd  une  seule 
heure  de  temps.  Mon  cousin  Mous'  le  Uaréchal  de  Cossé  estant 
prés  du  Roy  mon  Seigneur  et  frère  pour  cest  effect,  et  le 
S'  de  Fervaqucs  d'aultre  coslé  party  avec  charge  de  mccirc 
ensemble  ung  bon  ordre  de  cavaillerie,  que  vous  verrez  bien- 
tosi  prez  de  vous  tellement  accompnigné  qu'il  sera  capable  de 
faire  ung  bon  et  grand  exploict  à  rencontre  de  noz  ennemiz 
et  donner  assistance  et  faveur  &  noz  amis  qui  en  auront 
besoing;  l'aiaut  chargé  à  ceste  occasion  de  prendre  une  bonne 
eorrespondence  et  intelligence  avec  vous,  que  je  prie  faire  le 
semblable  pour  vostre  regard,  afin  que  d'un  commun  accord  et 
conseil  toutes  choses  soient  conduictcs  avec  seureté,  aiant 
bien  volu  nous  dépescher  le  capiteync  la  Tour,  présent  por- 
teur exprès,  qui  vous  dira  plus  amplement  de  mes  nouvelles, 
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et  le  S'  de  S^  Aldegonde,  avec  lequel  j'en  ay  bien  par  exprès 
particulièrement  conféré,  sur  lequel  me  reroectant  de  tout,  je 
D*adjousteray  rien  à   la   présente    que    prier  le   Créateur, 
Messieurs,  qu*il  vous  ayt  en  sa  très  sainte  et  digne  garde. 
A  Cotras,  le  xix"*  jour  de  décembre  i  580. 

Vostre  affectionné  amy, 
Fbançoys. 
V. 
i9  décembre  1980. 
A  mon  Cousin,  Monsieur  le  Prince  d'Oranges, 

Mon  Cousin,  encore  que  je  vous  ay  cscript,  H  n'y  a  que  cincq 
ou  six  jours,  par  la  voyc  du  S' de  la  Rochepot,  qui  vous  aura  faict 
tenir  mes  lettres  et  &  Messeigneurs  les  Estats-Généraux,  j*ay 
nonobstant  vouludépcscherlecapitainela  Tour,  présenlporteur, 
Vers  vous,  avec  les  certaines  nouvelles  de  la  paix,  que  je  vous 
donne  estans  les  articles  et  traictez  finiz,  concluz  et  arrestez.. 
Et  le  Roy,  mon  Seigneur  et  frère,  conteol  et  aafitfoief  d^cenlx, 
qu'il  a  eus  pour  aggrésUef,  je  feray  faire  la  publication  de 
rédict  environ  Noël  pour  à  Tinstant  mesmes  procéder  & 
fexéfution  en  ce  qui  concerne  les  principaux  pointz  et  où  ma 
présence  est  requise,  en  quoy  j'useray  de  telle  diligence  que 
dedans  la  fin  du  mois  de  janvier  je  pense  avoir  parachevé, 
A'estant  le  Roy  de  Navarre  mon  frère  moins  affectionné  & 
désirer  la  fin  de  cest  affaire,  et  à  se  préparer  au  voyaige  des 
Pays-Bas,  où  il  m'accompaignerâ  et  assistera  de  toutes  ses 
forces  et  moyens,  gaignant  le  temps  de  mon  costé  aux  prépa- 
ratifz  de  mon  armée,  dont  mon  cousin  Monsieur  le  Mareschal 
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chevaaix  et  six  mil  hommes  4c  pied  joioctes  avecq  ce  que 
est  de  cesle  heure  prez  du  S'  de  la  Rochepot,  pour  les 
emploier  indîffëramment  k  ce  qui  sera  Décessaire,  taot  à 
la  iîavëur  et  assistènee  de  la  ville  de  Cambray  qu*è  ce  que 
vous  jugerez  nvec  Messeigneurs  les  Estats-GénérauU  estre  à 
faire,  pour  la  seureté,  tuitiou  et  dcffeoce  des  Pays-Bas,  aiant 
donné  h  charge  et  conduicte  de  ceste  armée,  attendant  que  rooy- 
roesmes  m'y  achemine  (comme  je  feray  dedans  le  temps  cy- 
dessus  limité)  au  S'  de  Fervacques,  Tun  de  mes  plus  spéciaulx 
serviteurs  et  auquel,  pour  preuve  de  sa  fidélité  et  valeur,  je 
Tay  bien  voulu  commectre,  vous  priant  prendre  cor respondence 
et  si  bonne  intelligence  avec  luy  que  par  voz  bons  moiens  et 
conseilz  il  puisse  emploier  ses  forces  en  quelque  exploict 
honorable  qui  nous  apporte  prouifict  et  commodité  et  à  noz 
ennemis  honte  et  dommaige  :  Taiant  chargé  sur  toutes  choses 
k  son  parlement  de  vous  donner  advis  de  son  arrivée  sur  la 
frontière,  afin  que  de  vostre  part  il  reçoive  le  semblable» 
êmfÊÊÊml  se&  entreprinses  et  délibérations  ainsy  qu'il  sera  par 
commun  conseil  advisé,  !•  bMi  succès  desquelles  facilité  avec 
grande  réputation,  ce  qui  est  de  PadTetûr»  «insy  que  le  S'  de 
S^  Aldegonde,  à  qui  en  ay  plus  amplement  communiequé,  le 
vous  fera  entendre  de  ma  part.  Sur  lequel  me  remectant,  jt 
n*adjousteray  rien  davantaige  à  la  présente  que  pour  prier 
Dieu,  mon  Cousin,  qu*il  vous  ait  en  sa  très  saincte  et  digne 
garde.  A  Cotras  (ijyce  xix*  jourde  décembre  4580. 

Vostre  bien  bon  Cousin, 
Françoys. 


(1)  L'orthographe  de  notre  lettre  diffère  Unt  soit  peu  de  celle  publiée 
par  Groeo  van  Priosterer,  qui  fait  dater  la  missive  de  Courtra*^  d^autres 
documents  portent  le  nom  de  Courtras,  origine  de  Terreur  oommise 
paKel42  du  tomeXVI  decesBalletinsotisaran  fragment  de  lettre  se  trouve 
le  mot  Conrira,,,  Il  s*agit  ici  comme  ailleurs  de  la  ville  de  Coutras,  prés 
de  Bordeaux,. aujourd'hui  département  de  la  Gironde,  en  France. 
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VI. 

10  Mai  1581. 

EdeU,  Eerweerde,    Wyse  énde  zeer    Voirsinnighe   Huren 

myne  Heeren  Borgemeesteren,  Scepenen  ende  Raedt  der 

stadt  van  Antwerpen. 

(Recepu  xTi  Haii  LXXXI.) 

Edblb,  £BawBERDE,  Wysb  ende  zbbr  Voirsinnighb  Hbbrbn, 

Op  gisteren  naenoen  syn  de  provincien  die  alhier  zyn  vcr- 
gadert,  als  naenielyek  Ohain»  Hessels  ende  wy,  aïs  wesende 
van  Brabant,  die  van  Vlaenderen,  Hollant  ende  Vrieslant,  ende 
van  Dieven  voor  die  van  Mecheicn.  Doorsaecke  is  gewecst 
vuytdyen  Syne  V.  G.  hadde  ontfangen  brieven  van  de  Hoog- 
heyt  vanden  Hertoge  van  Anjou  ende  vanden  Heere  van  Fer- 
vacquesende  andere,  ende  datSyne  Hoogheyt  oick  brieven  hadde 
gescreven  aende  Staten-Generael,  deweicke  respcclivelyck 
werde  gelesen  ende  geopent,  ende  was  dinnehouden  ràn 
dytUj  in  substantia  :  dat  Zync  Hoogheyt  syne  armée  veerdich 
roaeckte  tôt  Alenchon,  ende  soude  tsamen  gevuegbt  met  bel 
crysvolck  van  Fervacques  syn  tusschen  drjr  ende  vier  doyserrt 
pcerden  ende  ontrent  vyff  duysent  voelkocehten  ;  dat  Zjoé 
Hoogheyt  soude  weseo  &en  xx'"  deser  maent  opde  frontieren 
van  dese  landea  met  zynen  léger;  àaî  by  voorts  begeerde  dttC^ 
zooverre  hct  gcvuegelydr  conste  gescieden,  de  Staten  faen 
votck  by  Zyne  Hoegfieyt  zouden  vuegen  ende  alzoo  tzaemeii 
ontsetten  de  alfdt  vaa  Cameryck.  Syne  V.  G.  ende  gedepu- 
teerde  vMtde  Staten  alhier  wesende  en  hebben  alnoch  nyet 
geresolveert  opde  aniwoirde,  zoo  mydts  dabsenlie  vande 
andere  van  Brabant  als  van  die  van  Seelant,  deweicke  men 
van  uere  tôt  uere  verwacht ,  ende  mydtsdyen  zy  alnoeh  nyet 
en  hebben  geboirt  bel  ra|)port  van  Vranckryck,  hoewel  dat 
men  groote  swacricbeyt  vyndt  int  vuegen  van  het  crysvolck 
van  dese  landen  met  de  maght  vande  Franchoysen,  oro  veele- 
derhande  coosideratien,  ende  naeroelyck  mydtsdyen  dat  te 
beduchten  soude  wesen  dat  de  Statenvoick  zoude  mogen 
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geslagen  worden.  Wes  daerinne  sal  geresolveert  ende  gedaen 
worden,  sal  den  tyt  leeren. 

Wy  hebben  Uwe  E.  mel  onsc  laesle  brieven  vandeo  ix*" 
deser  tekenncn  gegeven  de  sorgc  die  wy  haddeo  dat  in  Enge- 
lant  eenich  generael  arrest  zoude  moegen  gedaen  worden  van 
wegen  de  Majesteyt  om  te  recouvreren  tgene  Haere  Majesteyt 
aen  dese  ianden  ten  acbtcr  is,  welcke  sorge  meer  ende  meer 
vcrmeerdert  dciir  dadvertentie  die  mcn  hier  dùgcïycx  beeft, 
ende  sunderiinge  deur  den  missive  byden  Heere  van  Walsin- 
gam  gescreven  aen  Villiers»  daeraff  bierby  de  copye  gaet. 
Uwe  E.  sal  believen  dacrinne  le  versien  zoo  bcn  dat  beste 
geraedeo  sal  duncken.  Wy  en  selcn  alhier  nyet  laeten  te  sus- 
lineren  dat  wy  bebooren  te  gcstaen  met  onse  quote* 

Uet  waere,  onder  correctie,  goet  dat  Haere  Majesteyt  van 
wegen  de  stadt  van  Antwerpen  dyenaengaende  met  presen- 
tatie  vande  quote  of  anderssins  contentement  moebte  gegeven 
worden. 

Het  scbyot  dat  de  Gedepulecrdc  albier  wesende  voortaene 
dagelycx  selon  vergadcren,  ende  syn  oversulcx  op  nu  beschey- 
den  om  te  resolveren  opde  aniwoirde  te  geven  aende  voers. 
Zyiie  HoogbeyL 

Wy  syn  doende  om  onse  particulière  saecken  Syne  V.  6.  te 
vcrtbooiien,  daeraff  wy  Uwe  E.  ende  van  aile  andere  gelegent- 
hcyt  metten  eersten  selon  adverteren. 

Hierroede,  Edele^  Eerweerde,  Wyse  ende  zeer  Voirzinnige 
Heeren,  ons  secr  dienstelyck  rccommanderende  in  Uwe  E. 
goede  gralie,  bidden  God  Almachtich  dezelve  te  gunnen  tgene 
zy  meest  tôt  bennen  eygen  salicbeyt  ende  welvaren  vaude 
stadt  ende  lande  begerrcn. 

Vuyt  Amsterdam,  desen  x'"  Haii  4584 . 

Uwe  £.  goedlwillige  dienaren 
Gedeputeerde    inde   vergade- 
ringe  vande  Generale-Staeten, 
By  laste  vande  voors.  Gedeputeerde, 
Jaii  van  OBif  Warck. 
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VII. 

U  Mai  1581. 

Verbael  oft  corte  memorie  vande  principaelste  saecken  gehan- 
delt  inde  vergaderinge  vande  Générale -Staten  gehouden  tôt 
Amsterdam  ende  beginnende  den  XXI II*''  Maii  4584, 


Den  xxiiii'". 

Hecft  den  heere  van  St.-A1degonde  endc  danderc  Gedepu- 
leerde  rapport  gedaen  vande  negotialie  met  de  Hoogheyt  van 
den  Hertoge  van  Anjou  aengegaen  (i). 

Ende  heeft  den  voers.  Heere  van  St.  Aldegonde  eerst  gelcscn 
sekeren  brieff  by  Zyne  Hoogheyt  de  Gedeputeerde  medegc- 
geven,  vanden  xxni*°  Januari  lestlcden  tôt  Bourdeaulx,  int 
lanck  verhaeit  de  propositie  deweicke  de  voers.  Zyne  Hoogheyt 
gedaen,  meest  begrypcnde  de  justificatie  vande  Staten -Gène - 
rael,  degoede  audientîe  deweicke  Zyne  Hoogheyt  heeft  gege- 
ven,  ende  syn  by  gescrifte  gclesen  aile  de  disputen  die  opde 
artîculen  vanden  tractate  zyn  gevallen,  ende  is  eyotclyck 
bevonden  dat  deselve  zyn  finalyck  gesloten  ende  dat  van  deen 
ende  dander  zyde  is  eedt  gedaen  den  voers.  xx!!!'**  Janu&rii 
lestleden  lot  Bourdeaulx,  maer  en  hebben  geen  rapport 
gedaen  vande  saecken  concernerende  die  van  Brabant  in( 
particulier, daeraff  zy  hen  uit  besunder  hebben  belooft  rapport 
te  doen,  opdat  een  yegelyck  van  tgcne  hem  concerneert  nyel 


(1)  Il  y  a  plusieurs  aanées,  M.  le  couseiller  commuDal  de  VtiS^Ver- 
brugghe  fit  don,  k  la  bibliothèque  d'Anvers,  d'un  manuscrit  Intitulé  : 
Rapport  faict  par  iÊomieur  de  S,  Aldegonde  au  Conseil  d' Estât  de  sa 
'négociation  en  France^  le  xxiffourde  septembre  1581,  Ce  document  fut 
publié  par  H.  le  bibliothécaire  F.-H.  Merlens,  dans  le  Kronijk  i>an  het 
Uiekttisch  Genoàtschap  te  Utrtcht,  XX1«  suinée,  1805. 
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en  soude  geinformeert  zyn,  hoewel  dat  Izelve  nyet  van  noode 
en  isy  aengesien  dat  die  van  Brabant  nyel  en  bebben  gecon- 
tracteertdan  (en  wil,  wetlen  ende  inet  consente  vande  andere 
provincien,  refererende  haer  dese  acte  totten  verbaele. 

Ten  selven  dage  hebben  de  andere  provincien  geopineert  op 
de  voers.  requeste  vande  niinisters  ende  verclaert»  besunder 
die  van  Hoilant,  dat  hen  docbte  dat  de  yergaderinge  wel 
gehouden  mochte  worden  isonder  consent  oft  weete  ende 
autbbriteyt  vande  Staten  ende  dat  men  oyck  aldaer  egeen 
Commissarisen  en  behoefde  te  seynden,  dweick  aizoo  in  effècte 
is  geappoineieert. 
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COIPTE  RBNDO  DES  SÉANCES 


DB  LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


cii«Qi;ii-:MK  MritRiR. 


TOMK  PREMIER.  —  V*  BULLETIN 


Présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président  ;  Alphonsc 
Wauters,  secrétaire-trésorier;  Charles  Piot,  Gilliodts- 
Van  Severen,  Léon  Vanderkindere,  Napoléon  de  Pauw, 
membres  effectifs;  Pierre  Génard,  Godefroio  Kurth, 
L.  Mathot,  h.  Pirenne,  membres  suppléants. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Léopold 
Devillers,  datée  du  2  janvier,  par  laquelle  il  informe  la 
Commission  qu'il  ne  pourra  assister  à  la  séance  de 
ce  jour. 
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OUVRAGES   OFFERTS  A   LA   COMIIISSIOiN. 

La  Commission  a  reçu  : 

De  M.  le  Ministre  de  rinstruclion  publique  de  France  : 

Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France. 
Comptes  des  bâtiments  du  roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
par  Jules  Guiffrey,  t.  III.  Paris,  1891,  in-4\ 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère^ 
t.  VI  (1653-1655),  publiéi'8  par  M.  Chéruel.  Paris,  1890, 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques 
publiée  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France^  par  MM. 
Roberl  de  Lasleyrie  el  Eugène  F-efèvre-Porlalîs,  C  II. 
Paris,  189  IJn-4\ 

De  la  Société  archéologique  de  Namur  :  Aniiales^  t.  XIX. 
Namur,  1891,  in-8^ 

Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1890,  Namur, 
1891,  in-8*. 

De  rinslilul  royal  grand-ducal  de  Luxembourg  :  Pti6/t- 
cations,  t.  XXXIX.  Luxembourg,  1891,  în-8^  W.,  L  XLI. 
Luxembourg,  1890,  in-8»;  trf.,  l.  XLII,  1"  fascicule. 
Luxembourg,  1891,  in•8^ 

De  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  el  des  arts  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes  :  la  Revue  agricole^ 
43'  année,  t.  XLI,  n"'  1  à  8.  Valenciennes,  1891,  in-8^ 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  le  Bulletin 
historique,  40*  année,  nouvelle  série,  n**  157  el  158. 
Sainl-Omer,  189l,in-8^ 

De  la  Société  d*émulaliou  de  Koubaix  :  Mémoires, 
2*  série,  t.  VL  Roubaix,  1891,  in.8^ 

De  la  Commission  historique  du  payis  de  Bade  :  Zeit^ 
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scltrifl  fur  die  Geschiçhle  des  Oberrheins,  nouvelle  série, 
l.  VI,  n*  4,  Fribourg,  1891,  in-S». 

De  rAcadémie  royale  des  Lyncées  de  Rome  :  Atti,  l.  VU, 
n"9à  12.  Rome,  1891,  in-S*. 

De  la  R.  Socielà  Romana  di  sloria  patria  :  Archivio^ 
1.  XIV,  fascicules  5  et  4.  Rome,  1891,  in-8\ 

Do  M.  le  chevalier  Heynderick,  procureur  général  à  la 
Cour  d*ap|)el  de  Gand  r  De  la  surveillance  spéciale  de  la 
^o/fce.  Gand,  189i,iu-8\ 

De  M.  le  professeur  Ciulzen,  à  Louvain  :  Le  Moyen  âge, 
année  1891,  n- 10,11  el  12. 

De  M.  Marlin  Nylioff,  libraire  à  La  Haye  :  Catalogue 
d'un  choix  de  pièces  historiques  curieuses  et  rares  des 
AT*,  A  F/*  et  XVUI*  siècles^  en  vente  aux  prix  marqués. 
1^  Haye,  1891,  pelit  in-quarto. 

Remerciements  et  envoi  à  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  de  Belgique. 

CORRESPONDANCE. 

La  Commissiun,  à  la  demande  de  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  et  de  Tlnslruction  publique,  omet  un  avis  favo- 
rable sur  la  demande  formulée  par  M.  Brabanl,  professeur 
à  la  Faculté  de  philosophie  du  collège  de  La  Paix,àNamur, 
et  sur  celle  de  M.  le  bourgmestre  de  Villers-devant-Orval, 
à  l'effel  d'obtenir,  ce  dernier  pour  les  archives  de  la  com- 
mune qu*n  administre,  Tenvoi  des  publications  de  la  Com- 
mission. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  la  réponse  qui  a  été 
faite,  le  24  décembre  dernier,  à  une  réclamation  de  M.  le 
Ministre  de  Tlntérieur  et  de  Flnstruction  publique,  en 
date  du  18  du  même  mois,  relative  à  l'envoi  des  publica- 
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IJoi^s  de  la  CommîssioD  à  la  bibliothèque  da  Ministère  des 
Affaires  étrangères. 

Par  une  lettre  du  28  décembre,  M.  Prospor  Poullet 
accuse  réception  des  volumes  que  la  Commission  lui  a 
envoyés  en  échange,  et  présente  en  même  temps  ses  viTs 
remerciements  pour  Taecueil  (avorablefait  à  sa  propo* 
sition. 

(.a  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique, 
par  circulaire  du  1''  décembre,  demande  à  la  Commission 
de  nommer  un  de  ses  membres  pour  assister  à  la  réunion 
des  délégués  chargés  de  reviser  les  statuts  de  la  Fédéra- 
tion. Sur  la  proposition  du  président,  cette  mission  est 
confiée  à  M.  le  secrétaire. 

PUBLICATIONS. 

Il  est  donné  lecture  de  Tétai  des  impressions  de  la  Corn- 
mission,  tel  qu'il  résulte  d'une  lettre  de  M.  Hayez,en  date 
du  2  janvier. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  Tétai  de  situation 
de  Tonds  des  Chroniques,  à  la  date  du  3i  décembre.  Cet 
état  sera  adressé  à  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  et  de  Tfn- 
slruction  publique^ 

COMPTABILITÉ. 

il  est  donné  lecture  d'un  projet  du  budget  pour  Tan- 
née 1892;  ce  projet  approuvé  sera  soumis,  comme  d'ha- 
bitude, à  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  et  de  l'Instruction 
publique. 
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COMMUNICATIO.XS   ET  LECTURES. 

M.  Stanislas  Bormaos,  président  de  la  Commission, 
donne  lecture  d*une  note  relative  à  la  date  du  décès  de 
Jean  d*Outremeuse  qui,  d*après  une  communication  faite 
par  M.  de  Borman,  doit  être  fixée  au  35  novembre  1400. 
Cette  note  nous  apprend  aussi  le  nom  de  la  femme  de 
d*Oulremeuse,  Catherine  Martial. 

M.  Kûrtli,  membre  suppléant  de  la  Commission,  pré- 
sente un  travail  rédigé  par  M.  de  Norman,  dans  lequel 
il  signale  Timportance  du  livre  féodal  de  Tévéque  de 
Liège,  Adolphe  de  la  Marck,  qui  est  conservé  aux  archives 
de  l'Étal  et  qui  a  été  compilé  par  les  soins  et  par  les  ordres 
4}u  chanoine  Lévold  de  Northof,  le  conseiller  du  prélat, 
dont  il  a  raconté  les  actions.  M.  de  Borman  propose  d*en 
confier  la  transcription  à  M.  Poncelet,  attaché  aux  archives 
de  IJège. 

M.  Pirenne,  membre  suppléant  de  la  Commission,  com- 
munique une  notice  sur  le  livre  d'administration  de  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Trond  (1248-1272),  quil  désire 
faire  paraître  dans  les  publications  de  la  Commission; 
c*est  un  manuscrit  du  temps,  plein  d'intérêt,  et  qui  expose 
avec  une  grande  netteté  le  tableau  de  l'organisation  et  de 
la  \ie  domestique  d'un  grand  domaine  au  XIII*  siècle. 

La  Commission  approuve  le  choix  de  M.  Poncelel  pour 
transcrire  le  premier  registre  de  la  cour  féodale  de  Liège, 
admet,  sauf  ratification  par  le  chef  du  département  de 
l'Intérieur,  la  pro|K)sition  de  M.  Pirenne,  relative  au  livre 
d'administration  de  l'abbé  Guillaume,  et  décide  que  les 
trois  notices  dont  il  est  parlé  ci-dessus  seront  insérées  au 
BuUelin. 
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Quelques  particularités  à  propos  de  Jean  d'Outremense. 

(Par  M.  Stanislas  Bormaks,  président  de  la  CoinmissioD.) 

Dans  mon  introduction  à  la  chronique  de  Jean  d*Outre- 
meuse,  je  n'ai  réussi  à  fixer  qu'approxinnativement  la  date 
de  la  mort  du  TantaisUte  auteur  du  Myreur  des  histors. 
Elle  était  cependant  d'autant  plus  intéressante  à  connaître 
que  le  quatrième  et  dernier  livre  de  son  travail  est  perdu 
et  que  Ton  ne  sait  au  juste  à  quelle  époque  il  s*arrétail.  S*it 
faut  en  croire  les  compilations  manuscrites  de  l'bisloire 
de  Liège  connues  sous  le  nom  de  c  Chroniques  vulgaires  >/ 
le  dernier  fait  mentionné  par  lui  se  rapportait  au  29  jan* 
vier  i  400(1).  Cette  indication  est  probablement  exacte. 
Nous  savons  en  effet  aujourd'hui,  par  un  texte  que  vient 
de  me  Taire  connaître  M.  le  chevalier  C.  de  Borman,  que 
Jean  d'Outremeuse  mourut  le  25  novembre  de  cette  année* 
Il  s'agit  d'une  commémoration  tirée  de  Tobituaire  de  la 
paroisse  Saint-Michel,  de  Liège  : 

AnNO  DOMINI  M.GCCC,  DIE  SAT9CTE  KATHERINE,  OBIIT 
MAGISTBR  JO.  DE  VLTRA  MOSAM.  FIAT  POST  KATHERINE  CLM 
SEQUENTI. 

Il  est  d'autant  plus  étrange  que  ce  texte  —  qui  se 
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menlîoD  sous  la  date  du  8  octobre  :  Com.  domicelle 
Katherine  Martial^  quondam  uxor  Johannis  de  Ultra 
Mosam  (i  ). 

Un  second  fait  résulte  donc  de  cette  découverte  :  c^est 
que  Jean  d^Outremeuse  était  marié,  et  le  passage  du 
Trésorier  de  philosophie  naturelle  des  piètres  précieuses, 
cité  par  moi  à  propos  de  cette  question  (S),  peut  très  bien 
se  rapporter  à  son  fils,  c  chanoine  de  Liège  ».  J*ai  dit  que 
le  nom  de  des  Prez  ou  d*Outremeuse  ne  se  rencontre  pas, 
au  XV'  siècle,  dans  la  liste  connue  des  tréfonciers  de 
Saint-Lambert.  Peut-être  étail-il  simplement  chanoine 
d'une  des  sept  collégiales  de  la  cité.  C*est  un  point  qui 
reste  à  éclaircir. 

Une  dernière  conséquence  qu*il  faut  tirer  du  texte 
retrouvé,  c*esl  que  si  mes  conjectures  à  propos  du  surnom 
de  d'Oulremeuse  peuvent  être  maintenues  (3),  Jean  des 
Prez  lui-même,  au  moins  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  n'habitait  plus  le  quartier  dont  sa  famille  était  origi- 
naire. Il  s*était  installé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  car  la 
paroisse  Saint-Michel  dépendait  de  la  collégiale  Sainte- 
Croix  (4). 

Celte  note  était  chez  Timprimeur  lorsque  parut  le  cin- 
quième fascicule  du  tome  II  des  Rues  de  Liège,  anciennes 
et  modernes,  par  Théodore  Gobert,  attaché  aux  archives  de 


(1)  Introduction  à  ta  chronique  de  Jean  d^ Ouïr emeuse^  p.  xii,  note. 
Ibidem^  d.  xi.  DOte  2. 


(2)  ibidem,  p.  xi,  DOte  2. 

(3)  Ibidem,  pp.  viii-ix, 
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la  province  de  Liège.  Dans  ce  travail  consciencieux  el 
plein  de  faits,  Fauteur  met  à  profit  le  texte  mentionnant 
Tanniversaire  de  Jean  d*Outremeuse;  il  donne  même  un 
détail  de  plus  sur  la  demeure  du  vieux  chroniqueur  qui 
occupait,  dit-il,  «  une  maison  claustrale  de  la  cathédrale 
Saint-Lambert,  tout  proche  de  l'Hôpital  à  la  chaîne,  pour 
laquelle  il  payait  annuellement  à  la  cathédrale  dix  muids 
d*épeautre  (1)  >. 


(1)  «  1505  :  JohaDnes  de  Ullramosa,  pro  domo  sua  claustrâli  juxta 
kospilale  in  claustro,  x  niodios.  »  M.  Goberi,  dans  le  même  ou\tage, 
tome  1,  page  ^52,  confirme,  au  moyen  d*un  texte  découvert  par  M.  Ed.  Pou- 
celet,  attaché  aux  archives  de  TÉlat,  à  Liège,  une  copjecture  que  j'avais 
émise  (Introduction,  p.  ix,  note  1)  sur  la  maison  patrimoniale  de  notre 
chroniqueur. 
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II. 


Note  sur  uu  polyptyque  de  Vabbaye  deSainhTrond  dres$é 
par  Vabbé  Guillaume  I"  fi 248-1 27 2J. 

(Par  Hbriii  Pjrek.'ve,  professeur  à  l'Université  de  Gaiid,  memlire 
suppléaDl  de  la  Coamiissioo.) 

Le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
rUoiversité  de  Liège,  page  188,  n*  268  (anc.  382),  signale 
Texistence  dans  ce  dépôt  d*un  cartulaire  de  I  abbaye  de 
Saint-Trond.  c  Ce  cartulaire,  dit-il,  a  été  commencé  en 
1253;  il  contient  la  copie  de  beaucoup  de  pièces  du  char- 
trier,  surtout  de  celtes  qui  sont  relatives  aux  biens  et  rentes 
de  Tabbaye.  Ces  pièces  sont  rangées  d'après  l'ordre  de  la 
situation  des  biens.  »  Cette  notice  est  complètement 
inexacte.  En  réalité,  le  manuscrit  268  de  l'Université  de 
Liège  nVst  pas  un  cartulaire  de  Saint-Trond.  Comme  on 
le  verra  par  les  lignes  suivantes,  il  a  été  écrit  par  l'abbé 
Guillaume  h'  (1248-1272)  qui,  pendant  plusieurs  années, 
y  a  consigné,  avec  un  soin  minutieux,  l'état  des  biens  et 
des  flnances  du  monastère,  ainsi  que  des  détails  d'un  haut 
intérêt  relatifs  à  sa  gestion  abbatiale. 

Le  manuscrit  se  compose  de  1 18  Teuillets  de  parchemin 
de  14  centimètres  de  largeur  sur  17  centimètres  de  hauteur 
en  moyenne.  Une  des  mains  dont  on  y  reconnaît  l'écriture 
a  pourvu  les  leuillets  d'une  pagination  en  chiffres  arabes, 
en  donnant  le  n*  1  au  second  Teuillet.  Cette  pagination 
comporte  125  feuillets,  mais  il  faut  remarquer  que  le 
scribe  a  commis  par  inattention  deux  erreurs,  d'abord, 
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en  omctlant  dans  sa  numérotation  les  chiffres  46  et  47, 
p.uis  en  répélanl  deux  fois  le  chiffre  86.  D*aulre  part, 
les  feuillets  portant  anciennement  les  numéros  i%  Z% 
33,  34,  35,  48,  71  ont  aujourd'hui  disparu.  En  outre, 
trois  autres  Teuillets  ont  été  enlevés  avant  que  la  pagina- 
lion  fût  entreprise:  le  premier  se  trouvait  entre  le  n"*  12 
(disparu)  elle  n""  13;  le  second  entre  le  n""  49  (disparu)  et 
len*50;  le  troisième,enfin, entre  le  n' 109  elle  n*  HO. De 
chacun  des  feuillets  enlevés  il  ne  reste  qu'une  mince 
bande  de  parchemin  :  on  ne  remarque  de  traces  d'écriture 
que  sur  celle  qui  a  appartenu  au  feuillet  disparu  entre  les 
n"^'  109  et  110.  Le  manuscrit  se  trouvait  déjà  au  XVII' siècle 
dans  son  étal  actuel,  comme  le  prouve  une  seconde 
pagination  dont  il  a  été  pourvu  à  celte  époque,  laquelle  ne 
présente  pas  de  lacunes.  On  remarque  au  bas  du  recto  du 
premier  feuillet  de  chacun  des  cahiers  dont  il  se  compose 
un  numéro  d'ordre  en  chiffres  romains  :  il  est  facile 
de  constater  que  ces  numéros  sont  contemporains  de 
récriture  des  pages  sur  lesquelles  ils  se  trouvent  tracés, 
et  qu'ils  proviennent  de  la  même  main  que  celle-ci.  Les 
cahiers  sont  au  nombre  de  quatorze  el  se  composent  de 
huit  ou  de  dix  feuillets;  toutefois,  les  quatre  premiers 
feuillets  du  manuscrit  ainsi  que  les  deux  derniers  ne  font 
pas  partie  des  cahiers. 

Le  manuscrit  ne  porte  de  titre  d'aucune  sorte;  seule- 
ment, au  recto  du  premier  feuillet  laissé  en  blanc,  une 
main  du  XIV  siècle  a  tracé  les  mots  :  Liber  sancli  Tru^ 
donis. 

On  reconnaît  dans  le  manuscrit  l'écriture  de  deux  scribes 

ail  moin<^  Tmis  fl^iiT  aa  finni  fiprvis  Ha  i^pIIa  nplilp.  miniifl* 
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très  fine  el  très  aigiië,  celle  du  secoaU  eM  plus  négligée,  et 
les  caractères  en  sont  plus  gros  et  plus  grands. 

Dans  Tune  comme  dans  l'autre  les  abréviations  abon- 
dent et  rendent  le  déchiffrement  passablement  malaisé. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  notre  manuscrit  n'est  pas 
du  tout  un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond.  On  y 
trouve  l'étal  détaillé  et  au  plus  haut  point  intéressant  des 
biens,  revenus,  droits,  dépenses  et  recettes  de  l'abbaye  au 
temps  de  l'abbé  Guillaume  P^  C'est,  en  quelque  sorte, 
l'inventaire  des  domaines  et  des  finances  d'un  grand  éta- 
blissement ecclésiastique  au  milieu  du  XliP  siècle.  Il  tient 
à  la  rois  de  la  nature  d'un  livre  de  comptes,  de  celle  d'un 
terrier  et  de  celle  d'un  polyptyque. 

On  pourra  s'en  convaincre  facilement  par  la  nomencla- 
ture sommaire  des  parties  principales  de  son  contenu  : 

Fol.  1  ù  8,  9  V",  10,  il  :  sommes  payées  ou  reçues  par 
le  monastère  pour  des  objets  divers  (intérêts  aux  Lombards, 
achats  de  vêtements,  de  parchemins,  etc.,  salaires  dus  aux 
agents  de  l'abbaye  ou  à  des  artisans,  etc.). 

9  i-'.  Biens  de  Spalbeek  et  de  Bernissem  (Limbourg). 

13  r^  De  décima  de  Âlste  (Limbourg). 

15  V®  et  14.  Comptes  relatifs  aux  moulins  et  aux  greniers 
de  l'abbaye. 

15  à  16  v^  Ëlat  des  biens  et  des  revenus  du  monastère 
à  Oreye  (Liège). 

16  V  à  17  r\  Fd.  à  Seny  (Liège). 

17  V*.  Payements  divers. 

18  à  22  r**.  Bona  que  ad  ecclesiam  reverlenlttr. 
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23  V*  et  24  r*.  Ëlal  des  biens  et  des  revenus  de  Tabbaye 
à  Laer  et  à  Mielen  (Limlxnirg). 

24  v^  Id.  à  Ëngelmonshoven  (Limbourg). 

25  à  26.  Revenus  des  vignobles  de  l'abbaye  à  Pommecn 
sur  la  Moselle. 

27  à  28r*.  Comptes  divers. 

28  V".  Nomina  monachorum  S.  Trudonis. 
20  r*.  Notnina  ofjidalorum. 

29  v*"  à  30.  Dépenses  diverses. 

31.  État  des  biens  et  des  revenus  du  monastère  à 
Aalhurg  (Brabant  septentrional.  Hollande). 

36  à  39.  Comptes  relatifs  au  cellier. 

40.  Biens  du  monastère  à  Donck  et  à  Aleym(Liinbourg). 

41  r*".  Comptes  relatifs  au  grenier. 

41  K""  à  43.  Biens  du  monastère  à  Aalem  (Brabant  sep- 
tentrional. Hollande). 

44  \\  Id.  à  Aalburg. 

44  v*.  Église  de  Metzeren  (Limbourg). 

45  à  48.  Comptes  relatifs  au  moulin  et  au  grenier. 

50  à  51  r*.  Ue  officio  quod  sctiUetus  tenet  in  Sancto 
Trudone. 

51  V»  à  33.  De  villicatione  S.  Trudonis. 

53  v\  Biens  du  monastère  à  Kerkom  (Limbourg). 
55  à  63.  id.  à  Aalburg. 

64  à  65.  De  bonis  Lamberti  de  Bêche  juxîa  Casselar 
(Limbourg). 

66.  Biens  à  Gorssum  (Limbourg). 

67.  id.  a  Meer  (Limbourg). 

68  à  71.  Id.  à  Staven  (Limbour^^. 
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76  à  85.  Nomenclalure  des  usurpations  [injurie)  com« 
mises  au  détriment  de  Tabbaye. 

86  à  9â.  Culture  de  l'abbaye  à  Villers-le- Peuplier. 

95  à  97.  De  cuUttra  S.  Trudonh. 

98  à  iOO  l^  Biens  de  l'abbaye  à  Stayen. 

100  v^»  à  111.  M.  à  Borloo  (Limbourg). 

lis.  Culture  de  Tabbaye  à  Mielen  (Limbourg). 

115.  Biens  de  Tabbaye  à  Engelmonshoven. 

113  V».  Id«  à  Mère,  Wigmale,  Peer,  Petit-Brogel.  (Lim- 
bourg.) 

114.  Comptes  divers. 

115.  Achats  de  biens. 

1 16.  Biens  do  Tabbaye  à  Webbekom. 
117  à  118.  Comptes  divers. 

119.  Achats  de  biens. 

120  à  123  r"*.  Nomenclature  de  divers  revenus  de 
Tabbaye. 

123  v^  Nomenclature  des  pensions  dues  par  Tabbaye. 
124.  Id.  des  prébendes. 

124  v^el  125.  Id.  des  revenus  qui  doivent  faire  retour  à 
l'église. 

Comme  on  le  voit  par  cette  analyse  rapide,  le  manuscrit 
présente  un  caractère  très  peu  systématique.  Il  n*a  pas  été 
dressé  suivant  un  plan  arrêté  d'avance.  Il  se  compose  en 
réalité  d*un  ensemble  de  notes  sur  différents  sujets,  mises 
bout  à  bout.  On  voit  parfaitement  d'ailleurs  comment,  au 
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de  Teqcre  et  de  récriture.  Des  passages  qui  n'avaicùt  plus 
d*uliiité,  soit  parce  que  les  dettes  quils  coostateol  avaient 
été  payées,  soit  parce  que  les  tenanciers  auxquels  ils  se 
rapportent  étaient  morts,  ont  été  biffés^  etc.  Ailleurs,  on 
rencontre  des  surcharges,  des  intercalations,  des  renvois. 
Les  blancs  qui  avaient  été  réservés  en  prévision  d'annota- 
tions subséquentes  se  sont  parfois  trouvés  trop  considé- 
rables :  c'est  ainsi  que  les  folios  7  v%  8  r%  9  v*,  10  v*, 
H  V  J  4  r%  1 5  v%  31  v%  44  V,  48  V,  55  v%  56  v%  66  V, 
72  v%  73  f,  75,  79, 80  v%  84  r*,  85  v%  99  V  sont  restés 
vierges.  Ailleurs,  IVspace  laissé  en  blanc  q'a  pas  été  suffi- 
sant, comme  on  peut  le  constater,  par  exemple,  au  fol.  37, 
dont  le  texte  continue  au  fol.  38  v%  et  surtout  au  fol.  1  v"" 
qui  se  termine  par  les  mots  iVerte  tria  folia  et  renvoie  le 
lecteur  au  fol.  5  r*,  où  se  trouve  la  suite  du  texte  inter- 
rompu faute  de  place.  Notre  manuscrit  est  donc  un  brouil- 
lon autographe  modifié,  amplifié,  surchargé  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins  et  des  circonstances.  Mais,  par  là 
même,  il  n'en  est  pour  nous  que  plus  intéressant. 

Les  renvois,  les  ratures,  les  intercalations  qu'il  présente 
sont  en  effet  singulièrement  instructifs.  Ils  nous  montrent, 
pour  ainsi  dire  en  action,  lorganisation  économique  d'une 
graftde  abbaye.  Grâce  à  eux.  nous  la  voyons  vivre  sous  nos 
yeux,  à  peu  près  comwe  now  voyons,  dans  le  manuscrit 
autographe  d'un  grand  écrivain,  se  développer  et  se  trans- 
former les  idées  et  le  style. 
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se  place  tout  eolier  daos  Tabbatiat  de  Tabbé  GuillaoDie  1*" 
(1248-1272).  Oo  sait  par  les  Gesla  abbatum  Trudonen^ 
siutn  (i)  que  cet  abbé  s*est  aclivement  employé  à  restaurer 
les  finances  du  nionaslère,  qu*il  avait  trouvées  singu* 
(ièreroent  compromises  lors  de  son  entrée  en  fonctions,  il 
parvint  à  payer  les  sommes  considérables  qui  étaient 
dues  aux  Lombards,  et  par  une  série  de  mesures  habiles 
il  augmenta  le  domaine  de  Saint-Trond  et  (it  disparaître  le 
désordre  et  les  abus  qui  s*élaieni  introduits  dans  Tadminis*» 
tratron. 

On  comprend  aisément,  dès  lors,  combien  notre  manus-» 
crit  est  précieux.  Il  appartient,  en  effet,  à  Tune  des  époques 
tes  plus  intéressantes  de  Thistoire  du  monastère.  Il  a  été 
rédigé  en  un  temps  de  crise,  on  un  moment  où  un  système 
économique  approprié  à  un  état  de  choses  nouveau  rem- 
place un  système  vieilli  et  en  pleine  décadence.  Grâce  à  lui, 
nous  pouvons  connaître  aujourd'hui  jusque  dans  leurs 
moindres  détails  les  moyens  mis  en  œuvre  par  Guillaume 
pour  réorganiser  l'administration  domaniale  de  son  abbaye. 

Et  ce  qui  augmente  encore  Tintérét  de  ce  document, 
c'est  qu'il  est  l'œuvre  même  du  réformateur  et  que, 
presque  tout  entier,  il  a  été  écrit  de  sa  main. 

Il  suffit  d'eu  parcourir  les  premières  pages  pour  se  con- 
vaincre qu'elles  ont  dû  être  tracées  par  Tabbé  lui-même. 
Elles  contiennent  en  effet  l'indication  de  payements  de 
toute  sorte,  et  l'on  s'aperçoit  bien  vile,  en  les  lisant,  que 
celui  qui  les  a  écrites  disposait  souverainement  des  finances 
du  monastère.  Le  scribe  parle  toujours  à  la  première  per- 
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seoDC  :  fai  donoé  à  ao  tel;  j*ai  acheté  telle  chose,  etc. 
Nnlle  part.  00  ne  voit  qo*ii  ait  agi  sur  Tordre  d^oD  sopé- 
rieur,  qu'il  s'acquitte  d*une  mission  qui  lui  a  été  confiée. 
Manifestement,  c*est  le  cher  du  couvent  qui  a  tenu  la 
plume  :  nous  avons  sous  les  yeux  des  notes  prises  par  lui 
pendant  son  administration.  Quel  autre,  d*ailleurs,  que 
Tabbé  eût  pu  écrire  ces  mots  que  nous  lisons  au  fol.  8  v*  : 
lieni  pro  redempUone  annuli  nosiri,  3  marcas  et  16  iolidot 
leodùmes?  Ces  remarques  suOBraient  déjj^  à  prouver  que 
c'est  bien  à  Guillaume  que  nous  devons  les  annotations 
en  question.  Mais  il  est  possible  d'arriver  à  une  certitude 
complète.  Certains  passages  contiennent,  en  effet,  des 
détails  qui  ne  peuvent  laisser  subsister  aucun  doute  sur 
l'identité  de  celui  qui  les  a  écrits.  Les  mots  fratri  meo 
domino  R,tque  l'on  rencontre  assez  Tréquemment  (fol.  2  \*, 
7  r%  8  v%  9  r*),  désignent  le  chevalier  Renier  de  Ryckel, 
frère  de  l'abbé  Guillaume  (1). 

Celui-ci,  comme  nous  l'apprennent  les  Gesia  abbaUnn 
Trudonensitim^  était  né  lui-même  dans  ce  village  de 
Ryckel  (2),  et  c'est  en  cet  endroit  ou  dans  les  environs  que 
résidaient  diverses  personnes  appelées  dans  le  manuscrit 
Matertera  tiosira  (3),  Mater  nosira  (4),  Soror  nostra,  Neptis 
nostra  (5).  Enfin,  nous  savons  que  Guillaume  avait  été 

(1)  Chronique  de  tabbat,e  de  Saint^Trondt  édition  de  Borman,  t  Ut 
p.  214. 
(i)  Mon.  Germ.  Uist.  Script.,  t.  X,  p.  403;  édit.  de  Bonnao,  t.  Il,  p.  i\4. 
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chapelain  du  rei  Guillaume  de  Hollande  avant  sa  nomina* 
lion  à  Saint-Trond  (1)  et  que,  devenu  abbé,  il  continua 
d'avoir  av^c  lui  les  meilleures  relations  (2).  Or,  nous  lisons 
à  (rois  reprises  dans  notre  texte  :  debemuê  Arnoido  comiii,,. 
in  parie  regii;  suivi  de  denariis  domini  régis;  debeo  domino 
régi  (3).  En  voilà  assez,  ce  semble,  pour  prouver  que  notre 
manuscrit  est  bien  un  travail  original  de  Tabbé  Guillaume. 

Cette  petite  écriture  si  nette  et  si  fine  dont  je  parlais 
plus  haut  est  celle  de  Tabbé  :  c*est  elle»  en  eiïet,  que  Ton 
rencontre  à  tous  les  passages  (|ui  indiquent  évidemment 
celui-ci  comme  leur  auteur.  Du  reste,  Guillaume  ne  semble 
guère  avoir  travaillé  régulièrement  à  notre  manuscrit 
au  delà  de  Tannée  1258.  Les  annotations  postérieures  à 
cette  date  sont  en  général  d'une  autre  main  que  la  sienne 
^  présentent  une  écriture  plus  négligée  et  plus  hâtive. 
EII/BS  sont  probablement  dues  à  Tun  de  ces  clercs  dont  on 
rencontre  assez  souvent  le  nom  dans  notre  texte  (4). 

Après  la  mort  de  Tabbé,  notre  manuscrit  a  dû  passer 
de  sa  cellule  dans  la  bibliothèque  du  monastère  et  n'y  a 
plus  guère  été  dérangé.  Au  XIV*  siècle,  toutefois»  le 
quatrième  continuateur  des  Gesla  abbalum  Trudonensium 
lui  a  emprunté  quelques  détails  relatifs  à  Tabbatiat  de 
Guillaume.  Plus  tard»  au  XVII'  siècle  probablement»  on  Ta 


(1)  Va?i  den  Berchb,  Ocrkondenboek  van  Bolland,  U  I,  pp.  292,  30i| 
(i)  Mon.  Germ.  flist.  Script ,  l.  X,  p.  39^;  édX  de  Borman,  p.  196. 
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fait  relier  à  neuf,  et  on  a  soigneusement  paginé  chaque 
feuillet  au  verso  et  au  recio. 

Enfin,  après  la  suppression  de  Tabbaye,  il  est  venu  faire 
partie  de  la  bibliothèque  de  TUnivcrsité  de  Liège  où, 
comme  on  Ta  vu,  il  a  été  catalogué  comme  cartulaire  de 
Saint-Trond. 

Il  serait,  me  senible-t-il,  hautement  désirable  de  ne  pas 
laisser  plus  longtemps  inédit  un  texte  aussi  intéressant. 
Par  son  importance  propre,  le  manuscrit  est  amplement 
digne  des  honneurs  de  Timpression.  Mais  ce  qui  me  parait 
surtout  devoir  le  recommander  à  Vattentiou  de  la  Commis- 
sion royale  d/histoire,  c*est  sa  provenance  de  rabi)aye  de 
Saint-Trond.  Nous  possédons  déjà  le  cartulaire  et  la  chro- 
nique de  celte  abbaye,  et  tous  deux  sont,  comme  on  sait, 
des  sources  de  premier  ordre.  Quant  à  ces  précieux  docu«» 
monts  sera  venu  s'adjoindre  celui  auquel  est  consacrée  cette 
note,  on  disposera,  relativement  à  un  seul  monastère,  d'un 
ensemble  de  renseignements  d*une  richesse  exceptionnelle 
pour  rhistoire  économique  comme  pour  celle  des  institu- 
tions. J'ajouterai  que,  par  un  heureux  concours  de  circon- 
stances, les  domaines  de  Saiut-Trond  que  nous  sommes 
aujourd'hui  à  même  de  pouvoir  étudier  dans  de  si  bonnes 
conditions,  offrent  précisément  aux  recherches  scienti- 
fiques un  sujet  des  plus  variés.  Si  la  grande  masse  en  était 
située  dans  le  Limbourg,  ils  comprenaient  aussi  d'impor- 
tants territoires  dans  le  Condroz  et  dans  la  vallée  de  la 
Moselle  (1),  c'ést-à-dire  dans  des  pays  soumis  à  des  condi- 
tions économiques  fort  différentes. 


Digitized  by 


Google 


(  296  ) 

III. 

Lettre  concernant  le  premier  registre  des  Fiefs  tenus  des 
évêques  de  Liège. 

(Par  M.  Camille  de  Borman.) 

A  Messieurs  les  Président  et  membres  de  la  Commission 
royale  d'histoire  de  Belgique. 

Messiburs, 

Parmi  les  docamenls  inédits  qui  înléressenl  Tbistoire  do 
pays  de  Liège  et  dont  la  publication  par  la  Commission 
royale  d'bistoire  rendrait  aux  travailleurs  de  réels  services, 
j*ai  Tbonneur  de  signaler  le  Livre  féodal  de  Tévéque 
Âdolpbe  de  la  Marck,  conservé  aux  arcbives  de  TÉtat,  en 
cette  ville. 

Cest  un  registre  in-folio,  écrit  sur  parcbemin  et  compre- 
nant 94  feuillets,  plus  une  page^  soit  189  pages,  d'une 
écriture  généralement  serrée. 

En  tête  du  premier  feuillet,  on  lit  : 

c  Principium  et  finis  totius  temporis  domini  Adulphi  de 
»  Marka  episcopi  Leodiensis,  prout  dominus  Levoldus 
»  recolligi  fecit  ex  scriptis  omnium  clericorum  et  apponi 
»  in  volumen  istnd.  » 

Dans  ce  c  dominus  Levoldus  »   vous   reconnaissez, 
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Ed  effet»  si  Ton  compte  qu'une  page  du  registre  contient 
en  moyenne  une  quinzaine  d'actes  de  relier»  nous  arrivons, 
pour  le  volume  entier,  à  un  total  de  2855  actes,  embras- 
sant les  années  1314  à  1344.  Ce  chiffre  considérable  peut 
donner  une  idée  de  la  grande  étendue  du  ressort  de  la 
cour  féodale  de  Liège  dès  la  première  moitié  du  XIV' siècle. 
Ce  ne  sont  pas  seulement  les  localités  de  la  province 
actuelle  qu'on  y  trouve  représentées;  d'autres  terres,  situées 
dans  les  provinces  de  Namur,  de  Luxembourg  ou  de  Hai- 
naut,  s'y  rencontrent  en  grand  nombre.  Sous  le  rapport  de 
l'étendue,  on  peut  dire  que  la  cour  féodale  de  Liège  ne  le 
cédait  guère  même  à  celle  du  Brabant. 

Si  l'on  compare  la  publication  du  Livre  féodal  d'Adolphe 
de  la  Marck  avec  celle  du  Livre  des  feudataires  de  Jean  lll^ 
il  faut  reconnaître  que  la  première  sera  de  beaucoup  plus 
utile,  à  cause  des  dates  précises  qui  sont  assignées  à 
chaque  relief. 

Malheureusement,  dans  son  état  actuel,  le  Livre  féodal 
d'Adolphe  de  la  Marck  est  peu  abordable  pour  la  masse 
des  chercheurs.  L'écriture,  parfois  effacée,  en  est  toujours 
difficile  à  lire,  à  cause  des  abréviations  qu'on  y  rencontre 
à  chaque  instant  et  qui  portent  même  parfois  sur  des 
noms  propres.  Rétablir  le  texte  dans  son  intégrité,  y  faci* 
liter  les  recherches  au  moyen  de  bonnes  tables  onoma- 
stiques,  mettre  ainsi  à  la  portée  de  tous  une  mine  précieuse 
d'informations,  ce  serait  certes  rendre  à  la  science  un 
service  incontestable. 

Si  la  Commission  royale  d'histoire  me  faisait  l'honneur 
d'adopter  mes  vues,  je  lui  proposerais  de  confier  la 
transcription  du  volume  à  M.  Edouard  Poncelet,  attaché 
aux  archives  de  Liège  ;  jeune  paléographe,  très  expert  et 
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très  intelligent,  qui  ne  demande  pas  mieux  que  de  se 
livrer  à  ce  travail  en  dehors  de  ses  heures  de  bureau. 

Pour  évaluerapproximativement  la  dépense  que  pourrait 
entraîner  la  publication  proposée,  je  pense  que  la  page 
d'impression  contiendra  en  moyenne  six  reliers,  ce  qui 
donnerait,  pour  les  2835  actes,  47Q  pages,  soit  500  pages 
avec  les  tables. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  les  hommages  de  ma  haute 
considération. 
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M.  le  présidciU,  pronani  ensuite  la  parole,  s'adresse 
en  ces  ternnrs  à  ses  collègues  : 

Messieuhs, 

Ilu  ouvranl  la  séance,  perinellez-moi  d'adresser  quel- 
ques paroles  de  félicitations  au  savant  et  zélé  secrétaire 
de  notre  Commission. 

il  y  a  trois  jours,  le  conseil  communal  de  Bruxelles 
s'est  réuni  extraordinairemenl  pour  célébrer  le  cinquan- 
tième anniversaire  de  rentrée  en  fonctions  de  M.  Alphonse 
Wauters  en  qualité  d'archiviste  de  la  ville.  On  a  rappelé, 
dans  cette  cérémonie,  la  brillante  carrière  de  notre 
confrère,  sa  vie  tout  entière  consacrée  au  travail,  ses 
nontbrenses,  considérables  et  très  remarquables  publica- 
tions. S'il  est  une  institution  qui  doit  s'associer  aux  éloges 
qui  lui  ont  été  décernés,  c'est  à  coup  sûr  la  Commission 
royale  d'histoire,  aux  travaux  de  laquelle  M.  Wauters 
collabore  depuis  trente-quatre  ans  et  dont,  depuis  1886,  il 
est  en  quelque  sorte  la  cheville  ouvrière.  Comment  ne 
pas  penser,  en  ce  moment,  à  la  Table  chronologique  des 
diplômes  imprimés  concernant  Vhisioire  de  la  Kelgique^ 
œuvre  colossale  qui  comprend  déjà  sept  volumes,  presque 
huit,  et  pour  la  continuation  de  laquelle  une  énorme 
quantité  de  matériaux  est  dès  maintenant  rassemblée? 
Il  fallait,  pour  mettre  en  train  une  aussi  vaste  entreprise, 
pour  la  mener  au  point  où  elle  est  arrivée,  une  science, 
un  courage,  une  ténacité  au  travail  bien  rares.  Je  suis 
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—  L'assemblée  applaudit  à  ces  éloges,  et  décide  que  le 
discours  de  M.  le  président  sera  inséré  au  Bulletin. 

M.  le  secrétaire,  après  avoir  exprimé  ses  remerciements 
à  la  Commission,  e(,  en  particulier,  à  M.  le  Président,  pour 
les*  termes  très  bienveillants  dans  lesquels  il  s*esl  exprimé 
à  son  égard,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  qui  est  approuvé. 

OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  Gouveruement  royal  de  Prusse  : 

Motiumenla  Zolleriana.  Urkundenbuch  de$  Hanses 
Hohenzollern.  Berlin,  1890,  petit  in-folio. 

Die  alteren  Siegel  vnd  des  Wappen  des  Crafen  ton 
Zollern,  par  le  docteur  Hillefried.  Berlin,  1891,  petit 
in-folio. 

De  la  Société  archéologique  du  pays  de  Waes:  Annales, 
t.  XIII,  3*  livraison.  Saint-Nicolas,  1892,gr.  in.8*. 

De  la  Société  historique  de  la  Styrie  : 

BeUràge  zur  Kunde  sleicrmàrkiachen  Geschichte.  Gratz, 
1891,  in-8*. 

Mitiheilungen  der  hislorisclten  Vereines  fur  Steier^ 
mark,  39*  livraison.  Gralz,  1891,  in-8*. 

De  la  Sociélé  historique  de  la  Basse-Saxe  :  Zeitschrift 
ton  1891.  Hanovre,  in-8* 

Du  Vogesen  Club  de  Strasbourg  :  Jahrbûch  fur  Geschichte, 
Sprache  vnd  Literatur  Elsass-Lolhringen,  ?•  année.  Stras- 
bouIL^  1891.  in  Ko 
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Chis foire  ecdésiash'que  de  la  Belgique^  I.  XXI  1,4*  livraison, 
el  l.  XXIII,  V  livraison.  Louvain,  1891  el  1892,  \n^\ 

De  M.  Crûlzen,  de  Louvain  :  Le  Moyen  âge,  n"  1  el  2 
(le  1892. 

De  M.  Franlz  Funck-Brenlano  :  Mémoire  sur  la  bataille 
de  Courtrai  (1502^  14  juillet)  et  les  chroniqueurs  qui  eu 
ont  traité,  four  servir  à  l'historiographie  du,  règne  de 
Philippe  le  Bel.  Paris,  1891,  in-4*. 

Remerciements  el  dépôt  à  la  bibliothèque  de  TAca- 
démîe  royale  de  Belgique. 

CORRESPONDANCE. 

M.  Gauchie  ayant  envoyé  à  M.  le  Ministre  de  Tlnlérieur 
el  de  rinslrnction  publique  un  rapport  sur  les  résultats  do 
son  voyage  à  Rome  el  à  Naples,  la  Commission,  à  la 
demande  de  M.  le  Ministre,  décide  que  le  rapport  sera 
inséré  dans  le  Bulletin,  en  exprimant  un  avis  favorable 
sur  les  travaux  de  M.  Gauchie  el  des  vœux  pour  leur 
conlinualion. 

Par  lettre  du  14  janvier,  M,  le  Minisire  de  Tlniérieur 
el  de  l'Instruction  publique  ayanl  demandé  si,  dans  le  cas 
où  le  Gouvernement  ferait  Tacquisition  des  copies 
manuscrites  envoyées  par  M.  Scott,  la  Commission  se 
montrerait  disposée  à  payer  ces  copies  el  à  en  entreprendre 
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earlulaires  el  autres  publications  de  la  Commission  à  la 
(laie  du3t  décembre  189t. 

La  Commission  émet  un  avis  favorable  sur  les  demandes 
formulées  :  le  25  janvier,  par  M.  Radiguès,  de  Namur,  et, 
au  mois  de  mars  suivant,  par  la  Société  royale  de  littéra- 
ture wallonne,  pour  obtenir  une  partie  des  publications 
de  la  Commission. 

M.  Criitzen,  de  Louvain,  M.  le  professeur  Brabant,  M.  le 
vicaire  Goetscalcx,  M.  Pastor,  d*lnspruck,  remercient  la 
Commission  des  volumes  qui  leur  ont  été  envoyés. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance 
qu*il  a  échangée  avec  M.  le  baron  H.  Kervyn  de  Letton- 
hove,  qui  a  réuni  et  lui  a  fait  parvenir  les  copies  dont 
son  père  était  en  possession.  La  Commission  accepte 
Toiïre  de  M.  Charles  Piol  de  se  charger  de  la  continuation 
des  Relations  entre  les  Pays-Bas  et  V Angleterre^  et  décide 
la  remise  entre  ses  mains  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
cette  publication. 

M.  le  président  communique  à  l'assemblée  la  lettre 
suivante  : 

A  Monsieur  le  Président  de  la  Commission  royale 
d'histoire. 

MoNsiEUK  LE  Président, 

L'histoire  de  Part  et  des  industries  artistiques  à  la  cour 
des  ducs  de  Bourgogne  et  de  leurs  successeurs  présente 
une  importance  capitale,  à  cause  du  développement  des 
arts  et  de  Tindustrie  dans  les  Pays-Bas  et  à  cause  des 
goûts  de  ces  ducs  pour  l'art,  le  luxe  et  les  fêtes.   Les 
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l'on  y  rencontre  souvent  les  particularités  les  plus 
curieuses  concernant  les  n^œurs,  les  usages,  la  vie  privée 
et  les  relations  politiques  :  c*esl  une  sorte  de  chronique 
qui  éclaire  Thistoire.  Pour  n'en  citer  qu*un  exemple,  nous 
rappellerons  que  les  présents  d'objets  d*art  oflcrts  par 
Marguerite  d'Autriche  aux  ambassadeurs  et  aux  grands 
officiers  des  rois  de  France  et  d'Angleterre  peuvent  servir 
à  expliquer  en  partie  les  succès  de  celte  princesse  dans 
les  négociations  les  plus  difficiles. 

Les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  où  se  rencontrent 
le  plus  grand  nombre  de  ces  mentions  forment  plusieurs 
séries.  La  principale  est  celle  de  la  recette  générale  des 
finances.  L'ensemble  des  registres  de  cette  série  se  trouve 
à  Lille,  aux  Archives  départementales  du  Nord;  (outerois, 
pour  les  dix-neuf  premières  années  du  XV*  siècle,  il  y  en 
a  quinze  qui  y  font  défaut  et  sont  conservés  aux  archives 
départementales  de  la  Cô(ed'Or,à  Dijon;  quant  aux  lacunes 
assez  rares  qui  se  présentent  encore  à  Lille  de  1420  à 
1530,  elles  peuvent  être  comblées  presque  toutes  par  les 
quelques  comptes  originaux  que  possèdent,  pour  celle 
période,  les  Archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles. 
Les  autres  séries  sont  formées  des  comptes  de  l'Hôtel  et 
de  la  Chambre  aux  deniers  qui  ont  malheureusement 
disparu  presque  complètement,  et  des  receltes  générales 
de  la  Flandre  et  du  Hainaut  qui  sonl,  au  contraire,  presque 
complètement  conservées  et  se  trouvent  à  Lille. 

Outre  les  comptes,  il  y  a  à  Lille,  à  Bruxelles  et  à  Dijon, 
des  milliers  de  pièces  comptables,  documents  très  intéres- 
sants, où  les  mentions  sont  souvent  plus  complètes  que 
dans  les  comptes. 

L'histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  comtes  de  Flandre, 
commence  le  29  janvier  1384,  date  de  l'avènement  de 
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Philippe  le  Harili  au  comté  de  Flandre.  Nous  avons  publié 
in  extenso,  parmi  les  documents  de  noire  Histoire  de  Tart 
dans  la  Flandre,  l* Artois  et  le  Rainant  avant  le  XV''  siècle^ 
toutes  les  mentions  qui  se  trouvent  dafis  les  comptes  et 
les  pièces  comptables  conservés  à  Dijon,  à  Lille  et  ailleurs 
au  sujet  des  dépenses  artistiques  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Bourgogne  depuis  1584  jusqu'à  la  (in  de  Tannée  1400. 
A  partir  du  commencement  du  XV*"  siècle,  \vs  dues  de 
Bourgogne  ont  souvent  résidé  dans  les  Pays-Bas  et,  par 
conséquent,  c'est  surtout  après  Tannée  1400  que  leur 
comptabilité  offre  un  grand  nombre  de  mentions  intéres- 
santes pour  celle  contrée.  Les  comptes  de  la  recette 
générale  des  Finances,  pour  la  période  qui  s'étend  de  1401 
à  1530,  sont  conservés  au  nombre  de  cent  vingt-neuf.  M.  de 
Laborde,  dans  son  ouvrage  intitulé  Les  Ducs  de  Bonrgorjne, 
n'en  a  dépouillé  que  soixante- trois,  et  dans  chacun  de  ces 
soixante-trois  dépouillements  nous  avons  constaté  Tab- 
sence  d'un  certain  nombre  de  mentions  curieuses  pour 
l'histoire  de  Tart  ou  des  erreurs  et  des  vices  de  lecture. 
Quant  aux  comptes  des  receltes  générales  de  Flandre  et  de 
Hainaul,  qui  sont  très  nombreux,  M.  de  Laborde  n'a  analysé 
qu'un  certain  nombre  des  comptes  de  la  recelte  générale 
de  Flandre.  El  c'est  à  peine  s'il  a  publié  quelques-unes 
des  innombrables  pièces  comptables  de  Bruxelles,  de  Dijon 
et  de  Lille. 

En  cet  étal  de  choses,  il  nous  a  semblé  qu'un  service 
important  serait  rendu  à  Thistoire  de  Tart  et  même  à 
Thisloire  en  général  dans  les  Pays-Bas  par  Térudil  qui 
recueillerait,  pour  les  publier,  toutes  les  mentions  relatives 
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tion,  complétée  cl  corrigée  d*après  les  registres  originaux, 
de  Touvrage  de  M.  de  Laborde.  Ceux-là  seuls  qui  ont 
dépouillé  les  comptes  des  recettes  générales  dans  un  but 
spécial  peuvent  se  faire  une  idée  du  labeur  qu'exige  le 
dépouillement  d'au  moins  trois  cent  cinquante  comptes 
et  de  plusieurs  milliers  de  pièces  comptables. 

Longtemps  archiviste  du  départentent  du  Nord  et 
résidant  à  Lille,  il  nous  a  semblé  que  nous  pouvions,  plus 
facilement  que  d'autres,  mener  à  bonne  Un  cette  immense 
entreprise.  Nous  n*avons  pas  reculé  devant  le  temps,  le 
travail,  les  dépenses  et  les  difficultés  qu'elle  imposait;  il  y  a 
plus  de  trente  ans  que  nous  y  avons  consacré  l'ensemble 
de  notre  vie.  En  1886  nous  avons  publié  dans  nos  deux 
volumes  in-quarto  de  Documenta  concernant  l'histoire  de 
fart  dans  la  Flandre^  C Artois  et  le  Hainaut  avant  le 
XV^  siècle,  tout  ce  que  nous  avions  recueilli  sur  la  période 
antérieure  à  1401.  Depuis  lors  nous  avons  travaillé  à 
compléter,  en  ce  qui  concerne  les  arts  à  la  cour  des  ducs 
de  Bourgogne  de  1401  à  1530,  les  documents  déjà  très 
nombreux  que  nous  avions  réunis  auparavant.  A  Lille,  où 
nous  avous  refait,  d'après  les  registres  originaux,  les  deux 
tiers  de  Touvrage  de  M.  de  Laborde,  notre  travail  est 
assez  avancé;  à  Bruxelles,  où  nous  avons  vu  les  quelques 
comptes  de  la  recette  générale  faisant  défaut  à  Lille,  nous 
avons  en  outre  dépouillé  les  deux  tiers  des  cartons  remplis 
de  pièces  désignés  sous  le  nom  d* Acquits  de  Lille;  à  Dijon, 
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deux  tiers  de  la   publication.  Nous  croyons  que  notre 
travail,  quand  il  sera  complet,  pourra  comprendre  huit 
cents  pages  format  in-quarto. 

Comme  presque  toutes  les  œuvres  d*arl  dont  il  est 
question  dans  ces  documents  ont  été  exécutées  dans  les 
Pays-Bas  ou  par  des  artistes  des  Pays-Bas,  il  nous  a 
semblé  que  notre  recueil  serait  à  sa  place  dans  les  collec- 
tions publiées  par  le  Gouvernement  belge.  L'Académie 
royale  de  Belgique  ayant  bien  voulu  nous  conférer  le  titre 
de  membre  associé,  nous  tenons  à  présenter  à  la  Commis- 
sion royale  d'histoire  le  manuscrit  du  Recueil  de  docu- 
ments dont  nous  venons  de  parler. 

Honoré  du  titre  de  membre  associé  de  l'Académie,  nous 
croyons  que  notre  qualité  de  Français  ne  peut  être  un 
obstacle  à  l'insertion  de  notre  travail  dans  une  collection 
publiée  par  le  Gouvernement  belge.  En  1856,  la  Commis- 
sion royale  d*his(oire  a  accueilli,  dans  une  série  de  ses 
publications,  la  Revue  des  opéra  diplomatica  de  Mirœus, 
ouvrage  de  M.  L.  Glay,  notre  prédécesseur  aux  archives 
déparlemeolnles  du  Nord. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  agréer,  Monsieur  le  Prési- 
dent et  honoré  collègue,  l'expression  de  mes  sentiments 
les  plus  respectueux  et  les  plus  dévoués. 

Le  29  mars  i892. 

Dehaisnes. 

Membre  associé  de  l'Académie  roj-ale  de  Belgique. 
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PUBLICATIONS. 

L*élal  (les  impressions  faites  par  ordre  de  la  Commis- 
sion, tel  qu'il  résulte  d'une  lellre  de  M.  Hayez,  en  dale  du 
i*'  avril,  est  mis  sous  les  yeux  de  rassemblée. 

M.  le  président  remet  à  la  Commission  un  exemplaire 
du  tome  V  du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaiit,  par 
M.  Devillers,  membre  effectif  de  la  Commission,  et  dont  le 
dépôt  n*a  pu  être  fait  au  mois  de  janvier  dernier,  à  cause 
de  Tabsence  de  l'éditeur  pour  cause  de  maladie;  il  dépose 
ensuite  un  exemplaire  du  n""  4  du  vol.  I''  de  la  5"*  série 
des  Comptes  rendus  des  séances. 

RAPPORT. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  du  projet  de  rapport  sui- 
vant sur  les  travaux  de  la  Commission  pendant  Tannée  1 891 . 

Monsieur  le  Ministre, 

La  Commission  royale  d'histoire  a  éprouvé  cette  année 
une  perle  très  sensible.  Le  décès  de  M.  le  baron  Kervyn 
de  Leitenhove,  le  plus  actif  de  ses  membres,  a  été  suivi 
de  rinterruption  de  la  dernière  publication  à  laquelle  il  a 
attaché  son  nom,  les  Relations  politiques  entre  les  Pays* 
Bas  et  r Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II,  collection 
qui  comprend  déjà  dix  volumes  et  qu*il  espérait  terminer 
sous  peu  en  y  joignant  une  tabh;  générale  des  noms  de 
lieux  et  de  personnes  cités  dans  les  différents  volumes. 
Nous  nous  sommes  depuis  préoccupés  de  la  question 
d'achever  son  œuvre  et  nous  espérons  que  nos  efforts  dans 
ce  but  ne  tarderont  pas  à  aboutir.  La  présidence  de  la 
Commission,  vacante  par  la  mort  de  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove,  a  été,   avec  votre   assentiment,   déférée  à 
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M.  Stanislas  Bormans  par  ses  collègues, el  il  a  élé  remplace 
comme  membre  effedir  par  M.  Napoléon  de  Pauw,  drjà 
membre  suppléant;  le  nombre  de  membres  de  cette  caté- 
gorie, qui  n'était  plus  que  de  deux,  a  été  porté  à  quatre 
par  la  désignation  que  vous  avez  laite  de  M.  Mathot, 
membre  de  TAcadémie  flamande,  et  de  M.  Pirenno, 
professeur  à  TUnivcrsilé  de  Gand. 

Trois  volumes  in-quarto  ont  paru  celte  année. 

I.e  tome  X  des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de 
l'Angleterre  a  été  livré  au  public,  bien  que  la  préface  n'en 
ail  été  ni  acbevée,  ni  imprimée,  aOn  de  ne  pas  priver 
plus  longtemps  le  public  des  textes  que  M.  le  baron  Kervyn 
avait  recueillis  dans  les  principaux  dépôts  scientifiques  de 
l'Europe  et,  en  particulier,  au  Record  Office  et  au  British 
Muséum  de  Londres.  Ceux  qui  sont  contenus  dans  le 
tome  X  sont  au  nombre  de  six  cent  trois,  et  rem- 
plissent 868  pages.  Ils  embrassent  l'espace  de  temps 
compris  entre  le  10  octobre  1577  et  le  1"  octobre  1578. 
C'est  l'époque  troublée  du  gouvernement  de  Don  Juan 
d'Autriche,  dont  on  peut  y  suivre  les  efl'orts  atin  de  main- 
tenir son  autorité  dans  les  Pays-Bas  et  de  s'y  défendre 
contre  l'hostilité  presque  générale  qui  s'y  était  mani- 
festée contre  lui.  Les  dépéclies  des  ambassadeurs  anglais 
en  Belgique,  des  envoyés  belges  auprès  de  la  reine 
Elisabeth  et  des  agents  de  Don  Juan  offrent  un  ensemble 
de  documents  dont  l'étude  sera  fructueuse  pour  l'étude 
de  cette  partie  de  notre  histoire.  En  rendant  hommage  à 
l'activité  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  on  ne 
peut  que  déplorer  la  mort  de  ce  chercheur  infatigable, 
qui  a  ajouté  tant  de  trésors  scientifiques  à  ceux  que  l'on 
possédait  déjà  sur  l'histoire  du  XVI''  siècle.  . 
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M.  Charles  Piol  a  achevé  la  publicalion  de  V Histoire  des 
troubles  des  Pays-Bas,  de  Renon  de  France.  Le  lome  III 
el  dernier  de  ciU  ouvrage,  qui  comprend  xlv  el 
550  pages,  renferme  un  grand  nombre  de  renseigne- 
ments relatifs  au  duc  d'Anjou,  lorsqu'il  fut  appelé  par 
les  États  généraux  à  gouverner  te  pays,  et  qu'il  voulut 
ensuite  s'emparer  de  la  ville  d'Anvers;  il  donne  de  grands 
détails  sur  la  retraite  des  troupes  du  duc  et  sur  rassas>inat 
de  Guillaume  le  Taciturne  par  Balthazar  Gérard.  On  y 
dépeint  ensuite  avec  véhémence  la  situation  déplorable 
des  provinces  méridionales  des  Pays-Bas,  et  Ton  attribue 
hautement  cette  décadence  à  la  conduite  d'Alexandre 
Farnèse  et  aux  intrigues  des  Italiens  qui  entouraient 
ce  prince.  Cent  trente  documents  inédits  ont  été  publiés 
par  l'éditeur;  on  remarquera,  en  particulier,  ceux  qui  sont 
relatifs  aux  négociations  ouvertes  à  Buurbourg  entre 
Farnèse  et  l'Angleterre,  et  qui  n'aboutirent  à  aucun 
résultat. 

M.  Devillers,  membre  effectif  de  la  Commission,  a 
achevé  le  tome  V  du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  de 
Cavènement  de  Guillaume  II  à  ta  mort  de  Jacqueline  de 
Bavière.  Ce  nouveau  volume  concerne  la  dernière  partie 
de  la  période  citée  ci-dessus;  il  fait  connaître  les  actes  les 
plus  importants  relatifs  à  l'administration  du  comté  de 
Hainaut  depuis  l'époque  où  le  duc  Philippe  de  Bourgogne 
en  prit  possession, en  1428,  jusqu'à  la  mort  de  l'infortunée 
Jacqueline.  En  tète,  l'éditeur  a  placé  une  introduction  dans 
laquelle  il  a  retracé,  avec  le  plus  grand  soin,  les  dernières 
péripéties  de  l'existence  si  agitée  de  la  duchesse  et  analysé 
les  mesures  que  son  parent  et  compétiteur»  le  duc  Phi- 
lippe, prit  pour  s'affermir  dans  sa  conquête.  La  collection 
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sera  complétée  par  un  sixième  volume,  dont  les  premières 
feuilles  sont  déjà  sous  presse.  Elle  formera,  lorsqu'il  sera 
achevé,  un  recueil  de  la  plus  haule  importance  et  une 
source  des  plus  abondantes  pour  rhistoire  de  la  Belgique 
pendant  les  deux  derniers  tiers  du  XIV^  et  le  premier  tiers 
du  XV  siècle. 

La  Commission  a  publié,  dans  le  tome  \*'  de  la  5'  série 
des  Comptes  rendus  de  ses  séances,  des  œuvres  <ie 
MM.  Alphonse  Wauters,  Charles  Piot,  Pierre  Génard, 
Alfred  Cauchie,  Prederichs,  Brabant,  Bâcha,  Verhaegen, 
Buisscret  et  de  Prclle  de  la  Nieppe. 

La  notice  de  M.  Alphonse  Wauters  est  intitulée  :  La 
formation  d'une  armée  brabançonne  du  temps  du  duc 
Jean  III,  de  f538  à  1339.  Après  quelques  renseignements 
généraux  sur  Tobligation  du  service  militaire  qui  était 
imposé  aux  habitants  du  duché  de  Brabant  au  moyen 
âge,  Tauleur  insiste  sur  la  différence  que  présentaient,  à 
cette  époque,  les  expéditions  guerrières  ayant  pour  but  la 
défense  du  pays  et  celles  résultant  de  la  simple  volonté 
du  prince.  Il  fait  connaître  un  certain  nombre  d'actes 
originaux  scellés  en  1338-1539  par  des  nobles  du 
pays  et  des  contrées  voisines,  et  contenant  tous  Tobliga- 
tion  de  marcher  au  premier  appel  du  dtic  et  avec  un 
certain  nombre  d'hommes,  aussi  longtemps  que  durerait 
la  guerre  alors  déclarée  entre  le  roi  d'Angleterre, 
Edouard  III,  et  le  roi  de  France,  Philippe  VI.  Ces  actes 
avaient  pour  conséquence  de  mettre  à  la  disposition  du  duc 
de  Brabant  un  millier  d'hommes,  toujours  prêts  à  le 
seconder,  afin  qu*il  \)ùl  remplir  les  obligations  qu'il  avait 
contractées  envers  le  roi  Edouard. 
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Nous  devons  à  M.  Piol  plusieurs  travaux  concernaot 
des  publications  étrangères  renfermant  des  particularités 
intéressantes  sur  Thistoire  de  notre  pays.  C*est  ainsi  qu*il 
a  successivement  analysé  :  la  Conquête  de  Tunis  en  15SS 
racontée  par  deux  écrivains  français^  Antoine  Perrenin  et 
Guillaume  de  Montochet  de  M.  Castan  (Bes^ançon,  1891, 
in-S"*);  la  Relacion  de  la  campana  de  Flandres  en  1637 1 
par  Juan-Antonio  Vincart,  éditée  par  M.  le  marquis  de  la 
Fuensanta  del  Valle  et  M.  José  Sancho  Rayon  (Madrid, 
1891,  in-8*);  Franciscus  Junius  den  Aeltere^  professor 
der  Théologie  und  Pastor  (1545-1602)»  par  M.  Cuno, 
(Amsterdam,  1891,  in-8^);  le  tome  II  de  La  diplomatie 
française  et  la  succession  d'Espagne,  de  M.  Legrelle;  un 
travail  de  M.  Gotllieb  :  Ueber  mittelalterliche  Bibliotheken 
(Leipzig,  1890,  in-8*);  les  Documentos  ineditos  para  la 
historia  de  Espana,  tomes  LXXXVII  à  XCIX;  un  Cartu- 
laire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bourbourg,  par  Ignace 
de  Coussemaker  (Lille,  1882-1892,  in-8')  ;  Prins  Willem  I 
en  Frankryk,  par  M.  Muller  (Amsterdam,  1891,  in-8'');  les 
Documents  concernant  les  relations  entre  le  duc  d'Anjou  et 
les  Pays-Bas,  par  MM.  Muller  et  Diegerick,  t.  Il  (Utrecht, 
1890,  in.8«). 

Notre  collègue  a  consacré  un  travail  spécial  à  un 
seigneur  luxembourgeois,  Jean-Charles,  baron  de  Scbou- 
burg,  qui  fut  chargé  par  le  roi  d*Espagnc,  Philippe  IV,  de 
se  rendre  auprès  du  roi  de  Danemark,  Christian  IV,  en 
1625,  afin  de  détacher  ce  prince  de  la  ligue  protestante. 

Un  grand  nombre  de  documents  ont  déjà  été  publiés  sur 
réiection  du  duc  d'Anjou  et  d*Alençon  à  la  souveraineté 
des  Pays  Bas  en  1582.  M.  Pierre  Génard,  membre  sup- 
pléant de  la  Commission,  à  qui  nous  devons  une  commu* 
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BÎedtioD  importante  à  ce  sujet,  nous  a  fait  connaître  le 
texte  de  sept  lettres  relatives  aux  mêmes  événements,  et 
attestant  le  rôle  marquant  joué»  à  cette  occasion,  par 
Marnix  de  Sainte-Aldegonde.  Ces  lettres  curieuses  sont 
extraites  des  archives  eomniunales  d*Anvers,  conGées  aux 
soins  de  notre  collègue. 

M.  le  docteur  Alfred  Gauchie  nous  a  communiqué  deux 
travaux.  Dans  le  premier,  après  avoir  exposé  rapidement 
Les  desseins  politiques  de  Léon  X  à  son  avènement  et  la 
Mission  de  Laurenlio  Campeggi  en  Flandre^  en  i515, 
il  entre  dans  de  plus  amples  détails  sur  les  négociations  de 
ce  dernier,  et  publie  en  entier  le  texte  de  instruction 
secrète  que  le  souverain  pontife  lui  adressa  le  14  sep- 
tembre 1513.  Dans  la  notice  intitulée  :  Deux  épisodes  de  la 
lutte  de  François  V^  avec  Charles-Quint,  en  1545,  il  fait 
connaître  un  rapport  de  Jean  Foggio,  écrit  le  9  octobre  1543, 
au  cardinal  Farnèse,  alin  de  lui  donner  des  détails  sur  les 
négociations  dont  il  était  chargé,  mais  curieux  surtout 
par  les  détails  qu*il  renferme  sur  Torganisatiou  de  Tarmée 
impériale,  et  une  lettre  inédite  de  Jean-Alphonse  de 
Gamiel,  agent  de  Ferdinand  I*',  roi  des  Romains,  auprès 
de  Tempereur,  et  dans  laquelle  on  trouve  le  récit  de  la 
brusque  retraite  effectuée  de  C&teau-Cambrésis  par  le  roi 
François  I",  dans  la  nuit  du  4  au  5  novembre  1543. 

Dans  une  suite  à  une  Notice  sur  le  grand  conseil  ambu^ 
latoire  des  ducs  de  bourgogne  et  des  archiducs  d'Autriche 
{1446-1514),  M.  Jules  Frederichs,  profcs^^eur  à  TAlhénée 
royal  d'Oslende,  défend  et  justifie  certaines  allégations  de 
son  premier  travail  sur  le  même  sujet.  On  lira  avec  non 
moins  d'intérêt  VÉtude  sur  les  conseils  des  ducs  de  Bour- 
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gogncy  de  iM.  Brabant,  professeur  d*hisloire  an  collège  de 
la  Paix,  à  Namur.  Sans  entrer  dans  les  détails  du  débat, 
d'ailleurs  fort  courtois,  qui  fut  engagé  entre  ces  deux 
écrivains,  nous  ferons  observer  que  leurs  comnnunications 
ont  jeté  un  grand  jour  sur  la  marche  suivie  par  les  ducs  de 
Bourgogne  afin  de  soustraire  leurs  États  à  l'influence  judi- 
ciaire des  tribunaux  de  la  France  et  de  l'Empire. 

Nous  devons  à  M.  E.  Bâcha,  docteur  en  philosophie  et 
lettres,  une  notice  sur  Vianesius  Albergatis,  protonotaire 
apostolique,  et  nous  faisant  connaître  ses  Commentaires 
inédits  (Vianesii  Albergatis  Bononiensis  commentaria 
rerum  sui  temporis)^  qu'il  a  copiés  à  Rome  dans  la 
bibliothèque  Corsini  et  où  cet  écrivain  expose  ce  qu'il  a 
appris  sur  Rome  et  l'Italie  à  l'époque  du  règne  de  Léon  X 
et  d'Adrien  VI.  Cette  relation  inédite,  dont  il  n'existe  que 
deux  ci»pies,  se  termine  avec  le  titre  premier. 

M.  Verhaegen  nous  a  fait  connaître  des  détails  intéres- 
sants sur  l'arrestation  de  Henri  Van  der  Noot,  en  Hollande, 
en  1796,  et  MM.  Jose|>h  Buisserel  et  Edgar  de  Prelle  de  la 
Nieppe,  le  texte  des  trois  chartes  inédites  découvertes  aux 
archives  de  la  ville  de  Nivelles. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de 
notre  haute  considération. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alphonse  Waijters.  Stanislas  Borhans, 
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COMMUNICATIONS   ET   LECTURES. 

M.  Charles  Piol  donne  leclure  d*une  note  sur  <|uelques 
ouvrages  publiés  à  l'étranger  et  renfermant  des  notions 
intéressantes  sur  Thistoire  de  la  Belgique. 

M.  Godefroid  Kurlli  présente  un  travail  intitulé:  Docu- 
ments hisioriques  de  Vabbaije  de  Neufmovslier^  près  de 
Huy. 

M.  Matbot  communique  une  notice  portant  pour  titre  : 
Un  journaliste  du  XVI II*  siècle. 

M.  Pirenne  dépose  une  étude  historique  faisant  suite  à 
un  travail  déjà  paru  antérieurement  :  La  version  flamande 
et  la  version  française  de  la  bataille  de  Courtrai;  notes 
supplémentaires, 

M.  ic  secrétaire  communique  à  l'assemblée  les  travaux 
suivants,  présentés 

Par  M.  Frcderichs,  professeur  à  TAthénée  royal 
-d'Ostende  :  Seconde  suite  à  ma  notice  sur  le  grand  conseil 
de  Matines. 

Par  M.  Kiintziger,  professeur  à  l'Athénée  royal  de 
Liège  :  Note  sur  des  manuscrits  liégeois  conservés  aux 
archives  de  la  cathédrale  de  Trêves. 

Par  M.  Gauchie,  assistant  à  la  conférence  (Phistoire  de 
l'Université  de  Louvain  :  Note  sur  les  sources  manuscrites 
de  C histoire  belge  à  Aome,  et  Missions  étrangères  aux 
archives  vaticanes.  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  nnlérieur 
et  de  l'Instruction  publione. 
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Noies  sur  des   publications    historiques   qui  intéressent 
la  Belgique, 

(Par  Chablcs   Piot,  membre  de  la  Commissioo.) 

Hel  oudste  cartularium  van  hel  sliclit  Utrecht.  (Le  car- 
lulaire  le  plus  ancien  de  l'évêché  d'Ulrecht),  par  S.  Muller. 
La  Haye,  1892,  in-8*. 

Cesl  une  publication  de  la  Société  historique  d*Utrecbt, 
qui  a  déjà  rendu  des  services  incontestables  à  Tbistoire  des 
provinces  septentrionales  des  Pays-Bas.  Ce  cartulaire  est 
précédé  d'une  introduction  dans  laquelle  fauteur  parle  : 
1*  du  codex  dudil  évécbé,  conservé  dans  le  British 
Muséum  à  Londres,  et  publié  par  M.  Van  Ascb  van  Wijck, 
avec  un  soin  tout  particulier;  2^  du  premier  cartulaire  du 
Liber  donalionum  ;  5''  du  second  cartulaire  du  Liber 
donationum;  A"*  ihi  cartulaire  de  Bondam,  mentionné  par 
ce  savant  sous  le  titre  de  Liber  privilegiorum  Trajecfen^ 
«iui»i;5''du  Liber  calenatus  du  chapitre  d*Oudmunster; 
6"*  du  cartulaire  conservé  dans  les  archives  d*Hanovre; 
?•  de  celui  de  Leiden,  décrit  dans  l'Archiv  der  Gesellschaft 
fiir  altère  deutsche  Geschichtforsdiuugen  (t.  VIII,  p.  570); 
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Radbod,  intitulé  :  Commemoratio  de  rébus  saneti  Trajec^' 
iensis  ecclesie^  que  olim  a  regibus  et  ab  aliis  Domini 
noslri  Jesu  Chrisli  fidelibus  eidem  ecclesie  traditesttutnel 
qui  renrerme  vingt-six  actes  des  années  722,  726,  753, 
752  à  768,  753,  769,  777,  815,  854,  896,  914,  858, 846, 
919  à  931,  948,  950,  948,  953,  828,  838,  850,  834,  elc. 
Suivent  les  listes  du  premier  et  du  second  cartulaire  du 
Liber  donationum  et  de  ceux  que  nous  venons  de  nom- 
mer. Tous  ces  actes  sont  reproduits  avec  une  exactitude 
minutieuse;  toutes  les  variantes  de  ces  documents  sont 
annotées  avec  un  soin  spécial. 

Nous  y  avons  remarqué  (p.  103)  Tacte,  de  1057,  de 
Tliéoduin,  évéque  de  Liège,  et  de  Guillaume,  évéque 
d'Utrecht,  par  lequel  ils  approuvent  les  conventions  de 
leurs  prédécesseurs,  Balderic  et  Adelhold  ;  un  autre  acte 
de  révéque  André,  par  lequel  il  cède  (p.  126)  à  Tabbaye 
de  Saint-Trond  les  novales  de  Babilouienbroek;  une  con- 
vention par  laquelle  le  chapitre  de  Notre-Dame,  à  Bruges, 
est  affranchi,  en  1040,  de  sa  sujétion  à  celui  de  Saint- 
Martin,  à  Utrecht. 

Nous  nous  permettons  d'exprimer  ici  un  seul  regret, 
celui  de  no  pas  avoir  vu  indiquer  tous  les  ouvrages  dans  les- 
quels les  actes  imprimés  ont  été  publiés.  Des  tables  onomas- 
tiques  et  géographiques  auraient  aussi  rendu  des  services 
incontestables  aux  lecteurs. 

Malgré  ces  lacunes,  nous  devons  savoir  gré  à  M.  Muller 
d*avoir  fait  connaître  en  détail  ces  précieux  monuments 
(le  rhistoirc  des  Pavs-Bas. 
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M.  AutODio-Rodrigiiez  Villa,  connu  par  diiïérents  tra- 
vaux historiques  (1),  vient  encore  de  mettre  au  jour  un  nou- 
veau livre  qui  intéresse  vivement  Tbistoire  de  notre  pays; 
c*est  celui  intitulé  :  La  reina  Doua  Juanna  la  Loca  (la 
reine  Jeanne  la  Folle),  i  vol.  gr.  in-S"",  Madrid,  1892. 

Ce  travail  concerne  à  la  fois  la  Belgique  et  TEspagne; 
c*esl  un  livre  plein  de  recherches  minutieuses. 

Devenue  Tépoose  de  Philippe  le  Beau,  souverain  de  nos 
provinces,  Jeanne  s*est  rendue  célèbre  par  ses  excentrici- 
tés, nous  dirions  presque  ses  folies,  s'il  était  prouvé 
qu'elle  était  atteinte  d'une  maladie  mentale  bien  caracté- 
risée, selon  les  idées  généralement  reçues. 

Méritait*elle  Tépithète  de  loca  en  Espagne  et  de  folle 
dans  notre  pays?  Nous  n'oserions  pas  l'affirmer,  en  pré- 
sence de  certains  Taits  très  décisifs.  Par  exemple,  elle  pou- 
vait participer  aux  sacrements  de  l'Église  catholique,  qui 
repousse  les  gens  atteints  de  folie. 

Après  avoir  In  louvrage  de  M.  Rodriguez  Villa,  nous 
sommes  plus  convaincu  que  jamais  de  l'exislence,  chez 
Jeanne,  de  certaines  manies,  qui  ne  dénotent  nullement  la 
folie  ou  une  aliénation  complète  des  facultés  intellec- 
tuelles. Qu'on  la  nomme  Jeanne  la  maniaque  ou  Thysté- 
rique,  soit,  mais  jamais  la  folle.  Elle  n'était  pas  plus  folle 
qu'hérétique,  comme  le  soutient  M.  Bergenroth  dans  son 
livre  intitulé  :  Calender  of  letlers,  despatches  and  slate 
papern  relating  lo  the  negotiations  beetween  England  and 
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plus  naturel.  Qui,  à  celte  époque,  ne  s*en  mêlait  pas? 
Nous  n*oserions  néanmoins  pas  soutenir  qu*elle  fût  capable 
«le  gouverner  un  pays. 

M.  Rodriguez  Villa  a  consulté  un  grand  nombre  de 
documents  précieux,  restés  inconnus  jusqu*à  ce  jour,  à 
propos  de  la  vie  de  la  princesse,  qu*il  décrit  dans  tous  ses 
détails.  La  bibliothèque  de  TAcadémie  de  Madrid,  les 
archives  de  Simancas,  les  livres  imprimés,  toutes  les 
sources  les  plus  autorisées  ont  été  examinées, scrutées  avec 
tact.  Rien  n*a  échappé  à  fauteur  pour  rédiger  la  biographie 
la  plus  complète  et  la  plus  impartiale  de  Jeanne.  Jamais  il 
n*émet  un  avis  sans  Tappuyer  de  preuves  parfaitement 
établies. 

Celles-ci  sont  imprimées  à  la  fin  du  volume.  Ce  sont 
des  lettres  de  Philippe  le  Beau,  de  Jeanne,  de  Boyl  au 
pape,  de  l'évéque  de  Salauianca,  de  Pedro  Martyr,  de 
Tarchevéque  de  Séville,  la  relation  de  la  maladie  et  de  la 
mort  de  Philippe,  des  documents  sur  les  prétentions  du 
roi  d'Angleterre  à  la  main  de  Jeanne,  et  un  grand  nombre 
d'autres  documents  appelés  à  élucider  l'histoire  de  la  fin 
du  XV'  siècle  et  du  codimencement  du  suivant.  Nous  en 
avons  remarqué  aussi  de  bien  intéressants  h  propos  des 
mouvements  des  communes  dans  la  Castille,  sur  lesquels 
M.  Hoeffler  nous  a  déjà  fourni  un  livre  bien  remarquable. 

En  tète  du  volume  est  la  photographie  d'un  charmant 
portrait  de  la  princesse.  Ce  portrait  pourrait  bien  être 
peint,  au  dire  de  M.  Carderera,  par  un  maître  de  Bruges  : 
c  Sea  obre de  alguno  de  aquellos  de  Brugas  ».  Néanmoins, 
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Nous  i>e  pouvons  assez  recommander  à  nos  historiens 
la  lecture  de  ce  livre,  rempli  de  particularités  sur  le 
mariage  de  Jeanne  et  de  Philippe,  union  qui  fut  pour  notre 
pays  une  source  de  calamités.  Elle  fut  l'origine,  nous 
dirons  même  la  cause  de  la  rivalité  entre  la  France  et 
l'Espagne.  Plus  lard,  elle  produisit  la  guerre  intestine  du 
XVI'  siècle,  tes  envahissements  continuels  en  Belgique  par 
les  armées  françaises,  la  séparation  des  provinces  septen- 
trionales et  de  celles  du  midi  des  Pays-Bas,  la  mutilation 
d'un  grand  et  beau  pays  qui  s'étendant  de  la  mer  du  Nord 
jusqu'aux  Alpes,  pouvait  commander  à  la  France  el  à 
l'Allemagne  et  empêcher  les  conflits  entre  ces  deux  pays. 

De  kerkhervorming  op  de  Veluxve^  1525'i578.  —  Bij- 
drage  lot  de  geschiedenis  van  hei  protestantisme  in  Noord- 
Nederlaud^  door  J.'A.-C  Oudemans.  (La  réforme  reli- 
gieuse dans  le  pays  de  la  Veluwe,  1523-1678.  —  Enai 
sur  Vhistoire  du  protestantisme  dans  les  Pays-Bas  septen» 
trionaux^  par  J.-A.-C.  Oudemans).  Barnveld,  in•8^  s.  a. 

Depuis  quelque  temps  l'histoire  de  la  réforme  reli- 
gieuse a  Tait,  dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  l'objet  de 
publications  remarquables  el  instructives  surtout.  On  le 
comprend  facilement.  Le  protestantisme  n'élait-il  pas 
la  base,  nous  dirons  même  le  point  de  départ  de  la  répu« 
blique  des  Provinces-Unies? 

Aux  travaux  de  MM.  Hoop  SchefTer,  de  Kisl  el  Moll, 
Blaupot  ten  Kate,  etc.,  nous  devons  ajouter  le  travail  de 
M.  Oudemans,  indiqué  ci-dessus.  C'est  une  dissertation 
historique  très  bien  étudiée  sur  l'influence  de  la  réforme 
dans  la  partie  de  fâ  Gueidre  nommée  la  Veluwe,  un  petit 
territoire  longtemps  pauvre  et  peu  cultivé. 

Cette  histoire  commence  au  règne  de  Charles  d'Egmont, 


Digitized  by 


Google 


(23) 

duc  de  Gueldi*e,  à  parlir  de  1523  jusqu'à  1538.  Catholique 
très  décidé  et  très  dévoué  à  Titlglise  romaine,  Charles  com- 
battit à  outrance  les  idées  noutelles  eu  fait  de  religion. 
Plusieurs  luthériens,  sur  lesquels  Tauteur  donne  des  rensei- 
gnemenls  très  pi*écis,  très  détaillés,  furent  poursuivis  et 
punis  pendant  le  règne  de  ce  duc.  Au  moment  de  son  décès, 
Guillaume  de  Juliers  lui  succéda  (1538-1543).  A  propos 
de  cette  succession,  Tauleur  parle  des  efforts  faits  par 
Charles-Quint  pour  s'emparer  de  la  Gueidre. 

Le  nouveau  duc  était  plus  ou  moins  bien  disposé  en 
faveur  des  partisans  du  protestantisme.  Sous  son  règne 
les  prêches  commencèrent  à  se  multiplier;  les  doctrines 
nouvelles  se  répandirent  de  plus  en  plus;  la  nouvelle  reli- 
gion fit  des  progrès  marquants. 

A  partir  de  1567  jusqu'en  1578,  ce  qui  se  passait  en 
Belgique  en  fait  de  protestantisme  fut  répété  dans  la 
Gueidre.  La  même  législation  en  matière  de  religion  régnait 
dans  les  deux  pays  ;  les  mêmes  causes  y  ont  produit  les 
mêmes  effets. 

Un  grand  nombre  de  documents  tirés  d'ouvrages  déjà 
publiés  et  de  dépôts  d'archives  sont  imprimés  à  la  suite 
de  ce  livre  écrit  dans  un  style  agréable,  et  où  les  faits  sont 
exposés  d'une  manière  impartiale  et  très  modérée  par  un 
pasteur  protestant,  ami  surtout  de  la  vérité.  Tous  ces 
documents,  déjà  publiés  ou  inédits,  occupent  276  pages. 
Les  archives  du  royaume  à  Bruxelles  et  la  Correspondance 
de  Granvelle  que  nous  publions  ont  fourni  leur  contingent 
à  ce  livre. 
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Un  ligueur.  Le  comte  de  la  Fére,  par  Ed«  Colas  de  la 
Noue.  Paris,  Orléans  et  Angers,  1892,  in-S*. 

Par  son  litre,  ce  volume  ne  semble  pas  se  rapporter  à  la 
Belgique.  Il  n*en  est  rien.  Plusieurs  passages  de  cette 
publication  fournissent  des  renseignements  précieux  sur 
llnlervention  de  Philippe  II  et  de  son  lieutenant  aux  Pays- 
Bas,  Alexandre  Farnèse,  dans  les  affaires  de  France  pen- 
dant la  guerre  de  la  Ligue  :  par  exemple,  Tinlervention  du 
duc  de  Mayenne,  qui  envoya  à  Bruxelles  le  sénéchal  de 
Montélimar  afin  de  s*y  entendre  avec  le  prince  de  Parme 
sur  les  affaires  politiques.  A  la  môme  époque,  Jacques 
Colas  se  dirigea  vers  les  Pays-Bas  en  suivant  les  côtes  de 
la  Normandie.  Lors  de  son  arrivée  à  Bruxelles,  Alexandre 
lui  promit  de  l'argent  et  des  troupes.  En  échange  de  ces 
promesses,  Colas  off'rit  de  mettre  à  la  disposition  de 
TEspagne  les  porls  de  Bretagne,  tandis  que  le  gouver- 
neur général  exigea  la  cession  de  Cambrai,  qui  était  au 
pouvoir  de  Balagny. 

A  ce  propos,  M.  Colas  de  la  Noue  reproduit  la  traduction 
d*une  lettre  adressée,  le  7  mars  1589,  à  Philippe  II  et 
renTermant  des  renseignements  précis  sur  la  part  d'inter- 
vention du  gouvernement  espagnol  dans  les  troubles  de 
France.  Ce  n'est  pas  à  cette  seule  preuve  que  Tauteur  s*en 
tient.  Il  en  administre  d'autres  encore  qui  sont  tirées  des 
archives  de  Simancas. 

Alexandre  de  Parme  ne  fut  pas  seul  à  intervenir  dans 
les  affaires  de  France.  Son  successeur  au  gouvernement 
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Toutes  les  pièces  justificatives  imprimées  à  la  On  du 
volume  méritent  aussi  Tattention  de  nos  historiens,  spécia- 
lement celles  qui  concernent  La  Fère  et  le  voyage  de 
l'archiduc  Albert  en  Espagne  (1598-i599). 


Le  tome  Cl  des  Documentas  inédilos  para  la  hisloria  de 
Espatla  (un  vol  in-8%  Madrid,  1891)  forme  le  tome  11  de 
la  Correspondance  de  Tempereur  d'Allemagne  et  des 
princes  d'Autriche  avec  Philippe  II  et  des  amhassadeurs 
de  ce  monarque  accrédités  à  la  cour  de  Vienne. 

Ce  volume  comprend  des  lettres  du  9  novembre  1563 
au  11  octobre  1568.  Elles  appartiennent  à  Frédéric  Per- 
ronot,  s'  de  Chantonay,  frère  du  cardinal  de  Granvetle,  au 
comte  de  Luna,  aux  empereurs  d'Allemagne  Ferdinand  et 
jMaximilien»  à  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  à  Tarchiduc 
Charles,  à  don  Louis  Vanegas  et  à  d'autres  personnages 
importants.  Si,  dans  sa  correspondance,  Philippe  II  s'oc- 
cupe bien  souvent  du  mariage  de  ses  filles  et  des  intérêts 
de  sa  famille,  les  missi\es  de  Chantonay  offrent  un  intérêt 
plus  réel  concernant  les  affaires  des  Pays-Bas. 

La  lettre  adressée  par  le  prince  d'Orange  à  Marguerite 
de  Parme  (12  décembre  1563,  p.  51  )  est  une  traduction  du 
texte  français  en  langue  espagnole,  et  dont  Gachard  a 
donné  le  résumé  dans  la  Correspondance  du  Taciturne 
(t.  Il,  p.  53). 

HunA  iin<^  rlé«  apjs  |pltrp<%  an  j;**  Ha  rbïtiilnnav    Philinnp 
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pose  de  demander  à  l'empereur  l*âulorisalion  de  pouvoir 
lever  dans  TEmpire  des  troupes  destinées  aux  Pays-Bas, 
tandis  que  son  agent  devait  faire  des  efforts  pour  que  les 
insurgés  ne  pussent  pas  en  faire  autant  pour  leur  propre 
compte.  Une  des  lettres  les  plus  intéressantes  de  Philippe 
est  celle  par  laquelle  il  annonce  à  l'empereur  son  voyage 
dans  les  Pays- Bas, et  son  inlenlion  d'y  envoyer  le  duc  d*Albe 
en  attendant  son  arrivée  dans  ce  pays.  De  son  côté,  l'empe- 
reur lui  déconseille  l'annonce  de  ce  voyage,  afin  que  les 
insurgés  ne  puissent  prendre  leurs  précautions  pour  résister 
à  ses  armes;  mais  il  insiste  sur  la  nécessité  de  cette  visite 
que  Philippe  diffère  toujours  sous  différents  prétextes. Nous 
y  avons  aussi  recueilli  des  renseignements  sur  Tarrivée  en 
Allemagne  de  Louis  de  Nassau  et  de  Nicolas  de  Hames. 

L*empereur  se  montre  très  conciliant  en  ce  qui  concerne 
les  contributions  à  payer  par  les  Pays-Bas  à  TEmpire.  Il 
comprend  que  le  roi  ne  peut  satisfaire  à  cette  obligation 
par  suite  de  l'insurrection  de  ses  sujets. 

Lors  de  l'arrivée  aux  Pays-Bas  du  duc  d*Albe,  Chantonay 
annoncer  à  l'empereur  que  l'ordre  y  règne;  Philippe  lls*en 
félicite.  Cet  agent  engage  aussi  le  roi  à  entretenir  de 
bonnes  relations  avec  le  Danemark,  et  à  tranquilliser  Mar- 
guerite de  Parme  jusqu'à  ce  que  le  monarque  puisse  arri- 
ver lui-même  aux  Pays-Bas. 

Dans  une  de  ses  lettres,  l'empereur  assure  le  roi  qu'il 
emploiera  tout  son  pouvoir  pour  rétablir  la  paix  dans  ces 
navs.  Il  lui  recommande  la  clémence  à  l'égard  de  ceux  oui 
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I.or94|ue  Chantonay  entretient  le  roi  de  la  levée  des 
troupes  allemandes,  il  lui  l'ait  observer  que  les  fonds  néces- 
saires manquent  à  cet  effet,  et  comme  les  mercenaires  s*of- 
l'rentà  ceux  qui  les  payent  le  mieux,  ils  prennent  souvent 
service  dans  Tarmée  de  rebelles.  Au  surplus,  la  concur* 
rence  fait  augmenter  considéi*ablement  les  prix  des  enga* 
gements. 

Un  jour  Chantonay  eut  avec  Tempereur  une  longue  con- 
férence au  sujet  des  affaires  des  Pays-Bas.  Pendant  cette 
conférence  le  monarque  l'entretint  de  la  conjuration  de 
Guillaume  de  Grumbach,  qui  avait  des  relations  très  sin- 
gulières avec  les  insurgés.  L'empereur  était  en  possession 
de  lettres  fort  compromettantes  de  seigneurs  flamands 
et  adressées  à  Grumbach.  Ces  lettres  avaient  été  commu- 
niquées par  Jean  -  Frédéric,  duc  de  Saxe-Weimar.  Ce 
prince  en  possédait  encore  d*autres,  mais  il  voulait  les 
remettre  personnellement  à  Tempereur,  lorsque  pourrait 
le  voir.  Philippe  désirait  beaucoup  la  copie  de  ces  papiers 
pour  en  donner  connaissance  au  duc  d*Âlbe;  la  cour  de 
Vienne  ne  voulant  pas  envenimer  la  situation ,  refusait 
cette  communication.  Si  le  roi  se  rendait  aux  Pays-Bas, 
tout  s'arrangerait  au  mieux. 

Celui-ci  différait  constamment  ce  voyage  sous  divers 
prétextes.  Tantôt  c'était  Tbiver  qui  le  retenait;  tantôt  le 
duc  d*Albe  devait  agir  au  préalable;  tantôt  il  devait  être 
accompagné  de  forces  suflisantes,  d'une  armée  formidable 
d'Espagnols;  tantôt  c'est  Dieu  qui  ne  voudra  pas  que  son 
absence  fasse  tort  aux  affaires.  Le  duc  d'Albe  écrivait 
aussi  à  l'empereur  et  parfois  aussi  à  Chantonay. 
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sévère  ;)Our  abattre  Topposilion.  il  parlait  de  l'arrestation 
des  comtes  d*Egmont  et  de  Homes,  arrestation  que  rem* 
pereur  n'approuvait  pas  volontiers.  Il  préférait  la  clémence 
à  la  rigueur.  Néanmoins,  à  ses  yeux  le  développement  du 
protestantisme  était  aussi  dangereux  pour  les  Pays  Bas 
que  pour  l'Allemagne.  Ce  qui  n*empéchait  pas  les  électeurs 
et  les  princes  de  TEmpire  d'engager  leur  souverain  à  inter- 
venir auprès  du  roi  d*Espagne,  aGn  d'arranger  les  affaires 
des  Pays-Bas  pour  que  le  commerce  n'en  souffrit  pas  plus 
longtemps.  On  disait  à  la  cour  de  Vienne  que  si  le  roi  ne 
voulait  pas  écouter  ces  conseils  de  modération,  l'empereur 
(inirait  par  se  désintéresser  de  la  cause  du  iils  de  Charles- 
Quint,  et  se  rapprocherait  de  la  France,  pour  suivre  une 
politique  expeclantc  vis-à-vis  de  l'Espagne.  Un  conseiller 
de  l'empereur  désapprouvait,  en  général,  les  procès  poli- 
tiques commencés  aux  Pays-Bas. 

En  réponse  aux  observations  de  lempereur,  Philippe  H 
recommanda  à  Chantonay  de  continuer  à  faire  comprendre 
et  accepter  par  ce  monarque  le  fait  de  l'arrestation  des 
comtes  d'Egmont  et  de  Bornes, comme  une  mesure  exigée 
par  la  situation  politique  et  religieuse  des  Pays-Bas. 
Au  surplus,  si  le  prince  d'Orange  n'avait  rien  à  se  repro- 
cher, il  pouvait  revenir  aux  Pays-Bas.  Leducd'Albe  ne  le 
ferait  pas  arrêter. 

Chantonay  annonce  déCnitivement  au  roi  que  des 
députés  de  l'empereur  et  des  électeurs  seront  envoyés 
au  duc  d'Albe,atin  de  régler  la  pacification  des  Pays-Bas. 
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Le  (orne  Cil  des  Documentos  inéditos  (Madrid,  189!2, 
iD-8*)  renrerme  un  nombre  considérable  de  documents 
concernant  Tbisloire  de  Belgique.  Toutes  ces  correspon- 
dances, tous  ces  actes  restés  inédits  jusqu'à  ce  jour  n*ont 
pas  été  trouvés  à  Simancas,  véritable  catacombe  dans 
laquelle  les  cherclieurs  ont  recueilli  tant  de  monuments 
historiques  restés  inconnus.  M.  le  marquis  de  la  Fuensanta 
del  Valle,  don  José  Sanclio  Rayon  et  don  Francisco  de 
Zahàlburu,  éditeurs  de  ce  volume,  les  ont  recueillis  dans 
une  collection  particulière,  la  bibliothèque  de  don  Fran- 
cisco de  Zabàlburu.  Aucune  notice  ne  fournit  de  rensei- 
gnements sur  cette  précieuse  collection,  dont  le  sous-titre 
porte  :  Correspondencia  de  l'elipe  II  con  lo$  hermanos  don 
Luis  de  Reque$en8,y  don  Juan  de  Zufliga.  Requesens  nous 
est  parfaitement  connu  à  litre  de  gouverneur  des  Pays-Bas 
après  la  retraite  du  duc  d*Albe,  et  par  celui   de  grand 
commandeur  de  Castille.  Cétait,  de  Taveu  de  Granvelle, 
un  personnage  d*une  intelligence  peu  recommandable,  que 
Gayle,  l'ambassadeur  de  Temporeur,  qualifiait  de  «/t/pidum 
hominem^  comme  il  n'en  avait  jamais  vu  de  semblable. 
Son   frère,  don  Juan  de  Zuniga,  était  ambassadeur  de 
Philippe  H  auprès  du  Saint-Siège.  C'est  assez  dire  que 
la  plupart  de  ses  lettres  nous  intéressent  à  plus  d*un  titre 
et  autant  que  TEspagtie.   Elles  appartiennent  toutes  à 
l'année  1573.  Ces  missives  sont  adressées  par  Zuniga  à 
Philippe  II  ou  par  celui-ci   à  son    agent  diplomatique. 
D'autres  missives  ont  pour  auteur  Requesens  lui-même, 
qui  écrivit  bien  souvent  au  roi,  à  son  frère  Zuî^iga,  au 
cardinal  de  Granvelle,  au  comte  de  Montagudo,  à  don 
Juan  d'Autriche,  à  dona  Luisa  de  la  Cerda,  au  duc  de 
Médina  Celi,  au  marquis  de  Dénia,  au  comte  de  Miranda, 
à  Pedro  Manuel,  à  Rodrigo  Manuel,  à  Juan  de  Silva,  à 
Crislobal  de  Mora,  au  duc  de  Begar,  à  Sancho  de  Ordonez, 
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à  ADionio  Spinola,  à  Rodigo  de  Silvera,  à  Diego  de  Çaslîlla, 
à  révéque  de  Cnença,  à  Bosto  de  Villegas,  au  capitaine 
Pedro  de  Paz,  au  capitaine  Hidro  Pachero,  à  Frédéric 
Perrenot,  s^  de  Champagny,  à  André  Ponse,  à  don  Pedro 
Manuel,  à  Hopperus,  à  Nofre  Saposa,  à  Gaspard  de  Robles, 
au  secrétaire  Aguillon,  au  général  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique,  au  prieur  Fernando  de  Tolède.  La  plupart  de 
ces  lettres  sont  datées  de  Namur  ou  de  Bruxelles. 

Nous  y  voyons  figurer  aussi  bon  nombre  de  lettres  de 
Zuûiga  adressées  à  Granvelle,  à  Tempereur,  au  comte  de 
Montagudo,  ambassadeur  en  Allemagne,  des  lettres  de 
Granvelle  à  Ziiôiga,  du  duc  d*Albe  au  même,  au  roi,  à 
Juan  de  Albecia,  de  Philippe  II  à  ZuHiga,  au  duc  d*Albe, 
à  Requesens  aux  États  des  Pays-Bas,  de  don  Juan 
d'Autriche  à  Requesens,  une  description  sommaire  des 
Pays-Bas  et  du  gouvernement  de  ce  pays,  une  instruction 
donnée  par  le  duc  d'Alhe  à  Juan  de  Albecia,  des  détails 
complets  sur  les  dépenses  dos  soldais  au  service  de 
TEspagne,  en  Hollande,  à  Deventer  et  à  Kampen,  un 
autre  renseignement  sur  les  gens  de  guerre  au  service  de 
TEspagne  en  décembre  1575.  Cet  état  constate  que  le 
tercio  de  Naples,  commandé  par  Rodrigo,  comprenait 
1090  hommes,  le  tercio  de  Lombardie,  commandé  par 
don  Fernando  de  Tolède,  en  comptait  1,000,  le  tercio  de 
Sicile,  commandé  par  Julien  Romero,  1,500  hommes,  etc. 
Ce  sont  des  renseignements  complets  sur  Tarmée  espa- 
gnole qui  se  composait  pendant  celte  année  de  : 
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non  compris  les  hommes  employés  à  litre  d'accessoires. 

Un  fait  nous  a  frappé  en  consultant  les  tables  des 
correspondances  de  Zuniga  imprimées  par  M.  deGayangos 
dans  le  tome  III, pages  554  et  suivantes,duCa/a%titf  ofthe 
Spanish  manuscripfs  in  Ihe  Hrilish  Muséum  :  celle  liste, 
insérée  dans  ce  volume»  mentionne  plusieurs  noms  qui  ne 
sont  pas  indiqués  dans  la  correspondance  de  ZuHiga. 


Vingt  années  de  république  parlementaire  an  XVlll^ 
siècle,  —  Jean  de  Witt^  pensionnaire  de  Hollande;  par 
Antoine  Lefèvre-Ponlalis;  2  volumes  in-8%  Paris,  1884. 

Nous  appelons  peut-être  un  peu  tardivement  l'atlen- 
lion  de  nos  historiens  sur  cette  importante  publication  : 
mieux  vaut  tard  que  jamais. 

M.  Lefèvre-Pontalis  appartient  à  la  nouvelle  école, 
celle  qui  examine  les  questions  à  fond  et  avec  impartia- 
lité, en  s*appuyant  sur  les  bonnes  sources  historiques, 
trop  souvent  négligées  par  les  écrivains  de  parti  pris. 

Malgré  la  séparation  violente  des  provinces  méridionales 
des  Pays-Bas  de  celles  du  Nord  par  les  guerres  du 
XVI*  siècle,  elles  avaient  toujours  les  mêmes  tendances, 
les  mêmes  intérêts  politiques  à  sauvegarder.  C'était  la 
conséquence  de  leur  position,  du  caractère  et  des  idées 
des  populations  qui  les  habitaient.  Si  les  Pays-Bas  espa- 
gnols ou    calholiaiies     iip    noiivaient    pxisipr    jsan<%    Ips 
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Lorsque  Louis  XIV  voulut  sVmparer,  sous  des  prétextes 
déguisés,  des  Pays-Bas  catholiques,  le  grand  roi  rencontra 
dans  Jean  deWitl  un  adversaire  redoutable,  tandis  que  le 
gouvernement  espagnol,  par  suile  d'un  amour-propre  mal 
placé,  voulait  s*isoler  et  combnure  seul  un  ennemi  puis- 
sant, auquel  il  ne  pouvait  résister.  Épuisée  par  la  longue 
lutte  qu'elle  avait  soutenue  en  vain  contre  la  République 
batave,  l'Espagne  n'avait  plus  de  ressources.  Ce  magni- 
Gque  pays,  qui  commandait  naguère  au  nouveau  comme 
à  l'ancien  monde,  était  épuisé.  «  Ses  revenus,  dit 
M.  Lefèvre-Pontalis,  loin  de  suffire  aux  dépenses,  ne 
dépassaient  plus  18  millions  de  réaux,  malgré  les  richesses 
qu'elle  tirait  de  l'Amérique.  »  Elle  n'avait  plus  d'hommes 
pour  la  défendre;  les  frontières  étaient  ouvertes  à 
l'ennemi;  elle  n'avait  plus  de  places  de  guerre  garnies  de 
troupes;  ses  floues  étaient  anéanties,  son  commerce  avait 
disparu.  Le  tableau  de  cette  triste  situation  est  tracé  de 
main  de  maître  par  Tauteur.  Il  démontre  que  ^Espagne 
s'épuisait  pour  nous  sauver  des  étreintes  de  la  France. 

Quant  aux  Pays-Bas  catholiques  ou  espagnols,  ils 
étaient  dans  un  état  aussi  précaire.  Ces  provinces  ne 
pouvaient  plus  compter  sur  aucun  secours  de  la  part  de 
la  monarchie  à  laquelle  elles  appartenaient.  Malgré  tous  ses 
efforts,  Castel  Rodrigo,  gouverneur  général  de  notre  pays, 
en  dépit  de  Tappel  qu'il  faisait  à  l'Espagne,  n'obte- 
nait ni  argent,  ni  secours.  A  peine  pouvait-il  disposer  de 
20,000  hommes,  disséminés  sur  tous  les  points  du  pays, 
pour  résister  aux  attaques  de  la  France.  Et  cependant  il 
ne  voulait  pas  des  secours  de  la  Hollande,  si  intéressée  à 
prendre  la  défense  de  nos  provinces.  Ce  qui  a  fait  dire  un 
beau  jour  au  chevalier  Temple  :  TEspagne  ressemble  à  un 
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malade  qui  D*a  pas  la  volonté,  ni  le  pouvoir  de  s'aider, 
et  qu*il  faut  sauver  malgré  lui. 

Enfin,  il  fallut  céder.  De  Witt  parvint  à  amadouer 
Louis  XIV,  mais  nullement  à  faire  disparaître  la  crainte 
encore  éloignée  de  voir  la  France  se  porter  sur  les  Pays- 
Bas. 

Toutes  ces  particularités,  tous  ces  faits  sont  développés 
dans  le  livre  de  M.  Lefèvre-Pontalis  en  s'appuyant  sur  des 
sources  autorisées.  Les  invasions  des  armées  françaises 
en  Belgique  et  en  Hollande  sont  racontées  par  Taulenr 
avec  un  entrain  et  une  impartialité  remarquables,  en 
appuyant  son  récit  sur  les  meilleurs  sources  tant  de 
France  que  de  Hollande.  C'est  une  bii>toire  complète  de 
toutes  les  péripéties  de  la  république  des  Provinces-Unies 
pendant  le  XVU*  siècle.  Elle  intéresse  à  la  fois  les  pro- 
vinces méridionales  et  septentrionales  des  Pays-Bas. 
Tandis  que  la  Hollande  s'enrichissait  par  son  commerce 
et  commandait  pour  ainsi  dire  h  l'Europe,  la  Belgique 
souffrait;  elle  était  exploitée  par  ses  amis  et  ses  rnnemis 
du  midi.  Nous  devons  savoir  gré  à  M.  Lelèvre-Ponlalis 
d'avoir  si  bien  exposé  cette  situation  avec  tant  d'impar- 
tialité dans  son  travail. 


La  diplomatie  française  et  la  succession  d'Espagne, 
t.  IIL  Le  troisième  traité  de  partage  (1699-1700),  par 
A.  Legrelkî.  Paris,  i89î. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  des  deux  premiers  volumes 
de  cette  œuvre  remarquable,  puisée  à  des  sources  des 
plus  autorisées.  M.  Legrellea  recueilli  ses  renseignements 
Tome  ii%  5"*  série.  3 
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aux  archives  du  minis(ère  des  affaires  étrangères  à  Paris, 
à  celles  de  l'Ëlal  à  la  Haye,  à  Bruxelles  et  en  Italie. 

Dans  ce  volume,  comme  d.ms  les  précédents,  la 
Belgique  est  toujours,  malgré  elle,  l'objet  principal  de  la 
convoitise  de  la  France. 

Le  chapitre  premier  traite  de  la  nouvelle  entente  entre 
les  rois  de  France  et  d'Espagne.  Elle  était  en  quelque 
sorte  la  conséquence  nécessaire  de  la  mort  du  jeune 
prince  électoral,  fils  de  Maximilien-Emmanuel  de  Bavière, 
décédé  à  Bruxelles,  le  6  février  1699.  Cetle  mort  ino- 
pinée, qui  causa  une  véritable  satisfaction,  à  Madrid, 
devait  nécessairement  modifier  l'entente  entre  la  France 
et  l'Espagne.  Il  fallait  un  nouveau  partage,  sur  lequel 
l'auteur  fournit  les  renseignemenls  les  plus  complets. 

Le  chapitre  II,  intitulé  :  Résistance  à  Vienne  et  eo 
Hollande,  initie  le  lecteur  à  l'attitude  de  Heinaius  vis-à- 
vis  de  la  France.  La  conduite  de  cet  homme  d'état  visait, 
l'auteur  le  dit  très  bien,  à  faire  attribuer  les  Pays-Bas  à 
un  prince  aussi  complaisant  que  peu  puissant,  quitte  à 
vivre  au  jour  le  jour  en  ce  qui  concerne  les  questions 
générales.  C'était  de  la  politique  d'expédients,  très  peu 
franche,  tandis  que  celle  de  Louis  XIV  était  singulière- 
ment tortueuse.  A  propos  des  entretiens  de  l'ambassadeur 
avec  te  pensionnaire,  Tauteur  fait  bien  ressortir  toutes  ses 
circonstances. 

Au  chapitre  III,  M.  Legrelle  rapporte  dans  tous  ces 
détails  l'accession  des  états  généraux  au  partage  convenu 
entre  Louis  XIV  et  le  roi  d'Angleterre. 

Mais   il  fallait   l'assentiment  définitif  de  l'empereur. 
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les  conseillers  aulanl  d*avis  différents  que  de  personnes. 
Toutes  les  négociations  entamées   sur  ce  point,  toutes 
les  roueries  employées  à  ce  propos  de  part  et  d'autre  sont 
bien  et  clairement  exposées  par  l'auteur. 

L'effet  produit  en  Espagne,  par  suite  de  ces  négocia- 
tions, la  conduite  des  trois  puissances  cointéressées,  puis 
le  désaccord  toujours  croissant  entre  les  alliés,  enfin  les 
derniers  jours  de  Charles  H  sont  présentés  dans  tous  leurs 
détails  par  M.  Legrelle  avec  autant  de  lucidité  que  de 
talent.  Il  se  base  constamment  sur  des  documents  authen- 
tiques, qu'il  s*est  procurés  dans  un  grand  nombre  de 
dépôts  d'archives. 

Finalement,  il  en  arrive  au  testament  de  Charles  II,  qui 
mit  le  feu  aux  poudres  lorsqu'il  s'est  agi  de  l'exécuter,  et 
attira  dans  notre  pays  Tinvasion  des  armées  étrangères 
qui  s'en  disputèrent  la  possession. 

En  terminant  ce  compte  rendu  peut-être  par  trop 
superficiel,  nous  pouvons  dire  que  le  travail  de  M.  Legrelle 
est  le  plus  complet  de  ceux  qui  ont  traité  la  diplomatie 
d'une  grande  partie  du  XVII*  siècle. 


Dans  un  des  Bulletins  précédents  de  la  Commission 
d*bistoire,  nous  avons  rendu  compte  de  la  correspondance 
du  comte  Mercy-Ârgenteau,un  des  hommes  d*État  les  plus 
remarquables  de  la  fin  du  siècle  dernier. 

Auiourd'hui nous j;nmmps  n  m^m(^  df^nnnvoir annoncer 
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prince  de  KaunilZy  publiée  à  Paris,   Hachette  et  C***. 
Une  introduction  de  87  pages  précède  le  volume. 

Il  est  inutile  dinsisler  ici  sur  Tintérélque  présente  cette 
correspondance  au  point  de  vue  de  notre  pays. 


Une  publication  des  plus  recommandables  pour  Thisloire 
de  Belgique  vers  la  fln  du  siècle  dernier  vient  de  paraître 
dans  les  Bulletins  de  TAcadémie  impériale  à  Vienne,  classe 
de  philosophie  et  d^hisloire,  de  1891  ((.  CXXIII).  Elle 
porte  pour  titre  :  Zwei  Jahre  belgischer  Geschichte  (Deux 
années  de  l'hisloire  de  Belgique),  1791  à  1792,  Vienne, 
1891,  S  vol.  in-8^  M.  H.-R.  Seissberg,  membre  de  ladite 
Académie,  en  est  Tauteur. 

Ces  deux  volumes  Tournissent  les  renseignements  les 
plus  précis,  les  plus  détaillés  sur  les  règnes  de  Tempereur 
Léopold  H  et  de  son  successeur  François  II  en  Belgique,  à 
partir  du  moment  où  le  soulèvement  de  nos  provinces 
contre  Joseph  II  fut  terminé  par  la  convention  de  la  Haye 
jusqu'à  la  mort  du  frère  de  ce  monarque,  et  de  la  succes- 
sion de  son  neveu. 

M.  de  Seissberg  fait  bien  ressortir  le  caractère  drs  sou- 
verains appelés  à  paciOer  nos  provinces,  leur  désir  de  gou- 
verner le   peuple   belge    en   sauvegardant    ses  libertés 
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manuscrites.  Il  a  compulsé  uo  nombre  considérable  de 
correspondances  inédiles,  par  exemple  les  lettres  de 
Mercy  d*Argenteau  adressées  à  de  Kaunitz,  à  Crumpipen, 
à  Thugut,  à  de  Melternich  et  à  Tempereur,  celles  de 
Kaunitz  à  Crumpipen,  à  Mercy,  les  mémoires  des  états 
adressés  à  un  ministre,  des  lettres  anonymes»  les  mémoires 
du  duc  Albert,  les  lettres  de  Feitz  à  Philippe  de  Cobenzl, 
de  Crompipen  aux  gouverneurs  généraux,  de  Nieulant  aux 
mêmes  et  spécialement  les  missives  adressées  par  Marie- 
Chrisline,  gouvernante  des  Pays,  à  son  frère  l'empereur  et 
au  fils  de  celui-ci,  etc.,  etc.  On  voit  par  cette  noroen- 
clature  des  sources  manuscrites  consultées  combien  ce 
travail  nous  intéresse. 

Afin  de  bien  en  faire  comprendre  l'importance,  nous 
donnons  ici  la  traduction    des  intitulés  des  chapitres  : 

1.  Du  rétablissement  de  la  souveraineté  de  la  maison 
d'Autriche,  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Léopold  II.  — 

2.  Mercy  d'Argenteau.  Difficultés  à  propos  de  l'organisa- 
tion du  conseil  de  Hainaut.  —  3.  Le  conseil  de  Brabant. 
Le  décret  du  28  février  1791.  —  4.  Situation  du  gouver- 
nement vis-à-vis  des  Vonkistes.  —  5.  Délil>érations  à 
propos  de  l'inauguration.  —  6.  Retrait  de  Mercy.  Arrivée 
des  gouverneurs  généraux.  —  7.  Metternich.  Nomination 
aux  emplois  su|>érieurs.  —  8.  Inauguration  de  Léopold  IL 

—  9.  L'archiduc  Charles.  —  10.  Négociations  à  propos 
des  couvents  supprimés,  du  conseil  de  Limbonrg  et  de  la 
demande  de  la  Flandre  occidentale.  —  11.  Difficultés  à 
propos  du  conseil  de  Brabant.  —  ^2.  Refus  des  aides. 

—  13.  Béthune-Charost  et  les  amis  du  bien  public.  — 
14.  La  Valette  et  Baillet.  —  15.  La  princesse  d'Orange. 
L'émigration.  A  la  veille  de  la  guerre. 

Dans   le    tome   II   figurent    les  chapitres  suivants  : 
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i.  La  mort  de  Léopold  II.  —  2.  François  II.  Le  conseil 
des  Pays-Bas  à  Vienne.  —  3.  Le  voyage  de  rarchiduc 
Charles  à  Vienne.  Les  avis  de  la  cour  de  Vienne.  — 
4.  Démarches  à  Bruxelles.  Conduite  des  États.  —  5.  L'émi- 
gration belge.  Bethune-Charost.  La  légion  belge-liégeoise. 

—  6.  La  guerre  avec  la  France.  —  7.  Retour  de  Tarchiduc 
Charles  à  Bruxelles.  La  Grisuelle.  —  8.  Lambinet.  Matton 
de  S'-Amand.  —  9.  Courtrai.  L*inauguration  de  François  II. 

—  10.  François  II  et  Marie-Christine.  —  ii.  Francfort. 
Mayence.  —  12.  Philippe  de  Col)enzl.  Les  demandes  des 
Belges. —  13.  Jemappes.  -- 14.  Les  Pays-Bas  sont  évacués. 
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Documents  historiques  sur  Vabbaye  de  Neufmoustier 
près  de  Huy  (1). 

(Par  GoDEFROiD  KuRTB,  membre  suppléant  de  la  Commission.) 

Les  archives  de  Tabbaye  de  Neiifmousiier  reposent  au 
dépôt  de  rÉtaty  à  Liège.  Elles  sont  dans  un  assez  bon  état 
de  conservation.  Il  en  existe  un  inventaire  détaillé  qui  a 
été  dressé  au  XVI II*  siècle,  et  dans  lequel  les  documents 
sont  classés»  comme  c*est  Phabitude  dans  les  répertoires 
de  ce  genre,  d'après  Tordre  topographique.  La  plupart  des 
pièces  signalées  par  cet  inventaire  existent  encore,  notam- 
ment deux  fardes  de  chartes  originales  allant  du  XII*  au 
XVII* siècle.  Il  n*ya  pas  de  carlulaire  proprement  dit,  et  il 
ne  parait  pas  qu*il  y  en  ail  jamais  eu;  toutefois,  un  certain 
nombre  de  pièces  particulièrement  importantes  ont  été 
transcrites,  à  plusieurs  reprises,  dans  des  registres  spéciaux» 
et  c'est  de  ceux-ci  que  je  veux  entretenir  le  lecteur. 

(1)  Cette  notice  devait  paraître  avant  mon  étude  sur  Maurice  de 
Neufmoustier,  publiée  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  royal»  de 
Belgique,  5*  série,  U  XXMI  (1892).  Des  circonstances  indépendantes  de 
ma  volonté  en  a^ant  retardé  la  publicaiion,  il  sVst  fait  que  plusieurs 
aflSrmaiions  contenues  dans  le  travail  en  question  étaient  restées 
dépourvues  de  leurs  preuves,  qu'on  trouvera  ici. 
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Ces  registres,  ou,  si  Too  me  permet  de  les  appeler 
ainsi»  ces  petits  cartulaires  sont  au  nombre  de  trois,  tous 
sur  papier.  Le  premier  remonte  au  XV""  siècle,  le  deuxième, 
dont  il  n'existe  plus  qu'un  fragment,  est  du  XVI*,  et  le 
troisième,  du  XVII*. 

Le  premier  (A)  est  à  Theure  qu*il  est  en  assez  mauvais 
état.  Il  ne  porte  ni  couverture  ni  titre,  et  ne  contient 
aucune  indication  quelconque  sur  sa  provenance.  Il  ren- 
ferme dix  documents. 

Le  deuxième  (B)  est  fragmentaire  au  commencement  et 
à  la  fin.  Il  commence  à  la  page  4  et  s'arrête  à  la  page  11. 

Le  troisième  (G)  est  un  cahier  relié  portant  le  titre 
suivant  : 

Origines  indulgentiœ  privilégia  Neomonasteriensis  ecclesiœ 
necnon  brevis  relatio  de  geatis  et  translatione  Pétri  vencrabilis 
eremitœ  fideliter  ad  verbum  ex  anliquo  manuscripto  collecta 
antio  Doinini  1^28Jus8ti  admodum  reverendi  Domini  Eraamii 
ab  Xhencheval  abbatis. 

Il  contient  les  dix  documents  de  A,  mais  en  outre,  après 
le  septième,  il  intercale  en  entier  l'histoire  de  la  transla- 
tion de  Pierre  l'Ermite,  dont  un  fragment  nous  est  con- 
servé par  B;  de  plus,  il  ajoute  encore  deux  pièces  qui 
manquent  dans  A.  Il  n*est  donc  pas  copié  sur  A;  il  ne  Test 
pas  davantage  sur  B,  et  Vantiquum  manuscriptum  dont  il 
parle  est  par  conséquent  antérieur  à  ces  deux  recueils.  Si 
Ton  considère  que  Tun  de  ceux-ci  est  du  XV'  siècle,  cela 
permet  de  faire  remonter  assez  haut  la  date  de  la  confec- 
tion de  cet  antiquum  manuscriptum. 

Quelques-unes  des  pièces  historiques  dont  je  viens  de 
parler  se  trouvent  reproduites  dans  une  copie  de  l'obituaire 
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de  NeufiDOuslier,  qui  a  élé  exécutée  au  XVII''  siècle,  et  qui 
esl  conservée  également  aux  archives  de  TÉlat,  à  Liège.  Je 
désigne  cette  copie  par  la  lettre  D. 

Cela  fait,  pour  ces  quatre  rf'gistres  réunis,  un  total  de 
seize  documents  dont  voici  la  liste,  avec  Pindication  des 
recueils  qui  contiennent  chacun  d'eux. 

1.  Previlcgium  indulgentiarum  ecclesie  Novi  Monaslerii 
prope  Hoyum.  A,  C. 

2.  De  redemptione  cruccsiguatorum  nccnon  de  sepulcro 
Domini  prefate  ecclesie  que  in  ejus  nominc  fabricata  est. 
A,  C. 

3.  In  hac  devota  ecclesin  (|ue  fabricata  est  in  honore  sancti 
Sepulcri  Domini  salvatoris  nostri,  sancti  Johannis  Baptiste 
Christi  precursoris,  beale  Marie  virginis  et  omnium  sanclorum 
continentur  bujus  modi  reliquic. 

o)  Primo  reliquic  domini  noslri  Jhesu  Crisli; 
6)  In   hâc  sancta   cruee   que   esl   in   speculo   nostre 
ecclesie  continentur  liujusmodi  reliquie; 

c)  Item  reliquic  de  domina  nostra; 

d)  Item  reliquie  prophetarum; 

e)  Item  reliquie  de  sanctis  apostolis; 
/)  Reliquic  de  sanclis  martiribus; 
g)  Reliquie  sanctorum  confessorum; 

h)  Reliquie  sanctarum  virginum  et  viduarum.  A,  C. 

4.  Antiphona  de  sancta  Crucc.  A,  C. 

5.  De  fundutione  ecclesie  Novi  Monasterii.  A,  C,  et  D  en 
partie. 

€•  De  reliquiis  cl  previlegio  prefate  ecclesie  Novi  Monas- 
terii. A,  C. 

7.  De   conseeratione  cl   libertate  eeclesie   predicle    Novi 
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9.  De  mutalione  prioratus  in  abbatiam  per  Hugonem  de 
Petraponte  cpiscopum  leodiensem.  A,  B,  C  et  D. 

iO.  Sequuntur  alia  previlegia  de  sépulcre  Doroini  JhcrosoH- 
mitanî.  A,  C. 

11.  Sequitur  suffragium  de  sancto  Johanne  Baptista.  A,  C. 

42.  De  libertale  e(?clesic  novi  Monasterîi  ab  Alexandro 
episcopo  leodiensi  concessa.  B. 

Dans  C  en  roman  sous  ce  titre  : 

Lettre  délie  liberté  délie  église  deNeuf  Moustier  deleis  Huy, 
translatée  de  latin  en  romans. 

13.  De  confirmnlione  privilegiorum  Novi  Monasterîi  per 
Alexandrum  papam  III  concessa.  B. 

Dans  C  en  roman  sous  ce  titre  : 

Geste  li  privilège  delle  église  de  Nouve  Mostierconcedeit  par 
Alexandre  pape  quatrcme  (sic)  translate  de  latin  en  roman. 

14.  De  donalione  colonise  et  terrœ  de  Vierset  per  Wallhe- 
rum  dominuui  de  Barche  et  ipsius  uxorem  facta.  B. 

15.  De  confirmationc  prœdictœ  colonise  de  Vierset  facta  per 
episcopum  leodiensem.  B* 

16.  De  donatione  et  eonfirmalione  bonorum  hereditario^ 
rum  de  Petit- Boin  et  circa  per  episcopum  leodiensem.  B. 

Ces  documents,  comme  on  le  voit,  se  partagent  en  trois 
groupes,  Tun  historique,  Tautre  liturgique,  le  troisième 
diplomatique.  Je  réserve  pour  un  autre  travail  l'examen 
des  deux  derniers,  et  je  consacre  au  premier  la  présente 
notice. 

Les  textes  historiques  que  je  publie  ci-dessous  nous 
racontent  l'origine  et  les  développements  de  la  maison  de 
Neurmoustier,  ainsi  que  la  i'éte  de  la  translation  des  restes 
de  Pierre  l'Ermite.  Tous,  sauf  le  dernier,  se  trouvent 
insérés,  les  uns  dans  la  chronique  de  Gilles  d'Orval,  les 
autres  dans  celle  d*Albéric  de  Troisfontaines;  ils  y  font 
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partie  des  interpolations  que  ces  deux  ouvrages,  comme 
Fa  établi  ta  critique»  ont  reçues  dès  leur  apparition  d*un 
chanoine  de  Neufmouslier.  On  pourrait  croire,  à  les 
trouver  réunies  dans  un  recueil  spécial  composé  à  Tabbaye, 
qu'ils  sont  ici  dans  leur  forme  primitive,  et  qu'ils  ont  passé 
de  ce  recueil  dans  les  ouvrages  en  question  ;  mais  ce  serait 
une  erreur.  L'étude  que  nous  ferons  de  chacun  d'eux 
montrera  d'une  manière  évidente  qu'ils  ont  été  recopiés 
dans  Gilles  d'Orval  et  dans  Albéric  de  Troisfontaines,  et 
leur  rédaction  garde  les  traces  les  plus  manifestes  de 
leur  appartenance  au  corps  ne  ces  chroniques.il  en  résulte 
qu'à  répoque  où  fut  composé  notre  recueil,  c'est-à-dire, 
tout  au  moins,  dès  le  XIV^  siècle  (1  ),  Gilles  d'Orval  et  Albé- 
ric de  Troisfontaines  étaient  tes  deux  seules  sources  dans 
lesquelles  les  moines  de  Neufmoustier  pussent  aller  se 
renseigner  sur  l'histoire  de  leur  maison.  Cette  conclusion 
est  importante,  et  nous  permet  de  ramener  à  sa  juste 
valeur  l'affirmation  de  quelques  érudits,  d'après  laquelle 
il  aurait  existé  une  chronique  de  Neufmoustier.  C'est  du 
moins  ce  que  Yillenfagne  rapporte  sur  la  foi  du  P.  Stephani, 
qui,  de  son  côté,  invoque  le  témoignagne  de  Daniel 
Raymundi,  érudit  du  XVJ*'  siècle.  Mais  cette  chronique, 
ignoréeà  l'abbaye  même  dès  le  XIV*"  siècle, était  introuvable 
dès  avant  l'époque  révolutionnaire,  car,  continue  Villen- 
fagoe,  c  un  de  mes  amis,  le  P.  Stephani,  a  eu  le  recueil 
de  Raimund  entre  les  mains,  mais  toutes  les  perquisitions 
qu'il  fit,  avant  tes  temps  révolutionnaires,  soit  au  Neuf- 

mnilfitlAP     Crkil    nanc    Ial*    KîlilirvlliAniiAO    /lu    r\l*ieî/)tiii»o     mnic/^rx* 
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Le  P.  Slephani  restait  convaincu  toutefois  de  Texistence  de 
cet  ouvrage,  et  il  croyait  même  pouvoir  Taltribuer  à  Mau- 
rice de  Neufmoustier  (1).  Je  pense  que,  tout  au  contraire, 


(1)  ViLLEXFAG.NK,  Recherches  sur  l'histoire  de  la  ci-devant  principauté 
de  Liège.  Liège,  1817,  t.  Il,  p.  448. 

Puisque  j'eu  ai  ici  Voccasion,  je  dirai  ce  que  je  suis  parvenu  à  savoir 
sur  ce  Daniel  Rayraundi.  Il  était  Liégeois  d*or;gine,  et  chanoine  de 
Sainl-Maierne  à  la  cathédrale.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  10  ans,  le 
24  mars  1654.  Celait  un  homme  instruit  et  un  polygrapbe,  qui  s'était 
essayé  dans  la  poésie,  dans  la  musique  et  dans  T histoire,  tout  spé- 
cialement dans  rbisioire  ecclésiastique  et  dans  celle  du  pays  de 
Liège.  Il  était  fort  estimé  du  cardinal  Baronius,  avec  lequel  il  entretenait 
une  correspondance,  et  auquel  il  rendait  divers  petits  services  littéraires; 
il  avait  notamment  composé  pour  lui  une  dissertation  sur  saint  Hubert, 
dont  niluslre  savant,  au  dire  de  Valère  André,  a  fait  passer  une  bonne 
partie  dans  ses  Annales,  Ce  Tut  sur  la  recommandation  du  cardinal  que 
Daniel  obtint  son  canonicat  de  Saini-Materne.  Cbapeaville  a  eu  aussi  à  se 
louer  de  son  obligeance,  et  il  le  remercie  dans  la  préface  de  son  recueil. 

D*aprèscequi  vient  d'être  dit,  les  œuvres  de  Daniel  auraient  été  nom- 
breuses. Voici  celles  qui  nous  sont  coimues  : 

i  Poésies  latines.  Valère  André  dit  qu'il  y  réussissait  assez  bien  et  qu'il 
a  composé  divers  poèmes.  Des  pièces  de  lui  se  trouvent  en  effet  :  a,  en 
tèie  du  recueil  de  Chapeaville,  t.  I,  1612;  6.  en  tèti»  de  V Histoire  de 
sainte  Julienne,  traduite  du  latin  en  français  par  Lambert  Leruitr.  Liège, 
1598;  c,  en  tète  des  Panegtjrici  de  Jean  Polit.  Colo;,'ne,  1588;  d.  en  tête 
de  VHistoire  de  sainfe  Julienne,  traduite  du  latio  en  français  par 
L.  Leruite,  1598. 

2.  Dissertation  sur  saint  Hubert.  C'est  à  ce  travail  sans  doute  qu'il 
est  fait  allusion  par  Valère  André  (v.  ci-dessus),  mais  je  ne  le  coniTais  pas 
autrement,  et  je  n'en  ai  pas  trouvé  de  mention  dans  Baronius. 

3.  Une  édition  des  œuvres  du  chjnoine  Nicolas,  contenant  la  Vie  de 
saint  Lambert  et  le  Triomphe  de  Bouillon.  Sweertius  écrivait  au  sujet 
de  ce  travail  annoncé, s.  v.  ATtVo/aus.'Quae  omnia  ex  manuscriplis  codicibus 
brevi  cum  notis  edenda  a  R.  V.  Daiiiele  Rairaundo  avide  expeclamus. 

4  Villenfagne  attribue  aussi  à  Daniel  Baymundi  <  un  recueil  inédit  de 
nos  vieux  annalistes,  dont  Ch^ipeaville  s'est  servi  fH>ur  le  sien  •>.  Cest  uoe 
erreur.  Villenfagne  a  mal  lu  Chapeaville,  qui  se  borne  adiré:  Méritas  agimus 
grates  pietate  atque  doctrinâ  historiarumque  nostrarum  scienlia  commen- 
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l>er8onne  n'hésitera,  en  présence  de  ce  qui  vient  d'être 
dit,  à  croire  que  le  P.  Stephani  se  trompe,  et  qu'il  n'a 
jamais  existé  de  chronique  de  Neufmoustier,  au  moins 
depuis  l'époque  reculée  où  fut  composé  le  recueil  que 
j'étudie.  Dira-l-on  qu'il  a  pu  en  exister  une  antérieurement 
à  Maurice,  et  que  c'est  de  là  que  cet  auteur  aura  tiré  les 
renseignements  sur  son  abbaye  qu'il  a  ajoutés  au  texte  de 
Gilles  et  d'Albéric?  Moins  encore,  car  on  verra  plus  loin 
que  la  plupart  des  renseignements  qu'il  nous  communique 
reposent  sur  la  tradition  orale,  et  que  les  autres  peuvent 
fort  bien  avoir  été  puisés  dans  des  documents  diploma- 
iiques.  Il  est  d'ailleurs  certain  qu'à  la  date  où  il  écrivait, 
Neufmoustier  non  seulement  n'avait  pas  de  chronique, 
mais  avait  même  égaré  ses  principales  chartes,  telles  que 
le  diplôme  de  fondation,  celui  de  Térection  de  la  maison 
en  abbaye  par  Hugues  de  Pierreponl,  et  plusieurs  autres, 
qui  n'ont  jamais  été  retrouvés.  Bien  plus,  la  mémoire 
même  du  fondateur  de  la  maison  semblait  sur  le  point 
d'être  oubliée,  et  il  fallut  l'arrivée  à  Neulmouslier  d'un 
homme  comme  Jacques  de  Vitry,  il  fallut  la  lecture  de  son 
Histoire  de  la  Terre  Sainte  pour  susciter  enfin,  parmi  les 


clabili  viro  t)oinino  Danioli  Raymundi  S.  Materni  in  ecciesià  calhedrali 
Leodiensi  canonico,  qui  iiobis  Hdele  exemplar  ex  perveluslo  membraneo 
ecclesiae  collegiaiae  S.  Malerni  Leodieiisis  codice  desumptuni  adjecil  (It 
s*agil  d'un  manuscrit  de  la  chronique  d'Heriger  et  d*Ânseline.)  Cha* 
peaville,  tome  I,  praefat. 
V.  sur  ce  personnage:  Valère  André, fî/6//oMcca  belgica.  Louvain  1643. 
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chanoines,  l'enthousiasme  pour  les  grands  souvenirs 
de  leur  foyer  I  Nous  devons  donc  biffer  la  prétendue 
chronique  de  Neufmonstier  de  la  liste  des  ouvrages 
perdus  du  moyen  âge.  Elle  n*a  jamais  existé,  et  l'his- 
toire de  Neufmonstier  n'a  été  écrite  que  sous  forme 
d'interpolations  à  Gilles  et  à  Âlbéric,  par  le  chanoine  de 
celte  maison  qui  florissail  dans  la  première  moitié  du 
XIII'  siècle. 

Cet  inlerpolateur  n'est  autre  que  le  chanoine  Maurice» 
l'ami  de  Gilles  d'Orval,  et  à  qui  ce  dernier  avait  envoyé  le 
manuscrit  de  sa  chronique  en  le  priant  de  la  reviser. 
Voilà  ce  qui,  je  pense,  ressortira  nettement  de  l'étude 
critique  à  laquelle  je  soumets  les  fragments  re|)roduits 
dans  le  recueil  de  Neufmonstier.  Il  a  fallu  bien  du  temps 
avant  qu'une  démonstration  de  ce  genre  devint  possible, 
et  il  est  curieux  de  voir  les  incertitudes  et  les  tâtonne- 
ments de  la  critique  devant  les  interpolations  hutoises 
des  deux  chroniqueurs.  Fondues  dans  leur  texte  de 
manière  à  être  souvent  confondues  avec  l'œuvre  origi- 
nale, elles  ont  causé  des  difficultés  inextricables  à  plusieurs 
générations  de  savants.  Au  XVII'  siècle»  Leibnilz,  le 
premier  éditeur  d'Albéric  de  Troisfonlaines,  induit  en 
erreur  par  les  interpolations  hutoises»  avait  pris  Albéric 
pour  un  moine  du  diocèse  de  Liège  (1).  Le  P.  Leiong, 
après  avoir  hésité  entre  un  Albéric  de  Troisfonlaines 
et  un  Albéric  de  Neufmonstier,  finit  par  se  prononcer 
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fontaines  et  un  anonyme  de  Huy  (1).  Petit-Radel,  lui, 
s'en  tint  à  un  auteur  unique,  mais  enrichi  par  un  interpo- 
lateur  (2)  :  il  était  sur  la  voie,  malheureusement  il  se 
laissa  égarer  par  sa  fâcheuse  conjecture  que  Tauteur  était 
un  chanoine  anonyme  de  Neufmoustier,  et  qu'Albéric 
n'était  qu*un  interpolateur  qui  aurait  été  moine  cistercien 
du  Val-Saint-Lambert.  Ernst  retourna  à  l'hypothèse  de 
la  pluralité  des  auteurs:  il  en  admit  jusqu'à  trois,  tous 
moines  de  Neufmoustier,  et  dont  le  dernier  pouvait 
être  Maurice,  l'ami  de  Gilles  d'Orval  (5).  C'était  la  première 
fois  que  Maurice  apparaissait  dans  le  problème  :  on 
approchait  de  la  solution.  Villenfagne,  avec  l'hypothèse 
de  deux  auteurs  du  nom  d'Âlbéric,  et  d'un  continuateur 
nommé  Maurice,  ne  faisait  que  présenter  sous  une  autre 
forme  les  idées  d'Ernst  (i).  Malheureusement,  Wilmans 
ne  sut  pas  rester  sur  la  piste  trouvée  par  l'érudition 
locale  des  deux  savants  liégeois,  et  il  se  remit  à  tour- 
noyer* autour  d'un  auteur  unique  qu'il  appela  Albéric  de 
Neufmoustier  (5).  En(in,Scheffer-Boichor8l  parvint, grâce  à 
une  étude  approfondie  du  texte  d'Albéric,  à  tixer  définitive- 
ment nos  idées  :  il  établit  qu'il  y  avait  un  auteur  unique 
doublé  d'un  interpolateur;  il  prouva  que  l'auteur  était  bien 
le  moine  cistercien  Albéric,  de  Tabbaye  de  Troisfontaines 
en  Champagne,  et  que  l'interpolateur  était  un  chanoine 


(1)  Recueil  des  historietis  de  la  Gaule  et  de  la  France^  l.  XI il,  préf., 

§XLiV. 

(2)  Histoire  littéraire  de  la  France,  l.  XVIII,  p.  279. 

(3)  Erwst,  Histoire  du  Limbourg.  Liège,  1838,  l.  il,  p.  7  de  Tappendice, 
note  complélée  par  Tédileur  Lavalleye. 
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de  Neufmouslier  (1).  On  tenait  ainsi  les  éléments  de  la 
solution.  D'autre  part,  J.  Heller,  dans  ses  recherches  sur 
la  chronique  de  Gilles  d'Orval  (2),  parvenait  à  déterminer 
avec  exactitude  la  part  qui  revenait,  dans  Tœuvre  de 
celui-ci,  à  son  interpolateur  hulois,  et  il  émettait  la  suppo- 
sition que  cet  interpolateur  pouvait  bien  être  le  chanoine 
Maurice.  Je  crois  pouvoir  faire  un  pas  de  plus,  et  affirmer 
que  Maurice  est  Tinterpolateur  non  seulement  de  Gilles 
d'Orval,  mais  encore  d'Albéric. 

Tout  me  mène  à  celle  conclusion.  Au  XIII'  siècle,  la 
vie  lilléraire  était  bien  faible  à  [Neufmouslier  :  un  seul 
homme  y  ranima  le  culte  du  passé,  c*esl  précisément  le 
chanoine  Maurice.  Maurice  était  lettré;  il  avait  lu  les  chro- 
niqueurs anciens  et  ceux  de  son  temps;  il  avait  le  culte 
du  passé.  Gilles  d'Orval  avait  en  lui  une  si  grande  confiance, 
qu'il  lui  remit  sa  chronique  de  Liège  en  le  priant  de  la 
reviser  :  une  telle  demande  suppose,  chez  le  reviseur,  une 
érudition  égale  à  colle  de  fauteur.  Si  donc  nous  trouvons 
aujourd'hui,  dans  la  chronique  de  Gilles,  la  preuve  qu'une 
revision  de  cet  ouvrage  a  eu  lieu  effectivement,  et  qu'elle  a 
pour  auteur  un  moine  de  Neufmouslier,  pouvons-nous 
raisonnablement  nous  dérober  à  la  conclusion  que  ce 
travail  est  dû  à  Maurice?  Quant  aux  interpolations 
d'Albéric,  il  e^t  à  remarquer,  n(»n  seulement  (|u'elles  sont 
de  la  même  date  que  celles  de  Gilles,  et  qu'elles  ont  aussi 
pour  auteur  un  moine  de  Neufmouslier,  mais  encore 
qu'elles  roulent  sur  les  mêmes  sujets,  à  savoir  l'hisloire 

k    (1)  Dans  la  préface  de  son  édition  (i*Albéric.  (Perlz,  Scriplor,,  l.  XXllï, 
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(le  Huy  et  celle  de  l'abbaye,  qu'elles  ne  se  contredisent 
pas  entre  elles,  qu*elles  s'en^boltent  parraitement  les  unes 
dans  les  autres,  et  qu'elles  se  complètent  mutuellement. 
Cette  circonstance  est  remarquable.  Bien  que  consignés 
dans  deux  ouvrages  différenis,  les  deux  groupes  de  notes 
forment  un  seul  tout,  dans  lequel  aucune  ne  fait  double 
emploi,  absolument  comme  si  leur  auteur  avait  considéré 
les  deux  chroniques  de  Gilles  et  d'Albéric  comme  deux 
ouvrages  inséparables  et  constituant  les  deux  tomes  d'un 
même  livre.  Or,  il  en  était  réellement  ainsi  pour  l'inter- 
polateur  hutois,  et  voici  comment. 

Labbaye  cistercienne  d'Orval  était  une  colonie  de  celle 
de  Troisronlaines,  et,  selon  l'usage  dans  la  famille  monas- 
tique de  Cîleaux,  elle  était  rattachée  par  les  relations  les 
plus  étroites  à  la  maison  mère,  si  bien  qu'on  peut  dire 
qu'il  ne  se  passait  rien  d'important  dans  l'une  qui  restât 
étranger  à  l'autre.  D'autre  part,  nous  voyons  qu'Orval 
possédait  à  Huy  et  dans  les  environs,  dès  les  premiers 
temps  de  sa  fondation,  un  ensemble  de  biens  assez  consi- 
dérable pour  nécessiter  la  création,  dans  la  ville  même, 
d'un  refuge,  dont  l'existence  nous  est  attestée  à  une  date 
aussi  ancienne  que  1209.  Grâce  à  ce  refuge,  à  la  tête 
duquel  se  trouvaient  des  moines  de  l'abbaye,  la  ville  de 
Huy  avait  avec  Orval  des  rapports  fréquents.  Dès  H75, 
nous  rencontrons  parmi  les  moines  dOrval  un  frère 
nommé  Jean  de  Huy,  et  sur  les  cinquante  et  un  abbés  que 
cette  maison  a  eus  au  cours  de  son  existence,  trois  sont 
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et  plus  lanl,  lorsque  les  deux  iils  de  cette  sainte  embras- 
sèrent la  vie  monastique,  ils  entrèrent  l'un  à  Orval,  Tautre 
à  Troisfontaines(l).  Je  pense  même  que  Gilles,  qui  appar- 
tenait par  sa  naissance  au  pays  de  Liège,  n'a  été  mis  en 
relation  avec  Tabbaye  que  par  cet  établissement,  et  j'ai  tout 
lieu  de  croire  qu'il  aura  passé  un  assez  bon  laps  de  temps 
dans  ce  refuge  même.  En  effet,  comment  s'expliquer 
autrement  son  intimité  avec  Maurice,  qui  est  un  Hutois, 
et  qui  ne  parait  pas  avoir  voyagé?  Sa  chronique,  abstrac- 
tion Taite  des  interpolations  de  Maurice,  atteste  une 
connaissance  assez  étendue  des  choses  hutoises,  et  il  faut 
tout  au  moins  admettre  qu'il  aura  passé  par  Huy,  puisqu'il 
cite  un  vers  qui  se  trouvait  dans  un  livre  donné  à  la  collé- 
giale de  Huy  par  l'évéque  Théoduin  (2)! 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons,  par  ce  qui  précède,  que 
les  deux  chroniques  sont  arrivées  à  Neurmoustier  par  le 
même  canal,  c'est-à-dire  par  le  refuge,  et  que  Fauteur  qui 
les  a  interpolées  avait  conscience  de  leur  connexité,  ce 
qui  explique  qu'il  n'ait  pas  cru  devoir  se  répéter  de  l'une 
à  l'autre.  S'il  y  avait  eu  deux  interpolateurs,  on  ne  com- 
prendrait pas  comment  une  coïncidence  aussi  frappante 
aurait  pu  se  produire  :  tout  au  contraire,  il  est  manifeste 
que,  chacun  des  deux  voulant  inscrire  tes  faits  les  plus 
remarquables,  l'histoire  de  la  fondation  de  Neufmoustier 
et  celle  de  la  mort  de  Pierre  l'Ermite,  par  exemple, 
auraient  été  racontées  deux  fois. 
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mais  je  me  propose  de  présenter,  à  Toccasion  des  divers 
textes  que  nous  allons  passer  en  revue,  certaines  observa- 
tions spéciales  qui  achèveront,  je  pense,  la  démonstration 
de  ma  thèse. 

Le  premier  texte  dont  nous  ayons  à  nous  occuper  est 
celui  qui  raconte  l'histoire  de  la  fondation  de  Neufmoustier 
et  de  la  mort  de  Pierre  TErmite.  Ce  document,  qui  se 
ti'ouve  daus  A  et  dans  C,  et  qui,  probablement,  figurait 
aussi  sur  une  des  premières  pages  manquantes  de  B,  a 
déjà  été  publiée  par  Polain  (1),  el,  plus  tard,  d*après  lui, 
par  Hagenmeyer  (2). 

Composé  d'éléments  hétérogènes,  qui  sont  faciles  à 
discerner  à  première  vue,  il  a  été  compilé  après  le  milieu 
du  XIII*  siècle  d*après  plusieurs  textes  antérieurs.  Le 
premier  de  ces  textes  est  un  passage  de  la  chronique 
d'Albéric  de  Troisfontaines  (3),  racontant  les  circonstances 
d'après  lesquelles  Tabbaye  de  Neufmoustier  aurait  été 
fondée  à  la  suite  d'un  vœu  fait  par  les  compagnons  de 
voyage  de  Pierre  l'Ermite,  pendant  la  traversée  du  retour 
en  Europe.  Le  second  est  une  annotation  qui  a  été  écrite 
vers  la  même  époque,  à  Neurmoustier,  en  marge  du 
manuscrit  original  de  Gilles  d'Orval;  elle  racontait 
comment,  après  sa  mort,  Pierre  l'Ermite,  enterré  humble- 
ment en  dehors  de  l'église,  avait  été  à  peu  près  oublié  dans 
son  monastère,  jusqu'à  ce  que  la  chronique  de  Jacques  de 
Vitry,  apportée  à  Neufmoustier,  y  raviva  son  souvenir,  et 
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comment,  alors,  on  décida  de  faire  la  translation  de  ses 
restes  en  1242.  Elle  se  terminait  par  Tépitaphe  de  Pierre 
l*Ermile,  suivie  de  quelques  vers  consacrés  à  sa  mémoire 
par  maître  Godin  (1). 

Le  troisième  texte,  enfin,  est  également  une  note 
marginale  du  manuscrit  de  Gilles  d'Orval,  relatant  la 
légende  de  la  vision  que  Pierre  TErmite  aurait  eue  à 
Jérusalem,  et  à  la  suite  de  laquelle  il  serait  venu  trouver 
le  pape  Urbain  II  (2). 

Ces  trois  textes,  primitivement  indépendants  Tun  de 
l'autre,  bien  que  tous  les  trois  semblent  dériver  d'un  seul 
et  même  auteur,  le  compilateur  les  a  réunis  et  Tondus  de 
manière  à  donner  l'impression  d'un  récit  historique  continu 
et  original.  La  preuve  qu'avant  celte  opération  ils  avaient 
une  existence  indépendante  nous  est  fournie  par  D. 
L'auteur  qui  a  complété  le  document,  après  avoir  reproduit 
le  premier  texte  et  la  première  moitié  du  second,  laisse  de 
côté  le  reste  de  celui-ci,  ainsi  que  le  troisième,  pour 
faire  suivre  la  liste  des  prieurs  et  des  abbés  de  Neufmous- 
tier,  empruntée  elle  aussi  à  Albéric  de  Troist'ontaines. 
De  la  sorte,  le  document  Â  G  et  le  document  D  sont  deux 
compilations  formées  chacune  par  la  combinaison  diffé- 
rente de  plusieurs  notes  trouvées  dans  Gilles  d'Orval  et 
dans  Albéric  de  Troisfontaines.  Ces  notes,  isolées  dans  ces 
deux  chroniqueurs,  font  à  première  vue,  dans  nos  deux 
documents,  l'effet  d'un  texte  unique  :  mais  la  soudure  eo 
est  restée  assez  apparente  pour  qu'avec  un  peu  d'attention 
il  soit  impossible  de  s'y  méprendre. 

Il  me  reste  à  faire  quelques  observations  au  sujet  de 


(1)  Voir  la  chronique  de  Gilles  d*0rval,  III,  17  dans  Perlz,  Scriptor., 
XXV,  p.  93. 
(i)  Id.  ibid ,  /.  c. 
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chacun  de  ces  textes.  En  ce  qui  concerne  le  premier,  celui 
qui  est  dans  Âlbéric,  il  trahit  une  étroite  parenté  avec  la 
notice  consacrée  à  Pierre  TErmite  dans  lobituaire  de 
NeuCmoustier  (1).  De  part  et  d'autre,  il  est  dit  que  Pierre 
revient  ad  natale  solum,  et  cette  coïncidence,  (|ui  était 
certes  bien  loin  d*étre  nécessaire,  a  tout  au  moins  de  quoi 
surprendre.  Une  autre  coïncidence  est  à  noter  :  la  courte 
notice  de  Tobituaire  nous  apprend  que  Pierre  fonda  NeuC- 
moustier, à  la  prière  de  diverses  personnes,  dont  les  unes 
étaient  nobles  et  les  autres  ne  Tétaient  pas  (ad  petitionem 
quorumdam  virorum  nobilium  et  ignobilium)^ei  ce  passage 
trouve  son  pendant  dans  celui  d'Albéric  disant  qu'il 
revenait  de  Terre  Sainte  cum  aliis  eliam  viris  nobilibas  et 
ignobiiibus.  La  relation  entre  les  deux  écrits  est  donc 
manifeste.  Or,  on  ne  peut  pas  soutenir  qu'Albéric  ait 
copié  Tobituaire  de  Huy,  vu  que  sa  notice  est  beaucoup 
plus  détaillée  et  plus  explicite  ;  on  soutiendra  moins  encore 
que  Tobituaire  de  Huy  ait  dû  copier  le  chroniqueur 
champenois  au  sujet  d'événements  que  celui-ci  ne  pouvait 
apprendre  qu'à  Huy,  qu'à  Neufmoustier,  sans  compter  que 
le  manuscrit  de  l'obituaire  est  lui-même  du  XIII''  siècle, 
et  par  conséquent  contemporain  d'Âlbéric.  Que  conclure  de 
tout  cela,  si  ce  n'est  que  Tauteur  qui  a   introduit  dans 


(I)  Voici  celte  notice:  Vllid,  jul.  Obiil  dominus  Petrus  pie  raemorie 
venerabitis  sacerdos  et  heremita  qui  pnmus  predicator  sancte  crucis  a 
DomiDO  meruit  declarari.  Hic  post  acquisitionein  saucte  terre  cum  rever- 
sus  fuit  ad  natale  solum  ad  petionem  (sic)  quorumdam  virorum  nobilium 
et  ignobilium  fundavit  ecclesiam  istam  in  honore  sancti  sepulchri  et 
beaii  Johannis  Baptiste  in  quà  idoneam  elegit  slbi  sepulturam,  pro  quo 
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Albéric  la  notice  sur  Pierre  TErniite  est  le  même  moine 
de  Neufmoûstier  qui  a  consacré  au  même  personnage  la 
mention  inscrite  dans  Tobituaire?  Nous  voilà,  encore  une 
fois,  ramenés  devant  le  chanoine  Maurice. 

Pour  ce  qui  est  du  second  texte,  dont  la  plus  grande 
partie  nous  est  conservée  dans  une  note  marginale  de  Gilles 
d'Orval,  sa  provenance  hutoise  n*est  pas  moins  mani- 
feste. 

L'auteur  y  parle  en  moine  de  Neufmouslier,  et  dit 
nous  en  racontant  ce  que  cette  abbaye  a  fait  pour 
honorer  les  restes  de  son  fondateur  en  1242.  Comme  le 
manuscrit  de  Gilles  d*Orval,  achevé  dès  1247,  a  été 
annoté  à  Huy  peu  après  1231,  et  que  la  note  en  question 
est  de  la  main  du  chanoine  de  Neufmoûstier  auquel  il 
avait  communiqué  son  œuvre  avec  prière  de  la  compléter, 
nous  tenons  ici  une  précieuse  indication  sur  la  date  et 
sur  fauteur  de  cette  note. 

Le  troisième  texte  enfln,  qui  nous  est  également  con- 
servé dans  une  note  marginale,  aujourd'hui  mutilée,  de  ta 
chronique  de  Gilles  d'Orval,  écrite  de  la  même  main  que 
la  seconde,  émane  incontestablement  du  même  auteur 
hutois,  qui  n*est  autre  que  Maurice. 

De  fundatione  ecclesie  Novi  Mon(i$teriL 

Aniio  Domini  millesimo  ccnlcsimo  primo  cum  Cono  cornes 
de  Monte  Acuto  et  Lumberlus  ejus  filius  cornes  de  Claro 
Monte  leodicnsis  dyocesis  cum  aliis  etiam  viris  nobilibus  et 
ignobilibus  inter  quos  eliam  erat  vencrabilis  sacerdos  Petrus 
Heremitaciim  quibusdam  bur^^ensibus  qui  cum  duce  Godefrido 
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oûstro  Jesu  Christo  construere  ecclesiam  si  eos  Dominus 
liberaret  ab  biis  emincntibus  pcricuUs,  statimque  voto  com- 
plelo  sequitur  tanta  maris  traiiquillitas  et  acris  sereni(as  ut 
celum  posset  comparari  saphyro  purissinio.  Cumque  ad 
Galliam  Belgicam  predicti  percgrini  Del  pcrvenissenl  volentes 
satîsfaccre  voto  promisso  Petrum  Ucrcmitam  accesserunt 
exorantcsque  ac  plurima  inuncra  sibi  largientcs  qualinus  Deo 
adimplcat  quod  promiserunl.  Qui  zelo  Dei  l>eatus  Heremita 
accinctus  instinctu  ppediclorum  Huyum  veniens  ad  orientem 
plagam  ejusdcm  opidi  in  loco  ubi  choreas  solili  erant 
burgcnscs  ducerc  (1)  ecclesiam  fundavit  in  booorc  sepulcri 
Domini  ac  bcali  Jobannis  Baptiste  ob  venerationeni  et  recor- 
dationera  ecclesie  Jberosolimitane  in  quorum  honore  eadem 
ecclesia  dicilur  esse  fundata,  ibi  sub  régula  beati  Augustini 
instituit  canonicos  regulares  quos  confralres  fecit  Jberosolimi- 
tane ecclesie.  In  quâ  etiam  ecclesia  diclus  domnus  Petrus 
apostolicis  aciibus  egregiis  et  innumeris  virtutibus  jugiter 
pollens  primus  fuit  prier  et  tulor.  Consummalo  autem  vite  sue 
curriculo  in  bona  senectute  quinto  decimo  prioratus  sui  anno 
diem  clausit  extremum  oclavo  idus  Julii  cujus  corpus  mandatur 
sépulture  a  toto  clero  et  populo  boiensi  in  latus  prefate 
ecclesie  versus  austriim  extra  ecclesiam  contra  altare  beali 
Stepbani  martiris  post  cujus  obitum  plures  priores  sive  pre- 
positi  successerunt  et  eandcm  ecclesiam  rexerunt  per  centum 
et  octo  annos  eandemque  sedem  babebant  in  generali  synodo 
quam  modo  babent  abbates,  excepto  quod  baculum  pastoralem 
non  tenebnnt.  Sed  sequenti  tempore  cum  liber  quidam 
editus  a  magistro  Jacobo  Acconensi  episcopo  deveniret  in 
manus  nostras  in  quo  multa  et  in  aliis  libris  de  eo  legissemus, 
deliberavimus  communi  assensu  abbatis  et  capituli  transferre 
solenniter  ipsum  a  loco  extra   ecclesiam   ubi  olim  sepultus 
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fuerat  in  cripta  prefate  ecclesie  abbate  Hermanno  et  convcntu 
divina  ibidem  celebranlibus  ibique  eum  reponentes  cum 
cxtreiDO  gaudio  in  loccllo  lapideo  habente  deintus  scHnium 
bene  graciarum  (1)  honorifice  rccondite  snnt  ejus  reliquie 
lempore  domus  Roberli  leodiensis  episcopi,  Mauritio  ejusdem 
ecclesie  canonico  omnia  supradicla  procurante.  Acla  sunl 
hec  (2)  anno  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  secundo 
decimo  quinto  kalendas  novcmbris  lapide  marmoreo  desuper 
locato  ante  altare  duodecim  apostolorum* habente  ymaginem 
ipsius  in  hujusmodi  titulo  : 

Inclila  pi.T  mérita  clarus  jacet  hic  Heremila 
Pelrus  qui  vita  verus  fuit  Israelila 
Hac  modo  Petre  petra  premeris  quamvis  super  elhra 
Vivere  cum  pelra  Christo  credaris  in  ethra. 

Item  de  eodem  magisler  Godinus  (5)  : 

Nascerîs  Ambiants  Petre  mundi  spretor  inanis 
Ac  ibi  degis  ita  quod  diceris  bine  Heremita 
Presbiter  efficeris  mare  transis  flens  revereris 
Templa  Dei,  Oentem  recréât  vox  ceiica  mentem 
Inde  crucis  Cbristi  dévolus  preco  fuisli 
Tecum  posse  (i)ducis  Godefridi  irans  mare  ducis 
Te  duce  terra  dalur  sacra  nostris  gens  que  fugatur 
Victor  Petre  redis  bujus  et  auctor  es  edis. 


(1)  Compoâitum  C.  serralum  jEgid.  Aur. 

{t)  Mauritio hec  manque  dans  la  copie  de  Neufmoustier.  J'ai 

fait  diverses  conjectures  sur  la  raison  qui  a  fait  disparaître  de  la  copie 
ces  quelques  lignes  (TOrval^  mais  aucune  ne  me  satisfait^  et  peut-être  la 
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De  isto  Petro  Heremita  qunli(cr  vixcrit  quantaqiie  pcr  euro 
Dominus  operare  dignatus  est  quod  eo  orante  ad  sepulcruro 
cjus  in  monte  Calvaric  bis  ei  apparuit  diccns  :  Pctre  quomodo 
paleris  quod  locus  meî  sepulchri  inhabitatur  ab  ethnicis?  Si 
quis  nosse  desidcrat  gcsta  ejus  preclara  cl  revelatu  digna  in 
historia  Jherosolimitana  relegat,  et  de  hiis  ista  luihi  sufïiciant. 

§  2. 

Le  second  document  se  contente  de  reproduire,  en  le 
faisant  précéder  d*une  date,  un  passage  de  Gilles  d*Orva! 
sur  Torigine  du  privilège  des  croisés  dont  jouissait 
Neurmoustier.  Qu'on  ne  s'avise  pas  de  croire  que  notre 
document  serait  Toriginal,  et  Gilles  d*Orval  le  copiste. 
D*abord,  dans  Gilles  d*Orval,  les  deux  éléments  dont  la 
réunion  constitue  notre  texte  sont  très  faciles  à  discerner  : 
le  récit  est  de  lui,  l'analyse  de  la  charte  est  ajoutée  en 
marge,  de  la  main  de  son  interpolateur  butois.  Ensuite, 
le  passage  est  à  sa  place  dans  Gilles,  où  il  fait  partie  inté- 
grante d'un  tout  organique;  ici,  il  se  caractérise  comme 
un  fragment.  Enfin,  notre  copiste  a  commis  une  grosse 
erreur  de  date;  alors  que,  dans  Gilles,  le  his  eliam  diebus 
qui  introduit  l'épisode  se  rapporte  à  Tannée  1106,  le 
copiste  hutois  écrit  bravement  :  Anno  Domini  millesimo 
centesimo  decimo  quarto.  D'où  vient  cette  erreur?  Préci- 
sément de  ce  que  le  copiste  a  lu  d'une  manière  distraite 
le  passage  de  Gilles  d'Orval  où  il  a  copié  son  texte. 
Gilles  d'Orval,  en  effet,  après  avoir  rapporté  qu'en  1106 
(his  diebus)  Pierre  l'Ermite  fonda  Neufmoustier,  ajoute 
tout  ce  qui  lui  reste  à  dire  sur  ce  personnage,  y  com- 
pris la  mention  de  sa  mort  arrivée  le  15  juillet  1115.  La 
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de  la  page,  et  qui  venait  par  conséquent  immédiatement 
après  le  récit  de  la  mort  de  Pierre,  pouvait  de  la  sorte, 
pour  un  lecteur  distrait,  paraître  datée  de  1115.  Noire 
copiste  a  été  ce  lecteur  distrait,  et,  grâce  à  son  étourderie, 
nous  tenons  une  preuve  décisive  que  son  texte  est  copié 
sur  Gilles  d'Orval. 

De  reliquits  et  previlegio  prefale  ecclesie  Novi  Monaèterii, 

Ânno  Domini  miliesiino  centcsimo  decimo  quarto  predictus 
dompnus  Petrus  lleremita  qui  cum  Godel'rido  duce  Bullone 
Jberosolimam  profectus  fueral  acccptis  reliquiis  a  domino 
Arnulpho  Jlierosolimitano  patriarclia  de  sépulcre  Domini  et 
de  reliquiis  beati  Johannis  Baptiste  cum  previlegio  cruccsi- 
gnatorum  domno  Oberto  Leodiensi  episcopo  transmisse  in  que 
priviiegio  testante  Alexandre  primo  Leodiensi  episcopo  (|ui 
ipsum  vidit  et  tenuit  continebatur  inter  cetera  (i)  :  <  Si  quîs 
aulem  de  vobis  orationis  gratia  sepulcrum Domini  adiré  vovcrit 
et  penuria  vel  tarditate  sive  alia  qualibet  corporis  molestia 
prepediti  perfieere  iiou  potuerit,  ex  concessione  pie  raemorie 
Dni  Arnulpbi  patriarche  Jherosolimitani  et  canonicorum 
sancti  sepulcri  Domini,  sicul  eorum  liltcris  domino  Oberto 
Leodyensi   episcopo  predccessori    nostro    iiiissis    aceepimus 


(1)  Le  chanoine  Maurice  commet  iui-méme  ici  une  singulière  erreur. 
Il  cite,  sur  la  foi  de  Tévéque  Alexandre,  (|ui  aurait  eu  le  document  entre 
les  mains,  un  passage  du  prétendu  privilège  envoyé  par  le  patriarche 
Arnulf  à  révé(|ae  Olbert.  Or,  le  passage  en  question  n'est  autre  chose 
qu*un  fragment  textuel  d'une  charte  d'Alexandre  lui-même,  conférant 
aux  pèlerins  empêchés  d*aller  eu  Terre-Sainte  la  faveur  de  s'acquitter 
de  leur  vœu  à  Neufmoustier,  en  vertu  du  privilège  concédé,  dit-il,  par  le 
patriarche  Arnulf  à  Olbert.  Mais  Alexandre  ne  dit  nullement  qu'il  a  \uce 
document,  et  encore  moins  en  reproduit-il  un  fragment  ;  son  texte  laisse 
bien  plutôt  croire  (|u'il  n'a  jamais  vu  la  charte  en  question. 


Digitized  by 


Google 


C  »9) 

concedimus  illis  pro  penitentia  ut  ad  predictam  in  honore 
saocli  sepulcri  eccleëiam  volum  cxplennt.  Quatinus  omnium 
beneficiorum  que  hic  et  ibi  aguntur  participes  THCti  coopérante 
spiritu  sanc(o  bravium  vile  etcrne  percipiant.  Amen. 

§3. 

Ce  texte  est  reproduit  dans  A  et  dans  C;  il  en  existe 
une  copie  suivie  de  cette  attestation  : 

Concordat  cum  originali  quod  teslor  J.  F.  J.  Frcrier  notarius 
publicus  cl  apostolicus  in  fidera c. 

Je  ne  sais  de  quel  original  le  notaire  veut  parler;  au 
siirplus,  notre  texte  n'est,  encore  unii  fois,  que  la  repro- 
duction littérale  d*un  passage  de  Gilles  d'Orval,  III,  24, 
suivi  d'une  note  marginale  de  Tinterpolaleur  hutois.  Cette 
note  est  une  citation  de  la  charte  de  Tévéque  Alexandre,  et 
commence  par  ces  mots  :  El  ut  verbis  ipsius  episcopi  utar, 
mais  la  citation  de  Maurice  se  prolonge  au  delà  de  ce  qui 
se  trouve  dans  notre  texte,  et  reproduit  les  souscriptions 
de  tous  les  témoins  avec  l'indication  des  dates. 

Il  est  Tort  à  regretter  que  loriginal  de  la  charte  ici 
analysée,  et  qui  existait  encore  en  1242,  ait  disparu  depuis 
lors.  Cet  original  est  rappelé  dans  une  autre  charte,  non 
datée,  du  même  Alexandre,  qui  existe  encore  aux  archives 
de  Liège  dans  une  copie  du  XVI*  siècle. 

De  coustcralione  et  liberlnle  ecclesiœ  Novi  Monasterii. 

Anno  Domini  millcsimo  centcsimo  trigesimo,  undccimo 
Kalendas  octobris,  Alexander  primus  hujus  nominis  leodiensis 
episcopus   prœdirtam   ccclosiam    dedicavit   et   consceravit  in 
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Roinanorum  impcratore  et  scmpcr  auguslo  et  eain  sub  tulcla 
suA  suscepit  et  ad  perfectum  opus  quasi  patcr  proprius 
pcrduxit.  Ubi  idem  Alexander  pontifex  in  die  consecrationis 
super  altare  obtulit  plurima  videlicel  utriusque  testamenti 
biblias  cum  calice  argcnteo  prœsentibus  Wascelino  sancti 
Laurcntit  Asone  (1)de  Publico  Monte  et  Kichardo  FlorefFiensi 
abbatibus  et  Rasone  decano  Sanclt  Lambcrti  euui  aliis  pluri- 
mis  tam  clericis  quain  laicis  et  ul  verbis  ipsius  episcopi  utar 
quae  continentur  in  privilégie  prœdictœ  eeclesiœ  :  <  Feci  eam 
liberam  cum  toto  claustro  et  situ  tam  in  decimatione  quam 
in  eeteris  exactionibus,  remolâ  itaque  onini  occasione  coutro- 
versiae,  concordiœ  et  mutuœ  invicem  dilectionis  gratia 
dccrevi  ut  ecclesia  beatœ  Mariœ  mafer,  ista  esset  filia,  ita 
videlicet  ut  idem  jus  et  privilegium  sub  ipsâ  matre  haberel  in 
suo  ordine,  quod  eeclesiœ  quoe  sunt  Leodii  sub  suâ  maire 
retinent.  Debinc  etiam  eoram  omnibus  qui  aderant  dolavi  eam 
de  quatuor  mansis  Tybangiensis  fundi  (^)  et  de  eursu  aquœ 
Mosœ  a  prima  parle  superioris  insulœquœ  est  contra  Sancliim 
Georgium  usque  ad  ultimam  parleni  infcrioris  insulœ  qu» 
est  contra  Plumbarium  montem  et  de  veriscapio  utriusque 
ripoe  Ut  aulem  hoc  ratum  foret  et  fîrmum  sigilli  mei  impres- 
sione  signari  feci  in  praesentiâ  prœfalorum  domiuorum  et 
aliorum  plurimorum  tam  clericorum  quam  laicorum. 

§4. 

Nous  avons  ici  rhistoire  de  la  mutation  du  prieuré  de 
Neulmouslier  en  abbaye,  Tan  1208,  sous  le  règne  de 
Hugues  de   Pierrepont,  évéque  de  Liège.  Elle  se  trouve 
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laines,  à  Tannée  1208  (1),  à  pari  la  première  phrase  qui  esl 
faite  pour  servir  d^inlroduclion.  On  ne  peiil  douler  qu'elle 
n'en  soil  lirée.  Mais  le  passage  d^Albéric  lui-même  lui  a 
été  fourni  par  le  Hulois  que  nous  avons  mainlenant  le 
droit,  je  pense,  d'appeler  le  chanoine  Maurice.  Il  élail 
facile,  à  la  date  où  écrivait  Maurice,  de  se  souvenir  de 
tous  ces  faits:  ils  devaient  avoir  été  mis  par  écrit,  peulélrc 
dans  un  acte  diplomatique  aujourd'hui  perdu;  la  précision 
des  détails  dans  lesquels  entre  le  narrateur  ne  permet  pas 
d'en  douter.  Où  aurail-il  appris  la  participation  de  Jean 
de  Nivelle,  de  Pierre  TÉcolâtre,  de  Jean  de  Lierre?  Quant 
à  la  succession  des  prieurs  et  des  abbés,  il  l'a  évidemment 
trouvée  dans  les  archives  de  Neufmoustier. 

De  mxttalione  prioralus  in  abbatiam  per  ffugonem 
de  Petraponte  episcopum  leodiensem  (2). 

Cum  (3)  ccclesia  Novi  Monastcrii  fuisset  prioratus  a  Petro 
heremita  usque  ad  tcmpora  Hiigonis  de  Petraponte,  episeopi 
leodiensis,  idem  ponlifex  instituit  in  dicta  ecclesia  primum 
abbatcm  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  oclavo.  Domnus 
Renerus  prior  (4)  Novi  moDasterii  praescripti  hortalu  quorum-- 
dam  virorum  religtosorum  prioratum  suum  resignavit.  Quod 
cum  pcrvenisset  ad  aures  vencrabilis  viri  Domni  Hugonis 
episeopi  slalim  instinctu  virorum  religiosorum  et  magis- 
troriim  (5)  vidclicet  (6)  Joannis  de  Nivella,  Pétri  scolaslici  (7) 


(1)  Perlz,  Scrip/or.,  XXIII,  p.  888. 

(2)  Toui  ce  lexle,  à  partir  de  la  deuxième  phrase,  esl  dans  Albéric  de 
TroisfoDtaines,  a.  1208,  p  88a 

(3)  Ergo  D. 

(4)  UUimusZ). 

(5)  Et  inagistrorum  manque  B, 
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sancti  Lambcrli,  Joannis  de  Lyro  et  aiiorum  multorum,  tum 
propterainpliationem  villae  Hoyensis,  tum  propter  amœnitatem 
et  situm  loei  et  ecclesiœ  cxaltalionem  illum  prioratum  anoo 
Domini  prœscriplo  inutavit  in  abbatiara,  ibique  Alexandrum, 
prœrntae  ecclesiie  concanonicum  (1),  licet  non  multuin  littcra- 
lum,  corpore  castiim  et  décorum  (!2)  de  voluntate  quorunidam 
capituli  sui\  et  eonsilio  supradictorum  virorum  înstîtuit  in 
vigilia  divisionis  apostolorum,  et  in  sequenti  assumptionis 
Bealœ  Mariœ  Virginis,  idem  pius  episcopus  prœdietum  Âlexan- 
drum  benedixil  in  abbatem  in  supradicla  (5)  ecclesia,  présent!- 
bus  plurimis  personis ecclesiasticis,  et  sœcularibus,  cvolutis a  die 
fundaiionis  praefatie  ecclesiœ  centum  et  octo  annis.  In  quibus 
isti  subséquentes  post  Pelrum  beremitam  fuerant  priores  sive 
prœpositi  secundum  morcm  ecclesiœ  sancti  Sepulchri  in  Jhero- 
soliniis  in  cujus  lionore  et  memoria  saepedicta  ecclcsia  fuit 
fundala.  Joannes  ergo  primus  prefuil  annis  triginta  qui  obiit 
nnno  Domini  millésime  centcsimo  quadragesimo  sexto,  cui 
snccessit  Lcothardus  annis  deeem  et  septem,  post  quem  Arnul- 
phus  annis  novem,deindeWescelinus  perannos  viginti  quatuor 
tenuit  prioratum  et  eum  postmodum  resignavit,  etinCastris  (4) 


(t)  7  Canootcum  D. 

(2)  Voici  en  (fuels  termes  il  est  parlé  de  ce  personnage  dans  un 
passage  d*Albéric  de  Troisfoniaines,  ad  ann.  i^\  qai  émane  aussi  de 
Maurice  :  Quarto  kalendas  aprilis,  quod  eodem  anno  in  vigilia  pascbe 
accidit,  obiit  domnus  Alexander  primus  abbas  nostre  ecclesie  Novi  Monas- 
terii  Leodiensis  dyocesis  et  in  medio  choro  tradiius  sépulture  eum  honore 
anno  administrationis  sue  28:  fuit  hic  vir  laudabilis  vite,  forma  deoorus  et 
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se  translulit,  ubi  et  sepiiltus  jacet,  posl  aliquot  intervallum 
temporis  quidam  Rencrus  de  GenefBn  prioratum  ab  Alberto  de 
Kuck  (I)  episeopo  inedianle  pecunia  extorsit  et  1res  menses 
tcnuit,  quibus  explclis,linguam  suainutdiciturcomedit.Eodem 
anno  circa  Pasclia  factus  est  prior  (â)  vir  venerabilis  concano- 
nicussaneti  Egidii  de  Publico  monte,  quondam  canoniciis  sancti 
Lamberti  mensibusseptemdcinde  eleeius  est  magister  Renerus 
phisicus  nationeHoiensisqiiianiiis  fere  duodecim  tcnuit  (3)  eui 
successit  Alexander  primus  abbas,  de  quo  ante  fit  mentio, 
qui  (4)  omnes  supradicti  priores  sive  praepositi  eandem  sedem 
habebanl  in  generali  synodo,  quam  modo  habent  abbaies, 
exeepto  quod  baculum  pasloralcm  non  tenebant 

§5. 

Le  texte  qui  suit  contient  Thisloire  de  la  translation  des 
restes  «le  Pierre  TErmite,  qui  fut  faite  le  15  octobre  1242 
par  Tabbé  Hermann.  Cette  translation  nous  est  déjà 
connue  par  la  pièce  n"*  I,  el  aussi  par  une  note  marginale 
de  Gilles  d'Orval,  mais  la  narration  que  voici,  outre 
qu'elle  corrobore  la  précédente  sur  tous  les  points  (5),  a 
le  grand  avantage  de  nous  décrire  la  scène  avec  des 
détails  inédits  qui  lui  donnent  de  la  couleur  el  de  la  vie. 

Il  m*a  fallu  bien  du  temps  avant  d*élre  fixé  sur  la  pro- 
venance de  ce   texte,  qui  ne  se  trouve  ni  dans  Gilles 


(i)  Kucb  A  el  C. 

(2)  Prior  Franco  vir  nobilis,  Jlbéric  de  Troisfonlaines. 

(3)  Ici  finit  D. 

(4)  Doroinil^. 
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d'Orval,  ni  clans  Albéric  de  Troisfontaines.  Le  P.  d'Oul- 
ireman  Pavait  connu  et  Tavail  utilisé  dans  sa  vie  de 
Pierre  TErmite,  mais  sans  le  citer;  aussi  les  renseigne- 
ments qu*il  lui  a  empruntés  ont-ils  été  frappés  de 
suspicion  par  M.  Hagenmayer.  Le  P.  Stephani,  au 
XVII''  siècle,  Tavail  connu  aussi,  et  Tavait  reproduit 
textuellement  dans  ses  Mémoires  pour  servir  à  Chistoire 
monastique^  mais  cet  ouvrage  était  resté  inédit  jusqu'à 
nos  jours,  et  la  publicité  restreinte  qu'il  doit  à  l'édition 
faite  par  les  soins  des  Bibliophiles  liégeois  n'avait 
guère  servi  à  le  faire  connaître  (i).  J'en  ignorais  donc 
entièrement  l'existence,  lorsque  je  mis  d'abord  la  main 
sur  le  fragment  qui  en  est  conservé  dans  B,  et  qui 
m'inspira  un  vif  regret  de  ne  pas  posséder  le  tout. 
Je  le  découvris  ensuite  dans  C,  où  il  est  conservé  en 
entier,  puis  dans  D,  où  il  est  perdu  au  milieu  de  notes 
nécrologiques.  D  n'étant  qu'une  copie  de  Tobituaire 
original,  conservé  à  l'Instilut^rchéologique  liégeois,  je 
cherchai  mon  texte  dans  celui-ci,  et  j'eus  enfm  la  satis- 
faction de  le  trouver  consigné,  d'une  belle  écriture  du 
XIII*  siècle,  en  marge  de  la  notice  nécrologique  consa- 
crée à  Pierre  TErmite  sous  le  XYII""  kal.  novembr., 
f.  90  r.  J'avais  bien  le  droit,  après  cela,  de  me  croire  en 
possession  d'un  document  inédit,  lorsqu'en  feuilletant 
pour  un  autre  objet  le  tome  1'^  du  Bulletin  de  Vlnstitut 
archéologique  liégeois^  je  le  découvris  caché  dans  les 
notes  d'une  fastidieuse  élucubration  de  M.  Grandsaenase 
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Belgique^  où  le  même  auteur  lui  avail  donné,  douze  ans 
auparavanl,  une  publicité  non  moins  stérile.  Grâce  à  cette 
manie  de  loger  dans  des  travaux  de  vulgarisation  des 
textes  destinés  aux  seuls  érndits,  les  deux  impressions  de 
notre  document  étaient  restées  inconnues  de  tous  ceux 
qui,  depuis  lors,  ont  traité  Thistoire  de  Pierre  TErmite  : 
M.  Hagenniayer  lui-même,  dont  les  recherches  ont  été 
très  consciencieuses,  nVn  a  pas  eu  connaissance.  Il  y  avait 
donc  lieu,  à  ce  qu'il  ma  semblé,  de  fe  tirer  de  Tombre 
où  il  était  comme  enfoui  pour  le  remettre  ici,  à  sa  vraie 
place,  dans  un  recueil  complet  des  notices  historiques 
rédigées  à  Noufmousticr. 

Anno  dominice  incarnnlionis  MCCXLII  indictione  xv,  xvn 
kalendos  novcmbris  Hennnnnus  abbns  sccundus  totusque 
hujus  eccicsic  convcnlus  divino  usi  consiiio  trnnstulerunt 
reliquiaf;  donini  Pelri  vencrabilis  saccrdotis  dicli  hermite  a 
loco  extra  cccicsiam  siliccl  a  slilicidio  ipsiiis  tempii  versus 
auslralcm  pingam  conlin  allnre  bcnli-Stephnni  prolhomartiris 
ubi  ohm  causa  humihialis  in  sarcophage  lapideo  tutnha 
marmorea  dcsupcr  conslriiela  dcccnler  humate  fucrant,  et  in 
criptn  cjusdem  cecicsic  antc  allarc  aposlolorum  Philippi  et 
Jacobi  cum  missarum  sollcmpniis  pulsantibus  siguis  abbate  et 
priore  cxequias  |)eragcnlibus  cum  calice  plumbeo  vini  meri 
pleno  in  signum  sacerdolii  ut  mos  est  aposito  honoritice 
Iraduntur  scpullurc.  Evolulis  enim  a  die  obilus  suî  annis 
ferme  CXXX..Cnmque  ul  prcdiximus  rilc  (1)  vencrabilis  Pétri 
a  quodam  sacerdole  de  tumulo  levarenlur  reliquie  abbate  et 
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convcntu  circiimstantibus  invcntiini  est  ca))U(  ndmoduiD 
monnchi  tonsiiram  liabciis  olericalcm  atquc  orincs  canos  et 
crispos  drca  coronam  liabiindantcr  aspersos.  Scd  et  ciiiciiim 
lit  crcdimus  de  pilis  cameloruin  contcxUim  eirca  lumhos 
inventum  est  iit  ipsceum  esset  in  carne  tanqiiam  fidelis  servus 
et  prudcns  quem  conslituit  Dominus  super  familiain  suam  non 
immcmor  fuit  illius  prcecpii  Domini  dicentis  :  sint  lumbi 
veslri  precincti. 

Écrit  d^une  raaiii  du  XIII'  siècle  en 
margt^  de  la  notice  du  JTf //  kaL 
novemb,,  dans  le  manuscril  original 
de  Tobituaire  de  Neurmoustier,  r.90. 

§6. 

Conclusion.. 

Toutes  les  notices  sur  Pierre  rKnniteelsur  Neufmous- 
lier  qui  se  trouvent  dans  la  chronique  de  Gilles  d'Orval 
et  dans  celte  d*Albéric  de  Troisfontaines  sont  Tœuvre 
du  chanoine  Maurice.  Nous  savons  qu*il  a  inscrit  on  fait 
inscrire  les  unes  en  marge  du  manuscrit  autographe  de 
Gilles,  qui  lui  avait  été  communiqué  par  Tauteur  lui-même 
avec  prière  de  le  reviser.  Il  est  probable,  bien  que  la  dispa- 
rition de  Taulographe  d'Albcric  ne  nous  permette  pas  «fctre 
aussi  affirmatiren  ce  qui  le  concerne,  qu'il  a  Tait  de  môme 
pour  Tœuvre  de  ce  dernier  chroniqueur.  Au  surplus,  il  ne 
parait  pas  avoir  gardé  copie  des  notes  qu'il  a  ainsi  ajoutées 
à  ces  deux  chroniques.  Ce  sont  les  moines  de  Neul'mous- 
tier  qui,  plus  tard,  désireux  de  reconstituer  Thisloire  de 
leur  abbaye,  ont  recopié  dans  Gilles  et  dans  Albéric  les 
additions  de  Maurice.  Ces  copies  ont  dû  être  exécutées 
par  eux  d'assez  bonne  heure,  peut-être  dès  le  XIV'  siècle^ 
puisque  le  registre  du  XVI1%  qui  les  contient,  les  a  ein- 
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priintées  lui-même  à  un  manuscrit  antérieur  à  celui  du 
XV*  siècle,  que  nous  possédons.  Dans  tous  les  cas,  au 
moment  où  furent  faites  pour  la  première  fois  ces  copies, 
nul  ne  se  doutait  plus  à  Neufmoustier  de  leur  véritable 
auteur.  Maurice  n'avait  pas  recherché  la  réputation  d^his- 
loriograpbe  :  elle  ne  lui  fut  pas  départie  non  plus,  et  son 
propre  monastère  a  oublié  de  bonne  heure  ce  qu*il  lui 
devait. 
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111. 


Dn  journaliste  au  xviir  SIÈCLE.  —  Noticc  généalogique  et 
historique  par  et  pour  Jacques  Yander  Sanden  (manu- 
scrit in-folio  de  250  pages). 

(Par  M.  Louis  Mathot,  membre  suppléaiii  de  la  Commission.) 

Aux  archives  de  la  ville  d'Anvers  se  (rouve  un  document 
irès  intéressant  pour  Thisloire  du  journalisme  en  Belgique 
au  sicrie  dernier. 

C'est  une  autobiographie  de  Jacques  Vander  Sanden, 
qui,  pendant  près  de  quarante  ans,  fut  rédacteur  de  la 
Gazette  mn  Antwerpen{\T&i  à  1799). 

Cette  gazette  était  la  plus  ancienne  feuille  périodique 
imprimée  de  noire  pays  et  peut-être  bien  de  toute  l'Eu- 
rope (1).  Fondée  au  commencement  du  XVII*  siècle  par 
l'imprimeur  Abraham  Verhoeven,  elle  vécut  jusqu'en  1827. 


(1)  Je  lie  veux  pas  discuter  Ici  celte  question  de  priorité;  il  sufUra  de 
renvoyer  à  un  article  que  j*ai  publié, en  1875,  dans  la  Belgische  lllustralk, 
aux  notices  liisloriques  de  MM.  Charles  Kuelens,  Pierre  Génard,  Augus- 
lin  Thys.  ou  plutôt  au  livre  de  M.  Alpuopise  Goovacrts  :  Abraham 
Verhoeven,  te  premier  gazettier  de  l'Europe^  Anvers  1880.  Le  savant 
arcliivisie  revendique  pour  la  Belgique  l'honneur  d'avoir  eu  la  première 
feuille  imprimée  périodique;  mais  ses  assertions  Turent  loutefois  contes- 
tées par  W.  P.  C.  KouUel  et  P  Santyn  Kluit,et  aussi  par  Van  der  Meulen  : 
De  Courant;  geschiedtcundig  en  vergetijkeud  overziM  der  nieuwsbtaden 
vanalle  landen  Le\deny\^:i. 
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Fort  répandue,  malgré  son  petit  format  in-8%  plus  tard 
in-4%  en  pays  de  langue  flamande,  elle  était  copiée  en 
Angleterre  (i)  et  réimprimée  dans  le  nord  de  la  Hollande, 
«  après  avoir  été  falsifiée  au  goût  des  protestants  »,  s*il 
faut  en  croire  Vander  Snnden. 

La  gazette  paraissait  deux  fois  par  semaine,  se  tirait  à 
environ  1,300  exemplaires  et,  malgré  uti  octroi  onéreux 
pour  rédilenr,  laissait  un  bénéfice  net  qui,  évalué  à 
deux  mille  florins  par  le  gouvernement,  s'élevait  en  réalité 
à  plus  de  frois  mille  florins  (2). 

En  1762,  Jean-François  Van  Socsl,  le  gazetlier  privi- 
légié, appela  à  la  rédaction  de  la  gazette  Jacques  Vander 
Snnden,  homme  érudil,  mais  pédant  et  vaniteux.  Né  à 
Turnhout  en  1726,  il  fit  de  bonnes  humanités  au  collège 
de  sa  ville  natale,  étudia  pendant  deux  années  la  philoso- 
phie et  les  belles-lettres  à  TUniversité  de  Louvain  et  en 
soriit  avec  le  diplôme  de  mailrc  es  arts. 

Dès  lors  il  tacha  d'utiliser  les  connaissances  acquises 
dans  les  grefl'es  des  justices  seigneuriales  et  obtint  enfin 
une  commission  au  gren*e  de  justice  de  Eeckcren-Capcllen- 
Hoogboom,  aux  appointements  de  350  florins  de  Brabant. 

Bientôt  il  se  fatigua  de  ces  fonctions  et  songea  sérieuse- 


(1)  Prol)ablement  que  Vander  Sanden  fait  allusion  à  la  feaille  :  Wetkly 
news  from  Ilahj,  Germanie ,  Hungarie,  Bohemiaf  The  Palntinate^ 
France,  and  Ihe  Low  Counlrien,  translaled  of  the  Low  Dutch^  London. 
Ce  journal  paraissait  déjà  dt^s  16ââ. 

(2 1  Warxêe,  Es.tai  stalùiique  sur  les  journaux  belgeSydil  que  le  conseil 
privé  fixait  le  gain  annuel  de  Tédileur  du  journal  à  âOOO  Ooriiis,  et  renvoie 
aux  Ar/»hivps  dp  IMilal  :  Actes  du  conseil  orivé  relatifs  aux  octrois  et  à  la 
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ment  à  entrer  dans  un  ordre  religieux,  il  se  présenta  donc 
un  beau  jour  à  la  célèbre  abbaye  de  Sainl-Bcrnardy  près 
d'Anvers,  sollicitant  la  faveur  d'êlre  reçu  comme  novice. 

remit  une  longue  supplique  en  vers  latins  pompeux. 
Mallicureusement  pour  lui,  ses  hexamètres  virgiliens  ne 
purent  émouvoir  le  révérend  abbé  :  «  on  se  rejeta  sur  son 
âge,  quoi(|u*il  n  eut  que  23  ans  ot  demi,  pour  le  refuser 
poliment  ». 

Quoiqu*il  eût  été  déçu  dans  ses  espérances,  il  persista 
dans  sa  résolution  de  quitter  les  modesi<*s  fonctions  qu'il 
remplissait;  il  entra d*abord  dans  I  élude  du  notaire  Bcltens, 
commis  pour  les  affaires  publiques  aux  quartiers  d'Anvers, 
ensuite  à  loOice  du  secrétaire  de  la  ville,  et  obtint  entin 
la  charge  de  drossard  à  Ëeckeren,  gros  village  près  d'An- 
vers. 

Cependant  le  jeune  homme  s'occupa  beaucoup  de  ce 
qu'il  appelle  «  ses  amusements  littéraires  »,  rédigea  des 
mémoires  pour  le  conseiller  Wynants  et  le  baron  deSotelet, 
sur  les  monnaies  et  les  finances. 

Ces  travaux  le  firent  avantageusement  connaître  et  le 
mirent  en  rapport  avec  les  notables  de  la  ville  :  aussi 
quand, en  1757,  il  lut  question  de  réorganiser  l'École  royale 
des  beaux-arts,  Vander  Sanden  fut  appelé  aux  fonctions  de 
secrétaire  honoraire  de  la  nouvelle  administration  de 
l'Académie. 

il  remplit  cette  charge  avec  un  dévouement  digne 
d*éloffes.  et  iusau'à  sa  mort  il  rendit  à  l'école  des  srrvîpes 
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Appelé  h  la  rédaction  de  la  Gazette^  comme  nous  Ta  vous 
dv'ih  dit  pins  haut,  il  y  mit  le  méiT:e  zèle.  Il  agrandit  le 
format  de  In  feuille,  y  introduisit  une  orthographe  plus  cor- 
rocte,  (ài'ha  d'éire  mieux  et  plus  rapidement  informé  des 
nouvelles  intérieures  et  extérieures,  et  rendit  le  journal 
plus  intéressant  pour  le  gros  des  Itcteiu's  en  s*altachant 
surtout  aux  nouvelles  locales,  «  toujours  plus  utiles  et 
agréables,  et  certainement  préférables  aux  événements 
ari*ivant  chez  le  Sultan,  le  grand  Mogol  et  les  Américains  » 
(fol.  85). 

Aussi  le  nombre  des  abonnés  s'accrut  tellement,  que 
Tédilcur  dut  refuser  bientôt  «  d'en  inscrire  de  nouveaux 
»  pour  porter  la  feuille  chez  eux  les  lundis  et  les  jeudis, 
»  ce  qui  leur  coule  douze  escalins  par  an,  tandis  que 
•  Tabonnement  pris  au  bureau  du  gazetlier  n'est  que  de 
>  huit  escalins,  et  le  prix  de  chaque  numéro,  pris  séparé- 
»   ment,  de  deux  liards  »  (fol.  124). 

Qui  peut  s  empêcher  de  sourire,  en  voyant  à  quelles 
pauvres  sources  d'informations  puisait  le  rédacteur  d'une 
feuille  qui  avait  tant  de  vogue  et  qui  fut  longtemps 
l'unique  journal  d'une  grande  ville?  La  gazette  avait  deux 
correspomianis,  un  à  Venise  et  un  à  Paris,  qui,  tous  les 
huit  ou  quinze  jours,  envoyaient  un  courrier;  en  outre, 
l'éditeur  avait  un  abnnnement  aux  gazelles  françaises 
d'Amsterdam,  de  Harlem  et  de  Cologne,  à  la  Gazette  des 
Pays-Bas,  paraissant  à  Bruxelles,  et  enfin  à  la  Gazette  van 
Cent;  avec  ces  éléments  il  fabriquait,  tant  bien  que  mal, 
sa  feuille  de  nouvelles. 
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Aussi  le  journal  resta  longtemps  à  Télat  rudimen- 
tnire  dans  notre  pays.  D'articles  de  Tond  il  n'y  en  avait  guère  ; 
de  commentaires  sur  les  événements  du  jour,  rarement; 
<lc  critiques  sur  les  actes  du  gouvernement  ou  de  la 
municipalité,  jamais. 

C'était  le  bon  temps  pour  les  gouvernants.  La  censure 
biffait  impitoyablement  tout  ce  qui  déplaisait  aux  autorités 
publiques.  Cent  yeux  d'Argus  scrutaient  tous  les  plis  et 
replis  de  la  modeste  feuille,  si  soumise  pourtant  dans  ses 
allures,  et  malheur  au  gazeitier  si  un  fait,  un  mol  qui 
pouvait  offusquer  soit  le  gouvernement  du  pays,  soit  un 
gouvernement  étranger,  échappât  à  la  vigilance  de  la 
double  et  même  triple  censure. 

En  effet,  avant  de  paraître,  la  feuille  devait  être 
approuvée  par  un  membre  du  Magistral  et  par  le  censeur 
ecclésiastique;  de  plus,  réeoulcte  de  la  ville  prétendit  plus 
tard  au  droit  de  viser  les  annonces. 

Cela  ne  suflisait  pas  encore;  car  il  parait  que  le  Gscal, 
ainsi  que  le  procureur  général  du  conseil  de  Brabant,  vou- 
lurent exercer  plus  tard  le  droit  de  censure  sur  toutes  les 
feuilles  publiques. 

Hélas!  malgré  tant  de  censeurs,  le  pauvre  gazettier 
n'échappait  pas  toujours  aux  admonestations  et  avertisse- 
ments des  hauts  fonctionnaires  du  Gouvernement;  souvent 
le  ministre  plénipotentiaii*e  près  la  cour  de  Bruxelles,  sur- 
tout le  comte  de  Cobenzl,  intervint  personnellement  pour 
refréner  les  incartades  des  gazettes. 
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Aussi  esl-il  pénétré  des  maximes  que  tout  gazettîer 
privilégié,  ei  par  conséquent  officier  du  roiy  doit  avoir 
devant  les  yeux.  «  Il  est  un  des  devoirs  les  plus  scrupu- 
»  leux,  dit-il,  de  ne  jamais  dire  In  moindre  offense  au 
»  souverain,  parce  que  le  crime  de  lèse-mnjrslc  est  moins 
»  pardonnable  à  un  de  ses  officiers  qu'à  uii  sujet  parti- 
»  eulier;  de  là  suit  que  le  gazeilier  doit  s'abstenir  de  toute 
»  critique  ou  observation  odieuse  sur  le  Gouvernement, 
»  les  consuls,  les  magistrats  et  sur  Tliliat  êcclésiasiique,  qui 
»  Cous  tiennent  du  prince,  ou  jouissent  de  son  autorité,  de 
»  sa  protection  et  de  sa  sauvegarde,  et  qui  plus  est, 
»  attendu  que  les  potentats  sappellcnt  mutuellement 
»  frères^ et  cousins  et  reprêsenfanis  de  Dieu,  dans  leurs 
»  Etats  respectifs,  sans  égard  à  la  croyance  et  à  la  reli- 
»  gion,  il  ne  faut  pas  écrire  du  mal  des  Ictes  souve- 
»  raines,  même  s'ils  sont  en  guerre  avec  son  propre  pays  • 
(folio  87). 

Et,  en  effet,  le  gouxeï'nement  tenait  à  ces  maximes  et 
frappait  durement  le  journaliste  qui  ne  s'y  conformait  pas. 

Ainsi,  le  20  février  1742,  la  gazelle  inséra  la  nouvelle 
que,  d'après  le  bruit  qui  courait,  le  roi  George  II  avait  été 
mis  en  arrestation  par  le  Parlement  anglais  (1);  de  là 
grand  émoi  à  Bruxelles.  Le  gazetticr  fut  interrogé  par 
l'administration  pour  savoir  de  qui  il  tenait  celte  grave 
nouvelle.  Pour  sa  juslilication,  il  exhiba  une  lettre  écrite 
par  un  employé  supérieur  du  gouvernement,  lui  commu- 
niquant le  fait.  Rien  n'y  (il.  La  Gazelle  fut  suspendue.  Ce 
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dépenses  que  le  gouvernemem  le%a  rintfrdictioQ.  Le 
16  mars  i7ii,  U  Gazette  rtçui  rautorisaiion  de  repaniire  : 
b  suspension  avait  duré  trois  semaines. 

«  Or,  —  eoniiniie  Vaniler  Sandeo  en  éonménni  les 
»   devoirs  de  tout  journaliste,  sujet  fidèle  du  roi,  —  on 

•  ne  doit  pas  parler  le gènmr nt  de  seerets  d*Êlat,  dVvé- 
»  neroenL^  fâcheux  pour  TEmpire,  de  eoDlribotions 
»  extraordinaires,  pas  nn.éme  faire  eonnaîire  ao  publie  le 
»  ehiflfre  des  iniportaiior.s  ou  d'exportations  de  eêrêales  : 

•  ear  le  publii'  se  clio(|U(>n)  en  lisat.f  des  artxles  des 
»  charges  extraordinaires,  des  ordoonanees  d^exportaiion 
»  des  eomrsiibles,  ou  de  semblables^  qui  lui  paraîtront 
»  sévères  ou  eontraires  aux  intérêts  du  bien  publie...  » 
(fol.  103.) 

A  la  Gn  de  Tan  1 773,  k  gouvernement  réprimanda  sévè- 
rement le  gazeitier,  parée  qu*ii  parbit  trop  de  la  Pologne, 
rinvitant  en  même  temps  à  garder  le  silenee  sur  tout  ee 
qui  touchait  au  partage  de  ce  royaume. 

Le  journahstc  se  L»  tint  pour  dit  et  se  tuL  Toutefois, 
le  13  janvier  1773,  on  lui  lit  comprendre  qu^l  pouvait 
bien  annoncer  les  événements,  mais  qu'il  eût  à  s'abstenir 

•  de  gloser  sur  les  projets  ci  \ues  de  la  cour  d* Autriche, 
>  et  sans  se  permettre  dts  critiques  ou  des  observations 
»  sur  ce  qui  se  passe  »  (fol.  98). 

Cependant,  était-il  bien  vrai  que  le  journaliste  pût  rela- 
ter  les   événements  et   les  faits-divers  sans  y  ajouter  des 
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de  lie  pas  dire  un  moi  de  ces  désordres  ;  probablement  sur 
les  conseils  du  magistrat. 

En  ociobre  1771,  une  émeute  éclata  à  Bruges,  je  ne 
sais  à  quel  propos.  On  réprima  par  la  violence  le  souléve- 
meni  populaire,  et  ordre  fut  donné  aux  feuilles  publiques 
de  ne  pas  parler  de  cet  événement. 

En  1775,  la  récolte  manqua  ;  le  seigle  se  vendit  de  5  à 
7  florins  le  viertel,  et  le  froment  de  7  a  8  florins.  On 
défendit  à  la  Gazelle  de  faire  connaître  la  cargaison  des 
navires  sortant  du  port  d'Ostende  pour  Livourne,  et  expor* 
tant  des  grains.  Vers  la  même  époque,  la  cherté  des  vivres 
occasionna  des  émeutes  dans  quelques  villes  de  la  France; 
le  gouverncmenl  défendit  aux  feuilles  publiques  d'en 
parler,  et  ainsi  de  suite. 

On  voit  que  le  publie  était  fidèlement  renseigné  par  la 
Gazelle  sur  tout  ce  qui  se  passait  tant  à  Tinlérieur  qu'à 
rexiérieur  du  pays! 

Pour  se  faire  une  idée  exacte  de  Tasservissemenl  de  la 
presse  sous  la  domination  autrichienne,  il  faut  consulter,  à 
la  bibliothèque  de  la  ville,  à  Anvers,  un  recueil  de  Gazettes 
avec  annotations  et  tables  des  malièies,  par  Vander  San- 
dcn(l). 

il  n'y  eut  pas  jusqu'aux  annonces  qui  échappassent  à  la 
censure  locale.  En  1775,  le  magistrat  fil  biffer  une  réclame 
préconisant  une  poudre  unique  pour  guérir  loutes  les  mata- 


(1)  Sous  le  numéro  666  du  catalogue  :  Gazelboek  van  Antivtrpeiiy  door 
Jacques  Vander  Sanden,  votgens  authentique  brieven,  ftucken  en  geloof' 
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dies (i),  »  comme  trop cliarlaianesque »  —  aile  quackzalf* 
achtig.  —  Un  ceriain  Mathias  Déveraée,  «  offrant  à  mes- 
»  sieurs,  parlieuliers  ei  négocians,  d'enseigner  à  leurs 
»  enfans  :  l""  le  grand  art  d'écriture,  tant  hollandoise  que 
»  françoise, qu'angloise;  S^Tarithmélique  et  les  arbitrages  ; 
»  5**  les  maximes  les  plus  solides  pour  tenir  les  livres  en 
»  partie  double  et  simple  »,  vil,  par  ordre  du  censeur, 
supprimer  son  annonce  dans  la  Gazette,  «  car  cet  bomme, 
»  prévenu  de  ses  talents,  n'ayant  pas  fait  ses  examens,  ni 
»  obtenu  de  l'administration  Tautorisation  d'en«eigner,  le 
»   magisu*at  rcjeile  cet  averlissement  singulier  ». 

Celle  censure'  mulliple  et  méticuleuse  ne  devait  pas 
rendre  la  vie  facile  au  journaliste  de  ce  temps.  Quelle  pru- 
dence ne  fallait-il  pas  au  gazeitier  pour  éviter  les  écueils  et 
conduire  sa  barque  à  bon  port,  et  cela  déjà  sous  le  règne 
paisible  de  Marie-Thérèse  ! 

Il  est  à  regretter  que  Vander  Sanden  interrompt  son 
autobiographie  des  la  fin  de  1778  :  il  aurait  été  intéressant 
d'apprendre  de  lui  comment  il  fit  pour  traverser  sans 
encombre  les  temps  orageux  qui  suivirent  :  le  règne  de 
Joseph  II,  la  révolution  brabançonne,  la  restauration  autri- 
chienne et  enfin  la  domination  française. 

Mais,  aussi,  l'habile  homme  qu'il  était,  le  prototype  du 
journaliste  officieux!  En  lisant  ses  mémoires  ou  en  feuille- 
tant la  Gazette^  il  serait  difficile  de  deviner  quelles  étaient 
les  opinions  religieuses  et  politiques  de  Vander  Sanden. 
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Avant  (OUI,  il  érail  Thomnie  du  gonverncment,  changeant 
de  drapeau  avec  une  désinvolture  remarquable. 

Tour  à  tour  il  vante  les  bienfaits  de  la  domination  autri- 
chienne et  chante  la  gloire  de  Vander  Noot,  pour  rempla- 
cer enfin  au  frontispice  de  son  journal  les  armes  impériales 
et  le  lion  brabançon  par  le  bonnet  phrygien,  entouré  de  la 
devise:  Liberté,  égalité! 

Il  faut  croire  qu'à  la  fin  de  sa  vie  il  se  montra  moins 
versatile.  Républicain  sinrère, attaché  aux  institutions  fran- 
çaises, on  le  voit  figurer,  en  1793,  au  cortège  des  vieil- 
lards, dans  la  fête  républicaine  de  la  vieillesse  (1  ).  Non  seu- 
lement il  fut  maintenu,  le  20  messidor  an  IV,  à  Tunani- 
mité  des  voix,  comme  secrétaire  de  TAcadémie  des  beaux- 
arts,  transformée  en  école  spéciale  de  peinture  et  de 
sculpture, mais,  à  la  distribution  des  prix,  en  1797,  il  pro- 
nonça le  discours  d'usage  aux  applaudissements  des  auto- 
rités républicaines. 

Ce  n'est  que  quelques  jours  avant  sa  mort  (2)  qu'il 
déposa  la  plume  de  journaliste.  Dévoué  à  la  prospérité  de 
sa  chère  école  des  beaux-arts,  il  lui  consacra,  jusqu'à  son 
dernier  jour,  tout  son  temps,  toutes  ses  études.  C'est  là 
certes  son  plus  grand  mérite. 

Ecrivain  médiocre,  pédant  insupportable,  investigateur 
patient  et  ërudit,  mais  s'attachant  souvent  à  des  bagatelles 
qui  ne  valent  pas  la  peine  d'être  relevées,  il  écrivit  un 
grand  nombre  de  discours,  de  dissertations  et  de  mémoires  ; 
peu  ont  été  imprimés. 

Il  laissa  également  en  manuscrit,  faute  d'avoir  pu  trou- 
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ver  un  éditeur,  un  grand  ouvrage  in-folio,  en  3  volumes, 
sur  V Histoire  de  C École  de  peinture  d'Anvers  (I). 

Rédigé  en  vers  flamands  d'une  facture  barbare,  le  livre 
n'est  qu*un  fatras  inextricable,  un  mélange  indigeste  d'his- 
toire et  de  mythologie.  Cependant  le  travail  n'est  pas 
dépourvu  de  valeur.  L*auleiir  a  consigné,  en  marge,  de 
nombreuses  notes,  le  fruit  de  recherches  ardues  dans  des 
documents  tant  manuscrits  qu'imprimés.  Ces  notes  seront 
consultées  avantageusement  par  tous  ceux  qui  sintéresscnt 
h  riiistoire  des  arts. 

Mais  nous  croyons  en  avoir  dit  assez  |)Our  attirer  l'atten* 
tion  de  la  Commission  sur  la  valeur  des  manuscrits  de 
J.  Vander  Sanden  ;  son  autobiographie  surtout  est  un  docu- 
ment précieux  pour  l'histoire  du  journalisme,  et  même 
pour  l'histoire  des  mœurs  de  l'époque. 


(1)  Voici  ce  que  l'auteur  eo  dit  dans  ses  mémoires:  «  Je  Qs  uo  ouvrage 
en  trois  tomes,  gr.  in-8«  ;  Sur  le  Théâtre  anversois  des  nris. 

*  Ed  complanl  environ  600  pages  par  lome,  rimpressioo  de  ces  trois 
volumes  coûtera  environ  trois  mille  deux  cents  florins,  y  compris  les 
planches  lilulairps.  » 

En  1771,  il  ni  paraître  un  pros|H'clus;  leprii  de  chaque  volume  était 
filé  à  une  couronne  de  neufescalins.  Mais  il  ne  put  recueillir  que  11 5sous- 
cripteurs,  tant  en  Belgique  qu*en  Hollande,  donc  trop  peu  pour  couvrir 
les  frais  d'impression.  —  Le  manuscrit  du  Oud-KonsNooneel,  mis  aux 
enchères  à  la  vente  de  la  Bibliothèque  Vander  Straelen,  fut  acquis  pour 
le  dépôt  des  archives  de  la  vill#»  *r a •»»*.**  
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Annexe  A. 

Kn  effol,  le  gain  du  gazeliier  étaiî,  vers  cptle  époque, 
bien  plus  considérable  ;  Vander  Sanden  établit  la  balance 
entre  les  rtcelles  et  les  dépenses  de  la  Gazette,  ainsi  qu'il 
suit  : 

«  A  cliaque  ordinaire  il  s'imprime  une  rame  et  demie 
>  de  papier,  sans  les  numéros  à  distribution  gratuite. 

Becettes. 

1,296  exemplaires  h  2  liards  à  débiter,  fl.  32  08 
pnr  numcro,  ainsi  deux  ordinaires  par  semaine 
fl.  (U  iO,  en  comptiiut  53  semaines  par  année 
eommuncycn  arfçenl  de  Brnbant.     .     .     .   '.     .  fl.    3,434  08 

Les  annonces  comptées  de  10  simples;  par  nu- 
méro  4  escalins  par  picee,  ou  14  florins.  Les 
doubles  et  triples  payent  à  Tayenant.  On  paie 
chaque  fois  le  même  prix  quoiqu'on  les  réimprime, 
ce  qui  fait  par  semaine  28  florins 

Par  année  commune i,484     • 

Fl.    4,918  08 
Dépenses. 

L'inlérél  de  la  finauce  pour  l'octroi  a  7  **/,  en 
forme  de  rente  viagère  de  1,000  florins  paraît  suf- 
fisant par  année  commune  (I)    .  .     .     .     .  fl.         70     • 

(f)  Cet  oclroi  de  six  aunéis  était, en  1775,  de  600  florins;  en  cuire 
le  gazetlier  devait  fournir  ^'ratuiiement  G^  exemplaires  aux  principaux 
foiictionnaires  du  gouvernement. 
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Au  correspondant  h  Venise fl.  52     > 

Porl  de  leUres  à  11  sols  chaque  semaine    ...  29  03 

Au  correspondant  de  Paris  et  frais 72  10 

Port  de  lettres 31  16 

Port  de  paquets  extraordinaires 3     » 

Gazette  française  d'Amsterdam  et  celle  des  Pays- 
Bas  17  17 

Port  de  Bruxelles  et  les  officiers  de  la  poste  aux 

lettres 10  10 

La  Gnzelte  flamande  de  Gand 8  08 

Aux  employés  de  la  Compagnie  d'assurances  pour 

les  nouvelles  du  porl  d'Oslcnde 10  10 

La  GnzcKe  de  Cologne,  2  sols  par  semaine,  et  à 

celle  de  Il.'irleni,  1  sol  par  semaine. 7  19 

Port  de  Ici  1res  et  frais  accidentels 10  10 

Aux  appoiniements  du  rédacteur 350     » 

Au  censeur  de  Sa  Majesté 50     » 

A  1G0  rames  de  papier  a^  florins  au  plus     .     .  480     » 

Au  compositeur  et  à  Timprimeur  à  14  sols     .     .  218     » 
A  Taide-imprimcur,  2  journées  par  semaine  k 

14  sols 74  04 

Au  papier  5  écrire,  encre,  plumes 14     » 

A   rciilrclieii    de    trois   casses    de    caractères, 

presse,  clc 70     » 

Au  charbon,  bois,  chandelles 36     » 

A  la  servante,  qui  porte  les  exemplaires  aux 
abonnes  et  garde  la  boutique,  revient  renlretien  et 
le  gage  de  4  cscnlins  que  les  abonnés  payent  chaque 

année pour  mémoire. 

Fl.  1,596  15 
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Annexe  B. 

Comme  spécimen  de  versification  barbare»  on  peut  lire 
le  portrait  de  Tempereur  Joseph  II:  (Oud  konst-tooneel, 
1.  ï,  fclio83). 

Macr  wie  is  't  die  daer  zoo  met  olyftacken  praeld  ? 
Ik  ken  \  Boogwccrdig  hair,  dat  om  syn  hooft  als  straeld: 
!k  ken  dcn  Heerschers-baert  des  koaiiigs  der  Romynen 
Don  eerslen,  wie  uyt'  zaed  der  Helden  van  Lorreynen 
De  groole  Maria-Theresia  voortbragt 
Tôt  ccn  grool  keyserrjk,  tôt  eene  oppermagt. 
Josephus  Caesar  is  'l,  als  vrugt  der  Peysgodinne, 
Mé-beerscher  en  den  zoon  der  groote  Keyserinne; 

Welkers  eer  en  lof  en  naera  zoo  lang  vast  bly  ven  zal, 
Als  Phoebus  gulden  Hooft  zal  straelen  op  't  aerds  dal 
Ook  de  antwerpsche  Maegt,  bccroond  naer  d'oude  tyden 
Met  de  Borgt  op  stads  schild»  in  wit  satyn  blouw  syden 
En  roose-rood  omkleed  ;  knicld  aen  den  regten  kani 
By  Vulcaen,  en  draegt  tôt  Irouw  en  liefdens  pand 
De  sicutcls  van  de  stad,  sy  smcckt  tôt  haer  genoegen  : 
Laet  my  ten  minslen  hier  by  dees  dankgeschriften  voegen  : 
0!  erfprins  hooggeagt;  o,  spruyt  van  een  Hcldin» 
In  schoonheyd,  Dcugt  en  Magt,  gelyk  een  Jonstgodin! 
Ik  ben  u,  vrind!  verpiigt  dat  ii  my  hebt  gegeven 
Een  denkbeeld  van  het  geheym  in  dit  vcrloon  verbeven? 

Voici  le  titre  kilométrique  de  cet  ouvrage,  dont  Vander 
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minnaeren,  en  oeffeningen  der  nederduytsche  Rhetorycke  in 
de  belgische  proviniiën,  voornamenllyk  in  hel  doorluchtig 
Hertogdom  van  Braband,  en  bezonderlyk  binnen  de  konst- 
voerende  Hoofstad  van  hei  Markgraefschap  van  het  ffeylig 
Ryk,  verzaemeld  uyt  menigte  Griksche,  Romynsche  en  nieuw- 
tydsche  schyvers,  maer  voornamenllyk  uyt  ordonnantien , 
Registers,  Manuscriplen  ^  oorspronkelyke  gedenkstucken  en 
wettelyke  betoys-schriften,  opgesteld  en  gedichi  by  wyze  van 
zamenspraeky  en  opgeklaerd  met  Historische,  Chronotogischcy 
Geographische ,  Topographische  en  Iconographische  Uytleg- 
gingen,  aUook  met  Politische,  Christiche  en  Etische  opmer- 
kingen. 


Annexe  C. 

A  propos  de  censure,  il  arriva  à  Vander  Sanden  une 
mésaventure  assez  désagréable,  et  qui  peint  bien  la  morgue 
des  fonctionnaires  royaux  sous  le  régime  autrichien. 

Pendant  l'hiver  de  i772,  les  élèves  de  l'Académie  des 
beaux-arts  élevèrent,  à  Anvers,  des  statues  colossales  de 
neige.  Vander  Sanden  célébra,  en  un  poème  flamand,  ce 
travail  artistique,  et,  afin  de  ne  pas  retarder  la  publication 
de  sa  brochiire,  se  contenta  du  visa  du  censeur  ecclésias- 
tique (1).  Mal  lui  en  prit  de  ne  pas  avoir  soumis  son 
œuvre  a  la  censure  royale.  L'éditeur  fut  cité  devant  le 
fiscal  Cuylen^  afin  de  répondre  du  délit. 

Voici  comment  Vander  Sanden  raconte  son  entrevue 
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avec  le  fiscal  :  «  A  la  demande  de  rimprimeiir  je  me  suis 
porté  chez  M.  le  fiscal,  le  4  mars,  de  bon  matin.  Après 
avoir  à  peine  obtenu  la  satisfaction  de  lui  pouvoir  parler» 
combien  je  fus  étonné  de  voir  un  magistrat  et  justicier 
tout  emporté,  pâlir  de  colère,  menacer  l'imprimeur  de 
Tamende,  avec  des  invectives,  me  demander  quel  profit 
j'en  retirerais,  m'accuser  d'avoir  écrit  une  sottise  de 
Fempereur  Charles  VI,  enfin  me  menacer  de  conclusions  à 
prendre  (1).  Je  lui  répliquai  tout  modérément  en  lui  disant 
que  cette  brochure  était  imprimé  pour  mon  compte,  et 
qu'elle  était  d'ailleurs  une  garantie  sûre  combien  j'étais 
attaché  à  mon  souverain  et  aux  devoirs  d'un  sujet.  En  vain 
j*ai  voulu  calmer  un  esprit  si  emporté  lequel  j'ai  cru  à 
l'instant  d  avoir  été  prévenu  «outre  ce  début  littéraire, 
attendu  qu'autrefois,  à  la  campagne  et  à  la  ville,  il  m'avait 
marqué  bien  de  la  considération.  J'ai  vu  que  les  jésuites 
lui  faisaient  leur  cour,  et  il  est  notoire  qu'il  a  fait  con- 
stamment grand  cas  de  ces  pères;  en  me  retirant  je  lui 
dis  que  j'allais  écrire  au  procureur  général.  • 

Il  s'adressa,  en  effet,  h  De  Limpens,  procureur  général 
près  du  conseil  de  Brabant  et  censeur  royal  des  livres, 
s'excusant  de  son  mieux  de  ne  pas  avoir  soumis  sa  bro- 
chure à  la  censure  royale.  Le  procureur  général  lu:  répon- 
dit le  6  mars  1772. 


(1)  Ce  qui  parui  offusquer  si  fort  le  gouvernemenl  fui  une  simple  note 
au  bas  de  la  page  18  de  la  brochure.  Après  avoir  dit  qu'on  offrit  un  ban- 
quet aux  artistes  dans  la  salle  de  Mercure,  Tauteur  ajouta  :  «  Daer  de 
comptoiren  nogzyu  der  Oostendische  Compagnie,  geoctroyeerd  19  decem- 
ber  1722,  maer  lutlel  jaeren  daer  nae  oDïrescbort  op  aendringing  van 
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«  En  réponse  à  voire  lettre  du  4  de  ce  mois»  je  vous 
»  dirai  qu'il  n'est  pas  dans  mon  pouvoir  de  censurer  un 
n  ouvrage  qui  a  déjà  é(é  distribué  an  public.  M.  le  Gscal 
9  Cuyien,  à  qui  j'ai  eu  Fhonneur  d'en  parler»  est  du  même 
»  avis  et  m'a  chargé  d'écrire  au  libraire  Grange  pour  lui 
»  enjoindre  de  me  remettre  tous  les  exemplaires  qui  lui 
n  restaient  de  cet  ouvrage.  Dorénavant  il  faudra  être  plus 
9  circonspect  et  ne  rien  mettre  sous  la  presse  sans  censure 
»  préalable  de  ceux  à  qui  il  appartient;  l'article  3  du 
»  décret  du  25  juin  1729  est  clair  sur  ce  point.  Je  suis 
it  fâehéy  monsieur»  de  ne  pas  pouvoir  vous  rendre  le 
»  service  que  vous  me  demandez.  » 

c  La  résolution  de  M.  le  fiscal,  continue  Vander 
Sanden,  ne  porte  donc  point  une  suppression.  Je  n'ai  pas 
voulu  m'y  opposer,  content  d'ailleurs  d'éviter  un  double 
procès  qui  aurait  pu  résulter  d  une  opposition  :  l'un  contre 
l'office  fiscal  trop  supérieur  et  toujours  soutenu,  l'autre 
avec  l'imprimeur  en  matière  de  recouvrement  de  son 
amende  (fol.  138-140)  ». 

On  confisqua  donc  les  cent  neuf  exemplaires  de  la  bro- 
chure qui  restaient  encore  chez  l'imprimeur  et  l'afiaire 
n'eut  pas  de  suites  plus  fâcheuses  pour  notre  auteur. 
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IV. 


La  version  flamande  et  la  version  française  de  la  bataille 
de  Courlrai.  —  Noie  supplémentaire. 

(Par  Hexri  Pirennc,  professean  è  rUniversité  de  Gand,  membre 
suppléant  de  la  Commission.) 

Depuis  la  publication,  dans  les  Bulletins  de  la  Commis- 
sion royale  d'histoire (i),  de  mes  recherches  sur  la  version 
flamande  et  la  version  française  de  la  bataille  de  Gourtrai^ 
M.  Frantz  Funck-Brcntano  a  fait  paraître  dans  les  Mémoires 
présentés  par  divers  savants  à  r Académie  des  Insaùptions 
et  Belles-lettres  y  une  remarquable  étude  consacrée  en  grande 
partie  au  même  sujet  (2). 

Cette  étude  ne  mérite  pas  seulement  d'être  placée  au 
premier  rang  des  monographies,  si  nombreuses  déjà,  que 
nous  possédons  sur  la  célèbre  bataille  :  elle  apporte  encore 
des  contributions  de  haute  valeur  à  riiistoriographie  du 
règne  de  Philippe  le  Bel.  On  y  trouve  des  observations 
critiques  d'un  vif  intérêt  sur  Guillaume  Guiart,  Geoiïroi  de 
Paris,  Van  Vellhem  et  Vîllani,  Le  paragraphe  relatif  à  la 
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chronique  française,  publiée  par  De  Smet(l)  sous  le  titre 
de  Chronique  anonyme  de  la  guerre  de  Philippe  le  Bel 
conlre  Guy  de  Dampierre,  est  parlieuliércment  insiructif. 
Il  y  est  prouvé  à  Tévidencc  que  cette  chronique  est 
Tœuvre  d'un  artésien  qui  a  du  vivre  dans  I  entourage  du 
châtelain  de  Lcns  et  qui  a  écrit  probablement  à  la  fin  de 
Tannée  1304.  Un  long  appendice  renferme  des  comptes 
inédits  de  rhôtel  de  Robert  d'Artois,  du  30  juin  au  15  juil- 
let 1302,  et  deux  lettres,  également  inédites,  de  Philippe 
le  Bel,  concernant  les  affaires  de  Flandre  :  Tune,  du 
29  août  1302,  adressée  au  clergé  du  bailliage  de  Bourges; 
l'autre,  du  1 1  novembre  de  la  même  année,  contenant  des 
instructions  pour  une  levée  d'hommes  et  de  subsides  dans 
la  sénéchaussée  de  Poitou.  Enfin,  un  plan  nouveau  des 
environs  de  Courtrai,  dressé  d'après  l'atlas  de  Jacques  de 
Deventer,  est  annexé  à  Touvrage.  H)n  voilà  assez,  ce  semble, 
pour  montrer  que  le  mémoire  de  .M.  Funck-Brentano  s'im- 
pose à  l'attention  des  historiens  belges. 

M.  Funck-Brentano  m'a  fait  Thonneur  de  discuter  lon- 
guement, et  avec  la  plus  pail'aite  courtoisie,  les  résultats  de 
mon  étude  sur  l'historiographie  de  la  bataille.  Il  croit 
devoir  les  rejeter  complètement.  Il  se  refuse  à  admettre 
l'existence  de  deux  versions  nationales.  Tune  flamande, 
l'autre  française.  A  son  sens,  de  l'examen  minutieux  des 
sources  ressort  clairement  l'accord  de  leurs  données  sur 
l'événement  capital  de  la  journée. 


(1)  Corpus  chronicorum  Flandriœ,  t.  IV,  pp.  447-502.  Cette  édition 
est  des  plus  défectueuses,  comme  le  montre  M.  Funck-Brentano,  qui  a 
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Il  formule  ainsi  ses  conclusions  (1)  :  «  Par  un  mouve- 
ment de  retraite  habilement  dirigé,  Tinfanterie  flamande 
attira  la  chevalerie  dans  les  pièges  préparés  contre  elle,  et 
où  celle-ci  8*effondra  dans  une  horrible  confusion...  Des 
chroniques  et  des  pièces  d'archives  que  nous  avons  citées..., 
il  résulte  que  le  stratagème  des  fossés  que  Goethals- 
Vercruyssen,  H.-G.  Moke,  M.  Tabbé  Duclos  et  M.  le  gêné- 
rai  Kôhler  sont  unanimes  à  rejeter,  est  précisément  le 
seul  fait  de  la  célèbre  bataille  qu*il  soit  possible  d'établir 
avec  certitude.  Qu»nt  au  travail  de  M.  Pirenne:  La  version 
flamande  et  la  version  française  de  la  bataille  de  Courtrai, 
on  voit  que  la  version  flamande  n^a  pas  eti  d'existence,  — 
puisque  les  trois  chroniqueurs  chez  lesquels  le  professeur 
de Gand  croit  lapercevoir  lui  font  Fun  après  Tautre défaut, 
—  et  que  la  version  française  que  M.  Pirenne  appelle  une 
légende,  n'est  pas  une  légende,  mais  la  vérité  (2)  ». 

Il  est  impossible  de  scxprimer  plus  clairement. 
M.  Funck-Brentano  adopte,  comme  on  le  voit,  sinon  dans 
totis  ses  détails,  au  moins  dans  ses  traits  essentiels,  le  récit 
de  G.  Giiiart  (3).  Les  Flamands  n'ont  triomphé,  d'après 


(1  )  Loe.  ciL,  pp.  75-77. 

(â)  M.  FuDck-Breoiauo  semble  croire  que  j*ai  cousidéré  la  seule  ver- 
sion française  comme  légendaire.  J*ai  reconnu  le  même  caractère  k  la 
version  flamande  (v.  mon  premier  travail,  p.  17).  D^iui  c6lé  comme  de 
i^aulre,  en  France  comme  en  Flandre,  le  sentiment  national  a  dénaturé 
la  vérité  des  faits.  A  part  Guillaume  de  Nangis  et  les  Annales  Oandenses, 
toutes  les  sources  relatives  k  la  bataille  appartiennent  à  P historiographie 
populaire  ou  eu  dérivent  (Viilani,  Ottokar,  Jean  de  Winterthur,  etc.). 
On  trouve  aussi  peu  d*obJectivJté  dans  les  unes  que  dans  les  autres. 

(3)  M.  Funck-Brentano  rejette,  k  vrai  dire,  une  partie  du  récit  de 
Guiart.  Quand  je  dis  qu'il  Padmet  dans  ses  traits  essentiels,  j*entends  par 
là  que.comme  lui,  il  croit  devoir  attribuer  la  victoire  des  Flamands  à  un 
stratagème  déloyal 
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lui,  que  pour  avoir  attiré  par  ruse  les  Français  clans  des 
pièges  dressés  pour  leur  perle. 

Nous  verrous  plus  loin  si  réellement  toutes  les  sources 
qui  parlent  de  la  bataille  sont  d  aecord  sur  ce  point.  Mais, 
disons-le  tout  de  suite»  quand  bien  même  il  en  serait  ainsi, 
la  vraisemblance  soppnserait  à  ce  que  Ton  admit  leur 
récit. 

L'infanterie  flamande  du  XiV*  siècle,  comme  toutes  les 
infanteries  urbaines  du  moyen  âge,  n*était  certainement 
pas  assez  manœuvrièrc  pour  exécuter  sous  les  yeux  de 
Tennemi  tin  mouvemetit  de  retraite  habilement  dirigé  (I). 
A  Gourtrai,  comme  plus  tard  à  Mons-en  Pévèlc  et  à  Koose* 
beke,  sa  force  consistait  dans  sa  masse,  dans  Tétroite 
cohésion  de  ses  rangs.  Elle  ne  connut  jamais  Part  de  la 
tactique.  Pendant  tout  le  XiV*  siècle,  sa  manière  de  com- 
battre resta  la  même.  Elle  ne  fut  un  adversaire  redoutable 
qu'en  demeurant  sur  la  défensive.  A  Mons-en-Pévèle  et  à 
Roosebeke,  elle  fut  vaincue  parce  qu'elle  commit  Timpru- 
dence  de  marcher  contre  l'ennemi  (2).  Une  fois  rompue, 
elle  n'était  plus  qu'une  foule  en  désordre,  incapable  de  se 
reformer,  de  se  reprendre,  et  qu'il  était  facile  de  massacrer 
en  détail. 


(1)  Voy.  KÔHLKR,  t.  II,  pp.  i81,  282. 

(2)  KÔHLER,  Die  Enlwickelung  des  Kriegswesens  uni  der  KriegfUhrung 
in  der  RiUerzeil,  t.  Il,  p.  281  :  Die  Flamàiider  macbten  bel  Mons-en* 
Pévèle,  dieselbe  KrfahruDg  durch,  wie  die  Eoglànder  bei  Senlac  i. 
J.  1066,  dass  iûd  Fussvolk  der  Ritterscbaft  gegenùber  zwar  seine  Stellang 
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On  comprend  dès  tors  combien  il  était  important,  pour 
de  telles  troupes,  de  choisir  le  terrain  sur  lequel  elles 
étaient  décidées  à  oATrir  la  bataille.  A  Courirai  et  à  Mons- 
en-Pévèle,  où  elles  eurent  à  leur  tète  des  hommes  de 
guerre  expérimentés,  rien  ne  fut  néglige  pour  rendre  leur 
position  aussi  forte  que  possible.  Ici,  elles  se  couvrirent 
d^une  triple  rangée  de  chariots;  là,  elles  se  placèrent  à  Tabri 
du  ruisseau  de  Groeninghe  et  des  marécages  du  Langea 
Meerscii  (1). 

En  réalité,  la  position  de^  Flamands  à  Cour(rai  était 
inattaquable  pour  la  cavalerie.  Si  Kobert  d'Artois  avait 
laissé  faire  ses  arbalétriers,  s'il  s'était  borné  à  harceler 
Tennemi,  à  le  fatiguer,  à  l'exaspérer  et^  enfin,  è  lui  faire 
quitter  le  terrain  qu'il  avait  choisi,  peut-être  eijt-il  réussi  à 
le  vaincre.  C'est  le  conseil  que  lui  avaient  donné  ses  géné- 
raux et  qu'il  refusa  de  suivre.  Si  la  bataille  fut  perdue  pour 
les  Français,  c*est  à  cause  de  son  imprudence.  Une  charge 
de  cavalerie  contre  ime  infanterie  nombreuse,  formée  en 
masse  compacte,  solide  et  immobile  comme  un  mur,  dans 


(1)  M.  Funck-Brentano  admet  que  les  dérenses  que  présentaient  ces 
obstacles  naturels  furent  encore  renforcées  par  un  système  de  chausse- 
trapes  habilement  dissimulés.  M  Kôhler  pense  aussi  que  les  Flamands 
avaient  eu  le  temps  nécessaire  pour  étudier  et  préparer  te  terrain,  et 
qu*il  est  très  possible  qu'ils  aient  fait  couvrir  les  fossés  (Pherbe  et  de 
verdure,  pour  les  dérober  aux  yeux  de  Fenneml.  Au  contraire,  M.  le 
général  Henrard,  dont  on  connaît  les  importants  travaux  sur  notre  his- 
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une  plaine  marécageuse  et  coupée  de  fossés,  ne  pouvait 
qu'aboutira  un  désastre (1). 

Les  Français  se  rendirent  d'ailleurs  fort  bien  compte  des 
causes  de  leur  défaite.  Instruits  par  rexpcrience,  ils  eurent 
grand  soin,  pendant  la  troisième  campagne  de  Flandre,  en 
1504,  de  ne  pas  recommencer  la  faute  commise  à  Courirai. 
A  Drumctz,  ils  refusèrent  la  bataille  que  les  Flamands  leur 
offraient. 

Sur  un  marcs  serrez... 
En  tel  lieu  que  sons  reschevcr 
Ne  les  pcust  nushoms  grever; 
Parquoi  François  qui  là  tournèrent, 
Sanz  bataille  s*en  retournèrent  (S). 

Quelques  jours  plus  tard,  à  Mons-en-Pévèle,  ils  firent 
preuve  de  la  même  prudence  et  se  gardèrent  bien  de 
charger  rinfanterie  flamande  qui,  poussée  à  bout,  finit, dans 
la  soirée,  par  abandonner  ses  positions  et  fut  repoussée 
après  un  rude  combat  (5). 

Il    n'est  donc   pas   nécessaire,  me    semble-t-il,    pour 


(1  )  Sur  les  diflBcutés  que  la  plaine  marécageuse  des  Flandres  présente 
aux  opérations  militaires,  voy.  Geoffroi  de  Paris,  v.  1071  et  suiv. 

Plaine  de  fange  et  de  palu 
Eft  en  Flandres  toute  li  terre. 
N*iiment  pat  là  Françoii  li  guerre  ; 
Cir  François  sont  tost  dissipés 
Si  ne  combalent  à  sec  pié. 
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expliquer  la  victoire  des  Flamands  à  Gourirai,  d*admeitre 
qu'ils  aient  eu  reeours  à  une  ruse  de  guerre:  Le  terrain 
marécageux  de  la  plaine  où  fut  livré  le  combat,  \vs  nom- 
breux fossés  dont, elle  était  coupée,  les  prairies  humides  et 
les  ruisseaux  s*étendant  devant  le  front  de  Tarmée  commu- 
nale, rendent  compte  parfaitement  de  Téchec  des  impé- 
tueuses attaques  de  la  chevalerie.  L'imprudence  de  Robert 
d*Artois  et  son  manque  de  sang-froid  au  moment  de  la 
catastrophe  n'ont  pas  été  non  plus  sans  influence  sur  la 
déroule.  Enfin,  on  peut  se  demander  pourquoi,  dans  les 
batailles  qui  suivirent  celles  de  Courtrai,  les  Flamands 
n  ont  plus  eu  recours  une  seule  fois  au  stratagème  qui 
avait  si  bien  réussi  en  1302  (1). 

Mais  je  n'ai  pas  à  m'occuper  plus  longtemps  de  la 
bataille.  La  seule  question  que  je  désire  traiter  est  une 
simple  question  de  eritique  historique.  Mon  but  n'est 
point  de  mettre  en  œuvre  les  renseignements  fournis  par 
les  sources.  Je  me  propose  seulement  de  montrer  que 
celles-ci  doivent  être,  sauf  deux  exceptions,  réparties  en 
deux  groupes  :  l'un  représentant  la  version  flamande, 
l'autre  représentant  la  version  française,  qui  nous  apparaît 
elle-même  sous  deux  formes  différentes.  Quand  bien 
même  ce  travail  n'aurait  d'autre  utilité  que  celle  de  contri- 
buer, pour  une  faible  part,  à  la  connaissance  des  sources 
.d'une  des  périodes  les  plus  importantes  de  notre  histoire, 
il  mériterait  encore,  semble-t-il,  la  |)eine  d'être  entrepris. 
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^  «  Tous  les  chroniqueurs  qu'il  esl  possible  de  consulter 
au  sujet  d*unt^vénenf)enldonnéy  dit  M.  Funck-Brentano  (1)^ 
peuvent  être  ranges  en  quatre  classes  : 

La  première  comprend  les  récils  des  témoins  oculaires  ; 

La  deuxième  se  compose  des  écrivains  qui  ont  écrit  a 
l'époque  et  dans  le  pays  où  révénemenl  s'e.4  passé  ; 

La  troisième  classe  comprend  les  écrivains  qui,  sans 
avoir  vécu  dans  le  pays  théâtre  de  l'événement,  sont  du 
moins  les  contemporains  de  ce  dernier; 

La  quatrième  classe  comprend  les  écrivains  des  épaques 
postérieures  » . 

Conformément  &  ce  principe  de  classification,  M.  Funck- 
Brenlano  étudie  successivement  1**  les  textes  dus  à  des 
auteurs  contemporains  ayant  vécu  en  Flandre:  le  chro- 
niqueur artésien,  Guillaume  Guiart,  les  Annales  Gan- 
denses^  Van  Vcithem  et  Gilles  le  Muisit;  2"  les  auteurs 
contemporains  ayant  écrit  hors  de  Flandre  :  Gepiïroi  de 
Paris,  Oltokar  de  Styrie  et  Villani;  3**  enfin  les  textes 
postérieurs,  sur  lesquels  il  passe  plus  rapidement.  Cette 
méthode  est  sans  doute  parfaitement  conforme  au  principe 
fondamental  de  la  critique  historique.  Nul  n'ignore  qu'un 
auteur  contemporain  est,  en  général,  plus  exact  cl  mieux 
informé  qu'un  écrivain  éloigné  par  un  certain  laps  de  temps 
des  faits  qu'il  raconte,  et  que  plus  un  témoignage  est 
ancien,  plus  son  autorité  est  grande.  Mais  il  ne  suffit  pas  de  . 
classer  les  sources  suivant  leurs  dates  et  leurs  lieux  d'ori- 
gine. C  est  trop  pou  de  constater  qu'un  auteur  est  contem- 
porain des  événements  qu'il  raconte»  de  savoir  qu'il  a  écrit 
dans  le  pays  même  où  ces  événements  se  sont  passés, 
d'établir  qu'il  a  consulté  des  témoins  oculaires.  H  importe 
nus<:i  nu  plus  haut  point  de  tenir  compte  de  la  nationalité 

1)  Op.  n7.,p.  II. 
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de  cet  auteur,  des  circonstances  poliUques  du  moment,  de 
ses  passions,  de  ses  haines,  de  ses  sympathies.  El  cela  est 
surtout  indispensable  quand  il  s*agit  d'un  fait  qui  affecte  à 
un  aussi  haut  point  Tamour-propre  national  qu'une  victoire 
ou  qu'une  défaite. 

Toujours,  peut-on  dire,  dans  ce  cas,  on  voit  apparaître 
chez  1rs  contemporains  deux  versions  contradictoires:  celle 
des  vainqueurs  et  celle  des  vaincus  (I).  Les  mêmes  faits 
sont  racontés  d'une  façon  très  différente  par  les  uns  et  par 
les  autres.  Ils  ne  les  ont  pas  vus  sous  le  même  an^le,  et 
l'image  qu'ils  nous  transmettent  d'un  passé  à  jamais  disparu 
s'est  déformée,  en  quelque  sorte,  en  venant  jusqu'à  nous  à 
travers  eux.  Le  principe  de  la  contemporanéité  des  sources 
ne  suffît  pas  à  écarter  ici  toutes  les  chances  d'erreur.  Par  là 
même  qu'ils  sont  plus  rapprochés  d'une  catastrophe  ou  d'un 
triomphe  national,  les  contemporains  y  sont  plus  sensibles. 
La  réalité  était  devant  leurs  yeux,  mais,  volontairement  ou 
non,  ils  ne  l'ont  pas  vue  comme  elle  était.  Pour  arriver 
à  la  vérité,  il  faut  donc  classer  les  chroniqueurs  suivant 
leur  passion  dominante.  Et  si,  par  exemple,  il  est  essentiel, 
avant  d'aborder  Tétude  de  la  guerre  des  investitures,  de 
distinguer  soigneusement  parmi  les  sources  celles  qui  ont 


(1)  Gilles  leMaisit,  Corp.  Chron,  Fland  ,  t.  Il,  p.  243,  écrit,  à  propos 
de  la  bataille  de  Crécy»  ces  lignes  caractéristiques:  Quooiam  eveotus  belli 
est  dubius  et  dura  ccofliclus  est  acierum,  unasquisque  beilans  intendit 
plus  vincere  quam  vinci,  et  non  polest  qui^piam  considerare  undique 
coDfligeutes,  neque  bene  de  hîs  quae  ibidem  eveniunl  judicare;  sed  exitus 
acta  probant  et  idcirco  quia  mulU  mulia  dicunt  et  referont  de  conflictu 
et  pro  parte  régis  Franciae  et  suorum  aliqui  sustinent  ea,  de  quibus  non 
potest  sciri  certitudo,  et  aliqui  pro  parte  régis  Angliae  et  suorum  susti- 
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été  écrites  par  des  pariisans  du  pape  de  celles  qui  ont  été 
rédigées  par  des  partisans  de  Tempcrenr,  il  ne  Test  pas 
moins  sans  doute,  à  propos  d*une  bataille,  d*e$sayer  de 
découvrir,  sôus  la  diversité  des  auteurs,  lexistence  et  le 
développement  de  diiïérentes  versions  nationales  (1). 

Quil  se  soit  forme,  de  très  bonne  heure,  sur  la  bataille 
de  Courtrai  une  version  flamande  et  une  version  française, 
c'est  une  chose  qui  me  parait  impossible  à  nier.  Deux 
contemporains,  Guillaume  Guiart  et  Lodcwijk  Van  Velthem, 
Taflirment  en  effet  formellement. 

Le  premier  nous  apprend  qu*il  a  écrit  pour  réfuter: 

Un  roman  que  véu  avoïe 


Que  Flamenz  orcnt  ordcnc 

Et  où  le  roi,  que  point  n'amoicnt 

Et  ceus  de  Fronce  dilTamolcnt 

En  manière  de  non  savant, 

Sanz  le  voir  des  faiz  mettre  avant, 

Fors  seul  h  resliiiiacion 

Des  plus  faus  de  leur  nacion. 

Qui  es  granz  (rufes  s'emengloicnt. 

Du  mescliief  (le  Coiirtray  jongloient 

Selon  leur  veuil  et  leur  eommans. 

Mais  en  celui  propre  romans, 

.  .  .  .  toutes  leurs  pertes 
Estoient  aussi  bien  couvertes, 
Que  Ton  pourroit  couvrir  cspiz  (1). 


(1)  C'est  ce  que  Ton  constate  pour  la  bataUle  de  Moos-en-Pévèle 
comme  pour  celle  de  Couiirai.  l^s  chrooiqueurs  flamands  et  les  chrooi- 
quenre  français,  chacun  de  leur  côté,  y  voient  une  victoire  de  leurs  com- 
patriotes. >-  Sur  la  précaution  avec  laquelle  il  faut  se  servir  des  sources 
hisloriques  relatives  aux  baiailles,  voir  Bernheim,  Lehrbuch  der  historié 
schen  Méthode^  p  376. 

(i)  GtiART,  V.  H  7  et  suiv. 
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Voilà  des  paroles  qui  ne  peuvent  laisser  subsister  aucun 
doute.  A  répoque  où  Guiart  écrivait,  il  existait  eh  Flandre 
une  version  de  la  bataille  que  les  Français  considéraient 
comme  mensongère.  Il  est  sans  doute- impossible  de  savoir 
à  quel  «  roman  »  Guiart  fait  allusion  dans  ses  vers.  Mais 
ce  que  Ton  peut  toutefois  aflSrmery  c'est  que  les  données  de 
ce  texte  ne  devaient  pas  s  écarter  beaucoup  de  celles  que 
nous  trouvons  dans  le  Spiegel  historiael  de  Van  Velthem. 

On  sait  à  quel  point,  en  effet,  le  récit  de  ce  dernier 
porte  la  marque  des  sympathies  de  son  auteur  pour  la 
cause  flamande.  Il  célèbre  avec  enthousiasme  le  triomphe 
de  Tarmce  nationale  et  ne  néglige  aucun  détail  pour  en 
rehausser  Téclat.  Il  décrit  les  prodiges  étranges  ou 
effrayants  qui  précédèrent  le  combat  ;  il  nous  montre  les 
Flamands  dix  fois  moins  nombreux  que  leurs  ennemis, 
mais  soutenus  par  une  piété  ardente  et  animés  par  les 
mâles  discours  de  leurs  chefs.  L'une  après  fautre,  il  décrit 
les  charges  de  la  chevalerie  venant  se  briser  contre  les 
piques  de  la  lourde  infanterie  des  communes.  Sa  haine 
pour  les  Français  se  trahit  à  chaque  instant  et  le  fait  se 
complaire  en  des  peintures  d'une  atroce  cruauté.  Bref,  il 
est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  quil  a  écrit  sous 
Timpression  immédiate  de  la  victoire  et  tout  vibrant  encore 
de  l'orgueil  du  triomphe  (1).  Après  l'avoir  lu,  on  se  repré- 
sente la  bataille  de  Gourtrai  comme  la  lutte  héroïque  d'^m 
petit  groupe  de  pauvres  artisans  contre  une  chevalerie 
superbe  et  innombrable.  C'est,  comme  j  ai  essayé  de  le 
montrer,  la  même  version  de  la  bataille  que  le  moine  de 
Clairmarais  a  introduite  dans  sa  continuation  de  la  Genea- 
hgia  Comilum  Flandriae.  On  dirait  qu'il  a  voulu  conden- 
ser en  quelques  lignes,  d'ailleurs  sèches  et  incolores,  la 

(1)  Voyez  mon  premier  IraYail,  pp.  17  el  saivaotes. 
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longue  et  pittoresque  narration  de  Van  Veltlicni.  En  tout 
cas,  pour  le  fond  du  récir,  les  deux  auteurs  sont  parfaite- 
ment d'accord.  Ils  représentent  Tun  et  l'autre  la  version 
flamande  de  la  bataille  (I). 

M.  Funck-Brentano  croit  cependant  pouvoir  trouver 
dans  Van  Vellhem  la  confirmation  de  la  version  française. 
Il  fait  observer  très  justement  qu'il  existe,  dans  le  Spiegel 
historiael,  un  passage  où  Tauieur  rapporte  que  la  garnison 
du  château  de  Courtrai  attira  par  des  signaux  Tarmée  de 
Robert  d'Artois  «  dans  un  terrain  inculte,  plein  de  fossés, 
chose  à  laquelle  ils  ne  s'aitendnient  guère  (2)  ».^  A  pre- 

(1)  J*avais  placé  aussi,  dans  ma  première  élude,  au  Dombre  des  repré- 
sentants de  la  version  flamande,  Tau  leur  anonyme  des  Annales  Ganden set, 
il  y  a  là  une  ceriaine  exagération.  L*auteur  des  Annales  n*appartient  pas 
à  riiistoriographie  populaire.  Entre  lui  et  Van  Veltbem,  comme  je  le  faisais 
d'ailleurs  observer  pages  16  el  2â,  il  y  a  un  contraste  analogue  à  celui  que 
Ton  remarque,  par  exemple,  entre  Guiart  et  le  continuateur  de  Guillaume 
de  Nangis.  Toul  ce  que  Ton  peut  dire,  cVs^  que  les  sympathies  de  Fauteur 
des  Annales  sont  pour  les  Flamands  et  que  Ton  ne  trouve  pas,  dans  son 
récit  de  la  bataille,  fépisode  des  fossés  qui  est  la  marque  caractéristique 
de  la  version  française. 

(2)  Funck-Brentano,  loc.  c^t.,  p.  39.  M.  Funck-Brentano,  propose  ingé- 
nieusement de  corriger  le  vers  de  Van  Velthem  : 

In  eeo  nodinge  vol  van  gracliten 
en 

In  eeo  odinge  vol  van  gracblen* 

Jtilheureusement  le  mot  odinge  n'existe  pas  plus  en  néerlandais  que  le 
mot  nodinge.  D'après  une  communication  de  M.  le  D' de  Vreesc,  à  Leyde, 
M.  le  professeur  De  Yries  propose  de  lire  :  rodinge.  Celte  correction,  due 
au  savant  le  plus  compétent  en  matière  de  néerlandais  d^  moyen  âge,  fait 
disparaître  toutes  les  difficultés.  A  vrai  dire,  on  ne  trouve  pas  dans  les 
textes  dVxemples  de  rodinge,  mais  le  mot  uitrodinghe  prouve  que  cette 
forme  a  existé.  Si  Ton  admet  cette  conjecture,  le  passage  de  Van  Vellhem 
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mière  vue,  ces  mois  paraissent,  en  eflei,  de  nature  à  corro- 
borer Tasserlion  de  ceux  des  chroniqueurs  français  qui 
aUribuent  exclusivement  la  victoire  des  Flamands  à  un 
stratagème  qui  attira  la  chevalerie  vers  des  fossés  dans 
lesquels  elle  vint  s'engloutir  en  chargeant. 

Toutefois,  remarquons-le  bien,  tandis  que  Guiart  affirme 
que  les  Flamands  attirèrent  par  ruse  Tarmée  royale  dans 
ces  fossés,  Van  Velihem  dit  précisément  le  contraire  : 
d'après  lui,  ce  sont  des  signaux  de  leurs  propres  compa- 
triotes qui  dirigèrent  1rs  Français  vers  ces  obstacles  (1). 
Du  reste,  et  c'est  ici  que  le  chroniqueur  flamand  est  en 
opposition  complète  avec  Guiart  et  Geoffroi  de  Paris, 
Van  Velthem  fait  culbuter  la  chevalerie  dans  les  fossés, 
non  pendant  Tnltaquc,  mais  pendant  la  fuite.  M.  Fimck- 
Brenlano  cite  deux  passages  du  Spiegel  historiael  où  il  est 
question  de  chevaliers  embourbés  et  massacrés  (2)  ;  mais 
ces  passages  suivent  immédiatement  la  description  d'at- 
taques repoussées  par  les  Flamands.  Les  chevaliers  dont  il 
s'agit  se  sont  donc  jetés  dans  les  fossés  en  battant  en 
retraite.  Il  est  d'ailleurs  inutile  d'insister  plus  longtemps  là- 
dessus,  puisque  Van  Velthcm  a  eu  soin  de  protester  for- 
mellement contre  la  version  française  qui  attribuait  aux 
fameux  fossés  tout  l'honneur  de  la  victoire  : 

Nu  doct  u  selc  logen  vcrstaen 
Ënde  segen  van  dcze  gracht  sacn 
Dût  se  die  Fransoyse  en  wistcn  nict 
En  dat  si  daerommc  haddcn  't  vcrdriet  : 
Dat  es  scercn  endc  groet  spcl. 
Si  wisten  aile  desc  gracht  wel 
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Endc  WRren  se  oec  wcl  overicden  : 
Maer  also  als  si  achlerwerd  treden 
Mel  haren  orssen,  dacr  si  dcisden 
Daer  hem  van  den  slagcn  eysden 
Dacr  vielen  si  in  die  grachl  altoe 
Endc  blevcn  dacr  vcrsmorl  alsoe  (1) 

On  le  voif,  Flamands  el  Français  s'accusenl  récipro- 
(juement  de  niensonge.  Selon  Guîari,  les  Flamands 
«  jonglent  du  mescliief  de  Courirai  selon  leur  veuil  et 
»  leurs  eommans  »  ;  selon  Van  Vcllliem,  les  Français 
répandent  faussement  le  bruit  qu'ils  n'ont  été  vaincus  que 
parce  que  leurs  troupes  sont  venues  s'engloutir  dans  des 
fossés,  dont  elles  ne  soupçonnaient  pas  l'existence, 

La  version  à  laquelle  Van  Velthem  fait  allusion  est 
évidemment  celle  que  nous  ont  conservée  Geoffroi  de 
Paris,  Gilles  Le  Muisit  et  Villani.  Malgré  des  différences 
parfois  considérables  dans  le  détail,  le  récit  de  ces  sources 
présente  un  caractère  identique. 


(1)  Vaii  VtlUiem,  I  |V,  §  XXXI,  p.  252.  M.  Fuiicklîrenlanoip.  3fl)  croit 
devoir  distinguer  le  fossé  (gracbt)dont  Van  Yeltbem  parle  dans  ce  passage, 
des  fossés  (gracbten)  qui  sillonnaient  le  terrain  dans  lequel  la  garnison  de 
Coartrai  aurait  atUré,  par  des  signaux  mal  compris,  Tarmée  française.  Le 
premier  sérail,  (fa près  lui,  le  ruisseau  de  Groningue  «  que  les  troupes 
royales  trancliirent  en  bon  ordre  au  commencement  de  Paction  et  qui 
fut  plus  tard  un  obstacle  lerri\)le  à  la  fuite  des  débris  de  Parmée.  "  Les 
autres  seraient  des  chausse-trapes  creusés  par  les  Flamands.  Je  viens  de 
faire  observer  que  ces  chausse-trapes  ne  sont  probablement  que  des 
rigoles  d'irrigation.  Quoi  qu*il  en  soit,  d'ailleurs,  de  cette  distinction  faite 
par  M.  F.  Cî.,  elle  ne  change  rien  à  la  nalure  du  récit  de  Van  Velthem. 
D'après  ce  deruier,  en  effet,  le  rôle  du  fossé  ou  des  fossés  ne  commence 
«lu'après  l'échec  des  charges  de  la  chevalerie.  L'auteur  du  Spieget  histo- 
riael  a  employé,  me  semble-t-il,  le  mot  gracht  tantôt  au  singuliei, tantôt 
au  pluriel,  suivant  les  besoins  de  la  lime  et  du  vers. 
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Après  avoir  raconlc  l'engagement  de  rinfanterie  fran- 
ç.iise  avec  Tarmée  flamande,  \vs  irois  auteurs  rapportent 
que  Robert  d'Artois,  craignant  de  voir  les  gens  de  pied 
triompher  sans  le  secours  de  la  chevalerie,  donna  à 
(M-lle-ci  Tordre  de  charger  cl  que  les  escadrons,  lancés 
dans  un  galop  furieux,  vinrent  se  jeter  dans  les  fossés  et 
les  marécages,  invisibles  de  loin,  qui  protégeaient  le  front 
de  Tarmée  flamande.  Il  est  facile  de  se  convaincre  de 
l'origine  française  de  cette  version.  Les  protestations  de 
Van  Velihem  en  seraient  déjà  une  preuve  snflisante. 
Mais  pour  peu  que  Ton  examine  de  près  les  textes  qui 
nous  l'ont  transmise,  on  s'aperçoit  facilement  que  leurs 
renseignements  ont  une  source  commune  :  les  récits  mis 
en  circulation  par  les  soldais  de  l'armée  vaincue. 

Geoffroi  de  Pars  n'est  certainement  jamais  venu  en 
Flandre.  Sa  description  de  l'expédition  de  1302  n'est 
autre  chose  que  la  reproduction  naïve  des  bruits  qui 
devaient  courir  de  son  temps,  parmi  la  bourgeoisie  pari- 
sienne. Ces  bruits,  répondus  dans  la  foule  par  les  soldats 
revenant  de  Courirai  (i),  il  les  a  recueillis  et  mis  en 
œuvre  sans  faire  aucun  effort  pour  en  contrôler  la  valeur. 
Patriote  ardent,  haïssant  les  Flamands  de  tout  son  cœur  (2), 
il  s'est  plu  a  exagérer  autant  qu'il  l'a  pu  le  rôle  de  ces 
sinistres  fossés  où  s'engloutit  la  noblesse  française. 
Comme  je  l'ai  déjà  fait  observer,  il  va  si  loin  dans  celte 
voie,  qu'il  finit  par  ne  plus  considérer  la  bataille  de  Cour- 
trai  comme  une  bataille,  mais  plutôt  comme  le  suicide 
en  masse  de  la  chevalerie  (3).  Sa  narration  se  termine 


(I)  Voyez  FoNCK-BRiiNrAiio,  op.  ci7.,  p.  56. 
(i)  Voyez,  par  exemple,  v.  Goiet  suivants. 
(3)  Voyez  mon  premier  travail,  pp.  âft  ei  ."50. 
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par  une  chaleureuse  aposirophe  adressée  au  roi  pour 
l'engager  à  venger  ses  nnorls.  Bref,  on  peut  dire  que 
rinspiration  de  GeofTroi  de  Paris  n*estpas  moins  palrio- 
lique  que  celle  de  Van  Vellhem.  Ëcrivanl  l'un  comme 
Tauire  pour  le  peuple,  ils  se  sont  laissés  entraîner  sans 
résistance  par  le  sentiment  national. 

On  trouve  plus  de  calme  et  plus  de  sang-froid  chez  Le 
Muisit.  Le  bon  abbé  de  Saint-Martin  avait  quatre-vingts 
ans  quand  il  dicta  sa  chronique,  et  il  ne  semble  pas 
d'ailleurs  avoir  jamais  été  un  grand  patriote.  Tournai 
conservait  encore  avec  soin,  au  XIV*  siècle,  son  autonomie 
communale  (1)  ;  elle  éiait  loin  du  roi  de  France  et  la 
patrie,  pour  ses  bourgeois,  s'arrêtait  aux  frontières  du 
Tournaisis.  Mais  si  Le  Muisit  ne  s'émeut  guère  en  racon- 
tant la  bataille,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  cependant  qu'il 
en  a  puisé  son  récit  à  des  sources  françaises.  Il  nous 
raconte  lui-même  avoir  vu  dans  sa  jeunesse  les  fuyards  de 
Courtrai  sous  les  murs  de  sa  ville  natale,  elTarés,  mou- 
rant de  faim,  et  cependant  ne  pouvant  manger  tant  était 
grande  encore  leur  terreiir  (2).  C'est  une  manière  de 
nous  apprendre  que  c'est  de  ces  fugitifs  qu'il  lient  ses 
renseignements. 

Si  Gilles  Le  Muisit  n'est  pas  un  chaud  patriote,  Villani 
est  un  ennemi  de  Philippe  le  Bel.  On  devrait  donc  s'attendre 
à  trouver  chez  lui  une  description  de  la  bataille  tout  à 
l'honneur  des  Flamands.  Et  pourtant  son  récit  contraste 
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Cela  seul  suffirait  à  prouver  qu'il  n\n  pas  eu  connais- 
sance  de  la  version  flamande.  Commenl  reùt-ii  connue,  du 
reste?  Toul  semble  indiquer  que,  quoi  qu'il  en  dise,  il  n'a 
jamais  vu  les  rives  de  la  Lys  et  de  TEscaut  (i).  S'il  en 
avait  parcouru  les  prairies  humides,  il  aurait  eu  bien  soin 
de  ne  pas  parler  des  tourbillons  de  poussière  que  soule- 
vèrent, d'après  lui,  les  sabots  des  chevaux  pendant  la 
charge,  et  de  ne  point  expliquer  par  là  comment  la  catas- 
trophe des  premiers  escadrons  échappa  à  la  vue  de  ceux 
qui  les  suivaient  et  qui  vinrent  derrière  eux  s'effondrer 
dans  les  fossés  de  Courtrai.  La  parenté  de  la  narration  de 
Villaniavec  celle  de  Geoffroi  de  Paris  (2)  est  si  grande  que 
Ton  doit  supposer  que  tous  deux  ont  puisé  à  la  même 
source  :  la  tradition  populaire  française.  Peut-être  l'auteur 
de  Vlstoria  fiormtina  a-til  été  aussi  en  rapport  avec 
quelqu'un  de  ces  mercenaires  italiens  qui  servaient  sous  les 
ordres  de  Robert  d'Artois.  Mais,  même  dans  ce  cas,  les 
détails  qu'il  nous  rapporte  proviendraient  toujours  d'un 
membre  de  l'armée  vaincue  et,  en  bonne  critique,  on  ne 
pourrait  pas  les  invoquera  l'appui  de  Geoffroi  de  Paris  et 
de  Le  Muisit(3). 


(I)  Voyez  mon  premier  travail,  page  43. 

(i)  J'ai  été  certainement  trop  loin  dans  mon  premier  travail  (p.  41) 
en  disant  que  Geoffroi  de  Paris  avait  été  une  des  sources  de  Villani. 

(3)  M.  Punck-Breutano,  op.  cU ,  p.  46,  pense  que  Villani  a  puisé  dans 
des  leilres  envoyées  de  Flandre  en  France  et  en  Italie.  Dans  ce  cas,  ses 
renseignements  auraient  certainement  une  très  grande  valeur.  Mais 
Texistence  de  ces  lettres  n*est   pas  prouvée.'  Je  crois  d'ailleurs  que 
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.  De  Texamen  des  sources  que  nous  venons  de  passer 
rapidement  en  revue  se  dégage,  me  semblet  il,  à  l'évi- 
dence, lexislence  de  deux  versions.  La  première  est 
d  origine  exclusivement  flamande,  Tau tre  d'origine  exclusi- 
vement  française.  Toutes  les  deux  sont  complètement  indé- 
pendantes et  elles  se  contredisent  Tune  Tautic  Toutes 
deux,  eiilin,  sont  populain  s,  sinon  par  le  ton  et  Tallnre, 
au  moins  par  les  matériaux  qu'elles  ont  mis  en  œuvre. 

A  côté  de  Geoffroi  de  Paris,  de  Le  Muisilet  de  Villani, 
l'auteur  anonyme  de  la  chronique  artésienne  (!)  représente 
aussi  la  version  française  de  la  bataille.  Toutefois,  son  récit 
présente  certains  caractères  particuliers.  M.  Funck-Bren- 
tano  le  considérant  comme  la  source  principale  de  la 
bataille,  il  importe  de  l'examiner  attentivement. 

«  Li  anemi,  écrit  l'auteur  anonyme,  estoient  tout  appa- 
rellié  sur  les  fossés  dehors  Courlray;  lesquels  fossés  il 
avoieni  fait  soutieumeni  (2)  et  en  plusieurs  lius  cordis 
deseure  les  fossés,  et  en  y  avoit  de  couvers  d'erbres  et  de 
cloies,  si  que  pour  nuire  a  no  gcnt,  et  ne  pooient  nos 
gens  combalre  a  aus,  s'il  n'entroient  en  ches  fossés  et  en 
ches  maispas.  Et  la  entra  mesire  d'Artois  et  se  bataille,  et 
mesire  Raous  de  Neele,  connestables,  et  li  II  mareschal, 
et  mesire  Jakes  de  Saint-Pol,  et  mesire  Jehans  de  Brûlas, 


(1)  J'appelle  ainsi,  avec  M.  Fiinck-Breutano,  la  chronique  publiée  pur 
De  Smet  sous  le  litre  de  Chronique  anonyme  de  la  guerre  de  Philippe 
le  Bel  contre  Guide  Dampierre  (Corp.  Chron. Flandr.,  i.  IV,  pp. 447- 
503).  Il  faut  lire  sur  ce  texte  les  pages  excellentes  de  M.  Funck-Brentanu, 
op.  Cl/.,  pp.  11  et  suivantes 

(2)  De  Smet  imprime  soutiennent^  qui  n*a  pas  de  sens   M.  Funck- 
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€l  moull  grnnl  plentc  de  gent,  qui  estoient  ordené  à  leurs 
batailles,  et  de  pluiseurs  autres  chevaliers  et  leurs  gens, 
qui  ne  tinrent  mie  conroi  de  leurs  batailles,  pour  le  har- 
denient  et  le  proueche  qu*il  beoient  à  faire  a  ehelui  jour, 
que  tout  y  moururent  et  li  pluiseur  tuoient  li  uns  Tautre, 
car  il  kaoient  es  fossés  et  la  il  noioient  et  cstaignoient  li 
uns  Taulre.  El  quant  li  Flamenc  perchurcnt  che  meskief, 
qui  se  tournoient  ja  a  dosconfilure,  se  tuèrent  moul  grant 
plenté  de  no  gent  (2)».  Tout  en  reconnaissant,  avec  M. Funck- 
Breniano,  la  haute  valeur  de  la  Chronique  artésienne,  je  ne 
puis  admettre  toutefois  avec  lui,  qu*en  ce  qui  concerne  la 
bataille  de  Courtrai  il  faille  mettre  ce  texte  au  premier 
rang.  Il  est  fort  probable,  comme  le  pense  M.  Funck- 
Brentano,  que  Tanonyme  tient  son  récit  de  l'un  des  che- 
valiers de  la  garnison  du  château  de  Courtrai,  et  vrai- 
semblablement du  châtelain  de  Lens.  Mais  celle  remarque 
fort  juste  ne  suffit  pas  pour  nous  forcer  à  accorder  une 
fov  entière  aux  dires  de  ce  chroniqueur  11  s  agit,  en  efTet, 
d'une  bataille  où  les  compagnons  d*armes  du  châtelain  de 
Lens  ont  été  vaincus  et,  dès  lors,  il  est  difficile  de  croire 
que  les  renseignements  provenant  de  ce  dernier  aient  é(é 
complètement  impartiaux.  Bien  plus,  le  châtelain  de  Lens 
avait  lui-même  subi  un  échec  personnel  pendant  le  combat. 
La  sortie  dirigée  par  lui  contre  les  Flamands  avaitété  repous- 
sée parles  Yprois  (2).  Or,  il  n'est  préeisémeni  fait  aucune 
meniion  de  cette  sortie  dans  le  récit  de  lanonyme.  Le  châ- 
telain de  Lens  n'a  donc  pas  raconté  à  notre  chroniqueur 
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(ous  les  détails  d(i  combat.  Non  seulement  celui-ci  ne 
souffle  mot  de  la  sortie  de  la  garnison  du  château,  mais  il 
ne  parle  pas  non  plus  de  Taltaque  des  arbalétriers  français 
au  début  de  laciion.  Le  témoin  oculaire  dont  il  tient  ses 
renseignements  ne  lui  a  donc  pas  tout  dit.  Il  a  passé  sous 
silence  plusieurs  épisodes  du  combat  et  il  a,  sans  doute^ 
(|iielque  peu  exagéré  le  rôle,  d'ailleurs  très  important, 
des  fossés  (1)  qui  protégeaient  le  front  des  Flamands.  Je 
ne  vois  donc  aucune  raison  d*attribuer  h  la  chronique 
artésienne  une  valeur  supérieure  à  celle  des  sources  que 
nous  avons  étudiées  jusquici.  Elle  reproduit  exclusive- 
ment comme  elles  une  version  d'origine  française,  recueillie 
de  la  bouche  de  Tun  des  combattants.  L'auteur  a  beau,  en 
général,  être  très  exact  et  très  bien  informé,  il  est  prudent 
de  se  déûer  de  lui  quand  il  raconte  une  bataille  où  ses 
compatriotes  ont  été  vaincus  et  à  la  suite  de  laquelle  le 
châtelain  de  Lens,  son  patron,  a  été  obligé  de  capituler. 

Nous  venons  de  voir,  dans  quatre  auteurs  contempo- 
rains, trois  Français  et  un  Italien,  une  version  de  la  bataille 
qui  est  la  même  dans  ses  traits  essentiels.  Tous  attribuent 
riionneur  de  la  journée,  non  aux  Flamands,  mais  aux 
fossés  de  Courtrai.  Cette  version,  comme  nous  Tavons 
remarqué,  a  été  répandue  en  France  par  les  soldats  de 
Robert  d*Artois.  Elle  a  donc  été  connue  de  très  bonne 


(1)  11  parle  ea  oulre  de  chausse- 1 râpes  dissimulés  sous  des  branchages. 
Peut-être,  en  effel,  les  Flamands  avaient-ils  établi  devant  leurs  troupes 
des  défenses  artiticielles( Y.  p.  5n.).  Il  est  possible  aussi  que  le  chrooi- 
(pieur  ait  pris  pour  des  chausst^-trapes  les  rigoles  d'irrigation  du  rodinge 
dont  il  a  é.é  question  plus  haui  (p.  13  n.  I).  Etant  creusées  dans  un  ter- 
rain nouvellement  défriché,  elles  devaient  élre  encombrées  de  branchages 
e{  de  broussailles.  Cette  explication  ne  peul  toulefois  être  admise  que  si 
Ton  adopte  la  conjecture  proposée  par  M.  De  Vries. 
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heuR»,  el  nous  savons  que  Van  Vellhem  en  avait  entendu 
parler.  En  revanche,  il  a  certainement  ignoré  celle  dont  le 
premier  représentant  est  Guillaume  Guiari,  car  il  n*eùl 
ceriainement  pas  manqué,  si  elle  était  venue  jusqu'à  lui,  de 
la  repousser  énergiquement.  Cest  dans  Guiart,  en  effet, 
que  nous  voyons  pour  la  première  fois  les  Flamands 
accusés  de  trahison  :  ils  auraient  lâchement  attaqué  par 
derrière  la  chevalerie  qui  se  retirait  généreusement  à  leur 
demande,a(jn  de  leur  laisser  du  champ  pour  combattre  et 
Pauraient  poussée  dans  le  fossé  qui  coupait  le  champ  de 
bataille  (1).  Sous  cette  forme,  la  version  française  me 
parait  mériter  le  nom  de  légende.  M.  Funck-Brentano 
tout  en  admettant  que  la  vicloirc  des  Flamands  est  due 
à  la  ruse  n'hésite  pas  d'ailleurs  à  considérer  les  détails 
fournis  par  Guiart  comme  invraisemblables.  Mais  il  croit 
devoir  défendre  la  bonne  foi  de  Tauteur  de  la  Branche 
des  royaux  lignages, 

«  Guiart,  dit-il  (2),  ne  combattit  pas  à  Gourtrai,  puis- 
qu'il ne  vint  en  Flandre  qu'en  1304,  et  s'il  fut  en  rapport, 
ce  qui  parait  vraisemblable,  avec  l'un  ou  l'autre  témoin  de 
la  bataille,  ce  fut  avec  l'un  des  soldats  qui  se  trouvaient 
dans  l'arrière-garde  de  l'armée.  Cette  arriére-garde  était 
composée,  en  majeure  partie,  de  soldats  d'infanterie  fran- 
çaise, compagnons  d'armes  de  Guiart.  Placée  sous  le 
commandement  des  comtes  de  Saint-Pol  et  de  Boulogne, 
elle  prit  la  fuite  avant  de  s'engager  dans  la  mêlée  et  ne  put 
apercevoir  ce  qui  se  passait  dans  la  plaine,  au  delà,  où  Ton 
se  battait.  Il  faut  songer  que  l'on  ne  voit  (|uè  bien  peu 


Digitized  by 


Google 


devant  soi  quand  on  est  placé  dans  une  fouie,  sur  un  terrain 
uni.  Aussi  les  manœuvres  de  Tarmce  française  au  début  du 
combat  sont-elles  décrites  par  Guiart  d'une  manière  qui 
semble  exacte,  car  elle  est  en  harmonie  avec  la  disposition 
du  terrain...  Puis,  le  récit  devient  confus  e(  invraisem- 
blable.  » 

Ce  ruisonnement  est  sans  doute  très  ingénieux,  mais  il 
est  bien  conjectural.  On  pourrait  dire,  avec  autant  de 
vraisemblance,  que  tiuiart,  si  bien  informé  des  débuts  de 
la  bataille,  a  du  tenir  ses  renseignements  d*un  soldat  di' 
cette  avant-garde  dont  il  décrit  lidélement  les  mouve- 
ments. 

En  tout  cas,  parmi  les  troupes  qui  furent  envoyées  en 
Flandre  en  ISO^  et  dont  Guiart  faisait  partie,  devaient  se 
trouver  plusieurs  des  combattants  de  Courtrai.  Il  est 
,  même  fort  possible  que  notre  auteur  ait  été  en  rapport 
avec  des  hommes  qui  avaient  servi  dans  Tarmée  flamande. 
Ce  qui  est  sûr,  en  tout  cas,  e*cst  qu'il  sVst  trouvé  dans 
d'excellentes  conditions  pour  s'instruire  des  diverses 
opérations  de  la  bataille.  Dès  lors,  il  est  permis  de 
croire  qu'il  n'a  introduit  dans  son  récit  l'épisode  de  la 
ruse  déloyale  à  laquelle  les  Flamands  auraient  eu  recours, 
que  pour  pallier  la  défaite  de  ses  compatriotes.  Cela  est 
d'autant  plus  vraisemblable  que,  comme  il  l'avoue  lui- 
même,  il  écrit  pour  réfuter  les  récits  propagés  par  l'ennemi. 
Et  si  l'on  ne  peut  accorder  une  foi  entière  au  chant  de  vic- 
toire de  Van  Velthem,  il  est  dillicile  de  ne  pas  se  défier  du 
plaidoyer  de  Guiart  (1). 


(i)  D*après  M.  Kôhler,  op.  cit.,  p.  i50,  Guiart  aurait,  par  amour-propre 
national,  introduit  cerlaln.s  détails  inexacts  dans  son  récit  de  la  bataille 
de  Mons-en-Pévèle:  «  Die  Abw'ichungen  Guiarts  lassen  sich  zum  Theil 
als  al>sichtliche  Enstellang  aus  nationaler  Eitelkeit  erkennen.  » 
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On  retrouve  la  version  de  Guîart  quelque  peu  mo4iifié<* 
dans  les  chroniques  du  bourgeois  de  Valeneicnnes,  de 
Jean  d'Ouireniousi>,  de  Jean  de  Wincerihur  cl  d'Odokar  de 
Slyrie  (1).  De  ces  auteurs,  les  trois  premiers  n*oni  évidem- 
ment aucune  valeur  historique.  Rien  ne  permet  de  supposer 
qu'ils  aient  consulté  des  témoins  oculaires,  ou  qu'ils  aient 
eu  5  leur  di<<position  des  renseignements  originaux.  Us  ont 
tout  simplement  inséré  dans  leurs  écrits  et  sans  chercher  à  en 
contrôler  Texactitude,  un  rérîi  venu  jusqu'à  eux.  Il  n'en  est 
pas  de  même  pour  Ottokar.  Celui-ei  affirme  qu'il  lient  sa 
relation  <lela  balnille  de  la  bouche  même  de  l'un  des  combat- 
tants. M.O.  Lorcnz  (2)  et,  après  lui,  M.  Funek-Brentano  (3) 
pensent  que  ce  combattant  a  dû  faire  partie  de  l'armée 
flamande.  Si  cela  est  exact,  il  est  évident  que  nous  n'avons 
plus  le  droit  de  eoitsidérer  comme  légendaire  l'épisode  de 
la  ruse  employée  par  les  Flamands  qu'Ottokar  rapporte  à 


(I)  Voyez  mon  premier  iravail,  pp.  46,  37  et  34. 

(5)  Dewschlands  CeschichtsqueUen  im  Miitelaller,  l.  I.  p.  240. 

(3)  Op,  cit.^  p.  60.  D*aprè8  M.  Funck-BreiiUno,  si  le  bailleur  de  nou- 
velles d'Oiiokar  a  fait  partie  de  Parmée  française,  ou  bien  il  appartenait 
à  Parriére-garJe,  qui  a  pris  la  fuite  avant  de  s'élre  baUue,  ou  bien  il 
marchait  dans  Tuo  des  corps  qui  Turent  mêlé:»  à  racliuii.  La  première 
hypothèse  doit  être  rejetee,puisqu*Onokar  rapporte  que  le  témoin  oculaire 
diaprés  les  renseignements  de  qui  il  écrit  :  «  fut,  durant  le  combat  en  si 
gramJe  besogne, qu*il  ne  put  bien  voir  ce  qui  se  passait  •.  Reste  la  seconde 
alternative.  M.  Punck-Brentano  croit  devoir  Pécarler  éKalement  en  allé- 
guant que  presque  tous  ceux  qui  se  mesurèrent  aux  Flamands  furent 
massacres,  et  que,  d*ailleurs,  si  notre  combattant  avait  réussi  à  fuir,  «c  il 
n'aurait  pu  renseigner  Ottokar  d*une  manière  si  particulière  sur  la  fin  du 
combat  *■,  Ce  raisonnement  est,  sans  doute,  très  ingénieux.  Mais  on 
admettra  cependant  que  ceux  des  soldats  de  Parmée  française  qui  ont  pu 
écbap|>er  à  la  mort  ont  eu  le  temps,  avant  de  rentrer  daus  leur^  foyers,  de 
se  renseigner,  auprès  de  leurs  camarades,  sur  les  épisodes  du  combat  dont 
ils  n*a valent  pas  été  les  témoins. 
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peu  près  de  la  même  manière  que  Guiart,  puisque  cet 
épisode  se  trouverait  eonfîrmé  par  le  témoignage  formel  de 
Tun  de  ceux  qui  précisément  auraient  eu  tout  intérêt  à  le 
nier  (1).  Mais  tout  semble  indiquer  que  le  témoin  oculaire 
dont  se  réclame  Ottokar  a  servi  sous  les  ordres  de  Robert 
(|*Artois.  Il  serait  bien  invraisemblable  que  le  poète 
autrichien  eût  rencontré,au  fond  de  rAllemagne,quelqu'un 
de  ces  artisans  dont  se  composait  farmée  Qamande  en  1302. 
Au  contraire,  les  habitudes  nomades  des  troupes  féodales 
expliquent  très  bien  qu*il  ait  été  en  rapport  avec  un  homme 
d*armes  aux  gages  de  Philippe  le  BeJ.  Nous  pouvons 
d*ailleurs  invoquer  ici  mieux  qu*une  simple  vraisemblance. 
GeofTroi  de  Paris  nous  apprend  que  Tarmée  française  à 
Courtrai  comprenait  des  mercenaires  allemands  (2).  Quoi 
de  plus  naturel  que  de  voir  dans  Tun  de  ces  Allemands 
rentrant  dans  ses  foyerj!,  après  le  licenciement  de  l'armée 
royale,  le  bailleur  de  nouvelles  d'Otlokar?  Ce  n'est  donc 
pas  d'une  source  flamande  que  ce  dernier  tient  ses 
renseignements  ^ur  la  bataille.  Le  témoin  oculaire  qu*il  a 
interrogé  lui  a  fait  un  récit  analogue  à  celui  de  Guiart  :  il  a 
cru  ou  il  a  voulu  croire  qtie  la  journée  n'avait  été  perdue 
(|ue  grâce  h  la  déloyauté  de  Tennemi.  Au  fond  donc,  c*est 


(1)  Cela  est  d^ailleurs  précisémenl  une  présomptioD  contre  Torigine 
(lamande  des  renseignements  fournis  à  Ottokar.  En  règle  générale,  le 
récit  que  Tait  d*une  bataille  le  soldat  qui  y  a  assisté  est  à  Thonneur  de  ses 
compagnons  d'armes.  Gela  est  vrai  surtout  quand  ce  soldat  a  fait  parUe 
de  Tarmée  victorieuse.  l\  faudrait  donc  des  preuves  l)ien  fortes  pour 
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bien  la  seconde  version  française  que  nous  trouvons  dans 
le  poêle  autrichien. 

Il  est  temps  de  tirer  les  conclusions  de  félude  que  nous 
venons  de  faire.  Elles  peuvent,  me  semble-t-il,  se  résumer 
ainsi  :  PensembJe  des  sources  relatives  à  la  bataille  de 
Courtrai  se  divise  en  deux  groupes  :  le  premier  représente 
la  version  flamande  (Van  Velthem,  Genealogia  Comitum 
Flandriae)  ({)  ;  le  second  représente  la  version  française. 
Celle-ci,  è  son  tour,  nous  apparaît  sous  deux  formes  diffé- 
rentes. Avec  Geoffroî  de  Paris,  Le  Muisit,  Villani  et  Tauteur 
de  la  chronique  artésienne,  elle  explique  la  défaile  des 
Français  par  la  chute  de  la  chevalerie  dans  des  fossés 
naturels  ou  artificiels.  Avec  Guiart  et  Oltokar  de  Slyrie, 
elle  cherche  dans  la  trahison  ou  tout  au  moins  dans  la  ruse, 
la  cause  de  la  victoire  des  Flamands. 

Sous  cette  seconde  forme,  la  version  française,  ai  je  dit, 
est  une  légende.  A  part  Guiart  et  Oltokar  de  Styrie,  aucun 
auteur  ne  parle  de  trahison.  Geoffroy  de  Paris,  dont  la  haine 
pour  les  Flamands  est  si  grande,  ne  leur  reproche  rien  de 
sembfable  (2).  Le  chroniqueur  artésien  qui  a  probable- 
ment été  en  rapport  avec  un  homme  de  guerre,  le  châte- 
lain de  Lens,  est  dans  le  même  cas  (5).  Gilles  Le  Nuisit, 


(1)  Pour  les  Annales  Gandenses,  v.  p.  2â,  d.  i. 

(2)  M  FuDck-Brentano,  op.  cil.y  p.  56,  croil  l  pou  ver  dans  Geoffroî  de 
Paris  la  preuve  que  les  Flamands,  à  rapproche  de  la  chevalerie,  battirent 
en  reiraile  derrière  les  fossés.  Sur  ce  passage,  vo'.r  Kôhler,  loc.  ciL,  p.  S35. 
Quand  même  d'ailleurs  il  faudrait  prendre  les  vers  de  Geoffroi  dans  le 
sens  que  leur  attribue  M.  Funck-Brentano,  il  n*en  résulterait  pas  que 
cette  retraite  des  Flamands  fût  une  ruse  de  guerre.  Le  chroniqueur  ne 
dit  pas  un  mot  de  cela. 

(3)  Il  semble,  au  contraire,  approuver  les  Flamands  d'avoir  dissimulé 
les  obstacles  dont  ils  avaient  parsemé,  d'après  lui,  le  champ  de  bataille.  Il 
dit,  en  effet,  qu'ils  avaient  creusé  soutieument  des  fossés.  Or,  cet  adverbe 
ira  psis  le  sens  de  traîtreusement,  mais  celui  de  subtilement,  habilement. 
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qui  a  interrogé  sous  les  nuu's  de  Courtrai  les  fuyards  de 
Tarmce  française,  esi  c^gnlemcni  muel  sur  ce  point.  Ce  der- 
nier faii  est  décisif.  On  sait  combien  une  armée  vaincue  est 
facilement  accessible  au  soupçon  de  trahison.  On  nignore 
|)a§ combien  de  fois  le  cri  sinistre  de  trahis!  trahis!  retentis- 
sant sur  les  champs  de  bataille,  y  a  causé  d'épouvantables 
paniques.  Il  serait  facile  d*accumuler  ici  les  exemples  en 
interrogeant  les  chroniqueurs  de  tous  les  siècles  du  moyen 
âge.  El  pourtant  ces  soldats,  avec  qui  Le  Muisit  a  causé  le 
soir  même  du  combat,  ne  lui  ont  parlé  ni  de  trahison  ni 
d'embtjches  dressées  par  l'ennemi.  Quel(|ues  jours  plus 
tard,  Ifs  milices  parisiennes,  de  retour  dans  la  grande  ville, 
ont  gardé  la  même  réserve.  Manifestement,  sous  le  coup 
de  la  première  impression  l'armée  française  n  a  pas  cru 
(|trelle  avait  été  vaincue  par  traîtrise.  GVst  un  peu  plus 
lard  seulimenl  que  ce  bruit  a  commencé  à  se  répandre. 

A  mon  avis,  il  aura  été  nus  en  circulation  par  des  cheva- 
liers cherchant  à  ex[)liqu<'r  leur  défaite  en  Tattribuant  à  la 
peifidie  de  Tennenn.  Si  la  première  version  française  ne 
liiissait  planer  aucun  doute  sur  le  courage  des  troupes 
féodales,  elle  ptrmeitait  au  moins  de  leur  adresser  le 
reproche  tt  avoir  tout  compromis  par  leur  imprudence.  El, 
en  réalité,  la  plupart  dos  auteurs  qui  nous  Font  conservée 
ne  se  font  pas  fatite  de  blâmer  la  valeur  inconsidérée  de  la 
chevalerie.  Dès  lors,  au  contraire,  que  Ton  admet  une 
trahison  de  la  part  des  Flamands,  tout  s'exphque,  et 
la  victoire  de  Courtrai,  au  lieu  de  leur  être  un  titre  de 
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me  sembic-t-il,  de  son  caractère  artificiel.  On  peut  constater 
aussi  que  <?ette  version  comporte,  chez  les  auteurs  qui  Font 
recueillie,  des  détails  très  différents.  Ils  sont  d'accord  sur 
la  perfidie  des  Flamands,  mais  chacun  d'eux  raconte  à  sa 
manière  la  ruse  employée  par  ceux-ci.  Leurs  tendances 
sont  les  mêmes,  mais  leurs  récits  sont  autres  :  c'est  une 
raison  sérieuse  de  s'en  défier. 

Si  nous  comparons  à  cette  version  légendaire,  artificielle 
ei,  suivant  toute  apparence,  inventée  après  coup,  la  version 
populaire  flamande  et  la  version  populaire  française,  nous 
trouverons  de  leur  côté  beaucoup  plus  de  naïveté  et  desin- 
cérité. 

Chacune  d'elles,  sans  doute,  est  une  version  nationale. 
Il  ne  faut  pas  demander  à  Van  Velthem  et  à  Geoiïroi  de 
Paris  de  Timpartialité,  du  sang-froid  ou  des  informations 
bien  exactes.  Chacun  d'eux,  comme  on  dit,  n'a  entendu 
qu'une  cloche  et  ne  se  soucie  pas  d'en  entendre  davantage. 
Ils  n'ont  écrit  que  pour  leurs  compatriotes  :  ils  ne  songent 
pas  à  faire  œuvre  d'historien.  Il  ne  faut  leur  demander 
pour  l'ennemi  ni  justice,  ni  indulgence.  lisent  vu  les  évé- 
nements par  les  yeux  des  combattants  de  leur  nation,  et 
Tonl  sait  que  les  combattants  voitnt  les  choses  différem- 
ment selon  qu'ils  sont  vainqueurs  ou  vaincus.  Rien  d'éton- 
nant donc  à  ce  que  la  version  populaire  flamande,  comme 
la  version  populaire  française,  soient  toutes  deux  fortement 
exagérées.  L'une  n'attribue  l'honneur  de  la  journée  qu'à  la 
\aillance  des  troupes  communales;  l'autre  n'explique  la 
défaiti^  de  Robert  d'Artois  que  par  les  fossés  dans  lesquels 
s  abima  la  chevalerie.  La  vérité,  sans  doute,  est  entre  les 
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pendant  la  bataille  de  Waterloo  (1).  Ils  ont,  sans  doute, 
grandement  eontribué  à  la  vietoire  des  Flamands,  mais  ils 
ne  stidisent  pas  à  l'expliquer. 

A  Courtrai,  les  Flamands  savaient  qu'il  fallait  vaincre 
ou  mourir.  Après  le  massacre  des  Français  à  Bruges,  ils 
ne  pouvaient  plus  compter  sur  la  clémence  de  Philippe  le 
Bel.  Le  roi  était  bien  décidé  à  lirer  des  révoltés  un  châti- 
ment exemplaire,  et  personne  ne  s  y  irompait  (2).  La 
position  prise  par  Tarmée  communale  sous  les  murs  de 
Courtrai  prouve  d'ailleurs  clairement  qu'elle  était  décidée 
à  une  lutte  sans  merci  :  vaincus,  en  effet,  les  Flamands 
eussent  été  dans  Pimpossibilité  de  battre  en  retraite.  Dans 
ces  conditions,  on  s'explique  fort  bien  Topiniàtreié  de  leur 
résistance.  Malgré  Tobslacle  des  fossés,  ils  eussent  été  rom- 
pus par  les  chevaliers  s'ils  ne  se  fussent  tenus  inébranla- 
blement  à  leur  poste. 

Un  grand  nombre  de  chevaliers,  en  effet,  franchirent  les 
fossés  et  vinrent  donner  contre  les  Flamands,  dont  les 
rangs  furent  un  instant  ébranlés  (3). 

11  est  donc  permis  de  dire  que  la  version  de  Geoffroi  de  . 
Paris,  qui  fait  s'abimer  l'armée  française  dans  un  marais,  si 
elle  n'est  pas  complètement  inexacte,  est  au  moins  fort  exa- 
gérée. Elle  a  démesurément  grossi  un  des  épisodes  de  la 


(1)  Celle  comparaison  in*est  indiquée  par  M.  le  général  Henrard.  D'après 
lui,  Roberl  d'Artois  a  comnriis  à  Courtrai  la  même  faute  que  Leffbvre-Des- 
noueites  à  Walerloo  :  celle  de  charger  sans  avoir  Tait  éclairer  sa  cavalerie. 

(2)  Francosque  qui,  sicut  clare  postea  comperlura  esl,  si  vixissent 
crudeiia  fada  in  Flandria  exercere  proposuerant.  Annales  Gandennes. 

fô)  KÔBLER,  loc.  cit,,  pp.  238  et  suivanies.  VeKhem  et  le  continuateur 
de  Guillaume  de  Nangis  rapportent,  chacun  de  leur  c6lé,  que  les  chevaliers 
français  parvinrent  au  milieu  des  rangs  de  Tarmée  Hamande.  C'esi  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  prouver  quMIs  ne  s*cngloutirenl  pas  tous  en  chargeant. 
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bataille.  Elle  Torme  exactement  la  contre-partie  du  récit  de 
V^an  Vellhem  qui,  de  son  côié,  ne  mentionne  pas  les 
obstacles  qui  rompirent  Télan  des  charges  de  la  cavalerie. 
Nous  avons  conservé  d*ailleurs  deux  témoignages  de 
haute  valeur,  Tun  d'origine  française,  Tautre  d'origine 
flamande,  dont  la  lecture  suffit  à  prouver  que  les  deux 
versions  nationales  ne  renferment  ni  Tune  ni  Tautre 
la  vérité  tout  entière.  Je  veux  parler  des  Annales  Gan- 
denses  et  de  la  continuation  de  la  chronique  de  Guillaume 
de  Nangis.  Los  auteurs  de  ces  deux  ouvrages  sont  des 
ecclésiastiques,  plus  dégagés  naturellement  des  passions  et 
des  haines  politiques  ou  nationales  que  le  monde  laïc  qui 
les  entourait  (1).  Écrivant  en  latin,  ils  s'adressent  non  pas  au 
peuple,  mais  à  tm  public  relativement  instruit  et  éclairé. 
On  pourra  trouver  chez  eux  plus  de  calme  et  d'impartia- 
lité que  dons  l'historiographie  en  langue  vulgaire.  Tous 
deux  d  ailleurs  ont  été  à  même  d'être  parfaitement  bien 
renseignés.  L'auteur  des  Annotes  a  vécu  et  écrit  à  Gand. 
Quant  eu  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  on  sait 
qu'il  a  écrit  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  pendant  le  règne  de 
Philippe  le  Bel  (2).  C'est  au  moine  de  Gand  et  nu  moine  de 
Saint-Denis  qu'il  fatit  nous  adresser,  en  dernier  recours, 
pouraboiuirà  un  jugement  sur  la  valeur  des  versions  popu- 
laires répandues  par  leurs  compatriotes.  Échappant  aux 
influences  extérieures,  à  l'abri,  dans  leurs  calmes  cellules, 
des  bruits  de  la  rue  et  des  bruits  des  camps,  ces  paisibles 
religieux  pourront  seuls  parler  de  la  bataille  sans  haine  et 

(1)  Voyez  mou  premier  travail,  p.  ai. 

(2)  GÉRAun,  Chronique  de  Guillaume  de  Nanyis,  t.  I,  p.  xvu.  Géraud 
dit,  il  propos  du  premier  contiDiialeur  de  Nangis  :  <  Soo  amour  pour  \.\ 
vérilé  se  révèle  clairemenl  dans  la  prière  qu'il  adresse  à  ses  frères,  d«? 
corriger  tes  endroits  de  ses  écrits  oti  ils  trouveraient  quelques  erreurs.  » 
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sans  passion.  A  vrai  dire,  les  événemonis  noilitairos  les 
inléressrnt  peu  :  ce  nVsl  pas  à  eux  qu'il  faut  demander 
iies  détails  prends  sur  les  opérations  des  deux  armées.  A  ee 
poinl  de  vue,  les  chroniqueurs  qui  ont  recueilli  les  sou- 
venirs des  soldais  soni  des  sources  bien  plus  précieuses. 
Mais  ce  nVsi  poinl  de  cela  qu'il  s'agit  ici.  Nous  ne  consul- 
lerons  les  deux  moines  que  pour  obtenir  d'eux  un  juge- 
ment d  ensemble,  une  appréciation  donnée  sine  ira  et 
studio. 

M.  Funck-nrentano  a  déjà  fait  remarquer  excellemment 
que  les  Annales  Gandenses  ne  permettent  pas  d'adopter 
sans  d'expresses  réserves  le  récit  de  Van  Velihem  (i). 

{{)  M.  Funck-Breuiano  (p.  32)  croit  que  les  Annales  Gandenses 
confirment  la  version  française  qui  aUribue  aux  fossés  tout  Tbonneur 
de  la  journée  de  Court  rai.  Dans  son  récil  de  la  bataille  de  MoDS>en- 
Pévéle,  Tauleur  des  Annales  écni  :  «  Franci...  terga  verleutes .. 
fugerunt;  et  insequentibus  eos  Flandrensibus,  ipsorum  valde  mulli, 
equis  eoruni  fessis  ei  lassis,  in  puteis  et  fossalis  quae  plurlma  erant  in 
campo  illo  cadentitus  et  muluo  se  opprimentibus ,  sessores  cum  ois 
suffocali  sunt.  Hoc  eiiam  periculoso  infortunio  plures  etiam  in  Curlraco 
luoriiil  sunt  quam  occisi.  Hoc  idem  etiam  periculum,  licet  non  ila  grave, 
Flandrensibus  hic  eos  insequentibus  eveiill.  •  M.  FunckBronlano 
conclut  du  mot  hic  que  Tauteur  des  Annales  avoue  implicitement  qu'à 
Cou  rirai  la  chevalerie  s'efTondra  dans  les  fossés  non  pendant  la  fuite, 
mais  pendant  Tattaque.  Je  ne  sais  s'il  n'est  pas  nécessaire,  pour 
admettre  cette  interprétation,  d'attribuer  au  latin  des  Annales  une 
l»récision  à  laquelle  ne  nous  ont  guère  habitués  les  écrivains  du  moyen 
îige.  Si  le  chroniqueur  dit  qu'à  Mons-en>Pévèle  les  Français  sont  tombés 
dans  les  fossés  en  fuyant  devant  les  Flamands  qui  les  poursuivaient, 
il  ne  s'ensuit  pas  qu'à  Courtrai  la  même  mésaventure  leur  soit  arrivée 
pendant  qu'ils  chargeaient.  A  y  regarder  de  près,  je  crois  même  que  le 
texte  en  question  des  Annales  vient  à  Tappui  de  la  version  flamande  de 
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Dans  les  quelques  lignes  quelles  consaerenl  à  la  bataille, 
elles  nous  apprennent  que  celle-ci  dura  irés  peu  de  temps, 
que  fort  peu  de  Flamands  y  perdirent  la  vie  et  que  le 
nombre  des  Français  noyés  dans  les  fossés  dépassa  de  beau- 
coup le  nombre  de  ceux  qui  furent  tués  en  combattant. Nous 
voilà  loin, comme  on  le  voit,  de  Tépique  narration  du  Spiegel 
hiêtoriaeL  Nous  sommes  forcés  de  conclure  que  Van  Vcl- 
them  a  singulièrement  poétisé  les  événements  et,  qu'on  le 
remarque  bien,  cette  conclusion  est  d'autant  plus  certaine 
que  Tauteur  des  Annales^  loin  d'être  hostile. à  la  cause 
flamande,  ne  cache  pas,  au  contraire,  ses  sympathies  pour 
elle. 

Mais  s'il  faut  se  défier  du  récit  de  Van  Velihem,  il  ne 
s'ensuit  pas  que  Ton  doive  adopter  celui  de  Geoffroi  de  Paris, 
de  Le  Muisit,  de  Villani  et  du  chroniqueur  artésien.  Si  le 
poète  flamand  a  exagéré  la  longueur  et  Tacharnement  du 
combat,  ces  derniers  ont,  en  revanche,  donné  à  l'épisode 
des  fossés  une  importance  qu'il  n'a  pas  eue.  La  tradition 
populaire  qu'ils  représentent  n'est  pas  plus  exacte  que  celle 
que  lui  opposent  les  vainqueurs.  Le  témoignage  du  continua- 
teur de  Guillaume  de  Nangis  ne  leur  est  pas  plus  favo- 
rable que  celui  du  moine  de  Gand  ne  l'est  à  Van  Veltheni. 

«  Nos  chevaliers,  dit  le  moine  de  Saint-Denis,  ayant 
dans  leurs  forces  une  confiance  orgueilleuse  et  méprisant 
leurs  adversaires,  gens  de  petite  condition,  donnèrent  aux 
fantassins  qui  formaient  l'avant-garde  l'ordrede  se  replier, 
ne  voulant  pas  que  la  victoire  qu'ils  se  croyaient  certains 
d'obtenir  sur  l'heure,  put  être  attribuée  à  l'infanterie,  et 
dans  leur  imprudente  vanité,  ils  s'élancèrent  en  désordre 
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vinrent  heurter  contre  eux  (1).  ■  On  voit  que  ce  texte 
ne  mentionne  pas  la  moindre  ruse  employée  par  les 
Flamands  :  il  ne  parle  même  pas  des  Tameux  fossés; 
il  attribue  la  défaite  des  Français  à  Pimprudence  de  la 
chevalerie  et  n'hésite  pas  à  reconnaître  la  vaillance  de  leurs 
adversaires  (viriliier  impelenles). 

Si  la  version  populaire  flamande  est  inexacte,  la  version 
populaire  française  ne  lest  donc  pas  moins,  et,  comme 
je  le  disais  plus  haut,  la  vérité  est  sans  doute  entre  les 
deux. 

Il  me  reste  à  dire  un  mot  des  pièces  justificatives  que 
M.  Funck-Brentano  a  annexées  à  son  travail.  La  première 
contient  le  relevé  des  dépenses  extraordinaires  faites  dans 
riiôtel  de  Robert  d'Artois  pendant  la  campagne  de 
Flandre,  avant  et  après  la  bataille  de  Courtrai  :  On  y  lit 
(p.  80)  le  passage  suivant  :  «  Le  sixième  jour  de 
juignet,  à  Marqueté,  lesqneles  furent  bailliées  à  monsei- 
gnetir  Pierre  POrrible,  pour  paier  à  ceus  qui  remplissoient 
les  fossiés  devant  les  batailles  Monseigneur,  xiii  liv., 
10  s.  10  d.  par.  »  M.  Funck-Brentano  voit  dans  ce 
texte  la  preuve  que  Geoifroi  de  Paris  ne  se  trompe  pas 
quand  il  rapporte  que  les  Flamands  avaient  coupé  de 
fossés  le  pays  qtie  devait  traverser  l'armée  française  en 
marchant  sur  Courtrai  (2).  Il  me  paraît  difficile  d'admettre 
ccUe  opinion.  Si  les  Flamands  avaient  étendu  jusqu'à 
Marquette  leurs  travaux  de  défense,  il  est  certain  qu'ils 
ne   les    auraient   pas    abandonnés  sans   combattre.    Or, 
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ùi  les  comptes  de  Thôtel  de  Robert  d^Artois,  ni  aucune 
autre  source,  à  noa  connaissance,  ne  mentionnent  d'engage- 
ments avant  la  bataille  de  Courtrai.  Il  est  donc  fort 
probable  que  les  fossés  dont  il  s*agit  sont  tout  simplement 
ces  ruisseaux  et  ces  rigoles  d'irrigation  qui  coupent  en  si 
grand  nombre  la  plaine  des  Flandres  et  qui  présentent 
des  obstacles  sans  cesse  renaissants  à  la  marche  en  avant 
d'une  grande  armée.  Au  commencement  du  Xlfl'  siècle, 
Guillaume  le  Breton  remarquait  déjà  combien  les  mille 
petits  cours  deau  qui  sillonnent  ce  pays  en  rendaieiil 
Taccès  diflicile. 

Flandria 

Innumeris  piscosa  vadis  et  flumine  multo 
Fossalisquc  vins  ita  praepedicntibus  ut  vix 
Inlroitus  patcat  venientibus  liostibus  (1). 

Les  soldats  de  Robert  d'Artois  ont  dû  croire,  sans  doute, 
que  ces  fossés  avaient  été  creusés  dans  le  but  de  ralentir 
leur  marche,  et  Geoffroi  de  Paris  a  recueilli  les  bruits  qui 
couraient  parmi  eux  à  ce  sujet. 

Les  pièces  jusiiGcatives  11  et  111  ont  un  rapport 
plus  direct  avec  le  sujet  spécial  qui  nous  occupe.  La 
première  est  une  lettre  en  latin  adressée  par  Philippe  le 
Bel  au  clergé  du  bailliage  de  Bourges,  le  29  août  1302. 
Le  roi  exhorte  le  clergé  de  ce  bailliage  à  intervenir  dans 
les  frais  de  la  nouvelle  campagne  qu'il  prépare  contre 
les  Flamands.  Dans  un  long  préambule,  il  rappelle  les 
nombreuses  révoltes  de  ces  derniers  contre  leur  suzerain, 


(1)  Rec.hisl,  franc,,  t.  XV,  p.  137 
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les  accuse  d'avoir  massacré  iraîleusement,  à  Bruges,  ses 
baillis  et  ses  officiers,  el  enfln,  arrivé  à  la  défaite  de 
Courlrai,  il  s'exprime  en  ces  lermrs  :  «  Nec  lalcre  vos 
credimus  qualilor  in  conflietu  nupcr  cum  ipsis  per  exer- 
ciuim  nosirum  inilo,  nec  ex  eorum  roborc  vel  virUite 
quin  pocius  ex  sinislri  casus  el  forlune  novercantis  eveniu, 
mulU  magnâtes  et  nobiles  regni  noslri,  proh  dolor!  ceci- 
derunt.  »  Ces  mots,  comme  on  le  voit,  ne  contiennent 
aucune  accusation  de  perfidie  contre  les  Flamands. 
Tandis  que  Philippe,  conformément  h  la  version  fran- 
çaise, considère  comme  une  trahison  le  massacre  des 
Français  h  Bruges,  il  attribue  uniquement  le  désastre  de 
Courtrai  à  un  caprice  de  la  fortune.  Ce  n'est  point  leur 
courage  qui  a  donné  la  victoire  aux  ennemis  :  ils  n'ont 
point  vaincu  l'armée  royale,  celle-ci  a  été  victime  d'une 
horrible  fatalité.  Ces  paroles  du  roi  contiennent  en  germe 
la  version  de  Geoffroi  de  Paris.  On  pourrait  considérer 
presque  les  vers  de  ce  dernier  comme  une  paraphrase  de 
la  letlre  de  Philippe  le  Bel.  Pour  Geoffroi,  en  effet, 
comme  je  le  disais  jadis,  les  Français  n'ont  point  com- 
battu :  il  n'y  a  pas  eu  de  bataille  à  Courtrai,  mais  bien 
le  suicide  d'une  armée  entière  : 

Bien  se  mirent  au  col  la  bart 
Quant  il  s'ocirent  sans  bataille. 

Si  nous  trouvons,  dans  la  première  lettre  de  Philippe  le 
Bel,  la  version  de  Geoffroi  de  Paris,  c'est  au  contran-e  celle 


Digitized  by 


Google 


(  i«9) 

campagne  de  Flandre  dans  la  sénéchaussée  du  Poitou.  Le 
icxte  latin  de  la  lettre  est  suivi  d'un  long  appendice  en 
français,  exposant  les  arguments  qu'il  faudra  présenter  au 
peuple  pour  Tinvitcr  à  accueillir  favorablement  les  deman- 
des du  roi.  «  Vous,  seigneurs  chevaliers,  parlerez  à  ceus 
qui  vous  estes  cnvoicz  de  par  le  Roi  en  la  manere  qui  s'en 
suit.  Premièromenl  comment  le  Roi  nostre  sire,  après  la 
première  guerre  de  Flandre  reçin'l  les  Flamens  courtoise* 
ment  et  debonnerement  et  fist  receveir  les  seremcns  de 
eus,  de  bien  et  loiaument  eus  tenir  vers  li,  si  comme  est  es 
tK)nnes  villes  accoustumé.  llcm,  quant  ceusde  Bruges  orent 
conlenz  entre  eus,  dont  pltisicursdou  commun  avoient  ocis 
plusieurs  de  grans  genz,  le  Roi  ne  se  voust  pas  vers  eus 
maintenir  cruelmeni,  ainçois  debonnerement,  comme  bon 
seigneur,  traitia  et  fist  iraitier, comme  bonne  pais  ftist  entre 
eus,  et  envoia  la  de  sa  gent,  pour  les  apeisier  et  traitier  de 
cesie  chose,  c'est  assavoir  prelaz,  clers  et  chevaliers.  Item 
que  cil  de  Bruges  plusieurs  chevaliers  et  autrez  gens  du 
Roi,  qui  aloient  pour  ceste  pais  faire  firent  entrer  en  la 
ville  de  Bruges,  leur  donnèrent  entendre  qu'il  povoient 
seurement  entrer,  et  que  les  mauveses  genz  s'en  estoient 
partiz,  et  quant  il  furent  entrez,  et  l'on  leur  ot  fait  à  l'entrée 
bel  semblant,  à  l'ajournement,  sanz  ce  que.  les  genz  le  Roi 
s'en  preissent  garde,  les  Flamens  leur  coururent  sus  et  en 
oeirent  plusieurs  en  liz  et  hors  liz,  et  les  autres  s'an  partirent 
pour  paour  de  mort  et  retindrenl  tout  ce  que  les  genz  le 
Roi  qui  aloient  la  pour  leur  bien  avoient  porté  en  la  ville 
de  Bruges,  et  ce  fui  grand  trahison  et  grand  desloiauté,  si 
comme  il  appert  clerement  à  chacun.  Item,  comment  le 
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droit,  prendre  et  recevoir.  Et  cil  mnenii  firent  fossez  et 
fosses  faussement  en  traison,  Iiem,  comment  le  dit  conic 
et  mult  d'autres  genz  le  Roi  i  fnrent  morz  par  leur 
traison,  fausseté  et  mauvestié  ».  On  remarque  tout  de  suite 
la  différence  qui  existe  entre  ce  passage  et  celui  de  la  lettre 
écrite  deux  mois  plus  tôt  au  clergé  de  Bourges  par  Philippe 
le  Bel.  Dans  la  première  lettre,  la  catastrophe  de  Courtrai 
est  attribuée  à  la  fortune  ;  dans  la  seconde,  elle  est  mise  sur 
le  compte  de  la  perfidie  de  IVnnemi.  Il  est  assez  facile,  je 
pense,  d'expliquer  pourquoi  il  en  est  ainsi. 

Dans  la  première  lettre,  le  roi  s'adresse  directement  au 
clergé.  Il  fait,  dans  un  style  très  élevé,  un  pressant  appel 
à  son  patriotisme  et  à  sa  fldélité  :  il  lui  demande  d'adresser 
des  prières  «  à  celui  de  qui  émane  toute-puissance,  à  celui 
qui  habitue  les  membres  au  combat  et  qui,  à  son  gré, 
humilie  les  uns  et  donne  la  victoire  aux  autres».  La  lettre 
tout  entière  est  écrite  dans  ce  ton.  Avec  un  tact  parfait, 
celui  qui  Ta  rédigé  a  approprié  son  style  à  Hiumeur  des 
graves  ecclésiastiques  auxquels  il  s'adresse.  Les  instructions 
que  renferme  la  seconde  lettre  sont  au  contraire  destinées 
à  des  émissaires  royaux  envoyés  pour  parler  au  peuple. 
Cette  fois,  il  s'agit  avant  tout  d'exciter  les  passions  des 
auditeurs.  Il  faut  les  soulever  contre  les  ennemis  du  roi  et, 
pour  atteindre  ce  résultat,  il  n'est  pas  besoin  d'être  trop 
scrupuleux  sur  le  choix  des  moyens.  On  sait  quels  procédés 
Philippe  le  Bel  employa  à  diverses  reprises,  dans  sa  lutte 
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liant  à  le  voir  employer  contre  les  Flamands  des  armes 
qui  lui  avaient  déjà  rendu  de  bons  services. 

Et  quand  on  se  rappelle  les  accusations  portées  par  lui 
contre  le  pape  et  contre  les  Templiers,  on  ne  s'étonne  plus 
de  Tentendre  dire  que  les  Flamands  ont  vaincu  ses  troupes 
par  «  traîson, fausseté  et  mauvestié  ».  D'ailleurs, à  Pépoquc 
où  il  fit  écrire  la  seconde  lettre  (novembre  1502),  sa  situa- 
tion était  bien  plus  critique  qu'au  moment  où  il  expédiait 
la  première.  La  campagne  entreprise  par  lui  au  mois  de 
septembre  contre  les  Flamands  avait  échoué  :  des  sommes 
importantes  avaient  été  dépensées  en  pure  perte,  des 
rumeurs  sinistres  circulaient  en  Europe  sur  la  retraite 
du  roi.  Dans  de  telles  conjonctures,  il  fallait,  on  le  com- 
prend, conserver  à  tout  prix  l'appui  de  l'opinion  publique. 
Il  fallait,  à  la  fois,  rendre  confiance  au  peuple  de  France 
et  aviver  l'ardeur  des  contribuables. 

On  s'explique  dès  lors  facilement  pourquoi  la  seconde 
lettre  de  Philippe  le  Bel  accuse  les  Flamands  de  trahison, 
tandis  que  la  première  ne  contient  rien  de  semblable. 

Le  caractère  bien  connu  du  roi,  les  procédés  employés 
par  lui  à  diverses  reprises,  enfin  el  surtout  les  diflicultés 
au  milieu  desquelles  il  se  débattait  au  mois  de  novembre 
1302,  expliquent  comment,  dans  l'intérêt  de  sa  politique, 
il  a  pu  donner  ordre  à  ses  émissaires  de  faire  à  ses  sujets 
un  exposé  inexact  de  la  bataille  de  Gourtrai.  H  ne  serait 
pas  impossible  que  le  récit  de  Guiart  ei\t  été  provoqué  par 
cette  version  royale  de  la  bataille. 

Quel  que  soit  l'intérêt  des  documents  que  nous  venons 
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qui  explique  par  un  siralagème  la  victoire  des  Flamands. 
Les  documents  d'archives  sont,  sans  doute,  d'un  précieux 
secours  pour  contrôler  les  chroniqueurs.  Mais  les  données 
qu'ils  nous  fournissent  ne  sont  certaines  que  lorsqu'ils  n'ont 
pas  pour  but  do  nous  les  fournir.  Nous  ne  pouvons  accor- 
der une  foi  entière  aux  renseignements  historiques  épars 
dans  les  chartes,  dans  les  comptes,  dans  les  diplômes,  qu'à 
condition  que  ces  renseignements  y  aient  été  introduits 
indépendamment  de  tout  intérêt  historique  ou  politique. 
Nous  devons  croire  à  l'existence  d'un  personnage  men- 
tionné parmi  les  témoins  d'un  acte  de  vente  ou  de  dona- 
tion, n  la  réalité  d'un  événement  signalé  dans  un  état  de 
dépenses  ou  de  recettes,  parce  que  le  scribe  qui  a  men- 
tionné ce  personnage  ou  signalé  cet  événement,  ne  faisant 
point  œuvre  d'historien,  ne  peut  avorr  songé  à  nous  trom- 
per. Il  nous  instruit  sans  l'avoir  voulu  et,  si  l'on  peut  ainsi 
dire,  son  inconscience  est  le  garant  de  sa  sincérité.  En 
d'autres  termes,  l'autorité  dos  chartes  n'est  absolue  que 
pour  autant  qu'elles  soient  complètement  pures  de  tout 
élément  subjectif.  Il  va  de  soi  que  dans  tous  les  cas  où  leur 
dispositif  contient  des.  opinions,  des  appréciations,  des 
jugements  personnels,  elles  relèvent,  comme  les  chroni- 
queurs, de  la  critique  historique  (1).  Un  manifeste  poli- 
tique a  beau  être  encadré  dans  les  formules  d'un  protocole 
diplomatique,  drossé  dans  les  bureaux  d'une  chancellerie 
et  pourvu  d'un  sceau,  sa  valeur  pour  cela  n'en  est  pas  plus 
grande.  Et  c'est  là  précisément  le  cas  des  deux  lettres  de 
Philippe  le  Bol  que  publie  M.  Funck-Brentano.   Elles  ont 


(1  y  Voyez  Bkrkheim,  Lehrbuch  der  historischen  Méthode,  p.  5i0. 
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été  rédigées  pour  le  public,  en  vue  d*un  certain  effet  à 
produire.  Rien  ne  nous  obligea  accepter  leurs  assertions 
sans  contrôle.  Pous  nous  avoir  été  conservées  dans  les 
archives  de  la  couronne,  elles  ne  sont  pas  inaccessibles  à 
Terreur,  et  Ton  avouera,  sans  doute,  qu*en  parlant  de  la 
bataille  de  Courtrai,  le  roi  de  France  était  juge  ilans  sa 
propre  cause. 
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y. 


Seconde  suite  à  ma  notice  sur  le  Grand  Conseil  des  ducs 
de  Bourgogne. 

(Par  Jolis  Prederichs,  professeur  à  rAlhéoée  rojral  d^Oslende.) 

Dans  le  iroisième  Bulletin  de  1891,  le  P.  Firmin 
Brabant  me  fait  Thonneur  d'une  réponse  à  ma  notice  sur 
le  Grand  Conseil  des  ducs  de  Bourgogne^  insérée  dans  le 
quatrième  Bulletin  de  1890,  et  dont  une  Suite  b  paru  dans 
le  même  troisième  Bulletin  de  1891,  cité  plus  haut. 

En  publiant  en  1878  sa  Note  sur  le  Grand  Conseil  de 
Philippe  le  Bon^  le  P.  Brabant  avait  jeté  un  jour  (ont 
nouveau  sur  cette  importante  institution  :  il  y  renversait 
plusieurs  erreurs  acceptées  comme  monnaie  courante?  par 
tous  nos  historiens  jusqu'à  ce  jourt  A  Taidc  de  documents 
nouveaux,  j'ai,  à  mon  tour,  traité  la  question  et  j'en  ai  en 
même  temps  élargi  le  cadre.  En  règle  générale,  j'ai  été 
amené  à  confirmer  les  opinions  émises  pr  le  P.  Brabant. 
Sur  quelques  points  de  détail  toutefois,  je  me  suis  écarté, 
ou  du  moins  j'ai  paru  m'écarter,  de  sa  manière  de  voir. 
C'est  dans  le  but  de  relever  mes  critiques  qu'il  a  fnit 
paraître  son  Élude  sur  les  Conseils  des  ducs  de  Bourgogne 
dans  le  troisième  Bulletin  Ae  1891.  Je  suis  heureux  d'avoir 
soulevé  cette  petite  controverse.  La  lumière  ne  s'en  fera 
que  mieux  sur  cette  intéressante  question,  pour  autant 
toutefois  qu'il  sera  possible  de  le  faire;  car  Fabsence  de 
documents  nous  empêchera  forcément  plus  d'une  fois  de 
conclure  d'une  façon  décisive.  Cette  controverse  nous 
permettra  également  de  mieux  préciser  ce  que  nous  avons 
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voulu  dire  l'un  et  I  autre  dans  nos  premiers  articles,  de 
manière  à  empêcher  qu*à  Tavenir  on  interprète  nos 
assenions  d*une  façon  erronée. 


De  même  que  j^avais  admis  la  plupart  des  idées  nouvelles 
émises  par  le  P.  Brabant,  de  même  celui-ci  a  adopté  le 
bien-fondé  de  mes  observations  relatives  è  la  défectuosité 
(le  rédition  do  Wielant  par  le  chanoine  de  Smet,  qui  Tavait 
induit  en  erreur. 

Le  P.  Brabant  a  ensuite  développé  certains  points  de  sa 
première  Note  dont  le  manque  de  ludicité  prétait  le  flanc  à 
diverses  interprétations.  Après  lecture,  je  concède  au 
P.  Brabant  qu'il  n'a  pas  voulu  faire  une  «  étude  approfon- 
die »,  bien  que  son  travail  m'ait  paru  fort  important;  qu'il 
n*a  pas  eu  l'intention  de  nous  faire  connaître  toutes  les 
transformations  successives  du  grand  conseil,  que  cela 
sortait  du  cadre  qu'il  s'était  tracé,  que  je  ne  puis  donc 
l'accuser  d'avoir  été  incomplet  et,  parlant,  d'avoir  commis 
une  «  erreur  grave  >»  ;  enfin  (juc  nous  sommes  parfaitement 
, d'accord  sur  la  question  du  rôle  de  cour  d'appel  qu'a  pu 
jouer  le  grand  conseil.  Si  j'ai  pu  croire  un  moment  que 
le  P.  Brabant  ait  «  semblé  »,  comme  je  l'ai  dit,  ne  pas 
partager  mon  avis  sur  celte  question,  c'est-à-dire  ait  semblé 
prétendre  que  ce  rôle  existait  légalement,  c'est  parce  qu'il 
a  fait  valoir  deux  extraits  de  Wielant  où  il  est  question  de 
fait  de  iustice  et  de  sentences  et  condemmiacions  fn.  151), 
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Topinion  courante.  Je  vois  avec  plaisir  qu'il  est  de  mon 
avis  :  que  le  rôle  de  cour  d'appel  du  grand  conseil  ne  fut 
pas  déflniy  et  je  m*empresse  aussi  de  déclarer  avec  lui  que 
Philippe  le  Bon  a  toujours  eu  Tidée  de  soustraire  ses 
sujets  à  la  juridiction  du  Parlement  de  Paris  et  de  les 
attraire  devant  son  grand  conseil.  J*ai  signalé  ses  efforts 
dans  ce  sens  pages  450-451  et  458,  et  j*ai  montré  que  les  , 
preuves  des  usurpations  de  pouvoir  du  duc  se  retrouvent 
dans  les  comptes. 

Je  crois  qu'il  y  aura  moyen  de  nous  mettre  également 
d'accord  sur  la  question  suivante,  soulevée  par  le  P.  Brabant 
dans  son  Étude.  J'ai  dit  que  l'ordonnance  de  1454  a 
réorganisé  le  grand  conseil  et  en  a  fait  une  cour  de  justice, 
de  simple  corps  administratif  qu'il  était  auparavant.  Mon 
honorable  contradicteur  n*y  voit  qu'  «  une  délimitation  plus 
rigoureuse  des  attributions  judiciaires  du  grand  conseil  et 
une  augmentation  du  personnel  » .  Mais  ceci  ne  repose  que 
surdos  hypothèses.  Il  suppose  qu'au  fond  nos  manières  de 
voir  se  confondent.  Je  ne  le  crois  pas.  Dans  tous  les  cas,  je 
persiste  absolument  dans  mes  premières  déclarations,  et  les 
voici  développées  à  nouveau.  Les  considérants  de  l'ordon- 
nance de  1454  sont  formels  :  Philippe  le  Bon  charge 
explicitement  le  grand  conseil  d'une  certaine  juridiction, 
que  Wielant  nous  déGnit  en  long  et  en  large  (1)  ;  il  délibère 
de  faire  tenir  consistoire  et  il  crée  dans  ce  but  une  place 
de  procureur  général.  Voilà  une  déclaration  formelle, 
comme  nous  n'en  trouvons  pas  dans  l'ordonnance  de  1446. 
Je  persiste  à  croire  que,  de  1446  à  1454,  le  grand  conseil 
ne  trancha  pas  de  procès;  mais  je  suis  aussi  d'avis  que  du 
moment  où  il  commença  è  connaître  de  certaines  causes, 

(1)  Voir  le  lexïe  dans  mes  annexes,  p.  484. 
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nolammenl  depuis  1454,  depuis  qu'il  eut  une  organisatiou 
judiciaire^  il  sVmpressa  d'évoquer  devant  lui  toutes  sortes 
lie  procès.  Je  (iens  donc  au  terme  réorganisation.  Et 
puisque  le  terme  ne  répugne  pas  au  P.  Brabant,  admettons- 
le  tous  les  deux. 


Viennent  les  points  sur  lesquels  le  P.  Brabant  ne  partage 
pas  mon  opinion. 

Et  d  abord  celle  du  conseil  privé.  Elle  est  toute  tranchée 
par  la  rectification  que  j'ai  insérée  dans  la  Suite  à  ma  notice, 
que  le  P.  Brabant  n'a  pas  connue,  puisqu'elle  a  paru  dans 
le  même  Bulletin  que  son  Étude.  Le  conseil  privé  est 
toujours  resté  ce  qu'il  était,  avec  cette  légère  différence 
que  probablement,  depuis  l'institution  du  grand  conseil, 
il  fut  moins  consulté.  Quant  aux  états  auliques  publiés  par 
Van  Lokeren  et  d'autres,  nous  avons  démontré  que  le 
quatrième  et  le  sixième  non  datés,  sont  identiques  et 
renferment  les  noms  des  membres  du  grand  conseil 
de  1446,  tandis  que  les  autres,  datés  de  1426,  1457, 
1441  et  1456,  renferment  les  noms  des  personnes 
attachées  Buxpalatina  obsequia,  c'est-à-dire  vraisemblable- 
ment des  membres  du  conseil  privé  du  duc. 

Pour  ce  qui  concerne  la  qualité  ambulatoire  du  grand 
conseil,  je  crois  pouvoir  maintenir  mon  assertion,  et  je  ne 
perds  pas  l'espoir  de  la  faire  partager  au  P.  Brabant.  J'ai 
dit,  en  me  basant  sur  le  texte  de  Wielant  que  j'ai  publié, 
que  Charles  le  Téméraire  (1),  changea,  dam  une  certaine 
mesure,  le  caractère  ambulatoire  du  grand  conseil.  Il  ne 
le  traîna  plus  partout  à  sa  suite.  Il  ne  lui  donna  pas  non 

(1)  Dans  ma  notice  j^avais  écrit  par  mégarde  Philippe  le  Bou. 
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plus  une  résidence  permanente;  mais  il  le  fit  «  ung  temps 
arreslé  à  Arras  (1)  et  depuis  à  Malines  >.  Le  P.  Brabant 
explique  ce  dernier  membre  de  phrase  par  :  «  et  il  Tut 
depuis  ung  temps  arresté  à  Malines  » .  Pourquoi  ne  pourrais- 
je  pas  lire  :  «  et  depuis  ce  moment  il  est  arreslé  à 
Malines?  >  On  le  voit,  il  y  a  moyen  d'ergoter  sur  les  textes. 
Le  P.  Prabant  me  demande  quels  sont  les  historiens  qui 
enseignent  qu*en  1473  les  attributions  financières  du 
grand  conseil  passèrent  à  la  chambre  des  comptes  établie 
à  Malines.  Mais  ce  passage  du  P.  Brabant  ne  ferait-il  pas 
supposer  qu'il  est  quelque  peu  du  même  avis  :  «  Il  établit 
également  à  Malines  une  chambre  du  trésor  et  une  chambre 
des  comptes,  ce  qui  doit  faire  supposer  que  le  grand 
conseil  perdit  aussi  ses  attributions  financières  »  ?  (2) 
Qu'importe  !  CVst  querelle  de  mots.  Nous  sommes  absolu- 
ment d  accord  (le  P.  Brabant  le  prouve  dans  son  Étude) 
pour  déclarer  que  la  chambre  des  comptes  unique  de 
Malines  hérita  uniquement  de  la  compétence  des  (rois 
cours  alors  exisiantos.  Quant  à  admettre  qu'une  partie,  fût- 
ce  même  toute  la  compétence  financière,  du  grand  conseil 
passa  à  la  chambre  du  trésor,  je  serais  bien  lenlé  d'y 
souscrire;  mais  qu'est-ce  qui  me  le  prouve?  Le  P.  Brabant 
a  appelé  mon  attention  sur  cette  chambre.  Elle  est  men- 
tionnée dans  les  manuscrits  modernes  de  Wielant.  A-l-elle 
existé?  C'est  possible.  Quelle  était  son  influence?  Je 
rignore.  Je  ne  possède  pas  de  documents  pouvant  m'éclairer 
à  ce  sujet.  Dans  le  doute,  je  m'absliens. 

(1)  Je  veux  bien  admeUre  que  la  date  1463  ne  se  trouve  pas  dans 
le  meilleur  lexïe  de  Wielani.  Mais  rien  n'en  prouve  Pinexactilude. 
Quant  à  1464,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  l'hypothèse  que  j'ai  émise 
à  ce  sujet  est  fondée.  Je  me  base  moins  sur  l'opinion  de  Van  Lokeren 
que  sur  l'examen  des  comptes.  (Voir  pp.  449-450  et  487). 
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VI. 


Notice  sur  trois  manuscrits  liégeois  conservés  aux  A  rchives 
de  la  Cathédrale  de  Trêves. 

(Par  M.  J.  KuRTziCER,  professeur  à  rAlhénée  royal  de  Liège.) 

Il  existe  aux  Archives  de  la  ealliédrale  de  Trêves  trois 
manuscrits  relatifs  à  Liège  et  dont  Fimporiance  me  parait 
assez  considérable  pour  pouvoir  les  signaler  à  la  Commis- 
sion royale  d*histoire. 

Ces  documents  sont  renseignés  dans  le  catalogue  manus- 
crit des  Archives  de  Ja  cathédrale  sous  la  rubrique 
Lûttich,  de  la  manière  suivante  : 

N*  78.  Codex  documentorumMonasteriiS.  Jacobi  Lcodiensis. 
(Âctenstûeke  aus  den  Jahrcn  1 461 -i  545  ) 

Provooienz  :  Abtci  S.  Jacobi,  in  Lûttich. 

N*  79.  Liber  jurium  et  documentorum  archidîaconorum. 
Scqnuntur  jura  et  documenta  jus  archidiaconalc  Monaslcrii 
S.  Jacobi  Leodiensis  conccrncntia.  (Aclcnstùcke  aus  den  Jahrcn 
1613-1761.) 

Provenienz  :  Abtci  S.  Jacobi,  in  Liittich. 

N"  80.  Codex  pergamenus  vctere  gallîca  lingua  exaratus 
saeculi  XIV,  complectens  tum  invcstituras,  tam  alia  docu- 
menta Monasterii  S.  Jacobi  Leodiensis. 

Provenienz  :  Abtei  S.  Jacobi,  in  Lûttich. 
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temps  de  les  examiner  en  détail,  mais  je  me  promis  bien 
de  le  faire  Tannée  suivante,  où  je  pensais  avoir  Toccasion 
de  faire  un  nouveau  voyage  à  Trêves.  Malheureusement 
cette  année-là  je  tombai  malade,  et  je  le  fus  encore  presque 
toute  Tannée  suivante,  si  bien  que  je  dus  absolument 
renoncer  à  mon  projet.  Enfin,  cette  année-ci,  à  la  suite  de 
démarches  réitérées,  j*ai  obtenu  qu*on  m^envoyàt  ici-méme, 
à  Liège,  les  documents  qu'il  m  avait  été  impossible  d'aller 
étudier  sur  place. 

En  voici  maintenant  une  description  aussi  brève  que 
possible. 

Le  premier  -^  n"  78  du  catalogue  —  est  un  manuscrit 
du  XVIP  siècle  et  provient  de  Tancienne  abbaye  de  Saint- 
Jacques  à  Liège.  Il  est  assez  volumineux  —  398  pages 
in-folio  —  et  contient,  en  copies,  des  actes  de  location  de 
pièces  de  terre,  de  prés,  de  fermes,  appartenant  à  Tabbayc 
de  SaintJacques  à  Liège.  C'est  un  Stuit-boeck,  très  utile 
pour  Tétude  des  noms  de  lieux  de  Tancien  pays  de  Liège. 
Il  comprend  environ  350  actes  de  location,  dont  le  plus 
ancien  porte  la  date  de  1459  et  le  pbs  récent,  celle 
de  1545.  Ils  sont  pour  la  plupart  rédigés  en  français, 
quelques-uns  le  sont  en  latin.  Plusieurs  sont  incomplets, 
en  ce  sens  que  la  liste  des  pièces  de  terre,  des  prés  ou 
autres  immeubles  donnés  en  location,  est  restée  en  blanc  ; 
dans  quelques-uns  cette  liste  est  rédigée  en  vieux  flamand. 

Comme  spécimen  de  ces  actes,  j'en  citerai  un  du 
22  octobre  1462.  C'est  un  des  plus  courts  du  recueil  : 

c  Lan  XllU*  et  LXII,  selont  le  stielc  délie  vcncrable  court 

>  de  Liège,  le  XXII' jour  de  moys  d'octcmbre»  rendit  et  donnât 
»  Damp  Henry  de  Tliynelymont,moisne  professe  et  compteur 

>  pour  le  temps  dellc  englise  et  monastère  Saint  Jaucques  en 
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Liège  pour  et  en  nom  monseigneur  ly  abbeit  et  couvent 
dclle  cnglise  devant  dite,  â  tenir  de  luy  et  son  dite  englise, 
a  droit,  loyaulc  et  ferme  acccnse,  aile  loy  dobedience,  ait 
usaiges  et  coustumes  des  secondaires  églises  de  Liège,  à 
honorable  home,  Lymar,  fils  Gerar  Lymar,  de  Bierlouz^ce 
prendant  à  ung  certain  stuit  ou  terme  de  XH  ans  entiers, 
enlrans  et  comroenchans  en  moys  de  marche  lan  LXII, 
dauUe  des  présentes,  assavoir,  XXIIII  verges  grandes  de  terre 
bcrule,gissante  en  lieu  condistEskellerghe,joindantdamont 
i  Ait  le  baslan,  de  Coibarcmc,  daval  et  vers  Waremc,  à 
Wilheme  jonc,  et  Roben,  de  Bierlonz;  par  condition  telle 
que  ledit  Lymar  doict'  et  dcvrat  chascun  an  ladite  stuit 
durant,  ladite  picche  de  terre  bien  et  loyaiment  waingnier 
et  ansineier,  ensi  que  ons  y  ferat  dcseur  et  desous.  Et  ce 
parn:y  payant  chascun  an  ladite  stuit  durant  XXVI  stiers  de 
spelle  bone  et  loyauté  mesure,  à  deux  deniers  près  délie 
melheur  que  ons  prent  commonement  sour  le  marchiet  do 
Liège,  que  ledit  Lymar  doit  et  devcrat  chascun  an  ladite 
stuit  durant,  payer,  furnir  et  delivereir  ausdits  religieux, 
abbeit  et  couvent  sour  leur  grenier  et  aile  mesure  dudit 
grenier,  dedens  le  jour  délie  (iest  Saint  Andrier  lapostle,  et 
a  plus  tard  dedens  le  jour  notre  Dame  condist  Chandeleur 
ades  après  ensiwant.  Presens  a  ce  comc  tesmoins  :  Jehan 
Crullcz,  de  Bierlonz,  et  Piet  Fabry,  clergue  audit  Damp 
Henry.  » 

Le  deuxième  manuscrit  —  n*  79  du  catalogue  —  est  du 
X VlII'siécle,  et  provient,comme  le  précédent, de  rancîenne 
«bbaye  de  Saint-Jacques.  On  y  trouve  d'abord  quelques 
in Jicalions  fort  sommaires  sur  les  droits  —  jura  —  que 
possédaient  les  archidiacres  dans  les  paroisses  sur  les- 
quelles sYHcndait  leur  juridiction,  tels  que  le  jus  cathedra- 
tiii  (le  droit  eathédratique),  le  jus  obsonii,  ete.Viennenl 
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ensuite  les  actes  de  nomination  à  ane  domaine  de  cures  et 
bénéfices  dont  la  collation  appartenait  à  Pabbaye  de  Saint- 
Jacques.  Le  plus  ancien  de  ces  actes  remonte  à  i*année 
1618,  et  le  plus  récent  à  1779.  Ils  offrent  peu  dlntérét  par 
eux-mêmes  et  sont  d'ailleurs  incomplets. 

Je  passe  au  troisième  manuscrit,  le  n*  80  du  catalogue 
de  la  cathédrale  de  Trêves.  C*est  le  plus  important  des 
trois.  Il  forme  un  gros  volume  in-folio  sur  parchemin, 
d'environ  600  pages,  et  contient,  en  copies,  des  chartes 
inédites  du  XIV'  et  du  XV'  siècle.  II  provient,  non  pas, 
comme  dit  fauteur  du  catal(^ie-,  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jacques,  mais  de  fancien  monastère  des  chartreux,  à 
Liège  (1).  C'est  le  cartulaire  même  de  ce  couvent,  et  il  oStq 
d'autant  plus  d'intérêt  que  les  originaux  des  pièces  qu'il 
renferme  n'existent  plus  :  du  moins  les  recherches  que  j'ai 
fait  faire  aux  Archives  de  l'État  à  Li^e  et  à  Bruxelles  n'ont 
révélé  Texistence  d'aucun  de  ces  originaux.  Les  chartes 
contenues  dans  ce  recueil  sont  assez  nombreuses;  il  y  en  a 
rn  tout  278,  dont  là  plupart  sont  rédigées  en  français,  quel- 
(]ues-unes  en  latin  et  une  seule  en  vieux  flamand.  Quanta 
leur  contenu,  ce  sont  pour  la  plupart  des  chartes  de 
donation,  c'est-à-dire  qu'elles  concernent  les  pièces  de  terre, 


(I)  L*eiTear  que  je  signale  ici  provient  de  ce  que,  dans  les  premières 
pièces da  recueil,  il  est  question  de  plusieurs  donations  faites  à  Tabbaye  de 
Saint-Jacques  par  Jean  de  Brabant,  échevin  de  Liège;  mais  ces.  donations, 
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les  maisons,  les  rentes  données  aux  eliariroux  de  Liège 
par  diverses  personnes.  On  y  trouve  aussi  quelques 
doeuments  d*une  autre  nature,  entre  autres  deux  brefs 
d*Urbain  VII  :  Tun  daté  du  13  avril  1381,  qui  déclare  que 
Tordre  des  Chartreux  est,  en  général,  dispensé  de  payer 
des  contributions  au  pape;  Tautre,  daté  du  25  avril  1382, 
qui  accorde  celte  faveur  spécialement  aux  chartreux  de 
Liège.  Il  faut  aussi  signaler  quelques  chartes  octroyées  par 
des  évèques  de  Liège,  notamment  une  qui  porte  la  date  dir 
5  juillet  1368,  et  qui  accorde  une  indulgence  de  quarante 
jours  à  tous  ceux  qui  entendent  la  parole  de  Dieu  i  l'église 
des  chartreux. 

On  s'attendrait  i  trouver ^lans  ce  recueil  Pacte  de  fonda- 
tion du  couvent  des  chartreux  à  Liège  :  il  n*y  est  pas,  mais 
il  s  y  trouvait  peut-être  primitivement,  car  il  manque 
quelques  feuillets  au  commencement  du  cartulairo,  celui-ci 
ne  commençant  qu*è  la  page  xvi.  Les  feuillets  de  par- 
chemin qui  manquent  ont  été  remplacés  par  quelques 
feuillets  de  papier  sur  lesquels  se  trouve  transcrit  un 
index  ou  table  des  pièces  contenues  dans  le  recueil.  Cette 
table,  qui  est  très  sommaire,  porte  la  date  du  7  mars  16G9. 

L*ordre  chronologique  n*a  pas  été  rigoureusement 
suivi  dans  la  transcription  des  chartes  qui  composent  le 
recueil.  Celui-ci  commence  par  une  charte  de  1364.  Mais 
après  celle-ci  et  quelques  autres  de  la  même  époque,  on 
en  trouve  plusieurs  qui  sont  beaucoup  plus  anciennes,  qui 
remontent  à  1343,  à  1323,  à  1317  et  même  à  1316. 
Ensuite  viennent  des  pièces  de  1368, 1569,  1370, 1380, 
jtisqu*à  la  fin  du  XIV^  siècle.  Les  pièces  qui  datent  des 
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si  anciens  dans  ce  cartulaire,  des  pièces  antérieures  de 
plusieurs  années  à  la  fondation,  même  du  couvent  des 
chartreux  à  Liège.  Mais  leur  présence  ici  s  explique  par 
le  fait  qu*elles  se  trouvaient  annexées  aux  titres  de 
propriété  que  les  donateurs  remettaient  ou  faisaient 
remettre  aux  chartreux  le  jour  où  ceux-ci  entraient  en 
possession  des  biens  dont  ils  étaient  constitués  propriétaires. 
Ces  moines  transcrivaient  tout  simplement  ces  vieux  titres 
h  la  suite  de  Pacte  de  donation,  sans  se  soucier  de  la  date 
qu*tls  portaient;  de  là  le  désordre  chronologique  qu*on 
remarque  dans  leur  cartulaire,  surtout  dans  la  transcription 
des  vingt-cinq  ou  trente  premières  chartes. 

Tous  ces  documents  sont  lofh  d'avoir  une  égale  valeur 
Il  y  en  a  même  qui  ne  présentent  que  fort  peu  d'intérêt, 
les  chartreux  liégeois  ayant  réuni  dans  leur  recueil,  avec 
un  soin  jaloux,  les  moindres  petites  donations  qui  leur 
étaient  faites,  ne  fussent  que  deux  ou  trois  verges  de  terre, 
ou  quelques  sctiers  d'épeautre.  Mais  à  côté  de  ces  pièces 
insignifiantes  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  présentent 
un  intérêt  réel,  non  seulement  pour  Tarchéologuo,  mais 
même  pour  Thistorien.  Plusieurs  contiennent  des  données 
très  curieuses  sur  Tancienne  topographie  de  la  ville  de 
Liège  ou  des  localités  voisines.  D'autres  relatent  des  faits 
qu'on  trouverait  difficilement  ailleurs.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que,  folio  l,  on  trouve  une  charte  dans  laquelle 
il  est  dit  qu'en  1347  la  ville  de  Liège  vendit  à  un  certain 
Ottebon,  bourgeois  de  LièRe,  pour  une  certaine  somme  de 
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de  Liège  cédèrent  à  deux  bourgeois  de  In  cité,  moyennant 
une  redevance  spécifiée  dans  la  charte,  les  six  archesi  du 
côté  supérieur  du  Pont  d'Ile,  avec  rautorisation  d'y  bétif. 
Celte  pièce  étant,  par  son  contenu,  une  des  plus  curieuses 
du  cartulaire,  je  crois  pouvoir  la  transcrire  ici  intégrale- 
ment, y  compris  len-téle,  qui  est  rédigé  en  latin.  Des  en- 
têtes semblables  se  trouvent  d  ailleurs  i^  presque  toutes  les 
pièces  du  recueil  : 

c  Dominus  episcopus  et  eiviias  leodiensis  tradiderunt  ad 

>  censum   liereditarium  scx  arcus  supcrioris  lalerîs  Pontis 

>  insulc  Johani  de  Brabant  et  Jacobo  Lambuchc,  pro  xv  mar* 
9  cis,  VI  solidis  cl  x  dcnariis  boni  census  Lcodincnsis,  vide- 

>  licot  dicto  Johani  1res   partes  arcuum  et  Jacobo  quarlam 

>  partem. 

>  Nous,  li   inaitrcs,  li  jureis,  il  consaus  et  toute  li  iiniver- 

»  sitcit  dclic  citeit  de  Liège,  et  Jakemins  de  Buicbc,  chcicriers 

»  notre  révèrent  peirc  en  Dieu,  chicr  et  aimeit  saignour  mon- 

»  signeur  Adiilphe,  par  le  grascc  de  Dieu  eveske  de  Liège,  fai- 

•  sons  savoir  h  tous  que  nous,  par  le  proufit  évident  et  ulilitcîl 

»  apparant  del  dit  peirc  révèrent  et  eilcit  deseur  dis,  avons 

>  donneit,  et  par  le  tenure  de  ces  présentes  lettres,  donnons  a 
»  borne  honorable  Joban  de  Braibant,  cskevin  de  Liège,  et  a 

>  Jamar  dit  maître  Lambuchc  le  cherpenticr,  citain  de  Liège, 

>  en   hirctage   pcrpetuemcnt,  les   vi   arches  del   Pont   d'ile 

>  séantes  del  costcit  damont  vers  le  Savcniere,  commenchant 
»  aie  première  arche  delcis  le  pont  de   fust,  on   alant  aval 

>  aie  longueche  del  dit  pont  vers  les  Prêcheurs,  montant  a 

>  front  jusques  aie  sume  de  traze  vins  et  trois  pies,  c*cst 
9  assavoir  al  dit  Jehan  de  Braibant  les  trois  pars  et  al  dit 
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monnoîe,  quîlb,  Jobans  de  Bniibant  et  Jninars,  leur»  hoirs 
et  successoiirs  apreseaus,  en  renderont  et  payeront  ehascun 
an,  dan  en  un,  perpetuement,  le  nioitie  al  dit  peire  révèrent 
et  à  ses  successours,  eveskes  de  Liège,  et  l'antre  moitié  aie 
dite  citeit,  et  ensien  parsewant,  dan  en  an,  perpetuement, 
assavoir  le  premier  paiement  del  moitié  de  dit  cens  en  le 
(ieste  délie  nativiteit  Saint  Jehan  Baptiste  qui  serat  en  lan 
délie  nativiteit  notre  Seigneur  Jhesu  Christ  milhe  trois  cens 
quarante  et  quatre  venant  prochainement,  et  lautrc  moitié 
en  le  lîcste  dellc  nativiteit  notre  Saigneur  Jhesucrist  après 
ensievant,  et  ensi  dan  en  an  perpetuement;  et  a  vingt  chincq 
solz  et  sept  deniers  de  la  dite  monnoie  de  relief  ou  de 
requestion,  doir  a  altre  et  de  saignour  a  altre,  pour  le  moitié 
a  chacun  des  dois  saigneurs  deseur  dis.  Adjosteit  en  ces  eon- 
vens  que  les  dis  Johans  de  Braibant  et  Januirs  puellent  et 
poront  sour  les  fondements  des  dites  arches  masoner,  et 
revenant  a  front  sor  le  dit  pont  aile  espesseehe  des  poieres 
de!  dit  pont,  et  puellent  et  poront  faire  salhoites  par  der- 
rière sour  les  dites  arches,  sans  les  vuedenges  a  encombrer. 
£t  parmy  le  cens  relief  et  covenenches  devant  eserîptes 
Henris  Harveneaz,  maires  pour  le  temps  délie  court  délie 
dite  citeit,  Osl  et  donnât  del  dit  hirctagc  as  deseur  dis  Johan 
et  Jamar^  en  le  manyere  devant  dite,  don  et  vesture,  et  en 
les  commandât  ban  et  pais,  adroit  et  aloy,  si  comme  en  leur 
bon  iretage,  en  le  presenche  des  tenans  délie  court  délie 
dite  citeit,  qui  à  ces  oeuvres  furent  presens,  chi  dessous 
nommeiz,  en  le  warde  et  reteoanche  des  quils  totes  ces 
oeuvres  furent  mises;  et  bien  en  eurent  leurs  droits  et  li 
dit  maires  les  siens  devant  les  deseur  dis  Johan  et  Jamar 
paiant,  assavoir  sont  :  li  tenans  Hubier  Delpreit,  escuyeri 
Andrier  de  Bumar,  Lambier  dit  Hocet,  del  pont  d*illie,  Johan 
de  Bocour  manant  en  ylhe,  et  Johan ,  quatre  solz.  Et  ju, 
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et  donnay  del  dit  liiretage  don  et  vesture  as  deseur  dis  Jolian 
de  BraibaiH  et  Jamar,  et  ens  les  commaodai  ban  et  pais, 
adroit  et  aloy,  ensi  et  tout  en  teil  manière  que  ]i  maires  délie 
court  délie  dite  citeit  les  en  at  fait,  en  le  presenche  des 
(enaBs  deseur  nommeis,  qui  bien  en  eurent  leurs  drois  et  ju 
ausi  les  miens,  en  le  warde  et  retenanche  desquils  ju  mis 
totes  ces  œuvres.  Et  par  tant  (|ue  ce  soit  ferme  ehose  et 
et  estaule,  nous,  li  maistres,  jureis,  consaus  et  universiteit 
devant  dis,  avons  à  ces  présentes  lettres,  faites  acirogrnphes, 
desquelles  le  dis  Johans  de  Braibant  at  lune  et  le  dis  Jamars 
at  lautre,  fait  apprendre  le  saiaul  as  causes  délie  dite  citeit. 
Et  ju,  li  dis  iakemins,  cheleriers  deseur  dis,  ay  ausi,  en  nom 
del  dit  peirc  révèrent,  a  ces  lettres  appcndut  ou  fait 
appendre  mon  propre  sayaul  avec  le  sayaul  délie  dite  citeit, 
en  tesmoignage  de  veriteit,  sor  lan  de  la  nativiteit  notre  Sei- 
gneur Jhesu  Crist  milh  CGC  quarante  et  trois,  le  vinticnie 
jour  del  moys  de  marche.  > 


La  concession  dont  il  est  question  dans  cette  charte, 
e*es-à-dire  la  faculté  de  bâtir  sur  leâ  six  arches  du  pont 
d'Ile  constitue  Torigine  de  la  rue  du  Pont  dlle,  qui  porte 
encore  aujourd'hui  à  Liège  ce  nom,  bien  qu'il  n'y  ait 
plus  de  pont  dans  cet  endroit.  La  majeure  partie  des  mai- 
sons du  côté  droit  de  cette  rue  sont  établies  sur  les  arcades 
de  fancien  pont.  Il  existe  aux  archives  de  l'État  à  Liège, 
une  gravure  qui  représente  ce  pont  avec  les  premières 
maisons  qui  y  furent  construites  ;  cette  gravure,  d'après 
ce  que  m'a  dit  l'honorable  archiviste  de  Liège,  M.  Van 
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Nolei  sur  quelques  sources  manuscrites  de  l'histoire  belge 
à  Rome. 

(Par   Alfred  Cakchib,  docteur  en   sciences    morales  et  historiques, 
assistant  à  la  conférence  d'histoire  de  l'Université  de  Louvaln.) 

Longtemps  avant  Touvertiire  des  Archives  et  de  la 
Bibliothèque  vaticanes,  Rome  attirait  déjà  dans  son  sein  de 
nombreux  historiens  de  tous  pays.  Car  dans  ces  vastes 
palais  qui  s'élèvent  majestueusement  de  toutes  pans  en 
face  des  ruines  de  la  cité  des  Césars,  à  Tombre  de  la  mer- 
veilleuse coupole  de  Saint-Pierre,  les  anciennes  familles 
patriciennes,  les  communautés  religieuses  ont  tenu  à 
honneur,  depuis  des  siècles,  de  réunir  en  foule  les  monu- 
ments artistiques  et  littéraires  du  passé;  Thistorien  qui  y 
pénètre  y  trouve  des  bibliothèques  et  des  archives  dont  la 
richesse  rivalise  souvent  avec  celle  des  dépôts  littéraires 
des  premières  capitales  de  TEurope. 

A  côté  de  leurs  archives  particulières,  presque  toujours 
les  grandes  familles  et  parfois  aussi  les  corporations  ont 
recueilli,  au  grand  dnm  des  archives  vaticanes,  il  est  vrai, 
les  correspondances  de  leurs  membres  qui  avaient  été 
appelés  à  prendre  part  à  Tadministration  pontificale  ou  à 
jouer  un  rôle  dans  la  diplomatie,  et  i'on  sait  si  ce  rôle  a 
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Aussi  ces  archives  ont-elles  toujours  constitué  des 
sources  capitales  de  Thistoire  moderne,  et  aujourd'hui 
encore  bien  des  historiens  les  fouillent  avec  ardeur  et 
succès  pour  y  puiser  des  renseignements  que  parfois  ils  ont 
vainement  rc<;herchés  au  Vatican. 

Pour  qui  désire  des  détails  sur  les  diverses  bibliotliéques 
de  Rome,  il  peut  interrc^r  les  innombrables  ouvrages 
signalés  à  ce  sujet  par  Ottino  et  Fumagalli  dans  leur 
Bibliolheca  tibliographica  Italieaf  publiée  à  Rome  en  1889. 
Quant  à  nous,  qui  nous  plaçons  au  point  de  vue  de  notre 
histoire  nationale,  il  nous  suffira  de  rappeler  les  monogra- 
phies de  nos  devanciers  belges,  à  savoir  : 

BoRGNET,  Voyage  liuéraire  en  llalief  publié  dans  les 
Comptée  rendus  delà  Commission  royale  d'histoire^  â*  série, 
t.  X.  Bruxelles,  1858. 

ksRVYfi  DE  Lettenhovb,  Les  bibliothèques  de  Rome^  dans 
les  Bulletins  de  C Académie  royale  de  Belgique^  2*  série; 
t.  I\.  Bruxelles,  1860. 

Ruelens,  Notes  sur  les  bibliotliéques  de  Milan^  Rome  et 
Florence^  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Commission 
royale  d'histoire^  Z"*  série;  t.  IX.  Bruxelles  1867. 

Gaghard,  La  bibliothèqtie  des  princes  Chigi^  à  Rome^ 
dans  le  même  recueil,  3*  série,  t.  X.  Bruxelles  18G9. 

Gachard,  La  Bibliothèque  des  princes  Corsini,  à  Rome, 
dans  le  même  recueil,  3'  série;  t  XI.  Bruxelles  1870. 

On  trouve  aussi  auelaues  indications  sur  les  diverses 
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voulons  uniquement  relater  les  indications  de  sources 
manuscrites  relatives  à  notre  histoire  que  nous  avons 
recueillies  à  Rome,  en  dehors  des  archives  et  de  la 
bibliothèque  du  Vatican,  et  qui  ne  se  trouvent  point  dans 
les  travaux  précités.  Cet  exposé  sera  donc  un  complément 
des  monographies  de  nos  prédécesseurs.  Encore  seraKse  un 
complément  forcément  incomplet,  s*il  nous  est  permis  de 
nous  servir  de  ces  termes,  et  ce  pour  diverses  raisons. 

De  même  que  les  archives  et  la  bibliothèque  du 
Vatican,  les  divers  dépôts  liuéraires  relevant  aujourd'hui  du 
gouvernement  italien  ou  du  municipe  de  Rome  sont  acces- 
sibles au  public.  Mais  en  ce  qui  concerne  les  bibliothèques 
des  grandes  familles  romaines,  seules  la  bibliothèque  des 
princes  Barberini  et  celle  des  princes  Chigi  ouvrent  leurs 
portes  à  ceux  qui  désirent  y  travailler.  Aussi  M.  Borgnet, 
qui  du  reste  n'est  entré  dans  aucune  autre  bibliothèque 
privée,  était-il  beaucoup  trop  enthousiaste,  lorsqu'il  écri- 
vait, en  1858,  dans  la  notice  que  nous  avons  indiquée,  ces 
paroles  flatteuses  à  l'adresse  des  familles  patriciennes  : 
«  Si  les  étrangers  visitent  les  palais  des  princes  romains, 
>  pour  y  admirer  surtout  les  collections  de  tableaux  et 
»  d'objets  d'art,  ils  peuvent  également,  si  leur  goût  les  y 
•  porte,  y  voir  des  livres  et  des  manuscrits...  l'accès  n'est 
»  diflScile  nulle  part.  La  générosité  avec  laquelle  les 
»  grands  seigneurs  romains  ouvrent  à  tous  leurs  riches 
»  collections  est  connue  (1).  »  Pliit  à  Dieu  qu'il  en  fiît 
ainsi  i  Mais  si  quelques  princes,  dont  la  libéralité  mérite 
d'autant  plus  d'éloges   qu'elle  est  un  fait  exceptionnel. 
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admirable  du  souverain  pontife  Léon  Xlli,  des  princes 
Barberini  et  des  princes  Chigi,  malgré  les  désirs  du 
gouvernement  italien,  les  trésors  historiques  de  bien  de 
familles  romaines  restent  toujours  soustraits  à  la  curiosité 
des  historiens.  C'est  une  constatation  pénible;  maïs  elle 
me  fait  apprécier  pJus  hautement  Tinsigne  faveur  que, 
sur  les  bienveillantes  recommandations  de  M.  le  baron 
Whettnal,  ambassadeur  belge  auprès  du  Vatican,  et  de 
M.  Van  Loo,  notre  ambassadeur  auprès  du  Quirinal, 
Monseigneur  le  Prince  Orsini  et  Monseigneur  le  Prince 
CaeUinOy  duc  de  Sermonetta,  ont  daigné  m*accorder  on 
nous  autorisant  è  faire  des  recherches  dans  leurs  Archives. 
Que  ces  augustes  descendants  des  plus  antiques  familles 
de  Rome  et  avec  eux  les  dignes  représentants  de  notre 
gouvernement  daignent  agréer  les  sentiments  de  profonde 
reconnaissance  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
leur  exprimer  ici  publiquement. 

On  voit  qu'il  nous  a  été  impossible  de  fouiller  dans  tous 
les  dépôts  littéraires  de  Rome.  Mais  là  même  où  nous 
avons  trouvé  accès,  il  nous  a  souvent  été  impossible  de 
nous  livrer  à  des  recherches  complètes.  Nous  n'en  avions 
ni  le  dessein  ni  le  moyen. 

Outre  nos  labeurs  au  Vatican,  notre  tâche  était  de 
rechercher  ailleurs  soit  quelques  documents  du  pontificat 
de  Martin  V,  soit  les  fonds  relatifs  à  la  nonciature  de 
Flandre.  Or,  en  dehors  des  heures  où  les  archives  vaticanes 
étaient  ouvertes,  les  autres  dépôts  littéraires  de  la  cité  ne 
nous  étaient  accessibles  que  pour  peu  de  temps;  et  à 
raison  des  nombreuses  coïncidences  des  temps  d'ouverture, 
il  nous  fut  impossible  de  travailler  longtemps  dans  chaque 
bibliothèque.  A  peine  donc  pouvions  nous  réaliser  notre 
dessein  principal. 

Cependant,  tout  en  poursuivant  celui-ci,  nous  avons 
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rencoiuréy  chemin  faisant,  diverses  indications  concernant 
notre  histoire  que  Ton  ne  trouve  point  dans  les  notices  de 
Borgnet,  Ruelens,  Kervyn  de  Leitenhove  ai  Gachard.  II  ne 
nous  parait  pas  inutile  d  en  donner  connaissance  à  la  Com- 
mission royale  d*histoire. 

A  cet  effet,  nous  passerons  successivement  en  revue  les 
principaux  dépôts  de  Rome.  Mais,  conformément  aux 
réserves  exprimées  plus  haut,  nous  ne  dirons  rien  de  la 
bibliothèque  Corsini  ni  de  la  bibliothèque  Cfûgi  (1), 
dont  les  manuscrits  intéressant  notre  histoire  ont  été  suflB- 
samment  signalés  par  nos  prédécesseurs  belges.  Nous  ne 
parlerons  pas  non  plus  ni  de  la  bibliothèque  A  lessandrinUf 
où  il  n*y  a  rien  de  saillant  à  noter  pour  les  Pays-Bas,  ni  de 
la  bibliothèque  VUtorio  Emmanuele,  où  reposent  en 
grande  partie,  les  archives  de  nombreux  couvents  :  un 
examen  rapide,  il  est  vrai,  du  catalogue  ne  nous  a  conduit 
à  aucun  résultat  appréciable. 

Après  les  indications  de  nos  devanciers,  notamment  de 
M.  Borgnet,il  nous  reste  aussi  bien  peu  de  chose  à  signaler 
de  la  bibliothèque  Casanalense,  dite  de  la  Minerve,  et  de  la 
bibliothèque  ValliceUiana,  Cela  se  réduit  aux  deux  notes 
suivantes  : 

Vita  di  Margarita  de  Austria,  moglie  d'Alessandro  de  Mcdici, 

6g1ia  naturale  di  Carlo  V. 

Bib.  CastD.  XX.  Vil.  59. 

Relatio  notabilis  facla  a  Joanne  Cardinale  Comincndone,  qui 
fuit  Nuntius  Apostolicus  apud  Impcratorem,  tempore  Pauli  II! 
et  Julii  11,  de  statu  Religionis  in  Germania,  cum  aliis  monu- 
roenlis  spcctantibus  ad  hanc  ipsam  matcriam. 

Bib.  Vallic  N.  10.  n.  14. 

(1)  Ici  nous  nous  sommes  contenté  d*examiner  lo  manuscrit  D.  Vil, 
101,  contenant  une  partie  des  registres  de  Martin  V. 
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Nous  ne  parlerons  guère  davantage  de  la  bibliothèque 
du  prince.  Caetano  ni  de  celle  du  prince  Orsini. 

A  la  bibliothèque  Caetana^  nous  ne  sommes  resté 
que  quelques Jicures  :  après  avoir  constaté  qu1l  ne  s^y 
trouvait  rien  concernant  la  nonciature  de  Flandre,  nous 
avons  relevé  les  numéros  de  nombreux  manuscrits  relatifs 
aux  nonciatures  de  France  et  d*Espâgne  qui  peuvent  nous 
être  personnellement  utiles  pour  nos  études  sur  les  troubles 
des  Pays-Bas  au  XVI*  siècle,  mais  qu1l  serait  oiseux  de 
citer  ici  (1  ).  A  part  cela,  nous  n'avons  rencontré  pour 
rhistoire  des  Pays-Bas  que  trois  pièces  d'un  intérêt 
médiocre. 

i.  Diplomi  diversi  delP  imperator  Carlo  Y  in  cui  accorda 

alla  faraiglia  Aquaviva. 

Capsa  37,  n»  70. 

2. 1571.  Descrizione  della  cavalleria  leggera  in  Fiandra. 

Capsa  I,  D«45. 

5.  Landrceies,  19  décembre  1591.  Alexandre  Farnèse  k 
Piciro  Caetano  di  Cisterna,  concernant  les  intérêts  de  celui-ci. 

Capsa  1 ,  N<>  3â  —  Original. 


(1  )  A  la  hiblioLbèque  de  Campo  Santo  dei  Tedescbi  à  Rome,  nous  avons 
vu  un  exemplaire  des  NoiiziedelV  atchivio  Caetani  scriUedaG  B.Carinci, 
archivista  della  famiglia  Caetani^  dans  lequel  à  la  suile  de  sepl  pages 
d'impressiou  se  trouvent  de  nombreuses  indications  manuscrites  des  prin- 
cipaux documents.  —  Nous  avons  aussi  vu  renseigné  sous  le  n*  1844  de 
Tinventaire  des  manuscrits  de    la   bibliothèque  Angelica,  que  M.   E. 

Itf ai>/1i./>/»S     /irtn r.>/»l S/\ntt A      un      m    /\r\iic/»ii1(im     «m>\t*AepiirM    *%t%\     iStnIfla    *     ikA/tll^ 
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Les  Archives  Orsini  ne  sont  guère  plus  riches  pour 
notre  histoire.  Il  est  vrai  que  le  palais  des  princes  Orsini  à 
Rome  ne  possède  qu*une  mince  partie  des  anciens 
papiers  de  celte  illustre  famille.  Une  partie  de  ceux-ci  ont 
péri  à  Naples,  dans  un  incendie,  lors  de  la  rc^volution 
de  1848;  une  autre  partie  a  été  réunie  aux  archives  de 
rÉtat  à  Naples;  enfin  diverses  autres  épaves  reposent 
aùjolird'hui  dans  les  archives  de  TÉtat  à  Sienne  et  à 
Florence.  Voici  les  résultats  de  nos  recherches  sur  ce  qui 
reste  de  ces  archives  à  Rome  : 

Rome,  14  août  1571.  Bulle  du  pape  Sixte  IV  pour  confirmer 
les  concessions  de  son  prédécesseur  Paul  II,  lequel,  à  la 
demande  de  Charles,  duc  de  Boui^ogne,  avait  accordé  à  un 
clerc  de  Cambrai,  Henri  de  Linthoiit  dit  de  Clerc,  certains 
bénéfices  des  abbayes  du  S.-Sépulcre  et  de  Saint- Pierre  dons 
le  diocèse  de  Cambrai. 

II.  A.  XVlll.  N»  3i.  —  OrigiDal  sur  par- 
chemin. (Le  sceau  a  été  enlevé  ) 

Ordinanza  di  Ludovico  di  Berlaymont,  arcivescovo  di 
Cambrai,  onde  si  dieno  testimonianze  a  forma  di  Concilio 
Tridentino  sulla  vita  e  eostumi  di  Maltco,  abbatc  del  monas- 
tère di  S.  Gislenio  Cameracense  eletto  da  Pilippo,  rc  di 
Spagna,  vescovo  d'Arras. 

I.  C.  Vlll.  N*  5.  —  Copie. 

On  trouve  aussi  renseignée  parmi  les  fonds  diplomatiques 
de  ces  archives  une  «  Corrispondenza  diplomntica^  Belgio, 
dpl  4691  (ûo^  al  1879  II  B.  Prol .  XIV.  n*»  6..  Mais  il  n'v 
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2.  Bruxelles,  27  décembre  1697.  L'électeur  Manuel  présente 
SCS  souhaits  de  bonne  année  au  duc  de  Bracciano.  —  Original. 

Quant  aux  correspondances  du  XIX*  siècle,  ce  sont 
(iniquement  les  souhaits  échangés  à  loccasion  de  la  Noël 
depuis  1867,  entre  Leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine  des 
Belges  et  les  Princes  Orsini. 

Nous  entrerons  maintenant  dans  plus  de  détails  sur  les 
dépôts  littéraires  où  nos  recherches  ont  été  moins  ingrates, 
à  savoir:  les  Archives  de  la  Propagande,  la  Bibliothèque 
Angelica  ou  des  Augustins,  VArchivio  di  Stalo  et  la 
Bibliot/ièque  des  Princes  Barberini. 

Archives  de  la  Propagande. 

Si  nous  parlons  ici  de  ces  archives,  ce  n*est  pas  que 
nous  y  ayons  fait  de  longues  recherches,  mais  nous  croyons 
utile  d*attirer  l'attention  de  nos  compatriotes  sur  leur 
importance. 

Fondée  en  1622  par  Grégoire  XIV  dans  le  but  de 
promouvoir  la  foi  catholique, la  congrégation  dePropaganda 
Fide  possède  d'immenses  archives,  de  la  plus  haute  valeur 
pour  rhistoire  des  pays  hérétiques  ou  infidèles.  Elles  ne 
sont  pas  cependant  sans  intérêt  pour  la  Belgique,  soit  à 
raison  de  ses  relations  avec  la  Hollande,  soit  à  raison  qu'il 
y  eut  chez  nous  dans  les  derniers  siècles  de  nombreux 
collèges  et  de  nombreuses  communautés  dont  lesmembres 
se  destinaient  et  travaillaient  au  maintien  et  au  développe- 
ment de  la  foi  catholique  en  pays  hérétique.  Il  y  aurait 
aussi  grand  profit  à  fouiller  ces  archivesi  si,  aujourd'hui 
que  le  Congo  est  devenu,  en  grande  partie,  une  colonie 
belge,  l'un  ou  l'autre  de  nos  concitoyens  voulait  entre- 
prendre l'histoire  de  l'ancien  Congo. 

Il  j)ous  suflit  d'avoir  fait  ces  observations  générales.  Si 
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Ton  désire  des  renseignements  détaillés  et  précis,  on  les 
trouvera  dans  Tintéressani  travail  du  Docteur  Pieper, 
intiiulé  :  «  Dos  Propaganda-Archiv  (1)  ».  L*auteur  a 
parfaitement  mis  en  lumière  Timportanee  des  Archives  de 
la  Propagande  et  dérrit  les  divers  fonds  dont  elles  se 
composent.  On  y  rencontre  la  mention  de  plusieurs 
manuscrits  intéressant  notre  pays  qu'il  est  inutile  de 
répéter  ici. 

Il  existe  dans  ces  archives  un  catalogue  général  par  ordre 
de  lieux  et  par  ordre  de  matières.  Nous  en  avons  consulté 
les  deux  premiers  volumes,  dont  Tun  indique  les  docu- 
ments de  1622  à  1639  et  lautre  ceux  de  1640  à  la  Gn 
d'avril  1657.  Ne  fût-ce  qu'à  titre  d'exemple  de  ce  qu'un 
historien  belge  pourrait  tirer  des  archives  de  la  Propagande, 
nous  doimerons  ici  les  indications  que  nous  avons  recueil- 
lies sous  les  rubriques  Belgium^  Leodium^  Lovaniuni  et 
Fiandra. 

Pro  bibiiis  arabicis  imprcssis  in  Belgio  scribalur  Nuntio 
Flandrine.  —  1622,  fol.  15:  C. 

Regularium  ejcclorum  in  ficigio  scandala.  —  1623, 
fol.  71:11. 

Excmpli  in  Belgio  eocrciti.  —  1623,  fol.  71  :  12. 

Ëucbarisliac  Sacramenti  ac  Allaris  cultus  rcstiluitur  in  locis 
Nunliis  fielgii  et  Coloniœ  subjcctis.  —  1624,  fol.  143:  9. 

Scuta  240  niillenda  Nunlio  Bruxeiiensi  pro  conventu  Scoto- 
rum  cditicando  —  1624,  fol.  162  :  5. 

Bcnedictini  Belgici  sludia  ci  igerc  rcrusanlcs  adinoncntur.  — 
1624,  fol.  94:  9. 

Praires  Galli  in  Belgio  ord.  Minim.  Scotis  fralribus  inimici. 
1624,  fol.  67:6. 


(1)  Ce  iravail  a  été  publié  dans  la  Rfimische  Quartaischrift  fUr  christ- 
liche  Allerthvmttk'tndti  uiid  fur  KirchengescUichtej  l.  I.  Kome,  18H7. 
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Reformatio  GulielmiUrura  in  Belgio  ordinala.  —  1625, 
fol.  248:15. 

Flandriae  regulares  reformandi.  —  1625,  fol.  225  :  21. 

Fratrî  Ferdinando  de  Sanclo  Victore  Flandriens!  Garraelt- 
ta  no  cura  m  pasloralem  exerccndi  facultas  concessa.  —  1625, 
fol.  228  : 4. 

Nuntio  Flandriae  auctorilas  data  concedcndi  quasdam 
fncultates  missionariis  Capuccinis  in  HoUandiam.  —  1625, 
fol.  225  :  25. 

Relatio  litterarum  Epîscoporum  Bcigii  et  Germaniae 
Inferioris  circa  ciilluni  Sanctissimi  Sacramenti  Âltaris.  — 
1625,  fol  200:7. 

Bosnenscs  et  Ragusini  habitatorcs  Belgii  suos  officialcs 
separatim  cligant.  —  1626,  fol.  46  :  14. 

Induigentia  plenaria  pro  ecelesiis  Belgii.  — 1626, fol.  1 19:26. 

Novitiatus  pro  Ânglis  in  Belgio  ordinis  Carmelitanoruni 
discalceatorum  conBciendus.  —  1626,  fol.  44  :  10. 

Flandriae  Capuccinorum  missio  extensa  ad  loca  ruralia  et 
canipestria.  —  1627,  fol.  505  :  7. 

Extensio  missionis  Flandriae  fratris  Juvcnalis  capuccini.  — 
1627,  fol.  506:  7. 

Lucae  Treclasii  Belgae  catechismus  hercticus  confutandus. 
—  1629,  fol.  558:20. 

Âpplicatio  monasterii  monialium  Eycbendoc  diocccsis 
Buscodocensis  ad  colleglum  pro  septentrionalibus  nalionibus 
Antverpiae  crigcndum.  —  16^9,  fol.  271  :  27. 

Provisio  collcgii  Hibernorum  Lovanii  eidcm  restitui  man- 
datur.  — 1629,  fol.  215:22. 

Supprcsëio  collegii  iesuitaruin  Leodii.  —  1650,  fol.  74  :  8. 

Congregntio  llluminatorum  in  Baspama  Belgii.  —  1630, 
fol.  24:25. 

De  collegio  pro  piicris  fiuscoducensibus  in  Bruxcllis.  — 
1650,  fol.  190:20. 

De  dispensationibus  malrimonialibus  in  Belgio.  —  1632, 
fol  22:7. 
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Negatur  subjeclio  roissionariorum  quoad  rcmotionein  Pro- 
vinciali  Capuccinorum  Belgii.  —  1633,  fol.  â3i8  :  10. 

De  inissione  Capuccinorum  ad  ducatuni  Limborg  et  loca 
yicina.  —  1634,  fol.  70  :  166. 

De  cdictis  hacreticorum  Hollandiae  contra  ecclesiasticos 
Buscoducenses,  Antverpienses  et  Ruremondenses  in  Belgio  et 
de  missionibus  ad  dictas  dîoeceses.  —  163i,  fol.  72  :  14. 

Formula  juramenti  quod  exhibent  ordines  Hollandiae 
calholicis  nuper  ab  eis  subactis  in  Belgio.  —  1634,  fol.  73  :  15. 

De  conventu  Lovanii  Carmelitanorum  discalceatorum  pro 
missionibus.  —  1634,  fol.  138  :  14. 

De  domo  missionis  Carmelitanorum  discalceatorum  in 
Lovanio.  —  1634,  fol.  53  :  19. 

De  collegiis  Hibernorum  in  Belgio.  —  1634,  fol.  154  :  25. 

De  collegio  Lovaniensi  Hibernorum  et  illius  reformatione. 

—  1634,  fol.  30:20. 

De  litteris  a  Rege  Christianissimo  procuraudis  pro  catholicis 
Buscoducensibus  et  Antverpiensibus  Hollandis  subjcctis.  — 
1634,  fol.  119:6. 

Missio  Capuccinorum  in  Huyense  oppidum  prope  Lcodium, 
vulgo  Huy,  décréta.  —  1635,  fol.  274  :  7. 

De  missione  Capuccinorum  Huy  et  alia  loca  Leodiensis 
dioecesis.  —  1635,  fol.  250  :  5. 

Relntio  quatuor  collegiorum  Hibernensium  in  Belgio  et  con- 
gregalio  particularis  super  eis.  —  1635,  fol.  228  :  36. 

De  fratre  Seraphino  de  Bruxcllis  capuccino  ad  missionem 
Hollandiae  non  restituendo.  —  1656,  fol.  82:  23. 

De  subveniendo  collegio  Lovaniensi  Hibernorum  utliberetur 
ab  acre  4ilieno. -^  1636,  fol.  143  :  31. 

Provisio  circa  convictores  collegii  Hibernorum  in  Lovanio. 

—  1636,  fol.  80:13. 

Missio  Capuccinorum  ad  oppidum  Huy  et  pagos  vicinos  cL 
ad  ducatum  Limburgensera.  —  1636,  fol.  38  :  10. 

Provisio  pro  missione  Hollandiae  Doroinicanorum  contra 
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provincialem  Plandriaeet  prîorem  Antvcrpiae cjusdem  ordînîs. 
~<636,  fol.  79:i1. 

De  Eymcrico  Magncsio  debitore  collegîo  Lovaniensi  Hiber- 
norum.  —  i63G,  fol.  200  :  :25. 

Ârchiepiscopus  Mechliniensis  auget  provisionem  suoriim 
alumnoriim  Hibcrnensium  in  collcgio  Lovaniensi.  —  1036, 
fol.  170:52. 

Liltcraccommendatitiae  pro  collcgio  Doroinicanorum  Hibcr- 
norum  Lovanii.  —  1656,  fol.  6  :  20. 

De  catholicis  villarum  régis  calholici  nuper  ab  haereticis  in 
Bcigio  occupatarum  juvandis  pro  extensione  missionum  Domi- 
nicanorum  et  Capuccinoriim  ad  eas.  —  1657,  fol.  355  :  45. 

D.  Gaesar  de  Francisco  consul  nalionis  Flandriae  in  Smirna 
fit  eques  Christi.  —  1658,  fol.  20  :  36. 

De  contribulionibus  praclalorum  Hyberniae  pro  collcgio 
Lovanii  Ilybcrnensium.  —  1659,  fol.  287  :  51. 

De  compiilis  cl  rationibus  collegii  Lovaniensis  Hiberiiorum. 

—  1640,  fol.  77:19. 

De  collcgio  Hibernorum  Lovanii:  quae  privilégia  sint  con- 
cessa.  —  1645,  fol.  512:13. 

De  privilegiis  collegii  pontificii  pro  collcgio  Hibernorum 
Lovaniensi.  —  1643,  fol.  292:  31. 

De  rationibus  et  computis  collegii  Lovaniensis  Hibernorum. 

—  1645,  foL  259:  11. 

De  ficrllioldi  Nichusii  qualitatibus.  —  1645,  fol.  496  :  46. 

De  dispensalione  pro  D.  Agnetc  Maria  Comilissa  de  Styrum 
inBelgio.  — 1645,  foL  421:22. 

De  libris  D.  Berllioldi  Nichusii  Belgae.  —  1645,  fol.  505:52. 

De  Berthoido  Nicusio  Belga  ejusque  libris.  —  1645, 
fol.  281  :  24. 

De  computis  collegii  Lovaniensis  Hibernorum  pro  anno1645. 
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De  Jesuitis  Belgii  qui  non  possunt  in  e«  provincia  siisten* 
tari.  Permitteiidum  sit  ut  se  transférant  in  Hoilandiam  enin 
facultatibus  missionariorum. —  1646,  fol.  56:  Sa. 

De  suppiicatione  abbatis  S.  Amandi  in  Belgîo  pro  confirniM- 
tione  congrégation is  Benedictorum  Flandrorum.  —  464^, 
fol.  194:28. 

De  Berthoido  Nichusio  et  ejus  missione.  —  1646,  fol.  54  : 
31  et  66:  17. 

De  Lovaniensi  eoHcgio  Hibernorum  et  aedibus  ruinam 
minantibus,  eorumque  venditione.  —  1647,  fol.  458:  23. 

De  Berthoido  Nichusio  et  ejus  missione.  —  1647,  fol.  304  : 
23  et  413:  17. 

De  uniooe  Benedictinorum  Belgii.  —  1647,  fol.  303  :  19  et 
.325:11. 

Frater  Bonaventura  Oldevaliensis  datur  socius  pntri  Colum- 
bano  Lovaniensi,  capucctno  inissionario  in  Bolduc.  —  1647, 
fol.  571  :  24. 

De  sentis  25  solutis  pro  seqnenda  lite  collegii  Hibernorum 
Lovanii  circa  hereditatem  D.  Schinchelii.  -r-  1648. 

De  mutiitione  missionariorum  minoritnrum  de  observantia  ad 
loca  Flandriae  ab  hereticis  occupata.  —  1648,  fol  49  :  6. 

Nihil  transeat  circa  coiiegium  Insuiense  in  Belgio. —  1648, 
fol.  70:  20. 

De  fratre  Joanne  Baptisla  et  fratre  Ernesto  de  Bruxelles 
capuccînis  a  missione  Congi  ad  missionem  regni  Bénin 
translatis.  —  1649,  fol.  201  :  14. 

Frater  Carolus  a  Bruxelles  capuccinus  deelaratur  praefectus 
missionis  Flandriae  —  1649,  fol.  296  :20. 

De  catalogo  alumnorum  et  computis  collegii  Hibernorum  in 
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llybcrnorum  Lovanii.  —  1653,  fol.  U  H 7;  45  :  15;  68  :  14  et 
151  :  50. 

Fratres  Doniiiiicani  Hîberni  commendandi  Magno  magistro 
Rcligionis  Hierosolimitanac  ut  eis  ccclesiam  S.  Joannis  Lovanii 
concedere  velit.  —  1654,  fol.  87  :  15. 

Scuta  l!20  annua  ad  trieimium  décréta  pro  manutcnendis 
quatuor  juvenibus  Doiuinicanis  in  Seminario  Hibcrnorum 
Lovanii.-  1654,  fol.  115:9. 

Dominicani  Hibcrni  instant  pro  aliquo  subsidio  ad  erigen- 
diim  noviiiatum  et  studium  in  collegio  quod  possident  Lovanii. 
—  1654,  foL71  :17. 

Instantia  pro  prorogatione  missionis  fratrum  Recollectoram 
in  partibus  Flandriae  Hollandiae  subjcctis  et  deelaratione 
aliquorum  dicti  ordinis  in  missionarios.  —  1654,  fol.  64  :  36 
et  7*2  :  22. 

Fit  praefectus  missionis  Flandriae  capuccinorum  frater 
Valentinus  a  Lovanio.  —  1G55,  fol.  88  :  25. 

In  collegiis  pontifîciis  in  Fiandria  et  praecipue  Hibernorum 
nibil  monienti  agenduni  vel  innovandum  sine  licentia  S.  Con- 
grcgationis.  —  1656,  fol.  28  :  18. 

Il  provinciale  dei  Domcnicani  in  Ibernia  chiede  cbe  si  con- 
tinni  c  si  raddopi  la  provisione  di  scudi  120  dalla  Sacra 
Congrcgazione  a  vantaggio  del  convento  di  l^ovanio  per  gl* 
Ibernesi  studenti. —  1657,  62  :  27. 

I  oatholici  di  Boldue  chiedano  che  dal  capitolo  di  Liegî  non 
si  vcnda  la  terra  di  Lilz  ai  ministri  eretici  ove  si  portano  per 
ricevcre  i  sagramenti.  —  1657,  540  :  21. 

Bibliothèque  Angelica. 
Après  les  recherches  de  nos  devanciers  belges,  nous 
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appartenu  aux  familles  Massimi  et  Novelli.  C*est  aujour* 
d*hui  de  toutes  les  bibliothèques  de  TÉtat  à  Rome  la  plus 
riche  en  manuscrits. 

Jusqu*ici  toutefois  les  nouvelles  acquisitions  ùe  sont  pas 
encore  à  la  disposition  du  public.  Il  faut  attendre  pour  cela 
que  le  classement  et  Tinventairc  soient  terminés,  et  ce 
travail  est  d*autant  plus  lent  qu'à  cette  occasion  on  a  entre- 
pris une  classification  et  une  ordonnance  nouvelles  des 
anciens  fonds.  L'inventaire  a  été  confié  aux  soins  actifs  et 
intelligents  de  M.  le  Commandeur  Enrico  Narducci» 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  Lincei,  et 
bibliothécaire  de  la  famille  Ludovisi.  On  sait  qu'il  s'est 
déjà  acquitté  avec  honneur  de  plusieurs  missions  de  ce 
genre. 

Nous  avons  eu  l'avantage  de  lier  connaissance  avec  ce 
savant  aussi  distingué  par  la  générosité  de  son  caractère  et 
TafTabilité  de  ses  manières  que  par  l'étendue  de  ses 
connaissances  bibliographiques.  Il  a  spontanément  mis  é 
notre  disposition  les  notes  manuscrites  qu'il  a  rédigées 
pour  la  confection  de  l'inventaire  en  question.  Nous  lui 
devons  la  satisfaction  de  pouvoir  indiquer  ici  quelques 
pièces  relatives  à  notre  histoire. 

1»  Ms.,  i597, 

1.  Ipren.  Regiae  Dominationis  ad  episcopalum  :  Contagio 
heresum...  (f.  60-81). 

2.  De  erectionc  Mctropolitanorum  et  Calhedralium  in 
Belgio(f.  8G-88). 

5.  Nominatio  ad  metropolitanas  et  cathédrales  in  Belgio 
iiertiiiet  ad  regcm  Hispaniaruin  :  Guicciardini  nella  descri- 
^:^^^     /r  fio-Q4\ 
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5.  Discorso  di  Monsignorc  Lninberlini  sopra  la  nominatione 
al  vcscovado  d*Ipri  :  Filippo  seeondo,  Rè  diSpagna,..  (f.  I0'2- 
113). 

6.  Tpren.  juris  nominandi  :  Sanctae  memoriae  Paulus  IV 
provide  agnoscens...  (f.  114-121). 

7.  Memoria  del  Nunzio  di  S.  Santità  per  S.  Altczza  Reale 
Monsignorc  d*0rlcans,  Régente  del  Regno.  Circa  Tarresto  det 
Consiglio  di  stato  delli  7  marzo  prossimo  passalo,  il  quale 
avoca  gli  affari  dellc  digniti  délia  chiesa  di  Lilla  mentre  stavano 
in  procinto  d'  esscr  giudicate  nel  Parlamento  di  Fiandra  : 
Monsignoreil  ^^untio...  (f.  174-190). 

8.  Augusti  Favorili  epislolac  : 

a.  Praesidi  Mclropolitanae  Mechliniensis,  apr.  16G8  :  Cau- 
dium  quod...  (f.  322). 

6.  Archiepiscopo  Mcchliniensi,  apr.  1668  :  Gratulor  iibi... 
(f.  328). 

c.  Nicolao  Dubois.  Lovanium,  5  maii  1668:  Et  si  veren- 
dum...  (f.  329). 

d.  Abbali  Parclicnsi,  maii  1668  :  Rescripsi  superioribus 
diebus.,  (f.  329). 

e.  Tbomae  Staplctonio.  Lovanium,  31  roaii  1668:De6es 
muUum,..  (f.  335). 

/'.  Francisco,  Pollet.  Bruxelles,  apr.  1668  :  Recens  amoris,.. 
(f.  335). 

9  Lutii  Nocoslhemii  Antverpicnsis  in  assertionein  cycli 
paschalis  Gregoriani  animadversiones.  Ad  Glarissimum  virura 
Francfscum  Levcram  mathcmaticarum  profcssorem.  Anlver- 
piae,  kal.  maii  MDCLXVI  :  Exoptata  diu,  assecuta  nunquain... 
(f.  574-593). 

10.  Ad   Franciscum   Leveram   eoistolae  nuatuor  Thomae 
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M.  Discorso  del  signor  Franccsco  Lèvera  sopra  la  cor- 
rettioncdeir  annoda  lui  ritrovata  invariabile.  Perche  il  prin- 
cipal fine...  {î.  606-610). 

2*  Ms  1817. 

Cause  per  le  qunli  la  Fiandra  tumuUuo  et  si  ribelà'al  Rc, 
con  una  brève  descrition  de'  costiimi,  richezze,  forzc,  qualité, 
sito  et  raodo  di  governo  d'essi  Pnesi  Bassi.  Essendo  stati 
sempre.,,  (f.  2-5). 

3*  Ms  1753. 

1.  Articoli  sopra  il  Irattuto  del  maritaggio  fra  Madama 
Margherita  d*Au$tria,  Serenissima  Infante  di  Spagna,  et  il 
Signor  Duca  di  Guisa,  et  sopra  Telettione  et  dechiaratione  ioro 
in  lie  et  Regina  di  Francia.  //  signor  Duca  di  Guisa,.*{(.  156). 

2.  Homeri  Tortora  epistola  in  6ne  mntilata  ad  fratrem 
suiini,  ubi  plura  de  bello  Hispano-belgieo  et  de  morte  Appii 
Conli.  Per  le  letiere  scrille  a  V.  S...  (f.  \7\). 

3.  Menioria  et  inslruttione  di  quello  chc  voi  il  Maes(ro  di 
campo  Camillo  Capozucchi  havcretc  da  fare  et  esseguire  nel 
vîaggio  di  Francia  per  servitio  délia  Santa  Lega  et  union  catlio- 
lica.  D.  Bruxellis  1590.  Signé  :  Alessandro  Farnese  Primiera- 
mente  v'  incuminareie.,,  (f.  203). 

4"  Ms.  4792.  Discorso  di  Francesco  M*  Vialardo  intorno  la 
cessione  de  Paesi  Bassi  fatla  da  Filippo  (II),  re  di  Spagna,  a 
Isabella  Clara  Eugcnia,  sua  Ogiiuola,  l'anno  1598.  Quello  the 
cagiona...  (f.  200-220). 

5**  Ms  1671.  Anonymi  Viterbiensis  iter  in  Austriain,  Bel- 
gium,  Hollandiam,Galliam  et  Britanniam,anno  1622.  Mi  partit 
da  Viterbo  alli  4  di  giugnio...  (f.  34-160). 

6»  Ms  1858 

1.  Gualterii  Mich.  arcbiep.  Ullrajcctensis  epistola  ad  Nun- 
lium  Brux.  D.  Ullrajecli,  30  jul.  1786.  Avertis  par  des  amis... 
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ciindcm  Hulcu.  D.  Bnix.  22  oci.  \7S6.Avrà  la  compiacenza.., 
(f.  122.124). 

4.  Autre  mémoire  pour  M.  Tarclii prêtre  Huleu.  En  parcou- 
rant... {î  124-126). 

5.  Super  ncgotiîs  derî  Hollandîae.  A^e//o  socorrere...  (f.  127- 
129'). 

6.  Réponse  au  mémoire  présenté  par  M.  Hulew.  D.  Ultra- 
jecli,  27  oct.  1786.  Les  deux  maximes...  (f  129'-13Û'). 

7.  Ârchiepîscopi  Mechliniensis  epistola  ad  Nuntium  Bruxel- 
lenscm.  D.  Mechliniae,  7  nov.  4786.  Ecco  le  informazioni... 
(f.  130'). 

8.  J.  G.  Huleu  epistola  sine  titulo.  D.  Mechliniae,5  nov.  1 786. 
Monseigneur^  Son  Éminence...  (f.  1 36). 

9.  Relation  de  M.  Tarehiprétre  (J.-G.  Huleu).  Je  suis  afrivé 
à  Ulrecht...  {Ç.  136'.137). 

10.  Relatio  missionis  archipresbyteri  Huleu  Mechliniensis 
apud  refractarios  Hollandicos  ex  commissione  Nuntii  Bruxel- 
lensis  anno  1786  inclioata  et  non  compléta.  Prima  dispulatio... 
(f.  137'-142'). 

11.  F.  Vandermeerschcr  relatio  et  documenta  suae  mis- 
sionis apud  Batavos  refractarios  ex  commissione  sui  archi- 
episcopi  cardinalisFrankenberg  manu  cjus  propria,  an  no  1784. 
D.  Grembergae,  23  dec.  1784.  Instanlia  Nativitatis...  (r.  142'- 
1U). 

12.  Pétri  Beckers  epistola  siue  titulo.  D.  in  Berlicum, 
28  feb.  1784. Litteras  vestras...  (f.  144'- 146). 

13.  Ejusdem  epistola  sine  titulo.  D.  ibidem,  3  jun.  1785. 
Judicio  vestro  subjicior...  (f.  146'-147'). 

14.  F.-G.  Huleu  de  sua  missione  in  Hollandiam.  Occasio 
missionis..,  (f.  147'- 151'). 

15.  Pétri  Beckers  epistola  ad  F.-G.  Huleu.  D.  Berlicum, 
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cundem  P.  Bcckers.  D.  Amstel,  ^28  oct.  1784.  Misit  ad  nos.., 
(f.  154-155'). 

18.  Gualtcrii  Mich.  Archiepiscopi  Ultrajectensis  epistola 
sine  tilulo.  D.  UKrajecti,  12  aug.  1785.  Duabus  epistolis. . 
(f.  155'-156'). 

19.  Copia  priinae  epistolae  ad  ecclesiam  Ullrajectenscm 
scrîptac  die  27  sept.  1784.  Deo  duce,  cum  pace,,.  (f.  156'-160'). 

20.  Copia  secundae  epistolae  ad  episcopum  Ullrajecteiisem, 
6  ocl.1784.  Cum  Mechliniani...  {(.  160'-162'). 

21.  Responsum  archiepiscopi  cleri  Ultrajecti  niorantis  ad 
duas  priorcs  litteras.  D.  15  oct.  (1784).  Gralum  nobis  fuit.,. 
(f.  162'- 164). 

22.  Epistola  5*  ad  clerum  Ultrajectensem.  Mechliniae, 
27  oct.  1784.  Quoattentius  relego,..  (f.  164'-167'). 

23.  Responsio  archiepiscopi  (Gualt.  Mich.).  D.  Ultrajecti, 
15  nov.  1784.  Tardius  forte  quant  oportet...  (f.  1C7'-170). 

24.  Epistola  4*  ad  Ultrajeclenscs  23  dec.  1784.  Cum  absens 
mcm...(f.  170-173'). 

25.  Responsio  archiepiscopi  (Gualt.  Mich.).  D.  Ultrajecti,  27 
jan.  1786.  Ultimas  tuas  de  die  23  decembris...  (f.  173'-175'). 

26.  Relazione  del  tratlato  avuto  colli  Utrecchini  dal  signor 
Van  Ileupen  canonico  penitenziere  di  Anversa  neir  anno  1783, 
scritta  di  propria  sua  niano  l'anno  1787.  En  réponse  à  la  très 
honorée...  (f.  175'.176). 

27.  Corrispondenza  di  Antonio  Pcrrenot  de  Granvielle  con 
MaximilianOyprcposto  d*Aire,  suo  gran  vicario  e  poi  vescovo  di 
Tournai. 

a.  Cardinalis  P.  de  Granvelle  ad  Maximilianum.  D.  Romae, 
13  nov.  1567.  Je  tiens  que  vous...  (f.  246-249). 
6.  Ejusdem  ad  eundem.  Sine  data,  sedetiam  13  nov.  1567. 
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Archives  de  l*État. 

Les  archives  de  TÉtat  h  Rome  n  existent  que  depuis 
ravènement  de  la  maison  de  Savoie.  Elles  comprennent, 
en  partie  du  moins,  les  papiers  de  rancienne  administra- 
tion papale,  les  documents  des  communautés  religieuses 
supprimées  et  un  certain  nombre  de  volumes  de  la 
Chambre  Apostolique.  Jusqu'ici  leur  ordonnance  et  leur 
classement  ne  sont  point  encore  achevés.  C'est  M.  Alcssandro 
Corvisieri,  archiviste  en  chef,  qui  s'occupe  avec  autant 
de  zèle  que  d'intelligence  do  ce  travail  d'organisation. 

A  la  suite  d'une  demande  de  renseignements  sur  un 
ancien  peintre  flamand  de  la  part  de  M.  Alph.  Wauters, 
secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique» 
nous  nous  rendîmes  à  ce  dépôt  pour  consulter  les  fonds 
relatifs  au  poniilicat  de  Martin  V  avec  qui  ce  peintre  a  été 
peut-être  en  relations.  A  notre  grand  regret,  ici  pas  plus 
qu'aux  archives  vaticanes,  nos  recherches  sur  ce  point 
n'ont  abouti  à  aucun  résultat  positif.  Mais  i  cette  occasion, 
nous  nous  informâmes  s'il  n'y  avait  pas  dans  ces  archives 
des  manuscrits  relatifs  aux  Pays-Bas.  Aussitôt,  M.  l'archi- 
viste Corvisieri,  dont  nous  ne  saurions  assez  louer  la 
prévenance  et  la  courtoisie,  mit  à  notre  disposition  cinq 
manuscrits,  dont  nous  allons  nous  occuper. 

l**  Le  premier  est  un  mince  fascicule  in-4"  intitulé  : 
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intéressants.  Ils  proviennent  des  anciennes  archives  de  la 
Compagnie  de  Jésus  à  Rome,  et  bien  que  plusieurs  des 
documents  qu*ils  renferment,  soit  déjà  connus  d*ail- 
leurs  (1),  il  serait  utile  de  consulter  ces  volumes  pour 
qui  voudrait  écrire  Phistoire  des  Jésuites  belges. 

2*  Liasse  volumineuse  de  papiers  détachés,  non  encore 
cotée.  Les  documents  sont  réunis  pèlc-méle  sans  aucun 
numéro  et  sans  aucun  respect  des  dates.  Nous  en  signale- 
rons les  principaux  autant  que  possible  diaprés  Tordre 
chronologique. 

i.  Sans  dute  (1542-1556).  Societatem  Lovanîi  oportune 
admodnm  promovere  posse  gloriam  Domini,  proxiniorum 
salutem  ne  sui  non  médiocre  augmenlum.  (Raisons  pour  les 
jésuites  de  s'établir  à  Louvain).  Quod  ingens  tllic.  —  Copie. 

2.  24  janvier  1552.  Édit  du  recteur  de  l'Université  de  Lou^ 
vain  contre  ceux  qui  prêchent  et  confessent  sans  son  approba- 
tion. Quid  ad  aures  nostras  perveniU.  —  Copie. 

5.  1550?  But  des  jésuites  en  fondant  des  collèges  à  Tocca- 
sion  de  leur  établissement  en  Belgique.  Duo  considérât 
socielas...  — Copie.  C'était  un  mémoire  secret,  comme  l'indique 
cette  note  des  jésuites  :  «  Hacc  non  obtulimus  scnatui,  sed 
solum  collegimus  pro  nostra.  • 

4.  1556.  Lettres  des  jésuites  (en  lélc  desquels  se  trouvait  le 
père  Ribadeneyra)  à  Philippe  IL  Ils  font  l'éloge  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  et  prient  le  monarque  de  les  autoriser  h  s'éta- 
blir en  Flandre.  6\  C.  R.  M,  Cum  societalis  quae  Jesu  nomine... 
—  Copie. 

5.  1556.  Les  jésuites  prient  Philippe  II  de  les  autoriser  à 
s'établir  dans  les  Pays-Bas.  5.  C.  R.  M,  Injunxit  pater  noster 
Ignutius.,, 
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6.  i556.  Saos  signataire  ni  destioalaire.  Un  jësuitc  (Ribade- 
neyra)  rapporte  les  raisons  pour  lesquelles,  d'après  ce  que 
Viglius  leur  a  dit  au  nom  de  Philippe  II,  les  Flamands  ne  sont 
pas  favorables  k  rétablissement  de  la  Compagnie  de  Jësus  dans 
les  Pays-Bas.  Despues  que  el  Présidente  Viglius,..  —  Copie. 

7.  15  août  4556.  Requête  des  jésuites  à  Philippe  II  et  auto- 
risation du  roi  accordée  aux  jésuites  de  s'établir  en  Flandre. 
Au  roy  remonstrent  en  toute  humilité..,,  —  Copie. 

8.  4556.  Les  jésuites,  autorisés  par  Philippe  II  à  s'établir  en 
Belgique,  lui  demandent  des  lettres  patentes.  RegiaeMajestati. 
Cum  Majestas  Vestra  Societati  Jesu..,  —  Copie. 

9.  Gand,  20  août  1 556.  Lettres  patentes  de  Philippe  H  auto- 
risant la  Compagnie  de  Jésus  &  s'établir  en  Belgique.  Philippe 
par  la  grâce  de  Dieu...  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront, 
salut.  Receu  avons  l'humbles.  supplication  de  ceulx  de  la 
société,,.  —  Copie. 

40.  Louvain  49  décembre  4502.  Olivier  Manare  rend 
compte  (au  R.  Père  général  de  la  Compagnie)  de  la  visite  du 
collège  des  Jésuites  à  Louvain.  ffisce  litteris  reddam  breviter.., 
—  Original. 

41.  4583.  Les  jésuites  belges  demandent  h  Philippe  II  une 
ainplia(ion  de  privilèges,  notamment  en  matière  de  main-morte. 
Balduinus  ab  Angelo  Praepositus...  —  Original. 

42  Tournai,  2,  45,  49,  22  el  23  décembre  1583.  Lettres 
originales  du  Père  Olivier  Manare  au  Père  Claudio  Aquaviva, 
général  de  la  Compagnie,  concernant  les  intérêts  des  jésuites 
en  Belgique. 

4  7.  Tournai,  18  décembre  1583.  Lettre  d'Alexandre  Far- 
nèse  au  pape  Grégoire  XIII  en  faveur  de  rétablissement  d'un 
collège  de  jésuites  à  Mons.  Il  demande  qu'à  cet  effet  le  prieuré 
de  Saint  Antoine  de  Barbefosse  soit  uni  à  ce  collège.  —  Copie. 

48.  4583.  Lettre  d'Alexandre  Farnèse  à  son  ambassadeur  k 
Rome  concernant  l'établissement  d*un  collège  des  jésuites  h 
Mons.  —  Copie. 
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i9.  1583.  Exempluin  consensus  collatoris  ordinarii  priora> 
tus  Barbefosse  pro  collegio  societatis  Monlibus  Hannoniae. 
Universis  et  ninguUs  praegentes  litleras  visuris,  praetor  et 
scabini  oppidi  sancli  Audomari,,,  —  Copie. 

"20.  1583  Formule  de  la  supplique  à  adresser  au  pape 
Grégoire  XIII  concernant  l'érection  d'un  collège  des  jésuites  h 
Mons.  —  Copie. 

21.  Tournai,  9  mai  1584.  Lettres  patentes  au  nom  de 
Philippe  II,  accordant  de  plus  amples  privilèges  aux  jésuites 
des  Pays-Bas,  notamment  en  matière  de  main  morte.  Philippus 
Dei  gratiae..,  Nolum  volumus  JVos  venerabilis  ac  dilecti 
Bulduini,,,  —  Copie. 

22.  Annotntiones  in  visitationc  Leodiensi  et  Trajectcnsi 
missae  ad  P.  Oliverium  Man}ireunH4sept.  i585.  — Original. 

23.  1586  Ex  visitationc  P.  Olivcrii  Mnnarei  anno  1586. 
Cum  mulieribus  conversatio.  Studiosissime  advigilet,  —  Copie. 

24.  1586.  Ordinationes  R.  P.  Visitatoris  P.  Olivcrii  Manarei 
toti  Provinciae  Belgicae  communes  a  Pâtre  Nostro  grncrali 
confîrmatae  et  Suac  Rcvercndae  Paternitatis  mandato  in  librum 
ordinalionum  ipsius  rererendae,anno  1586. — Ces  ordonnances 
ont  Irait  aux  points  suivants;  Profectus  nostrorum  in  spiritu. 
r—  Victus.  —  Vestitus  —  Studia  nostrorum.  —  Consullores. 
Formula  scribendi.  —  Temporalia.  —  Confessloncs.  —  Cum 
mulieribus  conversatio.  —  Convictus.  —  Proximorum  auxi- 
lium.  —  Officia  divina  et  templum.  —  Recreatio  —  Itiné- 
rantes et  peregrini.  —  Disciplina  religiosa.  —  Comœdiae.  — 
Copie. 

25.  1586.  Ordinationes  R.  P.  Visitatoris  Olivcrii  Manaraei 
de  domo  probationis  a  Pâtre  Nostro  général!  confirmatae  et 
Suae  Rcvercndae  Paternitatis  mandato  in  librum  ordinatio- 
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Nativitatîs  Domini  anno  1585  et  probalus.  —  De  domo  pro- 
btlioDJs.  —  ConvieUis.  —  Qui  praesunl  in  convictu.  —  Coa- 
vtctores,  —  Tcmporalîa  conviclus.  —  Regalae  regentîs  coa- 
victorum.  —  Instraclîo  pro  Ytce-regcnle  scroinarioruin  et 
doroorom  convictorum  a  Pâtre.  Nostro  général!  Claudio  Aqua- 
viva  recognita  et  confirmata  anno  1583.  —  Instructionea 
communes  omnibus  famulis  domus  convictorum  :  Instructio 
janitoris.  —  Instructio  emptoris.  —  Instructio  dispensa toris. 

—  Instructio  crcdentiarii.  —  Instructio  eoci.  —  Instructio 
eustodis  vcstium.  —  Instructio  infirmarii.  —  Copie. 

:26.  1586.  Ordinationes  R.  P.  Oliverii  Manaraci  visîtatoris 
toti  ficlgicae  Provinciae  communes  et  a  R.  P.  N.  Generali 
recognitae  et  approbatae  anno  1586.  —  Ces  ordonnances 
comprennent  les  points  suivants  :  Profectus  nostrorum  in  spi- 
ritu.  —  De  pocnitentiis.  —  De  disciplina  reiigiosa.  —  Pro 
gubernatore.  —  Vestitus  nostrorum.  —  Sanitatis  cura.  — 
Recreatio.  —  Peregrint  et  hospites.  —  Litterae  seu  epistolae. 

—  Temporalia,  —  Proximorum  auxilium.  —  Ordo  domus.  — 
Refectorium.  ^  Victus  nostrorum.  —  Copie.  La  pièce  s'arrête 
brusquement. 

27.  1586  (?).  Ordonnances  dont  le  dëbut  manque  et  qui  se 
rallnchaicnt  sans  doute  aux  précédentes.  Après  quelques  pages^ 
où  il  s*agit  des  offices  sacrés,  mais  où  il  n'y  a  pas  de  titres,  les 
ordonnances  portent  sur  les  points  suivants  :  Templuro.  — 
Officia  divina.  —  Communio  sacra.  —  Conciones.  —  Confes- 
siones.  A  la  fin  on  lit  ces  roots,  d*une  écriture  différente  :  Nihii 
deest,  —  Copie. 

28.  1586.  Status  collegii  societatis  Jesu  Antverpiae  a 
14  aprilis,  quando  pater  Jacobus  de  Zelandia  praefectus  fuit 
eideni  collegio,  usque  ad  ultimum  deeembris  1586  inclusive, 
quando  in  cjus  locum  succcssit  R.  P.  Joannes  Ovanus.  — 
Original. 

29.  Sans  date.  Commendata  in  visitatione  residentiac 
Bruxellcnsis.  Calechismuê  tfuando  quidetn  hic...  Signé  : 
Olivcrus  Manareus,  —  Original. 
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50.  Anvers,  7  février  1605.  Olivier  Manare  rend  compte  à 
Claudio  Aqiiaviva  de  la  vigile  du  collège  d'Anvers.  —  Original. 

51.  Tournai,  29  mai  IG05.  Le  P.  Olivier  Manare  annonce 
au  Père  générai  Claudio  Aquaviva  qu'il  lui  envoie  le  coropte- 
rcnd4i  de  sa  visite  du  collège  de  Tournai  et  lui  parle  des  inté- 
rêts du  collège  de  Liège.  —  Original. 

3:2.  Puncta  collecta  in  visitatione  Collegii  Tornacensis 
anoo  1605,  29  maii.  —  Original. 

55.  Courlrai,  10  juin  1G05.  Ordinala  in  visitatione  collegii 
Cortraccnsis  (a  P.  Olivcrio  Manarco).  —  Original. 

54.  Lille  47  juin  1005.  Le  P.  Olivier  Manare  rend  compte 
au  Père  général  C.  Aquaviva  de  sa  visite  en  Belgique.  —  Ori- 
ginal. 

55.  Lille,  28  juin  1605.  Puncta  collecta  inter  visîtandum 
collegium  Insulensc  (a  P.  Olivcrio  Manareo).  —  Original. 

56.  Valenciennes,  15  juillet  1605.  Le  P.  Olivier  Manare 
au  Père  général  C.  Aquaviva.  Puncta  pauca  quae  de  visitatione 
collegii  Yprensis  decerpta  visa  sunt  ejus  roomenti,  ut  debcant 
ad  Rcverendam  Paternitatcm  Vestram  deferri.  —  Original. 

57.  Sans  date.  Meraoriule  relietum  rectori  et  consulloribus 
collegii  Bergensis.  Adressé  par  le  P.  Olivier  Manare  au  Père 
général  Aquaviva.  —  Original. 

58.  Bruxelles,  30  juillet  1005.  Seiccta  ex  punclis  mémo- 
rialis  rclicti  rectori  Valleucencnsi  in  vûsitatione.  Adressés  par 
le  P.  Olivier  Manare  au  Père  général  C.  Aquaviva.  —  Original. 

59.  Louvain,  22  août  1005.  Léonard  Lessius  au  Père 
général  C.  Aquaviva,  pour  Tinformer  qu'il  lui  adresse  les 
observations  qu'il  a  recueillies  dans  la  c  visitatione  studiorum  » 
en  Belgique,  et  les  c  rationcs  professorum  Duaccnsium  ».  — 
Original. 

40.  Observata  in  visitatione  Provinciae  Bclgicae  ex  quibus 
quaedani  superioribns  ut  observentur  commendanda,  quacdam 
non  videntur  ita  commode  observari  posse,  saltcm  eo  modo 
quo  in  regulis  praescribitur. 
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41.  Rationes  Duacensîum  professorum. 

43.  Utrechi,  17  septembre  1605.  Puncla  quaedam  visita- 
tiaois  Leodiensis.  Adressés  par  le  P.  Manare  au  Père  général 
Aquaviva.  —  Original. 

43.  Louvain,  16  octobre  1603.  Puncta  visitationis  collegii 
Trajectcnsis  Reverendo  Patri  nostro  repraesentanda.  Recueillis 
par  le  P.  Manare.  —  Original. 

4i.  Louvain,  21  octobre  1 603.  Mandata  quaedam  Rectoribus 
totius  provinciae  Belgicae  data  a  P.  visitatore.  Adressés  par  le 
P.  Manare  au  Père  général  Aquaviva.  —  Original. 

45.  12  mars  1604.  Responsa  P.  Oliverii  Manarei  visitaloris 
Belgii  ad  quaesita  rectoris  Duacensis  aliquot,  quae  referenda 
nd  Reverendum  Palrem  nostrum  generalem.  —  Original. 

46.  Cambrai,  3  avril  1604.  Puncta  aliqua  notata  in  visita- 
tione  Cameracensi  a  P.  Oliverio  Manareo.  —  Original. 

47.  Louvain,  26  juin  160i.  Discours  du  Père  Olivier 
Manare,  k  l'occasion  de  sa  visite  de  la  province  belge.  —  Ori- 
ginal. 

48.  9  juillet  1604.  Ordinatio  P.  Oliverii  Manarei  visitatoris 
provinciae  Belgicae  pro  noviciis  et  novitiatu  jam  dudum  facta 
et  ab  eodem  ante  annum  recognita  1604.  —  Original. 

49.  Douai,  23  juillet  1613.  Lettre  du  nonce  de  Flandre 
concernant  les  controverses  Ihéologiques  à  Douai,  avec  une 
lettre  de  Tévêquc  d*Arras  en  appendice.  —  Copie. 

[iO.  Douai,  1613.  Trois  professeurs  de  théologie  à  Douai  au 
Père  général  C.  Aquaviva,  concernant  les  controverses  théoJo- 
giques.  Ils  se  plaignent  de  l'attitude  qu'on  leur  impose.  Post 
eam  inhibitionem,  —  Original. 
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vîilcatiir.  Mémoire  avec  nombreuses  signatures  à  la  fin.  .16 
uliquot  annis...  —  Original. 

53.  1615.  Lettre  du  magistrat  de  Liège  h  son  prince-évéqué 
le  priant  de  veiller  à  ce  que  les  efforts  de  l^université  de  Lou- 
vain  contre  le  cours  de  philosophie  des  jésuites  h  Liège  ne 
réussissent  pas  en  cour  romaine.  Comme  avec  ung  contente- 
ment. —  Copie* 

54.  1615.  Lettre  du  magistrat  de  Liège  au  pape  Paul  V 
concernant  le  cours  de  philosophie  des  jésuites  h  Liège  et  les 
difficultés  de  ceux-ci  avec  runiverstlé  de  Louvain.  Cum  omni 
dcmissxone  exponendum,  —  Copie. 

55.  Liège,  19  septembre  1613.  Témoignage  du  chapitre  de 
Liège  en  faveur  du  cours  de  philosophie  des  jésuites  h  Liège. 
Serenissimvs  princeps  Leodiennis.,.  —  Original. 

56.  Bruxelles,  5  octobre  1613.  Lettre  de  Tarchiduc  Albert 
au  provincial  des  jésuites  belges,  pour  faire  cesser  immédiate- 
ment le  cours  de  philosophie  des  jésuites  à  Liège.  Révérend 
Père  en  Dieu,  cher  et  amé,  Nouê  avions  bien  espéré.,.  —  Copie. 

57.  Sans  date  Lettre  des  missionnaires  dominicains,  fran* 
ciscains  et  jésuites  k  la  Congrégation  de  la  Propagande,  pour 
demander  que,  vu  le  décret  du  1*'  mai  16:23  portant  t  quod 
iidcm  missionarii  (rrgularcs  ctiani  socictalis  Jesu)  simul  cum 
sacerdotibus  sœcularibus  sacramenta    pastoralia  sine  aliqua 

restrictione  administrare  possent, decreto  aliquo  suo 

déclare  dignetur  (Congregatio  de  propaganda  fide)  ut  et  ipsi 
patres  supplicantes  sacramenta  omnia  pastoralia  libcre  ae  licite 
administrare  in  posterum  valeant.  »  —  Copie. 

58.  Relation  volumineuse  sur  la  situation  religieuse  et  Tétat 
des  missions  des  jésuites  dans  les  Provinces-Unies.  Elle  porte 
sur  les  localités  et  régions  suivantes  :  Arnhem  (1637)  —  la 
Gueidrc  (1637).  —  Bommcl  (sans  date).  —  Culembourg  (1640). 
—  Gorcum  (sans  date).  —  Gouda  (sans  date).  —  Groningen(sans 
date).  —  La  Haye  (sans  date).  —  Harderweyk  (1635).  — 
ilaarlem.  —    Hoorn.  —    Leyde.  —    Delft.    —   Rhona.  — 
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Niddelbourg  —  Oudewater.  —  Sclioonhovcn.  —  Bois  le-Duc 
Zwolle.  —  Transylvania.  —  Vîanen.  —  Weesp.  (I6i0).  — 
Utrecht.  —  Wyk.  —  Amersfoort.  —  Zutphen.  —  Copie. 

59.  Rome,  2â  février  1648.  Inslructio  data  P.  Alexandro 
Gottifredo  visitalori  pro  yisitanda  profincia  Gstllobelgica  et 
anglleana.  Triginta  et  amplius  anni  —  Minute. 

60.  1648.  Deconsuetiidinibusaliquibus  proviociœgallobei- 
gicœ  rccognoscendis.  Cum  co/isuetudines,,,  (Instruction  au 
P.A.  Godfficd.)  —  Minute. 

61.  Rome,  23  avril  1625.  Instructio  brevis  de  visitatione 
Bcigii  pro  P.  Florentio  de  Montmorcntii  visitatore  Cum  vmia- 
tio  Belgii..*  —  Minute 

62.  Bruxelles,  16  janvier  1677.  Le  P.  Ignace  Diertius 
informe  le  P.  gënëral  qu*ii  lui  renvoie  les  principales  ordon- 
nances des  anciens  pères  provinciaux  recueillies  dans  les 
anciens  volumes  d*ordonnances  et  résumées  en  quelques  pages. 

—  Original. 

65.  Nonnullœ  variorum  proviucialium  ordinaliones,  quarum 
débet  esse  constans  et  communis  usus,  coeleris  ordinationlbus 
mancntibus  in  suo  statu  (Cfr.  supra  n*'  24-27).  Ces  ordon- 
nances accompagnent  la  lettre  préccdenle  et  traitent:  De  iis 
quae  spcctant  ad   templuro.  Circa   disciplinam  domesticam. 

—  Copie. 

64  Sans  date.  Inconvenentia  ex  (cmpore  occurentia  quae 
videntur  scqui  possc  ex  actis  pcnultimis  et  postremis  senatus 
Lovanicnsis  circa  societatem  Jesu.  —  Copie. 

65.  Anvers,  14  avril  1734.  Le  P.  Grégoire  Van  Parys 
énumère  les  conversions  de  Calvinistes,  de  Luthériens,  de 
Jansénistes  et  de  Juifs  opérées  par  les  Jésuites  en  Belgique  et 
en  Hollande,  Tannée  1733. —  Original 

66.  Long  mémoire  de  prêtres  belges  exposant  les  c  grava- 
mina  quae  nostram  non  parum  commovent  soliicitudinom 
circa  statum  ecclesiarum  in  Belgio  sed  ecclesiae  praecipuc 
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gandavensis  ».  Ce  mémoire  comprend  16  elia|>itrcs  dont  voici 
les  titres  : 

I.  De  fine  exorientit  sehismafis  juratorum  odii, 

II.  De  snnipla  poMessione  HUisirUsimi  Domini  De  Beeu- 
mont  episcopi  gandavensis  désignait. 

III.  De  eondilione  sine  qua  non  culius  publici  deque  qus 
canna  formait,  sive  de  arliculis  organicis. 

IV.  De promulgatione  concordait. 

V.  De  principiis  quorum  praxis  suni  articuli  organici, 

VI.  De  promulgaiione  et  consequenie  execulione  accessoruin 
ooncordaiif  praecipue  circa  insiituiionem  episcoporum. 

VII.  De  adhenione  episcoporum  ariiculis  organicis. 

VIII.  De  adhcsione  ariiculis  organicis  praesiiia  a  clero 
secundi  ordinis  ad  id  per  episcopos  plerumque  inducto. 

IX.  Conclusio. 

X.  De  executione  ariiculorum  organicorum  nonnullorum 
in  individuo  aliisque  aliquihus  aiieniaiis  gubernii,  ab  épis- 
copis  nonmtltis  exeeuiioni  mandaiisei  quidem  poiissimede 
episcopo  Gandensi. 

.\l«  De  adminisiraiione  dioecesis  gandavensis  posi  incar- 
ceraiionem  episcopi  de  Broglie, 

XII.  De  antiquo  Belgii  regimine, 

XII!.  De  qualiiaie  civis  Gallicani  sub  legibus  revolutiona- 
riis  in  Gatlia  in  hodiernum  diem  vigeniibus  a  clero  acceptata. 

XIV.  De  praesenjii  regimine,  Gallis  fugaiis. 

XV.  De  praesenti  siatu  dioecesis  Tornacensis. 

XVI.  De  Ger mania  pauca  quaedam. 

3"*  Manuscrit  in-^*"  relié,  non  coté,  intitulé  à  1  extérieur  : 
Flandrob.  Indipel.  1614-60,  et  k  l'intérieur  :  Flandro- 
Belgica.  Petitiones  Mission,  1614-1660. 

Ce  manuscrit  contient  les  lettres  originales  de  nombreux 
jésuites  belges  adressées  au  Père  général  à  Rome,  pour  lui 
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demander  la  faveur  d*éire  envoyés  coimne  missionnaires 
aux  Indes.  La  première  demandeest  du  20  novembre  1614 
et  la  dernière  est  de  décembre  1660. 

4*  Manuscrit  in-^*"  relié  non  coté,  inn'tulé  1  rextérieur  : 
Flandrob.  Indipetae  1661 -11 30 y  et  à  Tintérienr  :  Flandro- 
belgica.  Pétition.  Mission,  1661.  11  renferme  des  leltres  du 
même  genre  que  celles  du  manuscrit  précédent.  La 
prem  ère  est  du  18  février  1663  et  la  dernière  du 
3  décembre  1728. 

K*"  Manuscrit  in-4®  relié  de  941  feuillets,  intitulé 
a  Icxtériêur  :  «  Informationum  75  •  et  ft  Tiniérieur  : 
■  Informationum  liber  75  pro  provinciis  Flandro-belgica 
et  Poloniae  compactus  anno  1697  » . 

Les  480  premiers  feuillets  contiennent  des  pièces  de 
genres  divers  concernant  les  jésuites  belges.  Il  y  a  au 
commencement  du  manuscrit  un  index  qui  renseigne 
assez  bien  sur  ces  nombreux  documents.  En  voici  le 
contenu. 

1.  Index  litterarum,  rcddituum  et  bonorum  collegii  Bru- 
gcnsis.  f.  1 . 

2.  PliiHppi  IV  Hispaniarum  régis  indultum  pro  Icctione 
theologiae  in  scholis  publicis.  f.  9. 

3.  Juramenturo  coruro  qui  ad  gradus  tlieologicos  pronio- 
vcntur.  f.  il. 

4.  Clemcntis  8*  Brève  dircetum  P.  Claudio  Aquavivae,  prae- 
posito  generali,  ut  nostri  a  lectione  philosophiae  in  univers!- 
tatis  Lovaniensis  praejudicium  seabsllneant  :  16  martii  1596. 
f.  12. 

5.  Contractas  concordiae  inter  abbatem  monasterii  Beatis* 
simae  Vii^inls  Munsteriensis  et  rectorem  collegii  Trajcctensis. 
23junii  I6ââ.  f.li. 

6.  Declaratio  aonui  redditus  qui  accessit  abbatiae  Munste- 
riensi  ex  pecunia  accepta  a  collegio  Trajectensi.  f.  35. 
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7.  P911H  V  faeullas  abbatî  Munsteriensî  alienandi  bona 
eollegio  Trajectensi,  prima  idus  februarii  1619.  f.  53. 

8.  Varia  documenta  sequuntur  in  eadem  causa,  f.  36. 

9.  Inforroalio  de  conlroversia  inter  Patres  capucinos  et 
coHogium  Aldenardcnse.  f.  4^. 

10.  Status  concordiae  inter  praepositum  et  canonicps 
ecclesiae  Tongrensis,  21  octobris  KîGO.  f.  46. 

il.  Jura  praeposiû  ecclesiae  Tungrensis  impressa,  f.  48. 

1â.  Informatiodcplebanatu  Tongrensi  unienda  rcsideutiae 
Tongrensi.  f.  62. 

15.  Applicatio  pracbendac  fueta  ab  cpiscopo  Buscoducensi 
eollegio  ibidem  crecto,  Si  februarii  1612.  f.  67. 

14.  Origo  et  progressus  quatuor  monasteriorum  quae  fue- 
runt  applieata  eollegio  sylvaducensi.  f.  69. 

15.  Libcllus  supplex  pro  cpiscopis  provîneiae  Mechliniensis 
ut  toto  orbe  propagetur  cuhos  septero  dolorum  Qealissimae 
Virginis.  f.  85. 

-   16.  Informntio  de  prioratu    Nichforchano    unito    eollegio 
Yprensi.  f.  93. 

17.  Conditiones  fondationis  collegii  Lyrani.  f.  101. 

17.  Conc^rdia  inter  vicarium  apostolicum  Hollandiae  et 
Patres  societatis,  24  octobris  1628.  f.  105. 

18.  Vota  nonnullorum  episcoporum  et  cardinalium  in  con- 
troversia  palrum  socielatis  eum  vicario  apostolico  Hollandiae. 
f.  107. 

19.  Informatio  pro  eollegio  Yprensi  de  legato  episcopi 
Martini  Rythovii.  f.  111. 

20.  démentis  8*  unio  prioratus  Bucercnsis  eollegio  An tver- 
piensi,  X*»  kal.  octobris  1593.  f.  1 10. 

21  Consullatio  quomodo  et  quousque  liceat  collegiis  socie- 
(a(is  Jesu  in  Belgio  acquirere  bona  stabiiia.  f.  122. 

22.  Informatio  pro  indulgentiis  domus  professée  Aniwer- 
piensis.  f.  124. 

25.  Actus  et  nomina  religiosorum  socîetatis  qui  saeris  ordi- 
nibus  initiati  sunt  Lovanii.  f.  129,  165  et  190. 
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ai.  ProtesUtio  rectorîs  Braxcllensîs  de  negata  benedictioiie 
ab  episcopo  P.  Francisco  Ewtn  concionatori,  il  marlîî  1688. 
f.  iW. 

â5.  Epistola  arcKiepiscopi  Mechliniensis  ad  rogem  Hispa- 
niaruin  super  permîssîone  regularibus  concionandi,  17  marcii 
1689.  r.  189. 

26.  Documenta  varia  in  controversia  patrum  socieUtis  cuni 
D.  Âlfonso  episcopo  Mechliniensi  super  concionibus  nostro- 
rum.  f.  146. 

27.  Acta  varia  in  controversia  inler  patres  societatis  et 
dominicanos  super  indulgentia  Bonae  Mortis,  dominica  prima 
cujusiibet  mensis.  f.  197  et  220. 

28.  Rationes  ob  quas  in  provincia  Flandro-belgica  neces- 
saria  est  facultas  gravandi  aut  alicnandi  bona  aliqua  suorum 
coJlegiorum.  f.  209. 

29.  Decretum  congregationis  concilii  pro  bac  facultate, 
2  decembris  1645.  f.  266. 

30.  Rationcs  ob  quas  Patres  societatis  in  solemnitate  Prae- 
sentationis  B.  V.  Bruxellis  exposuerint  in  laudibus  vesperaois 
Sanctissimum  Sacramentum.  f.  215. 

31.  De  ministratiooe  Sanclissimi  Eucharistiae  Sacramenli 
1681  et  1682,  cum  decreto  Sacrae  Congregationis  Concilii,  die 
31  januarii  1682.  f.  230. 

32.  Innocentii  XI  litterae  in  forma  Brevis  super  dubiis  et 
punctis  conlrovcrsiae  inter  patres  societatis  et  arcbicpiscopum 
Nechliniensem.  f.  232. 

33.  Mechlinienses  controversiae  episcopi  cum  patribus 
societatis  inceptac  1 679,pracscrtimsuper  ordinationibus.  f.  234- 
438. 

34.  Epistola  gubernatoris  inBelgioad  episcopos  etmagisiros 
contra  Jansenistas.  1695,  f.  439. 

35.  Libellus  supplex  Liberti  Hinnehelli  sanctissimo  oblatus 
pro  Lovaniensibus.  f.  440. 

36.  Responsio  arehiepiscopi  Mechliniensis  D.  interauntio  ad 
tria  puncta  ab  eodcm  proposila.  1696,  f.  446. 
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Bibliothèque  des  princes  Barberini. 

Après  les  archives  pontificales  et  la  bibliothèque  vaticane, 
il  n*est  point  à  Rome  de  dépôt  littéraire  dont  la  richesse 
en  sources  manuscrites  et  surtout  en  correspondances 
diplomatiques  égale  celle  de  la  bibliothèque  des  princes 
Barberini.  Aussi  nous  avons  profité  avec  grand  soin  des 
moments  que  nous  avons  pu  y  passer  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  pour  y  prendre  connaissance  avant  tout  des  fonds 
relatifs  à  la  nonciature  de  Flandre  et  incidemment  des 
autres  documents  intéressant  notre  histoire,  d*autant  plus 
que  les  renseignements  de  MM.  Borgnet,  Kervyn  de 
Lettenhove  et  Gachard  sont  assez  restreints  et  ne  com- 
prennent point  rindication  exacte  des  manuscrits. 

En  ce  qui  concerne  la  nonciature  de  Flandre,  nous 
avons  utilisé  nos  notes  pour  un  autre  travail,  comme  nous 
Pavons  déjà  dit.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  autres 
sources  de  notre  histoire.  Nous  donnerons  d  abord  quel- 
ques indications  concernant  le  règne  de  Charles-Quint; 
puis  nous  parlerons  de  quelques  correspondances  diploma- 
tiques qui  appartiennent  soit  à  la  fin  du  règne  de  Charles- 
Quint  soit  nu  début  du  règne  de  Philippe  II;  nous 
indiquerons  alors  les  lettres  de  ce  monarque,  celles  de  sa 
sœur  Marguerite  de  Parme  et  quelques  autres  correspon- 
dances qui  se  rattachent  h  celle  de  cette  princesse  ;  enfin 
nous  signalerons  quelques  relations  et  discours  soit  de 
répoque  de  Philippe  II  soit  de  Tépoque  postérieure. 
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Les  indications  relatives  &  Cliarles-Quinl  sont  les  moins 
intéressantes.  Les  pièces  qu'elles  signalent  sont  des  copies 
pour  la  plupart  et  beaucoup  sont  déjà  connues  : 

Lcttcra  sopra  il  ragionamcnto  che  fcce  Ti m pera tore  Carlo  V, 
Tanno  1546,Yenendo  da  Tunisi,  in  presentîa  del  papa  Paolo  III 
et  cardinalî. 

LX.  32.  Cfr.  LVn.  27;  LVII.  78  el  LVUl.  17. 

Près  de  Plaisance,  19  mai  1536.  Cfaarles-Quinl  au  pape. 

LVI.  3îJ. 

Décembre   15311.  Discorso  de  Carpi  sopra  il  passarc  de! 

Impcratorc  per  Francia. 

LX.  30,  f.  91. 

1539.  Instruction  au  cardinal  Montepulciano  envoyé  auprès 
de  Charles-Quint  concernant  les  affaires  religieuses.  Sono 
moite  le  cause  per  le  quati  mossa  laSantUà  di  Nosiro  Signore.,. 

LVIU.  12,  f.  1-12. 
Caroli  V  epistola  nd  Ncapolitanos. 

XXXII.  180.  Cfr.  XXXIII.  135. 

Les  manuscrits  XVL  A%  et  XXXIII,  38  rcnrermenl 
au  sujet  des  négociations  de  la  Cour  romaine  avec 
Charles-Quinl  louchant  les  affaires  religieuses  en  1540, 
un  nombre  considérable  de  pièces  quil  serait  san  intérêt 
de  relever  ici. 

Lettere  del  cardinale  Nicastro  al  cardinale  Farnese  intorno 
aile  cose  di  Madama  d*Austria,  che  avcva  sposalo  il  duca  Olta- 
vio.  Sono  quattro  lettere  scritte  dell*  Âia  e  da  Brussclles  lanno 

1540. 

LVII.  6,  f.  11-32.  Cfr.LVL  97,  t  175-194;  LVIII, 
16,  f.  50-79  el  LXll.  18,  f.  81-100 
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Discorso  del  R"*  cardinale  di  Carpi  del  1545  a  Carlo  V. 

LVIU.  78  et  LVIII.  39. 

1543.  Instrucion  (de!  Imperadore)  per  vos  Juan  de  Vega  del 
Nuestro  Conseio  de  lo  que  haveis  de  hazer  en  cl  cargo  de 
nueslro  ambasador  eerca  de  Nuestro  Muy  Santo  Padre. 

XLIII.  106,  f.  81-96.  —  Copie. 

Bruxelles,  20  mai  1549.  Lettre  de  Charles-Quint  aux  cardi- 
naux après  la  mort  du  pape  Paul  III. 

XXllI.  U2,f.i71. 

12  juin  i549.  Risposta  data  per  Sua  Maestà  Cesarea  air 
instrutiione  del  vescovo  di  Tano  sopro  lo  stato  di  Piaccnza. 

XVI.  18  et  LVill.  36. 

(Rome,  26  avril  1549).  Don  Diego  Uurtado  de  Mendoza  à 
Charles  Quint  concernant  la  restitution  de  Plaisance. 

XLIII.  165. 

i550.  Instruction  de  la  part  de  Jules  III  à  Don  Pedro  di 

Toledo  député   h   Tempereur   Charles- Quint.  Clie  la  causa 

principale,., 

LVIII.  12,  f.  13. 

20  juin  1550.  Instruction  à  Monseigneur  Sipoutino,  député 

à   Charles-Quint.  Non   havrà   da    maravigliare  la  Ataestà 

Sua.., 

Ibidem,  f.  16-18. 

Instruction  au  cardinal  d'Imoln,  député  &  Charles-Quint  par 
le  pape  Jules  III.  Per  che  nessuna  cosa  è  piii  contraria  alla 
natura  nostra... 

Ibidem,  f.  18. 

Instruttioni  diverse  di  papa  Giulio  111  e  partieolarmcute  in 
proposto  dellu  guerra  di  Parma  et  di  Siena. 

LVII.  8.  Cfr.  LVI.  141. 
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Instrattione  data  ail'  arciYescove  di  Consa,  nuntio  air  Impe- 

ratore,  alli  21  dî  gennaro   1554.  ffaverete  da  dire  a  Sua 

Maestà  per  principio.., 

LVfl.  8,  r.  451-155.  —Copie. 

\\  août  1555.  Letlere  del  cardinale  Caraffa  a  Tarcivescovo 
di  Consa  nuotio  alla  corte  deir  Iroperatore. 

LXIl.  15,  Cfr.  LX.  3i;  LVI.  34. 


11  est  d*autres  pièces  diplomatiques  où  il  est  fort  souvent 
question  en  même  temps  de  Charles*Quint  et  de  Philippe  II. 
Elles  appartiennent  aux  années  qui  forment  pour  ainsi 
dire  la  transition  de  Tépoque  de  Charles-Quint  à  celle  de 
Philippe  II.  Nous  les  signalerons  de  suite,  d'autant  plus 
qu'en  suivant  cet  ordre,  Punité  dans  rénumération  des 
correspondances  diplomatiques  ne  sera  pas  brisée. 

Istruzioni  e  lettere  di  Monsignor  délia  Casa  concernenti  il 
principio  délia  guerra  fra  Paolo  IV  e  rimpcratore  Carlo  V. 

LVI.29.  ar.LIX.40. 

Inslructio  pro  lUustrissimo  Domino  Cardinali  de  Pisis  ad 

Imperatorem  et  Philippum  regem. 

XXXIV.  53,  f.  68. 

Instructioncs  pro  lUustrissimo  et  Reverendissiroo  Cardinale 
Caraffa  ad  Philippum  Hispaniarum  regem  ituro. 

Ibidem,  f.  72.  Cfr.  LVIII.  12. 

Comme  suite  à   ces   instructions,   on   peut  citer    les 
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Le  manuscrii  LXII.  65  renferme  des  informations 
reeueillies  depuis  le  22  septembre  1855  jusqu*au  10  août 
1557,  sans  que  le  destinataire  ni  le  signataire  soient  indi- 
qués. De  plus  le  manuscrit  est  d'un  mauvais  numérotage, 
et  les  correspondances  y  sont  réunies  sans  ordre.  Néan- 
moins elles  sont  intéressantes. 

On  peut  faire  les  mêmes  remarques  au  sujet  du 
manuscrit  LXII.  66,  sauf  qu*ici  le  titre  nous  apprend  que 
ce  sont  des  «  lettere  ed  avvisi  mandati  da*  nunzi  délia 
Santa  sede  al  cardinale  Carlo  Caraffa  ed  al  duca  di  Palliano 
nel  1558.  »  Mais  d'autre  part  nous  apprenons  que  ces 
informations  sont  suivies  «  da  altre  lettere  ed  avvisi,  che 
mancano  di  data.  »  Toutes  les  informations  roulent  en 
grand  partie  sur  la  guerre  avec  la  France.  Il  s*y  trouve 
aussi  des  détails  relatifs  à  la  personne  de  Tempereur. 
Cest  ainsi  que  dans  des  c  avvisi  >  de  Bruxelles,  du  32  et 
28  juin,  sans  indication  d'année,  mais  se  rapportant  à 
Pan  1556,  nous  trouvons  les  renseignements  suivants  : 
€  Hieri  fece  prova  Tlmperatore  per  il  barco  se  poteva 
cavalcar  sopra  la  mula.  Il  che  assai  bene  riusci  a  Stia 
Maestà,  laquai  domani  partira  per  andar  a  un  monasterio 
vicino  a  Laura  per  la  peste...  >  Cette  lettre  se  trouve 
parmi  les  premières  du  manuscrit.  Cela  prouve  que  con- 
trairement au  titre  la  première  série  d'informations  nVst 
pas  de  1 558. 

Dans  Tune  des  dernières  correspondances,  en  marge 
d'un  passage  où  Ion  annonce  que  le  roi  de  Pologne  s'est 
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Signalons,  pour  terminer  cette,  série  : 

1558.  Istruzioni  del  cardinal  Carlo  Garaffa  pcr  Monsignor  il 
vcscovo  di  Terracina. 

LVI.  29.Cfr.  LVI.  125;  LVII.  47;  LVIl.  66; 
LVlll.  12  el  LVllI.  40 

1558.  Rispota  (dal  vcscovo  di  Terracina)  alP  istriittione 
dcir  Illustrissimo  et  Reverendissimo  signor  cardinal  Caraffn. 

LVII.  47,  f.  13-24. 

A  cette  série  de  correspondances  échangées  entre  la 
cour  romaine  et  ses  agents,  on  peut  rattacher  les  lettres 
adressées  à  Rome  vers  la  même  époque  par  divers  person- 
nages de  Tenlourage  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II. 
Nous  les  ayons  rencontrées  dans  les  manuscrits  LVlll.  166 
etXLIII.  165. 

Dans  ce  dernier  manuscrit,  dont  le  numérotage  est 
absolument  défectueux,  se  trouvent  d'abord  nombre 
considérable  de  lettres  adressées  par  Ruy  de  Gomez  au 
cardinal  CarafTa  depuis  le  10  juillet  1555  jusqu'au  31  mars 
1559;  ensuite,  quantité  de  missives  d'autres  personnages 
de  la  cour  de  Bruxelles,  adressées  aussi  pour  la  plupart  au 
cardinal  CarafTa  et  parmi  lesquelles  il  faut  surtout  signaler 
une  lettre  de  Gusman  au  dit  cardinal,  à  In  date  du  5  mars 
1558,  et  trois  lettres  de  Don  Diego  de  Mendoça,  la 
première  au  comte  de  Montorio,  datée  de  Bruxelles 
17  juin,  mais  sans  indication  d'année,  la  deuxième  au 
cardinal  CarafTa,  d'Anvers,  2  juin  1558,  et  la  troisième  à 
Charles-Quint.  Celle-ci  n'est  pas  datée,  mais  elle  se  rapporte 
à  l'année  1549.  Nous  Pavons  déjà  signalée,  c'est  la  seule 
copie  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit.  Viennent  alors  huit 
lettres  de  Pérez  au  cardinal  CarafTa,  du  9  juillet  1555  au 
U  mai  1559. 
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Quam  au  manuscrit  XLIII.  166,  doni  le  numérotage  est 
égalenient  défectueux,  il  renferme  neuf  leitres  de  Bernardo 
de  Frrsncda,  confesseur  de  Philippe  II,  au  cardinal 
Caraffa.  Elles  vont  du  3  mars  au  16  décembre  1558.  On  y 
lit  quelques  nouvelles  à  la  main,  notamment  sur  les  intérêts 
des  jésuites  et  la  guerre  avec  la  France. 


Abordons  maintenant  les  lettres  de  Philippe  II  et  celles 
de  sa  sœur,  Marguerite  de  Parme. 

Des  lettres  de  Philippe  II  se  rencontrent  dans  les 
manuscrits  LXII.  65;  LIX. 4;  XLIII.  164;  XLIII.  184; 
XLIII.  106;  XLIII.  149  et  XXXL  35.  Nous  n'avons  pu 
examiner  les  deux  derniers. 

Dans  \le  manuscrit  LXII.  65,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  se  trouve  la  copie  d'une  lettre  de  Philippe  H  au 
cardinal  de  Trente,  datée  de  Gand,  8  novembre  1556. 

On  trouve  aussi  dans  le  manuscrit  LIX.  4,  la  copie  de 
plusieurs  missives  de  ce  monarque,  mais  sans  intérêt  pour 
notre  histoire. 

Le  manuscrit  XLIII.  164  renferme  onze  lettres  origi- 
nales et  la  copie  de  trois  lettres  de  ce  même  souverain. 
Elles  vont  du  29  décembre  1562  au  9  octobre  1596.  Quatre 
sont  adressées  au  pape  Paul  IV,  huit  au  cardinal  Garaiïa, 
une  au  vice-roi  de  Naples,  une  à  Tarchevéque  de  Séville, 
enfin  une  au  pape  Grégoire  XIII.  La  plupart  sont  sans 
grand  intérêt  historique.  Nous  ne  signalerons  que  les 
suivantes  : 

Bruxelles,  27  mars  1558.  Philippe  11  déclare  au  cardinal 
r.Araffa  qu'il  ne  peut  accepter  la  proposition  qu'est  venue  lui 
fiiire  le  légat  Trivuleio,  à  savoir  de  réunir  des  ministres  des 
Tome  n%  S"*  série.  12 
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deux  parties  belligërantcs  pour  négocier  la  paix  avec  la  France; 
car  ce  ne  lui  parait  pas  un  moyen  d*arriver  i  la  conclusion  de 
la  paix.  —  Original. 

Madrid,  25  janvier.  Philippe  II,  ayant  appris  Tëlcction  au 
souverain  pontificat  du  cardinal  Alessandrlno,  demande  à 
rarchevéque  de  Séville  de  faire  célébrer  des  actions  de  grâce 
dans  son  église  et  son  diocèse  pour  cette  élection  vraiment 
inspirée  par  TEsprit-Saint.  —  Original. 

San-Lorcnzo,  18  septembre  4584.  Philippe  II  supplie  le 
pape  Grégoire  XIII  de  remédier  aux  maux  de  la  religion  en 
France.  —  Original. 

Quant  au  manuscrit  XLIII.  184,  il  contient  quantité  de 
lettres  originales  de  Philippe  II,  depuis  le  29  décembre  i 562 
jusqu'au  9  octobre  1596.  Nous  n'en  signalerons  qu'une 
seule  : 

Madrid,  9  mai  1568.  Lettre  autographe  de  Philippe  II  au 
pape  Pie  V  pour  lui  expliquer  plus  amplement  la  raison  des 
mesures  prises  à  Tcgard  de  son  fils  Don  Carlos. 

Enfin  dans  le  manuscrit  XLIII.  106,  f.  97-100  se  trouve 
une  <  instrucion  para  la  yda  en  Flandes  de  el  Arciduque 
Hernesto  de  Austria,  anno  1594  >. 

Reste  è  parler  de  la  correspondance  de  Marguerite  de 
Parme. 

La  copie  d*une  lettre,  sans  grand  intérêt  historique, 
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Le  manuscrit  LXI.  14  renferme  cent*ei-deux  lettres  de 
la  famille  Farnèse;  les  septante-quatre  premières  sont 
d'Octave  Farnèse,  époux  de  Marguerite  de  Parme;  les 
lettres  98  et  99  émanent  d'Alexandre  Farnèse;  les  lettres 
94  à  97,  d'Hieronyma  di  Farnèse;  les  lettres  100  et  101,  de 
Ferrante  Farnise;  enfin  la  lettre  102,  de  Vitioria  Farnèse. 
Toutes  ces  lettres  sont  sans  intérêt  pour  nous.  Quant  aux 
lettres  de  Marguerite,  elles  sont  au  nombre  de  dix-neuf 
(n**  75  à  97),  adressées,  les  dix-sept  premières,  au  cardinal 
Carlo  CarafTa,  depuis  le  31  mai155!>  jusqu*au23mars  1560, 
et  les  deux  dernières  au  cardinal  Antonio  CarafTa,  en  date 
du  22  septembre  1570  cl  du  13  aoiil  1574.  Nous  n'avons 
trouvé  dans  aucune  d'elles  rien  de  saillant  à  relever  pour 
notre  histoire. 

Dans  le  manuscrit  XLIll.  181,  il  n'y  a  que  deux  lettres 
de  Marguerite  de  Parme,  adressées  au  pape  Pie  V  en  date 
du  7  juin  et  du  14  juillet  lB66;  mais  elles  offrent  un 
intérêt  spécial  pour  nous. 

Dans  la  première,  Marguerite  remercie  Pie  V  des 
conseils  qu*il  lui  a  transmis  par  l'intermédiaire  de  l'évéque 
de  Sorrcnlo  concernant  Tapaisement  et  les  intérêts  des 
Pays-Bas.  A  l'effet  de  les  exécuter,  elle  désire  vivement 
la  présence  de  Philippe  11,  prie  Dieu  sans  cesse  et  ne 
négligera  aucun  effort. 

Dans  la  seconde,  la  gouvernante,  vu  l'état  des  finances 
du  roi  et  des  Pays-Bas  et  vu  la  nécessité  de  ressources 
extraordinaires  pour  combattre  l'hérésie,  supplie  le  pape  de 
lui  accorder  la  moitié  des  revenus  et  des  fruits  des  biens 
ecclésiastiques  des  Pays-Bas. 
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rine  de  Médicis  et  de  divers  personnages  de  France.  Nous 
y  avons  retrouvé  les  lettres  originales  du  dominicain  Jean 
Straetmann,  inquisiteur  des  Pays-Bas,  depuis  le  10  novem- 
bre 1566  jusqu*au  12  décembre  1568,  et  celles  de  son 
frère  en  religion,  Felice,  du  9  août  et  do  10  décembre 
1568. 

Ce  manuscrit  renferme  encore  quelques  autres  lettres 
intéressantes  à  savoir  celles  de  Tévéque  de  Namur,  du 
25  mai  1566,  de  Laurentius  Metsius,  doyen  de  Bruxelles, 
du  4  juin  1566,  de  Guillaume  de  Nassau,  du  8  juin  1566, 
et  de  Martin  Rythovius,  évéque  dTpres,  du  27  juin  1566. 
Elles  sont  toutes  adressées  au  pape  Pie  V  et  se  rattachent  à 
la  mission  de  Julien  Pavesi,  évéque  de  Sorrento,  à  la  cour 
de  Bruxelles.  Il  y  a  encore  à  Tadresse  du  même  pape  une 
lettre  de  Martin  Rythovius,  portant  la  date  du  29  juillet, 
mais  sans  indication  d*année,  concernant  les  malheurs  de 
la  religion  et  une  missive  du  chapitre  d'Anvers,  sans  date 
aucune,  relative  à  Timpression  du  Bréviaire. 

Nous  avons  recueilli  les  principlales  correspondances  de 
ce  volume. 

Pour  terminer  celte  énumcraiion  de  correspondances, 
il  nous  reste  à  dire  que  le  manuscrit  LXl.  19  contient 
quatre  lettres  originales  du  cardinal  de  Granvelle  au 
cardinal  Garaflfa,  en  date  du  12  janvier,  du  15  février,  du 
15  octobre  et  du  8  novembre  1574,  mais  elles  n*ont 
aucune  importance.  Il  en  est  de  même  de  la  copie  de 
plusieurs  autres  lettres  du  même  personnage  qui  se 
trouvent  dans  le  manuscrit  LIX.  4. 

En  somme,  c*est  dans  les  manuscrits  LXII.  65,  LXII.  66, 
XLIIl.  164,  XLIII,  165,  XLIII.  166,  XLIll.  181  et  XLIII. 
184,  que  nous  avons  retrouvé  le  plus  de  lettres  originales 
de  IVpoque  de  Philippe  II.  Ces  manuscrits  font  partie  de 
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la  riche  collection  des  lettres  originales  réunies  par 
Laderclii.  On  y  trouve  la  correspondance  des  souverains 
et  des  personnages  politiques  et  religieux  les  plus  en  vue  de 
cotte  époque.  Avec  le  fonds  si  riche  des  nonciatures,  que 
Gachard  a  déjà  signalé  et  auquel  elle  se  rattache  souvent 
par  la  nature  de  ses  documents,  cette  collection  mérite 
d'attirer  Tattention  spéciale  des  gens  de  lettres  qui  s'occupent 
de  rhisioire  générale  ou  de  l'histoire  spéciale  des  divers 
pays  de  TEurope.  C'est  ce  que  nous  avons  constaté  nous 
même  en  parcourant  divers  manuscrits  où  nous  n'avons  rien 
trouvé  de  saillant  pour  notre  histoire,  mais  où  nous  avons 
rencontré  dlntéressantes  correspondances  pour  l'Aile- 
magne  à  l'époque  de  Ferdinand  I  et  de  Maximilien  II 
(XLIIl.  183),  pour  la  France  à  l'époque  de  Henri  II 
(XLIII.  162  et  XLIII.  163),  pour  le  Portugal  et  la  Pologne 
(XLIII,  159),  pour  l'Italie  (XLIII.  160),  pour  les  Indes  à 
l'époque  de  Sixte  V et  Clément  Vlll  (XLIII.  161).  Indépen- 
damment  des  manuscrits  que  nous  avons  feuilletés  nous 
avons  aussi  vu  renseignées  au  catalogue  soit  dans  le  fonds 
Laderchi,  soit  sous  le  nom  de  personnages  marquants,  les 
correspondances  originales  de  plusieurs  secrétaires  ou 
légats  d'Allemagne,  d'Espagne  et  de  France,  dont  le  rôle 
a  été  grand  dans  les  événements  du  XVI*  siècle  dans  ces 
pays  et  par  contre-coup  dans  noire  pays.  Mais  pour  ne  pas 
nous  écarter  de  notre  sujet,  nous  nous  bornerons  à  cette 
indication  générale,  et  nous  passons  aussitôt  à  la  mention 
des  relations,  des  discours  et  autres  pièces  analogues  de 
l'époque  de  Philippe  II  et  des  temps  postérieurs. 

Compendii  de  trattenimenti  istorici  e  gcografici  sopra  li  stati 

della  Fiandra  e  confini,  con  i  personnagi  piû  riguardevoli 

antichi  e  moderni. 

LIX.  176. 
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Lcttera  discorsiva  sopra  le  presenli  cmcrgenzc  di  Fiandra  c 

fra   le  duc  corone.   A  quattro   capi    si    riducono...   degli 

amici. 

LIX.  «75. 

Rîsposla  al  roanifesto  ehe  fa  facilissima  Tioipresa  dî  Fiandra. 

LVll.  85. 

1578.  Rclazioiic  et  compendio  degli  stati  et  goveroi  di 
Fiandra  nel  tempo  dcl  re  Filippo  (par  Miehel  Soriano).  Buonis- 
sima  parte  délia  Germania  inferiore... 

LXI.  Ii9,  f.  39-5!  et  LVI.  149,  f.  257-274. 

Relazione  in  forma  di  discorso  de  costumi,  ricbezze,  forze, 

qualità,   sito   et    modo  di  governo  de  Paesi   Bassi.   Giulio 

Cesare,  quel  coriese  principe^  quel  sceleralo  et  ambitioso 

cittadino... 

LVin.20,  f.  112-151. 

Discorso  sommario  délie  giuste  cause  e  ragioni  ch*  Iianno 
astretto  li  stati  geuerali  delli  Paesi  Bassi  a  provcdere  col 
pigliar  l'armi  alla  difesa  loro  contra  il  signer  Don  Giovanni,  di 
cui  seguita  la  risposta  e  la  giustificatione  a  quanto  dicono. 
Essendo  noto  a  tutti,., 

LVll.  67,  f  184-259  el  LVIII.  17,  f.  86-135. 

Sommario  degli  articoli  proposti  al  duca  di  Terranova  dagli 
stati  di  Fiandra  al  primo  di  gennaro. 

LVIII.  17,  f.  136-141.  Cfr  LVll.  67. 

Instruttione  dal  cardinal  Sermonetta  ail  lllustrissimo  signor 
Don  Pietro  Gaetano,  suo  nipote,  neir  andata  alla  guerra  di 
Fiandra  sotto  il  8erenis.simo  principe  di  Parma.  V.  S.  iW^ 
seguirà  il  suo  viaggio. 

LVI.  114,  f.  137-146.  Cfr.  LVIL  16;  LVll. 
61,  f.  138-146;  LVIIL  41,  f.  146-153. 
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Discono  circa  il  modo  col  quale  i  Paesi  Bassi  si  pos^ino 
ridurre  sotto  Tobedienza  del  re  cattolieo  di  Spagna.  Non 
sênza  ragione  il  Re  Cattolieo.,. 

LVII.  6,f.t09-11K. 

De  rébus  Belgicis  dialogus  elegiacus  ciii  lilulus  :  N  et  Echo .. 
N.  €  Die  Echo  tibi  ntine  grassante  tyrannide... 

XXXI.  57. 

GapiColi  deir  iinione  delli  slati  di  Fiandra  obedienti  a  Sua 

Maestà  con  tutti  gli  altri  suoi  regni  et  stati  per  opporsi  air 

invasione  dlnimici  nelle  occorrenze.  Havendo  tesperienza 

fatto  eonoseere^. 

LX.  30,  f.  75-90. 

ir>07.  Sommaire  récit  de  toute  la  négociation  faite  avec 
Messieurs  des  État  généraux  des  Provinces-unies  des  Pays-Bas. 
Au  mesme  temps  que  le  roi  fit  la  paix  avec  le  roi  d^  Espagne,,. 

XLIII.UO. 

iG08.  Continuation  du  recueil  de  la  négociation  faite  es 
Provinces  Unies  des  Pays-Bas  par  MM.  icannin  et  de  Russy  La 
place,  embassadeurs  extraordinaires  pour  le  Roy  es  dites 
Provinces-Uniesi  pour  la  Trêve  à  longues  années,  contenant  les 
lettres  à  eux  escrites  par  Sa  Majesté,  M.  de  Villeroy  et  autres 
personnes,  leurs  responces  à  icelles  propositions  par  eux  faites 
aux  Etats  généraux  des  dites  Provinces,  et  les  traités  qui  s*en 
sont  suivis,  et  ce  pendant  le  cours  de  Tannée  mille  six  cens 
huict. 

XLIII.UO. 

Relaziooedel  trattato  di  pace  fatto  neir  assemblea  tra  1i  depu- 
tati  del  Re  Ghristianissimo  e  del  Re  Cattolieo  e  del  Duca  di 
Savoia  in  presenza  del  cardinale  di  Firenze,  legato  de  latere  di 
Clémente  VIII,  Sommo  PonteOce,  nel  regno  di  Franeia,  del  Re 
Christianissimo  con   Tintervento  di  M.  Gonzaga  vescovo  di 
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MantovR,  nunzio  di  Sua  Beatitudine,  e  del  générale  degli  Osser- 
vanli  di  S.  Francesco.  Dopo  la  parlita  del  S*  Quintino. . 

LIX.5î,f.  147. 

1609.    Danielis  eremilae    Belgae    iler    germanicum    sive 

eptslola  ad  Camillum  Guîdium  equitcm,  scripta  de  legatione  ad 

Rudolphum  11  Caesarein. 

XXXIV  66. 

De  Provinciis  focderatis  in  Belgio. 

XXXUI.  48. 

16^2.  Descriptio  status  in  quo  nunc  est  religio  catliolica  in 
confœderatis  Belgii  Provinciis^  anno  1622  (auctore  Josepho 
Maria  SuHresio).  Ex  septemdecimpromnciis  Belgicis,.. 

XXXII.  222.  Cfr.  XXXVIII.  63 

1624.  Registre  di  varie  letlere  scritte  da fra Giacinlo  eappuc- 

cino  chc  d*ordinario  stava  a  Brusselles. 

LXVII.  55. 

Trattato  délie  guerre  di  Fiandra  diviso  in  sei  libri,  comin* 
ciando  dell*  assedio  di  Breda  fatto*dal  Marchese  Ambrogio 
Spinola  Tanno  1624,  fino  al  assedio  di  Mastriche  falto  dal  prin- 
cipe d'Orange,  Tanno  1632  —  scritto  da  Girolamo  Scraglia  da 
Modena. 

LIV.  44. 

1638.  Status  religionis  eatholicae  in  conterniinis  Belgii 
provinciis  (auctore  Jacobo  de  la  Torre). 

XXXII.  164. 

Relazione  de'  trattali  di  pace  conelusa  in  Nime^a  da  Mon- 
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Mission  aux  ârchivrs  vaticanes. 

Rapport  à  M.  le  Minisire  de  Vlntérieur 
et  de  l'Instruction  publique. 

(Par  Alfred  Cauchir,  docteur  en  sciences  morales  el  historiques,  assistant 
à  la  Conférence  d*histoire  de  rUniversité  de  Louvafn  ) 

Un  événement  qui  restera  à  jamais  mémorable  dans 
les  fastes  de  la  science,  cVsl  Tacle  hautement  libéral  du 
souverain  Pontife  Léon  XIII,  lorsqu'en  1880  il  a  ouvert 
au  monde  dos  historiens  les  portes  des  archives  vaticanes 
et  mis  à  leur  disposition  les  richesses  de  cet  incomparable 
dépôt  littéraire. 

Dés  lors  de  nombreux  historiens  de  tous  pays  se  sont 
donné  rendez-vous  dans  le  palais  de  la  papauté;  les 
sociétés  savantes  et  plusieurs  gouvernements  de  TEurope 
ont  fondé  à  Rome  des  instituts  dont  la  mission  consiste  à 
rechercher  et  recueillir  dans  les  archives  de  la  cour 
romaine  les  matériaux  relatifs  aux  points  les  plus  divers  et 
les  plus  importants  de  Thistoire  :  le  Vatican  est  devenu 
un  foyer  d'activité  où  se  reflète  Tirnage  des  diverses 
universités  de  TEurope,  et,  en  même  temps,  un  centre 
de  travail  d'où  la  lumière  rayonne  sur  toutes  les  sphères 
des  études  historiques. 

La  Belgique  n'est  pas  restée  étrangère  à  ce  mouvement 
international.  Après  diverses  entreprises  de  Tînitiative 
privée,  le  Gouvernement  s'est  décidé,  sur  les  conseils 


Digitized  by 


Google 


(  186  ) 

de  la  Commission  royale  d'histoire,  à  patronner  les 
recherches  sur  notre  histoire  aux  archives  du  Vatican. 
C'est  avec  une  profonde  reconnaissance  que  je  me 
rappelle  que  j'ai  été  le  premier  à  bénéficier  de  ses  encou- 
ragements. Ensuite  d'une  dépêche  de  votre  honorable 
prédécesseur,  M*  Mélot,  en  date  du  12  décembre  1890, 
vous  ayez  en  effet  daigné,  Monsieur  le  Ministre,  m'accorder, 
le  9  mars  1891,  une  mission  littéraire  aux  archives  de 
Rome  et  de  Naples. 

En  conséquence,  je  quittai  la  Belgique  le  10  mars 
suivant.  Le  1%  j'étais  à  Rome  où  je  suis  resté  jusqu'au 
29  juin,  époque  des  vacances  aux  archives  vaticanos.  Le 
lendemain,  j'étais  à  Naples  où  j'ai  travaillé  jusqu'au 
10  août. 

De  retour  au  pays  natal,  il  m'incombe,  Monsieur  le 
Ministre,  de  vous  rendre  compte  de  ma  mission.  C'est  là 
l'objet  du  présent  rapport. 

Dans  mon  projet  de  voyage  en  Italie,  je  me  proposais 
d'étudier  l'histoire  des  Pays-Bas  durant  le  régne  de  Phi- 
lippe II,  et  spécialement  sous  le  gouvernement  d'Alexandre 
Farnése,  duc  de  Parme.  La  Commission  royale  d'histoire 
avait  antérieurement  approuvé  ce  dessein.  Dans  sa  séance 
du  mois  de  janvier  1891,  elle  réitéra  son  approbation, 
tout  en  signalant  à  mon  attention  non  seulement  diverses 
pièces  relatives  à  ce  sujet,  mais  encore  différentes  autres 
questions  intéressantes  de  notre  histoire.  C'est  ainsi  qu'il 
me  fut  exprimé  le  vœu  de  me  voir  dresser  une  liste  des 
relations  des  nonces  sur  les  affaires  des  Pays-Bas,  recher- 
cher les  documents  concernant  le  mariage  de  Jean  IV, 
duc  de  Brabant,  avec  Jacqueline  de  Bavière,  com- 
tesse de  Hainaut  et  de  Hollande,  étudier  l'intervention 
d'Alexandre  VI  en  faveur  des  infimtmités  ecclésiastiques 
du  duché  de  Brabant. 
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Assurément,  c'était  là  un  objet  d'étude  bien  vaste 
et  bien  complexe.  Mais,  nous  aimons  à  le  reconnaître, 
la  bienveillance  du  personnel  des  archives  vatieanes  et 
des  membres  des  divers  instituts  historiques  avec  qui  nous 
avons  eu  Thonneur  de  noiis  trouver  en  rapports,  nous  ont 
considérablement  facilité  ces  recherches;  ils  ont  grande- 
ment contribué  à  Taccomplissement  de  notre  tâche  :  nous 
sommes  heureux  de  leur  exprimer  ici  notre  plus  vive 
gratitude. 

Dans  ce  rapport  sur  le  résultat  de  notre  mission,  nous 
parlerons  des  sujets  que  nous  avons  choisi  ou  que  la 
Commission  royale  nous  avait  signalés,  en  les  rangeant 
par  ordre  chronologique.  Traitant  des  matières  relatives 
au  moyen  âge,  nous  nous  occuperons  d*abord  des  relations 
de  Martin  V  avec  les  Pays-Bas,  ensuite  des  lettres 
d'Alexandre  VI  au  sujet  des  immunités  ecclésiastii|ues 
dans  les  Pays-Bas.  De  là  nous  passerons  à  Tépoque  de 
Philippe  II. 

Quant  aux  résultats  de  notre  étude  sur  la  nonciature 
de  Flandre,  nous  en  ferons  l'objet  d'une  prochaine 
communication  à  la  Commission  royale  d'histoire. 

Nous  nous  réservons  aussi  de  signaler  à  part  les  docu- 
ments relatifs  aux  Pays-Bas  que  nous  avons  vus  à  Home, 
en  d'autres  dépôts  que  les  archives  vatieanes,  alors  que 
nous  cherchions  d'y  compléter  les  lacunes  existant  au 
Vatican  dans  la  série  des  nonciatures  de  Flandre  (t) 

(1)  La  Commission  royale  nous  avait  encore  demandé  le  dépouillement 
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De  nos  recherches  aux  archives  faniésiennes  à  Naples, 
il  n'en  sera  point  non  plus  question  ici.  D'ailleurs, 
comme  nos  recherches  dans  cette  ville  ont  porté  principa- 
lement sur  les  documents  relatifs  à  la  correspondance 
de  Granvelle,  nous  nous  en  remettons  sur  ce  point  au 
rapport  de  M.  Ch.  Piot,  archiviste  général  du  royaume, 
chargé  de  la  publication  officielle  de  cette  correspondance  : 
dans  une  letttre  du  12  décembre  1891,  il  nous  a,  en  effet, 
déclaré  qu'il  se  chargeait  de  rendre  compte  de  nos 
travaux  à  ce  sujet.  Il  est  vrai  qu*à  Naples  nous  nous 
sommes  aussi  occupé  de  la  correspondance  d'Alexandre 
Farnèse  avec  sa  mère,  Marguerite  de  Parme,  et  de  celle 
de  Francesco  di  Marchi  avec  Daniele  di  Bomalés.  Mais 
en  ce  qui  concerne  les  lettres  échangées  entre  Alexandre 
Farnèse  et  sa  mère,  nous  devons,  faute  de  temps,  Tcmettre 
à  plus  tard  nos  communications.  Quand  à  la  correspond 
dance  de  di  Bomalès  avec  di  Marchi,  nous  pouvons 
nous  dispenser  d'en  parler,  puisque  nous  la  publions  en  ce 
moment  dans  le  tome  XXIII  des  A  nalectes  pour  servir  à 
l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique. 

En  ce  qui  concerne  nos  recherches  à  Rome,  nous 
avons  dû,  on  le  voit,  travailler  sur  des  sujets  bien  hétéro- 
gènes. Mais  tous  appartiennent  à  notre  histoire,  et 
d'ailleurs,  nous  l'avons  dit,  nous  les  exposerons  selon 
l'ordre  chronologique.  C'est  ce  qui  mettra  queli|iie  peu 
d'ordre  et  d'unité  dans  un  rapport  sur  des  points  divers 
et  sur  des  recherches  restées  forcément  incomplètes  A 
divers  égards.  Du  reste,  à  raison  même  de  cette  diversité 
d'objets,  il  y  aura  cet  avantage  que  nous  serons  amenés 
à  faire  entrevoir,  d'une  part  en  parlant  de  Martin  V  et 
d'Alexandre  VI,  quelques-unes  des  sources  qu'il  y  aurait 
è  consulter  au  Vatican  pour  l'histoire  de  notre  moyen  âge, 
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d'autre  part  en  traitant  Je  l'époque  de  Philippe  II,  celles 
qui  ont  trait  à  l'histoire  moderne.  Il  ne  s'agit  pas  cepen- 
dant d'entrer  dans  un  examen  de  ces  sources  :  c'est  là 
l'objet  d'un  travail  spécial,  entrepris  depuis  quelque  temps 
déjà. 

A  la  suite  de  notre  exposé,  nous  donnerons  en  appen- 
dice quelques  documents  répondant  aux  desiderata  que  la 
Commission  royale  d'histoire  nous  avait  exprimés. 

Ces  considérations  générales  finies,  nous  entrons  dans 
le  détail.  Et  d'abord  parlons  du  pontificat  de  Martin  V. 

§  i.  —  HarUn  V  et  les  Paji-Bai. 

Certes,  c'est  une  question  bien  intéressante  que  l'histoire 
des  aventures  matrimoniales  de  Jacqueline  de  Bavière. 
Pour  rechercher  les  actes  de  la  cour  romaine  relatifs  à  ce 
sujet,  il  y  avait  à  compulser  le  bullaire  d'un  pontife  dont 
les  relations  avec  les  Pays-Bas  avaient  été  bien  multiples, 
et  cela  à  une  époque  marquante  de  notre  histoire  et  de 
celle  de  la  papauté.  C'est  une  époque  où,  d'une  part,  au 
milieu  de  ses  préoccupations  d'unification  territoriale,  Phi- 
lippe le  Bon  se  trouve  engagé  dans  les  funestes  dissensions 
de  la  maison  de  France  et  les  luttes  sanglantes  de  la  guerre 
de  Cent  ans;  c'est,  d'autre  part,  une  époque  où  la  papauté, 
reprenant  enfin  conscience  d'elle-même  après  un  doulou- 
reux schisme,  travaille  à  détruire  partout  les  efforts  des 
hérésies  naissantes,  à  pacifier  les  princes  chrétiens  et  à  pro* 
mouvoir  une  nouvelle  croisade.  En  étudiant  la  question  de 
Jacqueline  de  Bavière,  nous  pouvions  donc  espérer  de  ren- 
contrer des  pièces  concernant  divers  autres  points  de  notre 
histoire  à  cette  époque. 

Mais  pour  accopnpiir  les  recherches  nécessaires,  quel 
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vaste  travail  nous  était  réclamé!  Car  il  ne  nous  fallut 
pas  longtemps  pour  constater  que  le  manuscrit  D.  101  de 
la  bibliothèque  des  princes  Chigi  que  M.  le  secrétaire  de 
la  Commission  royale  dliistoire  nous  avait  signalé,  ne  pou- 
vait résoudre  la  question  indiquée  au  sujet  de  Jacqueline 
de  Bavière.  Il  nous  incombait  donc  dès  lors  de  parcourir 
aux  archives  mêmes  du  Vatican  les  registres  de  Martin  V» 
c'est-à-dire  quinze  manuscrits  volumineux.  Le  temps  dont 
nous  pouvions  disposer  à  Rome  n*eùt  pas  suffi  pour  accom- 
plir une  telle  tâche.  Mais  il  nous  est  échu  un  bonheur 
exceptionnel. 

M.  l'abbé  Vernet,  chapelain  de  Saint-Louis  des  Fran- 
çais^ avantageusement  connu  pour  sa  collaboration  au  savant 
Répertoire  des  sources  du  moyen  âge,  publié  par  M.  le  cha- 
noine U.  Chevalier,  s*occupait  précisément  de  lanalyse des 
registres  de  Martin  V,  et  après  trois  années  d*mcessant$ 
labeurs,  il  arrivait  au  terme  de  son  étude.  Si  cVst  un  esprit 
distingué,  un  travailleur  infatigable,  M.  Tabbé  Vcrnet  est 
aussi  une  àme  vraiment  française,  douée  de  toutes  les 
qualités  du  cœur  qui  font  Tapanage  de  sa  nation.  En  ce 
qui  me  concerne,  il  a  poussé  la  bienveillance  et  la  généro- 
sité jusqu'à  m'admettre  dans  son  cabinet  de  travail  aux 
heures  où  les  archives  vatieanes  étaient  fermées;  il  m'a 
donné  pleine  liberté  de  consulter  ses  notes  personnelles  et 
d'en  extraire  ce  qui  pouvait  intéresser  notre  histoire. 

J'ai  largement  profité  de  cette  permissioi);  car  j'ai 
recueilli  Tanalyse  de  plus  de  cent  cinquante^bulles  ou 
brefs  intéressant  nos  pays.  Un  grand  nombre  de  ces  docu- 
ments  ont   trait  aux   nominations    ecclésiastiaues .    aux 
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mariage  de  Jacqueline  de  Bavière  ovec  Jean  IV  de  Bra- 
bant.  Nais,  preuve  nouvelle  des  lacunes  qu'on  regrette 
ilans  ces  archives  :  nous  n'avons  point  retrouvé  diverses 
bulles  relatives  à  notre  bistoire,  connues  d'ailleurs,  notam- 
ment la  bulle  d'érection  de  l'Université  de  Louvain. 

En  ce  qui  concerne  les  analyses  dont  M.  l'abbé  Vernet 
nous  a  donné  communication,  nous  nous  proposons  de  n*en 
donner  le  détail  que  plus  tard.  Nous  ne  signalerons  ici  que 
les  actes  dont  nous  avons  pris,  aux  archives  mêmes,  le  texte 
complet. 

Parlons  d'abord  des  pièces  relatives  au  mariage  de  Jac- 
queline  de  Bavière  avec  Jean  IV,  duc  de  Brabant. 

1.  —  Mariage  de  Jacqueline  de  Bavière  avec  Jean  IV, 

duc  de  Brabant. 

Des  actes  pontificaux  analysés  ou  édités  dans  leur  texte 
complet  par  M.  Léopold  Devillers,  le  savant  et  dévoué 
archiviste  de  l'État  à  Mons  (t  ),  nous  n'avons  rencontré  que 
les  deux  suivants  : 

i.  Constance,  5  janvier  1418.  Martin  V  révoque  la  dis- 
pense qu*il  avait  précédemment  accordée  pour  le  mariage  de 
Jean  IV,  duc  de  Brabant,  avec  Jacqueline  de  Bavière,  comtesse 
de  Hainaut.  Romanus  pontifex  cum  naturam...  (2) 

Reg  Val.  t.  CCCLII,  f.  22. 

2.  Constance,  30  mars  1418.  Martin  V  révoque  la  dis- 
pense qu*il  avait  accordée,  le  22  décembre  précédent,  au  duc 
Jean  IV  de  Brabant  et  à  la  duchesse  Jacqueline  de  Bavière, 

(1)  Collection  des  chroniques  belges  inédites:  Cartulaire  des  comtes 
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comtesse  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zëlande;  il  leur  inter- 
dit, comme  il  l'avait  déjà  fait  le  5  janvier,  de  donner  suite  k 
leur  mariage,  et,  dans  le  cas  où  celui-ci  aurait  eu  lieu,  il  leur 
ordonne  de  s'en  déporter  et  de  tenir  ce  mariage  pour  nul. 
Pridem  videlicet  Xi  kalendas  januarii.,,  (1) 

Reg.  Vat.  t.  GCCLII,  f.  61. 

Nous  avons,  d  autre  part,  trouvé  trois  pièces,  inédites 
croyons-nous,  dont  nous  donnons  le  texte  dans  Tappendice  I. 

1.  Constance,  5  janvier  1418.  Martin  V  à  rarchevéque  de 
Cologne  Thierry  de  Mocrs,  à  Tévéquc  d'Utrccht  Frédéric  III 
et  à  celui  de  Liège  Jean  VI  de  Bavière.  Bulle  en  exécution  de 
celle  de  la  même  date  révoquant  la  dispense  accordée  pour  le 
mariage  de  Jean  IV  de  Brabant  avec  Jacqueline  de  Bavière. 
HodU  siquidem  ex  cèrtis. 

Reg.  Vat  t.CCCLir,f.23. 

2.  Constance,  5  janvier  1518.  Martin  V  aux  évéques 
d'Utrccht,  de  Cambrai  (Jean  V  de  Gnvre)  et  de  Liège.  Même 
teneur  que  la  lettre  précédente,  ffodie  siquidem  ex  cerlis,.. 

Reg.  Val  t  CCCLII,  f  23. 

5.  Sans  date.  Martin  V  &  Humfroi,  duc  de  Glocestcr.  Sytton 
lui  ayant  rapporté  que  le  duc  de  Glocestcr  s*était  plaint  de  sa 
lenteur  à  donner  une  décision  au  sujet  de  l'union  du  duc  avec 
Jacqueline  de  Bavière,  alors  qu'un  nonce  du  pape  aurait 
déclaré  que  celui-ci  regardait  comme  évidemment  juste  la 
cause  du  duc,  le  pape  déclare  que  le  nonce  n'a  pu  dire  rien 
de  pareil,  et  que  c*est  par  intérêt  qu'il  a  parlé  ainsi.  Le  pape  a 
seulement  déclaré  qu'il  serait  heureux  si  le  mariage  de  Jacque- 
line avec  Jean  IV  de  Brabant  était  réellement  nul,  comme 
beaucoup  de  personnes  le  croyaient,  à  ce  qu'on  lui  a  rapporté. 
Veniens  ad  nos  ex  parte  Excellentiœ  suœ... 

Arm.  XXXIX,  l.  V,  pars  2* ,  f.  36'. 

(1)  Voyez  le  texte  daos  Rtmer,  Jeta  puhKea  Angliœ,  t  IX,  p.  566. 
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Séanee  du  4  Juillet  ift»9. 

Présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président  ;  Alphonse 
Wauters,  secrétaire-trésorier;  Charles  Piot,  Léopold 
Devillers,  Gilliodts-Van  Severen,  Napoléon  de  Pauw, 
membres  effectirs;  Pierre  Génard,  Godefroid  KurtH; 
L.  Mathot,  h.  Pirenne,  membres  suppléants. 
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OUVRAGES   OFFERTS   A   LA   COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai  : 
Mémoires,  L  XXII.  Tournai,  1891,  in-8\ 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waas  :  Annales, 
t.  XIV,  4*  livraison.  Saint-Nicolas,  1892,  gr.  in-8*. 

De  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève  : 
Mémoires  et  documents.  Histoire  monétaire  de  Genève  de 
i792  à  1848,  1"  cahier.  Genève,  1892,  in-4*. 

De  l'Académie  royale  des  Lyncées  de  Rome  (section 
des  documents  historiques  et  philologiques)  :  Rendieonti^ 
série  V,  fascicules  1  ei  2.  Rome,  1892,  in-8*. 

De  MM.  Reussens  et  Barbier:  ^/la/ec^e*  pour  servir  à 
l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  l.  XXIII,  2^  livr. 
Louvain,1892,  in-8^ 

De  M.Crûlzen,  à  Louvain  :  le  Moyen  Age,  mars  à  mai  1892, 
in.8*. 

Du  Père  Firmin  Brabant,  de  la  Compagnie  de  Jésus  : 
Histoire  politique  interne  de  la  Belgique.  Namur,  1892, 
in-12. 

Remerciements  et  dépôt  à  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  de  Belgique. 


CORRESPONDANCE. 

M.  Ift  Ministre  de  rinlérieur  et  de  flnstruction  ouhliaue 
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conservateur  au  Brilish  Muséum,  il  a  été  répondu,  le 
11  niai,  que  ces  dépenses  seraient  portées  au  budget  de  la 
Commission  pour  1893  et  payées  par  les  premiers  fonds 
disponibles,  aussitôt  que  Tautorisation  nécessaire  serait 
accordée. 

M.  le  Ministre,  par  dépêche  du  13  mai,  déclare 
approuver  la  publication,  dans  les  conditions  déterminées 
dans  la  lettre  de  la  Commission  du  5  du  même  mois,  du 
Cartulaire  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Trond. 

Par  dépêche  datée  du  13  juin,  le  même  haut  fonction- 
naire déclare  donner  son  approbation  aux  arrangements 
pris  par  la  Commission  pour  la  continuation  de  la  publi- 
cation du  travail  de  M.  Kervyn  de  Letlenhove  :  les  Rela- 
tions politiques  entre  les  Pays-Bas  et  l'Angleterre  pendant 
te  règne  de  Philippe  11,  avec  la  réserve  que  les  dépenses 
à  en  résulter  seront  fixées  dans  le  budget  de  la  Commission 
pour  1893. 

M.  le  Minisire  avait  demandé  que  Ton  envoyât  le 
Bulletin  ou  Compte  rendu  des  séances  pour  18ii  à  M.  le 
conservateur  des  archives  de  l'État  à  Arlon;  il  a  été  fait 
droit  à  cette  demande.  La  Commission  examine  ensuite 
plusieurs  demandes  aux  fins  d'obtenir  quelques-unes  de 
ses  publications,  Tormulées  au  nom  de  sociétés  et  établis- 
sements scientifiques. 

A  la  demande  de  M.  Franïz  Funck-Brentano,  de  Paris, 
elle  décide  de  lui  envoyer  les  volumes  qui  lui  manquent 
de  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés, 

niihlîi^p  nar  M.  Wniilprs 
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Elle  entend  ensuite,  avec  un  vif  intérêt,  les  explications 
données  par  MM.  Kurth  et  Pirenne  sur  un  manuscrit  du 
Muséum  Hunlerianum,  de  Glascow,  qui  contient  des 
documents  de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  du 
célèbre  prédicateur  liégeois  Lambert  le  Bègue,  qui  vivait 
dans  la  seconde  moitié  du  XII''  siècle  et  qui  est  générale- 
ment considéré  comme  le  fondateur  de  l'institut  des 
Béguines.  Elle  décide  d*en  réclamer  la  communication,  en 
Tournissant  d'ailleurs  foutes  les  garanties  requises  en 
pareil  cas. 

PUBLICATIONS. 

M.  le  secrétaire  fait  connaître,  d'après  une  lettre  de 
M.  l'imprimeur  Hayez,  du  4  juillet,  l'état  de  l'avancement 
des  travaux  de  la  Commission.  Il  en  résulte  que  le 
tome  IX  de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  et 
le  tome  VIII  de  la  Table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  sont  sur  le  point  d'élre  achevés  et  que  le 
tome  I"  du  Carlulaire  de  l'église  Saint' Lambert,  à  Liège. 
est  fort  avancé. 

COMPTABILITÉ. 

Par  dépêche  en  date  du  30  mai,  M.  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur et  de  rinsiruclion  publique  donne  son  approbation 
au  budget  de  la  Commission  pour  1892. 

Une  autre  dépêche,  du  30  avril,  accuse  réception  des 
pièces  attestant  le  versement  au  Trésor  du  montant  du 
produit  des  ventes  des  publications  de  la  Commission  faites 
par  M.  Hayez  pendant  l'année  1891. 
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COMMUNICATIONS   ET  LECTURES. 

H.  Ch.  Piot  communique  une  note  relative  à  des  publi- 
cations étrangères  relatives  à  Thisloire  de  la  Belgique. 

M.  de  Pauw  dépose  un  travail  intitulé  :  Son  Excellence 
Gilles  de  Hase^  généralissime  de  la  république  de  Venise^ 
d'après  des  lettres  autographes  et  des  documents  inédits 
(1596.1650). 

H.  Pierre  Génard,  membre  suppléant  de  la  Commission, 
donne  lecture  d'une  notice  relative  au  château  de  Cleydael, 
près  d'Anvers,  et  à  ses  anciens  possesseurs. 

La  Commission  ordonne  Tinsertion  au  Bulletin  de  ces 
différents  travaux. 
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De  quelques  ouvrages  publiés  à  Vétranger  et  contenant 
des  indications  utiles  pour  Vhistoire  de  la  Belgique. 

(Par  Charles   Piot,  membre  de  la   Commissioo.) 

Dans  le  tome  XIII  des  Bijdragen  en  mededeelingen  de 
la  Société  historique  d^Ulrecht  (La  Haye,  1892,  in-S^ 
sont  imprimées  trois  notices  qui  intéressent  la  Belgique. 

La  première,  due  à  M.  le  professeur  Fruin,  a  pour 
titre  :  Comentario  hecho  por  el  ilustro  y  savio  cavallero 
don  Sancho  de  Londono  (Commentaire  rédigé  par  Tillustre 
et  sage  cavalier  don  Sancho  de  Londono).  C'est  une^ 
relation  très  circonstanciée,  très  détaillée  des  événements 
qui  se  passèrent  aux  Pays  Bas  en  1568  et  des  faits  d*armes 
auxquels  Londono  prit  une  part  active  sous  le  gouverne- 
ment du  duc  d'Albe.  Tels  sont,  entre  autres»  la  bataille  de 
Heiligerlee,  la  mort  du  comte  d'Aremberg,  les  campagnes 
près  de  Namur,  Liège  el  Maastricht,  et  dans  la  Gueidre,  faits 
connus  par  les  relations  de  de  Thou,  de  Bor  et  de  Men- 
doza,  les  Documenlos  inéditos,  et  autres  recueils,  mais  sur 
lesquels  Londoîlo  fournit  des  renseignements  plus  précis 
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M.  Pruio,  dprès  avoir  cloni>é  des  renseignements  Imo- 
grapbiques  sur  Londono,  reproduit  le  texte  espagnol  de 
ses  Commentaires  et  m  donne  une  traduction  en  langue 
néerlandaise. 

La  seconde  notice,  intitulée  :  Een  nog  onuilgegeven 
vervolg  op  hel  Recuil  de  Bopperus,  est  encore  due  à 
M.  Fruin.  Hopperus  est  lauteur  d*un  Recueil  et  Mémorial 
très  connu  par  la  publication  qu'en  a  faite  Hoynck  van 
Papendrecht^  mémorial  sur  lequel  M.  Fruin  donne  des 
renseignements  très  détaillés,  puisés  aux  meilleures 
sources.  C'est  un  supplément  inédit  à  ce  recueil  que 
Tauteur  publie.  Il  est  intitulé  :  Recueil  et  mémorial  des 
troubles  des  Pays-Ban  (4*  partie)  ;  de  ce  qui  se  passa  en  ce 
temps  aux  Pays-Bas  (chap.  VIII).  —  La  cinquième  partie. 
De  la  venue  du  duc  d'Albe  aux  pays  d'enbas  et  de  ce  qui  se 
passa  (chap.  I).  —  Du  mai  et  inconvénients  qui  procéda- 
rent  de  la  rigueur  quusarent  ceulx  du  Conseil  des  troubles 
(chap.  II).  —  Des  aullres  inconvénients  et  maulx  qu'at 
apporté  le  Conseil  des  troubles  (chap.  Il  h.  —  De  la 
demande  du  x*  denier  et  des  maux  qu^elle  causa  (chap.  IV). 
—  Uaultres  et  semblables  causes  des  maux  de  ce  temps'là 
(chap.  V). 

M.  De  Raadl  a  publié  dans  le  même  volume  quelques 
documents  concernant  les  guerres  du  XVIh  siècle  dans 
notre  pays,  et  offrant  un  intérêt  local  pour  quelques  com- 
munes des  environs  de  Bruxelles,  Louvain,  Malines,  etc. 


A  propos  du  livre  de  M.  Gottlieb,  intitulé  :  Ueber 
mittelalterliche  Bibliotheken^  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment, le  R.  P.  dom  Berlière,  de  Tabbaye  de  Mared- 
sous,  vient  de  publier  dans  les  Annales  du  Cercle  archéo- 


Digitized  by 


Google 


(  «00  ) 

logique  de  Mods,  an  article  sur  €  Tancienoe  bibliothèque 
de  Lobbes  ».  Dom  Berliëre  y  donne,  sur  celte  collection, 
plusieurs  renseignements  que  les  bibliophiles  consulteront 
avec  fruit,  et  qui  semblaient  inconnus  à  M.  Gottlieb. 


Documenté  concemani  les  relations  entre  le  duc  d'Anjou 
et  les  Pays-Bas^  publiés  par  P.-L.  Muller  et  Alph.  Diege- 
rick;  t.  111  (La  Haye,  1891,  in-8*). 

Les  éditeurs  continuent  leurs  recherches  concernant  les 
documents  relatifs  au  duc  d'Anjou.  Il  viennent  de  termi- 
ner le  tome  III,  qui  renferme  les  lettres  et  actes,  à  partir 
de  février  1579  jusqu'en  janvier  1581. 

Tous  ces  documents  se  rapportent  aux  relations  entre  le 
duc  et  les  Pays-Bas  pendant  ces  années.  Bien  souvent  il  y 
est  question  du  Congrès  de  paix  à  Cologne,  de  Torganisation 
du  nouveau  conseil  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  de 
rUnion  d'Dtrecht,  des  opérations  de  guerre,  du  projet  de 
mariage  entre  le  duc  et  la  reine  d'Angleterre,  des  lettres 
de  des  Pruneaux,  l'homme  d'affaires  le  plus  actif  de 
d'Anjou;  beaucoup  de  documents  relatifs  aux  États  géné- 
raux. 

C'est  une  publication  qui  rend  les  plus  grands  services 
à  l'histoire  des  Pays-Bas  durant  le  XVi*  siècle. 
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II. 


Son  Exgbllengr  Gilles  de  Hase,  Gantois^  Généralissime 
de  la  république  de  Venise^  d'après  des  lettres  atifo- 
graphes  et  des  documents  inédits  avec  généalogie  de  sa 
famille  jusqu'à  nos  jours, 

(Par  Napoléon  de  Pauw,  membre  de  hi  Commission. ) 

Uoe  (les  iigures  les  plus  intéressantes  au  point  de  vue 
belge  dans  les  l'astes  militaires  de  TEurope  au  XVI h  siècle, 
est  sans  doute  le  célèbre  général  gantois  Gilles  de  Hase, 
qui,  après  avoir  combattu  pendant  longtemps,  d*abord  au 
service  du  roi  d*Ëspagne  et  plus  tard  à  celui  de  Tempereur 
d'Allemagne  dans  la  guerre  de  Trente  ans,  cimsacra  sa 
vaillante  épée  à  la  république  de  Venise  dans  ses  luttes 
incessantes  contre  les  Turcs,  fut  nommé  généralissime  de 
SCS  armées  de  terre,  et  Unit  sa  glorieuse  carrière  comblé 
de  titres  et  d*honneurs,  dans  son  palais  de  Zara,  ville  de 
la  Dalmatie,  dont  le  sérénissime  Sénat  de  Venise  Tavait 
nommé  gouverneur. 

Il  n'entre  pas  dans  mes  intentions  de  retracer  ces  luttes 
et  ces  combats,  décrits  par  les  historiens  de  cette  époque 
mémorable,  et  récemment  résumés  à  son  point  de  vue  par 
rhistoriographe  belge  de  la  guerre  de  Trente  ans  (1),  dans 
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laquelle  noire  héros  égala  souvent  la  gloire  el  la  valeur  de 
ses  illustres  compatriotes,  les  Tilly,  Jean  oe  Weert, 
Adrien  Van  Enckevoort,  Hcjyn  Van  Geleen,  les  comtes 
DE  Mérodb  et  DB  Mergy. 

C'est  sa  biographie  privée,  qui  depuis  longtemps  intrigue 
ses  compatriotes  (1),  que  je  me  propose  d'élucider  à  Taide 
de  documents  inédits  et  authentiques,  notamment  d'un 
précieux  dossier  de  pièces  de  famille,  formé  aux  XVH*  et 
XVIII'  siècles  par  son  parent  el  protégé,  Luc  de  Hase, 
échevin  de  Gand,  et  par  le  fils  de  celui-ci,  Jean,  grefTier  de 
la  lieulenance  civile,  en  celte  ville,  dossier  conservé  reli- 
gieusement par  leurs  descendants  d*une  ligne  féminine  (la 
descendance  mâle  étant  délinitivement  éteinte),  et  qu'une 
heureuse  fortune  a  fait  tomber  entre- mes  mains  (2). 

Ce  précieux  dossier,  dont  je  publie  ci-après  les  pièces 
principales,  contient  d'abord,  outre  diverses  copies  d'actes 
de  famille,  huit  lettres  authentiques  du  célèbre  général, 
écrites  de  Venise,  de  1650  à  1653  (3),  à  son  susdit  cousin 
Luc,  ainsi  que  plusieurs  missives  de  sa  sœur,  de  sa  (ille  et 
de  sa  nièce,  qui  se  trouvaient  avec  lui  en  Italie;  ensuite,  les 
réponses  de  négociants  flamands  en  ce  pays  aux  demandes 
de  renseignements  sur  sa  famille  après  sa  mort. 

Cette  correspondance, — qui  nous  fait  connaître  les  détails 


(i)  Rahlbnbeck,  Messager  des  sciences  historiques^  ^852,  p.  509; 
1853,  pp.  422-124;   4854,    pp.    280-314    —    Piron,    Algemeene 
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les  |»lus  intéressants  tant  sur  Pillustre  général,  dans  sa  vie 
publique  et  privée,  que  sur  les  divers  membres  de  sa 
famille,  avec  laquelle  il  ne  cessa  d'entretenir  les  relations 
les  plus  cordiales,  même  au  temps  de  sa  plus  grande  puis- 
sance, —  nous  permet  de  refaire  aujourd'hui  sa  biographie, 
et  de  la  dégager,  en  la  complétant  par  nos  recherches  cou- 
ronnées de  succès  dans  les  archives  de  Gand  et  de  Veni^^e  (  1  ), 
des  racontages  basés  sur  de  prétendues  traditions  et  des 
fables  ridicules  accumulées  sur  sa  personne  et  sa  famille 
par  des  écrivassiers,  dont  Timagination  fantaisiste  n'a 
d'égale  que  la  mauvaise  foi  la  plus  avérée  et  dont  les 
inventions  ont  fini,  faute  de  mieux ,  par  pénétrer  dans  les 
livres  d'histoire  les  plus  sérieux. 

Le  plus  audacieux,  sinon  le  plus  ingénieux  de  ces  racon- 
teurs est  certes  le  fameux  Schellinck  qui,  dans  ses  biogra- 
phies des  Gantois  célèbres,  insérées  dans  le  supplément  de 
la  dernière  édition  de  V Historié  van  Belgisy  de  Marc  van 
Vaernewycr  en  1829,  a  donné  libre  carrière  à  son  imagi- 
nation vagabonde  (2).  Bien  que,  pour  ce  qui  touche  la  vie 
privée  de  Tillustre  général,  il  n'y  ait  pas  une  date  ou  un 


M)  Je  liens  h  remercier  ici  publiquement  M.  V.  van  der  Haeohen* 
arclliviste  de  la  Ville  de  Gand,  et  M.  J.  Stbfani,  arcliiviste  de  PËtat 
à  Venise,  des  renseignements  nombreux  qu^ils  ont  bien  voulu  me 
communiquer. 

(i2)  Il  faut  en  dire  autant  des  autres  biographies;  ainsi  les  dates 
de  la  naissance  et  de  la  mort  de  Liévin  Bauwbns,  sont  erronées. 
Pour  faire  connaître  Taudace  de  Schsllinck,  il  me  suffira  de  rapporter 


-I.: 1-  I.. 


Digitized  by 


Google 


(  204  ) 

(lélail  qui  soil  exact,  je  crois  qn'il  sera  nlile  d'en  donner 
la  traduction,  tant  parce  qu'il  résume  assez  bien  sa  vie 
publique  que  parce  qu*il  sera  facile  de  faire  toucher  du 
doigl  rinsigne  fausseté  des  détails  apocryphes  donnés  sur 
sa  famille. 

€  Gilles  DE  Hase,  et  non  Dhaese  comme  il  est  renseigné 
erronément  par  plusieurs  écrivains,  un  des  plus  vaillants 
guerriers  dont  Gand  peut  s'enorgueillir,  était  fils  de  Jean 
DE  Hase,  faiseur  de  brosses,  demeurant  au  Raem,  et  de 
6ar6e  TiETERicx;  il  fut  baptisé  dans  j'église  paroissiale 
Saint-Michel,  le  22  avril  1596.  Ayant  perdu  son  père  de 
bonne  heure,  il  fut  obligé  de  s'engager  comme  garçon 
chez  un  boulanger,  pour  suffire  à  ses  besoins,  et  y  resta 
plusieurs  années.  Ayant  essuyé  un  refus  de  la  part  d'une 
repasseuse,  qu'il  aimait  éperdument  et  qu'il  demanda  en 
mariage,  de  dépit,  il  prit  service  en  1624,  d'abord  dans 
les  troupes  espagnoles,  où  il  obtint,  en  1629,  le  grade  de 
porte-drapeau,  et  par  la  suite  dans  l'armée  de  terre  véni- 
tienne, où  il  se  distingua  dans  maints  combats  par  ses 
excellentes  vertus  militaires,  et  dont  il  devint,  en  1657, 
général  en  chef.  Dans  ce  poste  éclatant,  il  ne  cessa  de 
rendre  à  la  république  de  Venise  les  services  les  plus 
signalés,  gagna  plusieurs  batailles,  entre  autres  celle  de 
Sebenico,  en  Dalmatie,  et  conquit  un  grand  nombre  de 
forteresses  importantes,  de  manière  à  se  faire  craindre, 
avec  raison,des  Autrichiens  et  des  Turcs.  En  l'année  1641, 
DE  Hase  voulut  être  salué,  avec  le  titre  flatteur  d'Excel- 
lence,  par  ses  concitoyens,  qui  l'avaient  si  souvent  va 
porter  du  pain  chez  les  clients  de  son  ancien  maître,  et  il 
(il  une  entri'C  solennelle  dans  sa  ville  natale,  où  lui  fut 
offert  à  l'hôtel  de  ville  un  banquet  somptueux,  auquel 
assista  sa  très  vieille  mère,  encore  en  vie.  Il  retourna 
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ensuite  à  Venise,  où  il  fui  élevé  à  la  chevalerie  par  le 
Sénat;  il  mourut  comblé  d'honneurs,  de  gloire  et  de 
richesses,  le  19  août  1647,  à  Zara,  en  Dalmatie,  et  Tut 
enterré  dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  sous  une  magni- 
Gque  tombe  de  marbre.  Bien  que  le  père  de  Gilles  de  Hase 
fût  un  homme  de  métier,  il  appartenait  toutefois  à  une 
ancienne  famille  noble,  qui  a  donné  plusieurs  magistrats 
à  lu  ville  de  Gand  aux  XIV'  et  XV*  siècles,  mais  ne  des- 
cendait point  de  Louis  de  Hase,  (ils  bâtard  du  comte  Louis 
de  Nevers,  comme  d'aucuns  le  prétendent,  puisque  la  famille 
DE  Hase  existait  déjà  à  Gand  avant  la  naissance  de  ce 
prince  valeureux  (1).» 

L'ingénieux  biographe  est  bien  bon  de  ne  point  reven- 
diquer pour  notre  héros  celte  origine  princière;  il  aurait 
eu,  je  pense,  autant  de  peine  à  établir  la  descendance  des 
anciens  échevins  de  Gand,  Jean  de  Hase,  15'  des  Parchons 
en  1553  et  7' en  1545,  au  temps  du  grand  Artevelde; 
Gautier  de  Hase,  12' de  la  Keure  en  1548;  Pierre  de  Hase, 
11' des  Parchons  en  1450,  et  Jacques  de  Hase,  le  jeune, 
poursuivi  par  le  duc  d'Albe  en  1567  (2),  que  celle  du  bâtard 
de  Louis  de  Maie,  tué  à  Nicopoli  en  1596  (5).  En  tout  cas, 
il  fait  preuve  d'un  défaut  de  critique  évident  en  faisant  de 
nos  vieux  communiers,  comme  de  tous  leurs  chefs,  des 
membres  de  Taristocratie;  leur  place  dans  l'échevinat 
prouve,  du  reste,  qu'ils  appartenaient  aux  métiers.  D'autre 
part,  il  ne  faut  attacher  aucune  importance  aux  diverses 
manières  d'écrire  son  nom  de  famille,  des  orthographes 
différentes  étant  souvent  employées  à  cette  époque  pour  la 
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même  personne  dans  le  même  acte  ;  ce  qui  est  \Tai\  cVst  que 
noire  général  a  adopté,  dans  ses  di\erses  signatures,  Tor^ 
iliographe  de  Hase,  et  quil  a  donné  une  couleur  italienne 
à  son  prénom,  en  récrivant  Cf7/t  au  lieu  deCf7/i5  0u  Gilles. 

Cette  première  erreur  el  ce  défaut  de  critique  remon- 
tent d'ailleurs,  ainsi  que  je  Tai  montré  ici  même  (l),à  Phi- 
lippe DE  L*Espi?iOTy  qui,  dans  son  célèbre  ouvrage  de  i63l, 
contient  une  note  importante,  dont  une  copie  se  trou- 
vait dans  le  dossier  formé  par  Luc  de  Hase. 

Voici  ce  qu'en  dit  ce  concemporain  et  compatriote 
d'adoption  de  nôtre  général,  qui  n'était  alors  que  colonel 
dans  Tannée  impériale  : 

<  1348.  Le  douziesme  eschevin  (de  la  Keure  de  Gand) 
esloit  WaitUier  de  Haeze.  On  a  trouvé  des  vaillans 
hommes  de  ce  nom,  et  natifs  de  ladite  ville, et  entre  autres 
un  très  valeureux  capitaine  nommé  Jean  de  Haeze  (sic) 
lequel,  à  ces  dernières  guerres  que  l'Empereur  Ferdinand 
a  eu  en  Allemaigne  contre  le  Roy  de  Denemarckeel  autres, 
eut  la  charge  de  mille  chevaux,  avec  lesquels  il  s'est  si 
valeureusement  comporté  qu'il  a  esté  renommé  entre  les 
plus  valeureux  des  dictes  Irouppes  dodit  Empereur  »  (2). 

Ce  qui  est  plus  important  à  signaler  dans  la  biographie 
fantaisiste  de  Schellinck,  c'est  que  toutes  les  dates  indi- 
quées sont  manifestement  erronées;  ce  n'est  pas  le 
4^  avril  (3),  mais  bien  le 27  ocfo6rel596qu'ila  été  baptisé  à 
l'église  Saint-Michel  à  Gand,  et  aucun  acte  de  naissance  de 
ce  nom  ne  se  trouve  même  à  la  première  de  ces  dates  (4). 

(I)  Bulletin  de  la  Commission,  I88i,  pp.  4â5-!5â. 
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Ce  n'est  pas  en  1647  qu'il  est  mort  à  Zara,  capitale  de  la 
Dalmalie,  mais  le  50  octobre  1659^  ainsi  que  nous  le 
démontrerons  d'après  une  lettre  inédite  et  un  extrait 
d'une  chronique  italienne,  publiés  plus  loin.  Ses  parents 
n'étaient  ni  Jean  de  Hase»  fabricant  de  brosses  dans  une 
ruelle  de  la  rue  de  Bruges(l),  ni  Barèe Tietericx  (2),  nom 
qui  n'a  jamais  existé  à  Gand,  mais  bien  Pierre  de  Hase, 
bourgeois  aisé,  ayant  pignon  sur  rue,  possédant  plusieurs 
maisons  du  chef  de  ses  parents,  et  Amie  d'Amman,  d'une 
des  plus  anciennes  familles  de  la  cité,  apparentée  aux 
GoETHALS,  DE  KeyserecI  autrcs  familles  patriciennes. 

Il  ne  semble  pas  non  plus  que  sa  réception  à  Gand  (si 
elle  a  en  lieu)  doive  être  fixée  en  1641  (ou  en  1643, 
comme  le  pense  M.  Rahlenbeck  (3));  les  comptes  et 
registres  échevinaux  de  cette  époque  n'en  portent  aucune 
trace  (4),  mais  sa  présence  est  signalée  à  Gand  en  1631, 
alors  qu'il  n'était  encore  que  colonel,  et  il  tint  alors  sur 
les  fonts  du  baplème  un  de  ses  cousins,  auquel  il  donna 
son  nom  bientôt  illustre  (5). 

Quant  aux  détails  très  circonstanciés  de  son  humble 
origine,  de  ses  amours  malheureuses  et  de  son  triomphe, 
ils  ne  sont  jusqu*ores  établis  par  aucune  pièce  authen- 


(1)  Ou  du  marche  du  Vendredi,  d'après  la  Biographie  nationale 
p.  iZ6. 

(2)  Ou  Fieteririxîîl  (Ibidem,  d'après  une  copie  de  M.  Goetcuebuer). 

(3)  Messager,  1854,  p.  506. 
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lique,  par  aucune  chronique,  et  il  n'est  pas  impossible  que 
l'auteur  les  ait  trouvés  soit  dans  sa  riche  imagination,  soit 
dans  des  contes  de  nourrice,  ou  qu'ils  aient  été  puisés  dans 
la  biographie  de  son  contemporain  et  compagnon  de  gloire 
Jean  oe  Weert  (1). 

Bien  qu'il  puisse  peut-être  y  avoir  plus  de  mérite  pour 
Gilles  DE  Hase  à  être  complètement  l'enfant  de  ses  œuvres 
que  le  (ils  de  notables  bourgeois  de  Gand,  les  pièces  iné- 
dites que  nous  publions  semblent  établir  cette  dernière  ori- 
gine. 

Ces  actes,  où  il  intervient  lui-même  par  procuration, 
nous  le  montrent  allié  aux  premières  familles  de  Gand,  les 
d'Amman,  les  Goethals,  les  de  Ketsere,  les  Parmentier, 
vendant  ou  héritant  des  biens  patrimoniaux,  dont  la  pro- 
priété est  incompatible  avec  l'origine  plus  que  modeste  qui 
lui  est  assignée. 

C'est  à  l'aide  de  ces  pièces  de  famille  que  nous  allons 
reconstituer  sa  généalogie  et  sa  biographie  intime,  cette 
fois  aulhenlique,  et  due  à  ce  que,  au  comble  des  gran- 
deurs, il  n'a  point  oublié  les  membres  moins  fortunés  de 
sa  famille  qui  a  conservé  avec  orgueil  les  preuves  de  ses 
bienveillantes  relations  (2). 

Né  à  Gand,  paroisse  Saint-Michel,  le  27  octobre  1596, 
Gilles  DE  Hase  était  le  quatrième  enfant  de  Pierre  de 
Hase  et  (VAnne  d'Amman;  il  eut,  au  moins,  huit  frères 
et  i^œurs,  nés  de  1590  à  1608  (3),  et  son  père  était  lui- 

(i)  RAULENBECK,dans  la  Biographie  nationale,  t.  X  (1889),  pp. 424- 
445.  —  JoLY,  Jean  de  Weert  (Bruxelles,  184i.)  Muséum  UUéraire. 

(2)  Les  documents  de  famille  (lettres  faraîllcres,  extraits  de 
livres  de  raison^  etc,  remis  en  honneur  en  ces  derniers  temps  surtout 
par  M.  Cb.  de  Ribdb)  ne  sont  pas  indignes  de  la  plus  sérieuse 
histoire. 

(3)  Pièces  justicalives,  C,  I. 
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même  fils  de  Henri  de  Hase  et  de  Jossine  Goethals 
Nous  ne  sommes  point  parvenu  à  déterminer  la  profes- 
sion des  parents  de  notre  général  dans  cette  commune  où 
tout  le  monde  travaillait,  mais  il  est  probable  qu'ils  appar- 
tenaient à  la  grande  industrie,  car  nous  voyons ,  dès  le 
17  mars  1607,  Pierre  de  Hase  hypothéquer  sa  maison, 
qu*il  avait  acquise  le  11  février  1591,  des  héritiers 
VAN  Redichovë,  d'une  somme  de  96  livres  de  Flandre, 
pour  un  achat  de  toile  (lynwaet)  fait  au  nommé  Gérard  van 
Rente rghem  (1);  le  8  mai  1609,  il  la  chargea  de  57  livres 
12  sous  11  deniers  de  gros  au  profil  de  Gabriel  Bau- 
WENS,  et  le  15  décembre  1614  sa  veuve  la  greva  d'une 
nouvelle  somme  de  16  livres  de  gros  au  profil  de  la  veuve 
de  Jacques  Mingelaere,  sans  doute  pour  éteindre  la  délie 
précédente,  qui  fut  cassée  le  22  du  même  mois  (2).  . 

Ces  hypothèques  ne  prouvent  point  la  gêne  des  parents 
de  Gilles  de  Hase;  celle  relative  h  un  achal  considérable 
de  toile  semble,  au  contraire,  établir  Texercice  du  grand 
commerce  du  lin,  qui  avait  succédé  en  Flandre  à  la  célèbre 
industrie  du  drap,  et  qui  devait  plus  lard  êlre  remplacée  à 
Gand  par  celle  du  colon.  El  Ton  sait  que  le  haut  négoce 
en  ces  divers  tissus  a  toujours  élé,  chez  les  Ganiois,  entre 
les  mains  des  familles  les  plus  importantes  de  la  haulo 
bourgoisie,  sinon  des  races  patriciennes,  et  n*a  jamais  Tait 
obstacle,  même  en  noire  temps,  à  Tagréation  aux  privi- 
lèges ou  aux  honneurs  de  la  noblesse.  Il  y  a  donc  loin  de 
ce  commerce  en  gros  à  Thumble  boutique  d'un  fabricant 
de  brosses. 

(t)  Archives   de  la  ville   de  Gond:    Registre   550"*,   Ghcdcefe 
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Celle  maison  même,  donl  nous  avons  pu  retrouver  la 
place  par  sa  description  dans  les  registres  du  cens  foncier 
do  la  Ville,  démontre  la  position  sociale  élevée  de  son 
propriétaire.  Elle  subsiste  encore,  el  ne  se  trouve  poinl 
dans  la  rue  dès  Rames  (Raem,  idiolemenl  baptisée  rue  du 
Bélier  par  nos  édiles  du  commencement  de  ce  siècle), 
mais  dans  la  rue  des  Selliers  {Brefjdelsteghc),  rue  plus 
importante,  aboutissant  également  à  la  rue  de  Bruges. 
Cette  rue  présente  encore  à  peu  près  l'aspecl  du  XVII* 
siècle;  ses  neuf  maisons  du  côlé  de  la  rivière,  la  plupart 
encore  à  pignon,  à  trois  étages  el  à  quatre  ou  cinq 
fenêtres  de  façade,  paraissent  toutes  dater  de  cette  époque. 
Celle  du  milieu  présente,  du  côlé  de  Peau,  la  seule  façade 
eu  bois  existant  encore  à  Gand;  el  ce^i  dans  la  seconde 
de  c^  maisons,  joignant  le  pont  aux  Pommes,  et  où  esl 
établie  depuis  de  longues  anui'es  Timprimerie  Van  der 
MEEBSCH,qne  notre  célèbre  général  a  sans  doule  vu  le 
jour  el  passé  son  enfance  (I). 

L'importance  de  cet  immeuble  semble  prouver  que  les 
parents  du  général  n'étaient  pas  de  petites  gens,  cl  que 
lui-même  ne  dut  pas  se  faire  garçon  boulanger  pour 
suffire  à  ses  besoins  à  la  mort  de  son  père,  alors  même 
que  sa  mère,  veuve,  en  eût  conservé  l'usufruit  ou  même 
lîi  propriété. 

Mais  ce  qui  établit  bien  mieux  la  position  sociale  de 


{\)  Celle Breydchteghe, ou  rue  de  la  Bride,  s'appelait  encore  la  rue 
au  court  Dos  (curie  Hic).  Cest  In  seconde  rue  de  ce  nom  h  Gand; 
Tautrc  est  la  rue  courte  des  Clicvalicrs,Aor/c  fîiildcrstrant^kaddc  liedet, 
curtc  Hic  (voir  F.  ob  Potter,  Cent,  t.  III,  p.  5GC;;  elles  ont  ceci  de 
particulier,  qu'à  cause  d'une  rue  ou  de  la  rivière  qui  les  prcs.^cnt 
derrière,  elles  n*onl  pas  de  profondeur;  de  là  probablemcnl  leur  nom. 
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noire  général,  ce  sont  les  actes  des  propriélés  de  son 
«lïeul  paternel. 

Henri  de  Hase,  son  grand-père,  était  propriétaire  d'une 
maison  spacieuse,  située  sur  le  quai  des  Récollets  (autre- 
fois des  Frères-Mineurs),  au  coin  de  l'écluse  dé  la  Ville 
(Cut/pgat),  à  côté  du  pont  actuel  du  Jugement,  derrière 
le  Palais  de  justice,  et  qui  est  aujourd'hui  habitée  par 
M.  le  juge  de  paix  d'Hoop. 

Cette  maison  à  double  demeure,  Henri  de  Hase  Tavait 
achetée,  le  13  décembre  1366,  du  nommé  Jean  Toebast, 
ei,  le  15  juin  1569,  il  avait  obtenu  Tautorisalion  d'y  faire, 
moyennant  un  nouveau  cens  de  3  sous  4  deniers  gros  par 
an  au  profit  de  la  Ville,  certaini^  travaux,  consistant  *en 
une  construction  sur  Tangle  du  pont  de  pierre,  avec  mur 
d'appui  en  maçonnerie  jusqu'au  fond  de  sa  maison,  mais 
di^  manière  à  ne  pas  nuire  au  fon'^tionnement  de 
récluse  (1).  Diverses  renies  avaient  été  établies  sur  cette 
maison,  notamment  les  21  janvier  1589  et  23  mars  1591, 
une  de  35  sous  de  gros  au  profit  de  mailre  Henri  Malassys, 
qui  avait  épousé  la  ûlle  de  la  veuve  van  Vaernewyck, 
et  elle  fut  définitivement  vendue  par  Pierre  de  Hase, 
fils  de  Henri  et  père  de  Gilles,  le  23-26  février  1593,  à 
Lambert  van  de»  Aeghen,.  probablement  pour  acquérir 
la  nouvelle  maison  de  la  Breijdelsteghe  (2). 

C'est  à  l'occasion  du  partage  de  celte  maison  palernelle, 
qui  était  restée  indivise  entre  les  enfants  survivants,  que 
nous  voyons  intervenir  pour  la  première  fois  Gilles  de 
Hase,  dans  un  acte  public  avec  ses  frère  et  sœurs. 

({)  Archives  de   la  ville  de  Gand  :  Registre  <5i**;  Ctv yn<horc\ , 
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Elle  apparlennit  en  1644  aux  quatre  enfants  survivants 
de  Pierre  de  Hase  et  d'Anne  d'Amman,  à  savoir  :  Gilles 
(le  général),  portant  dès  lors  le  litre  de  Messire  (df/ier); 
damoiselle  Jacqueline,  épouse  de  Liévin  van  Ravestetn; 
damoiselle  Liévine^  veuve  de  don  Francisco  de  Floris,  et 
Abraham  de  Hase.  Elle  était  occupée  par  Jean  Goethals, 
qui  avait  bail  jusqu'à  la  fin  de  Tannée.  Le  29  janvier  1644, 
elle  fut  vendue  par  eux  au  nommé  Jacques  Bossier,  pour 
la  somme  de  2,200  florins,  sans  compter  le  cens  foncier  en 
4  gros  par  an,  sur  laquelle  somme  devaient  être  payées  les 
rentes.  L'acheteur  devait  payer,  en  oulre,  à  J'épouse  dudit 
Ravesteyn  ,  qui  avait  comparu  à  la  vente  moyennant  pro- 
cufationdes  autres,  4  doubles  ducats  et  les  frais  d'écol.  De 
plus,  le  vendeur  avait  déclaré  qu'il  y  avait  sur  ladite  maison 
hypothèque  [clachle  ten  landboccke)  de  20  livres  de  gros, 
qu'il  prétendait  payée  ou  prescrite  et  dont  il  ne  réclamait  que 
l'intérêt  au  denier  16  ;  et  qu'elle  servait  de  garantie  [con- 
tre-pand)  pour  une  rente  de  2  livres  de  gros  par  an  sur  t/we 
antre  de  ses  mations.  L'acheteur  acceptait  ces  conditions  et 
l'acte  de  vente  fut  passé  par-devant  les  témoins  Parhen- 
TiER,  ToMBEELE  et  Bar//i  We//ii  DE  H  AS  E,  ce  dernier,  leur 
oncle,  mort  quatre  ans  plus  tard,  le  25  février  1648  (1). 

Ledit  Jacques  Bossier  entra  en  possession  du  quart  de 
Jacqueline  le  6-8  février  suivant, de  ceux  de  messire  Gilles 
et  A' Abraham  le  7  juillet,  par  suite  de  procuration  donnée  à 
la  première  à  Venise,  devant  le  notaire  Jullius  Prolins; il 
du  dernier  quart,  de  Liévine,  remariée  dans  Tannée  avec 
le  lieutenant-colonel  Beltyn,  de  Cologne,  |)ar  procuration 
à  laméme,àVenise,du23  novembre  1644,devanl  le  notaire 


(1)  Pièces  justificatives,  A,  II. 
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Jullius  FiGOLiNS  (sic),  an  proJil  du  procureur  Pierre  van 
Tombbel;  —  avecconscnlemeni  par  acte  devant  les  notaires 
Wtnbbrbt  et  LiÉviNS  van  Dammb,  du  5  janvier  1645.  — 
Le  tout  enregistré  devant  parties  le  7  janvier  suivant  (1). 

L'acquéreur,  Jacques  Bossier,  avait,  le  5  avril  de  la  même 
année,  acquitté  aux  héritiers  de  maître  Jean  Van  der 
Varent,  de  Courlrai,  une  somme  de  32  livres  de  gros, 
pour  capital,  et  de  12  livres  pour  arrérages  de  six  années 
d*une  rente  de  2  livres  de  gros,  sur  une  maison,  rue  du 
Tremble  (Abeelstrale),  que  la  veuve  de  Hase-d*Amman 
avait  donnée  en  garantie  par  acte  du  27  mars  162t. 

Cette  maison  était  donc  une  seconde  propriété  dis 
parents  de  Gilles  de  Hase. 

El,  en  effet,  le  16  août  1617,  la  veuve  de  Pierre  de  Hase 
avait  grevé  sa  maison,  rue  des  Selliers,  d*une  somme  de 
26  livres  de  gros,  par  acte  passé  devant  le  notaire  Nicolas 
de  Clergq,  à  Courtrai,  et  ratifié  le  11  avril  1620;  et,  le 
5-6  avril  1621,  d'une  nouvelle  somme  de  25  livres  de  gros 
et  d'une  rente  de  3  livres  de  gros  au  profit  de  la  veuve  de 
Hugues  Doyen,  acquise  le  22  juin  suivant  p^r  Jacques  Van- 
DBN  BEERGHE,et  rembourséc  le  4  aoât  1646  à  sa  veuve  et  à 
ses  eoranls. 

Pierre  de  Hase,  fils  de  Henri  et  de  Jossine  Goethals, 
avait  eu  au  moins  deux  frères  :  Bartiiélemi  et  François  ; 
tous  deux  se  marièrent  et  furent  pères  de  nombreux 
enfants,  qui  entretinrent  avec  leurs  cousins  germains  de 
fréquentes  relations,  tant  par  les  parrainages  que  comme 
intéressés  dans  des  successions  ou  liquidations  de  famille. 
Barthélemi,  notamment,  avait  épousé,  en  novembre  1603, 

(1)  Archives  de  la  ville  de  Gand  :  Registre  {M**\  Cheyntboeck^ 
1582.  II-,  foaeTyo. 
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dans  la  même  paroisse  Sainl-Michel,  Jeanne  Dutssaebt,  qui 
y  mourut  sans  postérité,  le  25  décembre  1627,  el  deux  mois 
après,  en  février  1628,  il  convola  en  secondes  noces  avec 
Marie  Haustraetf,  (ille  d*Âdrien,qui  le  rendit  père  de  six 
enfants  (1),  dont  le  (jIs  aîné,  Luc  de  Hase,  eut  avec  son 
cousin  germain,  le  général,  la  correspondance  qui  nous  a 
été  conservt^e. 

Ce  Luc  DE  Hase,  né  l(*  1 1  août  1630,  et  ainsi  de  35  ans 
plus  jeune  que  son  cousin  germain,  qui,  à  ce  titre,  l'appelle 
une  fois  son  neveu,  avait  eu  pour  marraine  une  certaine 
Catherine  dé  Kkysfre, parente  éloignée,  morte  avant  1650, 
sans  alliance.  C'est  à  Toccasion  de  sa  succession,  qui  devait 
se  partager,  d'après  le  droit  en  vigueur  à  cette  époque,  par 
fente  el  refente,  entre  les  diverses  branches  pa^ernellesel 
maternelles,  que  les  relations  entre  ces  divers  collatéraux, 
séparés  par  le  temps  et  l'espace,  semblent  s'être  de  nouveau 
renouées. 

Un  acte  de  partage  de  cette  succession,  en  date  du 
1*'  mars  1650,  passé  sous  seing  privéà  Gand,  et  dont  une 
copie  se  trouve  dans  le  dossier  formé  par  Luc  de  Hase, 
fixe  les  droits  de  la  famille  de  Hase  dans  cet  héritage* 
comme  forn)ant  un  des  trois  rameaux  de  la  troisième 
branche  principale,  du  côté  mater- raater-pater-palernel 
de  la  défunte,  à  une  pièce  de  terre  d'un  bonnierS?  verges, 
à  Bambrugghe,  au  lieu  dit  Lindecaufre,  valant,  avec  une 
rente  et  les  arrérages  de  dix  années,  la  somme  de  187  livres 
19  escalinsSgros,  plus  une  soulte  de  5  escalins  10  gros  à 
charge  du  premier  des  deux  autres  rameaux. 

Ce  troisième  rameau  se  composait  alors  des  enfants 
survivants  des  époux  de  Hase-d'Amman,  à  savoir:  Jacque- 

(I)  Pièces  justificatives,  C,  III. 
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Une  DE  Hase,  autorisée  par  son  mari  le  capitaine  Liévin 
VAN  Ravesteyn,  et  donataire  de  la  part  de  Son  Excellence 
\ù  général  Gilles  de  Hase,  en  ce  moment  an  service  de  la 
seigneurie  de  Venise,  ù  Candie  (1),  et  de  Liévinem  Hasb, 
leur  sœur,  avec  son  mari  le  colonel  Guillaume  Beltyn, 
au  service  do  Sa  Majesté  Impériale,  qu'elle  représentait. 

Les  deux  autres  rameaux  se  composaient  de  Marie 
Haustraete,  veuve  de  Barlhélemi  de  Hase,  en  sa  qualité 
de  mère  et  tutrice  de  ses  enfants  mineurs,  et  de  Marie 
DE  Hase,  Glle  de  Françoisy  frère  dudit  Barlhélemi,  auto- 
risée par  son  mari  Josse  Blondeei,  et  représentant  le 
général  avant  quil  eût  cédé  ses  droits  à  sa  sœur  Liévine. 

Les  deux  autres  branches  comprenaient  les  descendants 
de  Jean  et  de  François  Goethals;  la  (ille  aînée  du  premier, 
Jossine  Goethals,  était  veuve  de  Pierre  Parmentier,  pro- 
cureur au  Conseil  de  Flandre,  dont  le  frère,  maître  Gilles 
Parmentjer,  avocat  audit  Conseil,  représentait  Georges 
Goethals,  frère  de  la  précédente. 

Toutes  ces  branches  et  rameaux  se  rattachaient  à  la 
défunte  par  les  Goethals  et  les  Bruijs,  familles  anciennes 
et  bien  alliées,  et  c'est  avec  une  véritable  satisfaction  que 
réchevin  Luc  de  Hase,  alors  fils  mineur  de  la  veuve  de 
Barlhélemi,  en  clôturant  les  copies  qu'il  en  fit  plus  tard, 
inscrit  ù  la  fin  de  l'une  de  ces  pièces  «  qu'elle  sert  à  montrer 
comment  il  est  apparenté  aux  Goethals  et  aux  Parmentier; 
Aoe  Goethals  ende  Parmentier  ons  beslaen  >  (2). 
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C'est  probablement  à  Toccasion  de  ces  partages  et  liqui- 
dations que  des  relations  anciennes  se  renouèrent  entre  le 
général  et  sa  famille,  alors  en  Italie,  et  la  veuve  et  les 
enfants  de  son  oncle  Barthilemi,  restés  en  Flandre.  Il 
convient  de  résumer  ici  en  quelques  mots  la  carrière 
militaire  et  Tétat  de  la  Tamille  de  Tillustre  Gantois  à  cette 
époque. 

Engagé  à  27  ans  dans  les  armées  impériales,  lieutenant 
{al ferez)  à  32  ans,  il  avait  pris  part  aux  diverses  guerres  en 
Allemagne  et  en  Italie,  et  était  revenu  à  Gand,  en  1631, 
après  la  bataille  de  Leipzig,  où  Tilly  perdit  la  vie  et  à 
laquelle  lui-même  n*avait  pu  assister  (1).  Il  devint  peu 
après,  sous  Wallenslein  et  Piccolomini ,  colonel -proprié- 
taire de  mille  fantasHUS,  dont  le  régiment  portait  son  nom, 
fut  blessé  en  Italie  et  en  Allemagne,  passa  en  1635  au 
service  de  rarchiduchcsse  d'Inspruck,  Claudia  de  iMédicis, 
qui  le  félicita  plus  tard  de  ses  succès  et  lui  écrivit  que  ses 
enfants  n'auraient  pu  rentrer^en  jouissance  de  ses  terres 
dMc/ia/m  et  de  i^eu/fen,  tant  que  la  forleresse  de  Hohen' 
twiel  n'aurait  pas  été  réduite  (2).  Il  était,  depuis  1639,  au 
service  de  la  maison  d'Autriche,  avec  le  titre  de  général- 
major.  Il  passa  ensuite  au  service  de  la  république  de 
Venise,  dont  il  était  généralissime  en  1643  (3).  Ici  s'in- 
tercale, d'après  ses  biographes,  son  voyage  à  (iand  et  son 


citées,   avec   un    tableau  généalogique  qui  les  explique,  dans   la 
Notice  sur  quefqttcs  branches  de  l'ancienne  famille  Gobthals.  oar  F-M- 
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triomphe  public  (el  privé  sur  la  repasseuse  qui  Tavail 
dédaigné).  Après  avoir,  en  1645,  refusé  du  service  en 
Bavière,  sous  les  généraux  Jean  de  Webrt  et  le  comte  de 
Mebcy,  il  continua  à  faire  la  guerre  pour  la  république 
de  Venise,  el  combatlil  les  Turcs  à  Candie  el  à  Zante^  dé 
1646  à  1649(1). 

Cesl  à  celle  époque  que  se  placent  les  huit  lettres  de 
Gilles  DE  Hase,  dont  voici  le  résumé  : 

LffCDE  Hase,  âgé  de  18  ans,  avait  annoncé  au  général  que 
fcon  père  Barihélemi  venait  de  mourir  el  que  lui-même 
venait  de  terminer  ses  éludes  en  rhétorique.  Le  14  janvier 
1650,  6't7/e5  de  Hase  répondit  à  son  c  cher  cousin  >  que 
celle  lettre  lui  était  arrivée  en  relard,  parce  qu'il  se  trouvait 
à  cette  époque  à  Candie,  quil  regrellail  vivement  la  perte 
de  son  oncle,  et  qu*il  offrait  à  Luc  ses  services,  s'il  étail 
dlntenlion  de  continuer  ses  éludes,  rengageant  à  venir  à 
Rome,  où  il  avait  beaucoup  d*amis,  et  pourrait  à  peu  de 
frais  le  mettre  dans  un  collège  pour  se  perfectionner.  Il 
présentait  à  tous  ses  amis  ses  compliments  et  ceux  de  sa 
c  chère  épouse  et  de  ses  petits  enfants*».  Luc  de  Hase  lui 
ayant  fait  savoir  qu'il  avait  pris  la  résolution  d'abandonner 
les  études  el  de  se  livrer  au  commerce,  el  qu'il  y  avait 
réussi,  le  général  lui  répondit,  le  4  mars  suivant,  que  tout 
étal  étail  sacré  quand  les  intentions  étaient  droites;  il 
l'engageait  à  continuer  sa  correspondance  en  lui  promettanl 
toujours  réponse,  el  lui  réitérait  l'assurance  qu'il  n'avail 
qu'à  lui  écrire  si  quelqu'un  de  ses  parents  ou  amis  avait 
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besoin  de  son  aide,  le  tout  en  mémoire  de  son  oncle 
Barlbélemi. 

Une  nouvelle  leUre  de  Luc  de  Hase,  en  date  du  10  dé- 
cembre de  la  môme  année,  Tinformanl  du  succès  continu 
de  SCS  affaires,  mais  de  la  gène  de  Jacqueline,  sœur  du 
général,  ne  parvint  à  celui-ci  que  le  6  janvier  1651;  il 
était,  dit-il,  revenu  depuis  quatre  semaines  à  Venise,  mais 
n'avait  pu  rentrer  que  Tavant-veilledanssa  maison,  ayant 
dû  rester  vingt-huit  jours  en  quarantaine,  à  cause  de  la 
contagion  en  Dalmatie.  Il  se  hâtait  d'envoyer,  le  même 
jour,  50  livres  de  gros  de  Flandre  à  sa  sœur,  priait  son 
cousin  de  lui  faire  les  autres  avances  nécessaires,  et  expri- 
mait le  désir  d'avoir  auprès  de  lui  Tun  des  fils  de  sa 
sœur,  dont  il  se  chargerait.  Il  annonçait  en  môme  temps 
pour  rhi\er  le  mariage  de  sa  nièce  Antoinette  (I). 

A  une  lettre  de  Luc  de  Hase  du  21  juin  1051,  le  général 
répondit,  le  14  juillet,  à  son  cousin  ainsi  qu'à  sa  sœur  Jac- 
queline  et  à  son  propre  gendre,  Francisco  de  Bertellî, 
€  Monsieur  de  Bertelle  »,  de  lui  amener  s^on  neveu, 
en  attendant  (|u'il  pût  recevoir  la  mère  de  celui-ci.  Il 
annonçait  en  môme  temps  l'heureux  mariage  de  son  autre 
fdie  et  sa  propre  nomination  au  poste  du  «  généralal  et 
gouvernement  des  armes  de  celte  république  •  à  Candie, 
où  il  était  sur  le  point  de  se  rendre.  Huit  jours  après,  il  lui 
confirme  son  prochain  départ  et  lui  recommande  de  nou- 
veau sa  sœur. 

Deux  lettres  de  Luc  de  Hase,  du  21  février  et  du 
7  mars  1653,  étaient  restées  sans  réponse;  il  y  invoquait 

(I)  C'était  la  fille  de  sa  sœur  Jacqueline,  Antoinette  van  IUvestetn, 
qui  épousa  Jean-Haptisle  Rolli.x,  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
BsLTYN  à  Mitan, 
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la  protection  du  général  pour  être  promu  à  quelque  office. 
Dès  qu'il  les  eut  reçues,  ce  dernier  s'empressa,  le  H  avril 
suivant,  de  rassurer  qu'il  Taurait  recommandé  à  Tarchiduc 
Léopold  et  au  comte  de  Schwartsenbourg;  il  lui  apprenait 
qu'il  avait  communiqué  ces  lettres  à  leur  cousin  commun, 
le  père  Patrice  de  Hase,  qui  avait  passé  par  Venise  en  se 
rendiinl  à  Rome,  el  il  annonçait  son  intention  de  venir 
personnellement,  dès  qu'il  le  pourrait,  en  Flandre,  «  où 
un  mot  de  sa  part  ferait  plus  que  cent  lettres  t.  Ne  rece- 
vant pas  de  réponse,  il  réitéra  ses  offres  de  services,  le 
20  août  t6o3,  et  dit  qu*il  avait  écrit  à  c  Monsieur  Iidewal  » 
et  se  proposait  d'écrire  à  d'autres  de  ses  amis.  Son  cousin 
Luc  lui  manda,  le  12  septembre,  ijne,  ne  prospérant  point 
dans  son  commerce,  il  insistait  pour  obtenir  quelque  office  ; 
le  général  lui  répondit,  le  17  octobre  suivant,  que,  ne 
pouvant  arriver  lui-même,  parce  que  la  Seigneurie  de 
Venise  ne  le  laissait  point  partir  et  ne  lui  payait  pas  les 
milliers  qu'elle  lui  devait,  il  le  priait  de  bien  vouloir  lui 
(lire  de  qui  dépendait  loUice  qu'il  sollicitait,  du  Conseil 
de  Flandre,  du  Magistral  de  Gand  ou  du  Gouvernement  à 
Bruxelles;  que  si  c'était  des  magistrats,  il  l'informât  qui 
était  premier  échevin,  el  qu'en  tout  cas  il  ne  manquât 
poinl  d'entretenir  M.  Blaseris,  seigneur  d'YoEWAL,  <|ui 
avait  beaucoup  d'amis. 

C'est  par  celle  dernière  lettre,  toute  empreinte  de  la 
bonté  du  célèbre  général  cl  de  ses  offres  de  services,  que  se 
termine  celle  précieuse  correspondance. 
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office  consistait  à  c  Tréquenter  le  comptoir,  accompagner 
pour  Gxèr  les  accises,  former  les  états,  faire  les  liquida- 
lions,  de  chaque  tavernier,  marchand  de  vins  en  gros  et  en 
détail,  et  les  livrer  tous  les  deux  mois  au  fermier  de  cet 
impôt  >.  Ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  Luc  de  Hase  par* 
vint  à  cet  emploi;  il  dut  soutenir,  à  cet  effet,  un  procès 
avec  le  nommé  Pierre  du  Chastkl,  qui  prétendait  au  même 
office,  et  qui  en  fut  débouté  par  sentence  du  Conseil  de 
Flandre,  du  26  février  1635  (1).  Par  requéle  du  24  mai 
1660,  Luc  DE  Hase  demanda  à  pouvoir  résigner  cet  office 
en  faveur  de  Michel  Weyns,  fils  de  Jacques,  qui  fut  nommé 
et  prêta  sermeat  le  même  jour.  Cette  nomination  avait 
également  été  précédée  d'une  instance  devant  le  Conseil  de 
Flandre,  du  50  juillet  au  26  août  1659  (2). 

Le  célèbre  général  était  mort  à  cette  époque,  sans  que 
Ton  puisse  savoir  s*il  put  accomplir  son  projet  de  passer 
en  Flandre  et  de  se  retrouver  au  sein  de  cette  famille  qu'il 
chérissait.  C'est  désormais  dans  les  lettres  des  proches 
parents  qui  Tentouraient  que  nous  trouverons  le  récit  de 
ses  voyages,  de  ses  projets,  de  ses  succès  et  de  ses  revers, 
et  enfin  de  sa  mort,  dont  nous  pouvons  ainsi  fixer  la  date 
et  les  circonstances  exactes,  complétées  par  les  renseigne- 
ments des  archives  de  Venise. 

Le  silence  du  général  dans  ces  dernières  années 
s'explique  d'ailleurs  par  sa   vie  aventureuse  et  par  les 
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vénitien  Mongenigo,  à  la  suite  desquels  il  donna  sa  démis- 
sion et  fui  remplacé  par  Léonard  Foscolo,  généralissime 
de  la  Dalmalie,  dont  lui-même  prit  la  place  à  Zfira,  le 
11  juin  de  celle  année  (1).  Vainqueur  à  Sebenico,  paciii- 
caleur  de  la  Dalmalie,  il  élail  allé  combattre  les  Turcs 
dans  TArcbipel,  près  des  lies  de  Sanchio,  de  Rhodes  et 
de  Candie,  avec  Tamiral  Nicolas  Fosgolo,  quand,  sur  do 
prétendus  outrages  adressés  à  ce  dernier,  il  fut  accusé  à 
Venise,  banni  dans  Tîle  de  Corfou,  et  même  temporaire- 
ment révoqué  de  ses  fonctions  en  1657  (2).  Il  n'était  pas 
plus  heureux  dans  sa  famille;  la  peste  et  la  guerre  la 
décimaient,  et  lui-même  faillit  bientôt  en  être  victime.  Ce 
sont  ces  aventures  privées  d'un  héros  public  que  nous 
allons  résumer  d'après  les  dernières  lettres  des  membres  de 
sa  famille  et  les  notes  des  chroniqueurs  contemporains  (3). 
Dès  le  8  juillet  1653,  sa  nièce,  Anloinetie  van  Rave-. 
STEYN,  épouse  de  Rollin  van  Nobis,  fille  de  Jacqueline  et 
du  capitaine  Liévin  van  Ravesteyn,  écrivait  de  Torlone,  à 
sa  grand'lante,  la  veuve  de  Barlhélemi  de  Hase,  à  Gand, 
que  Son  Excellence  le  général  était  encore  à  Venise,cngagé 
dans  sa  brouille  (garbnlia)  avec  le  généralissime  Fosgolo, 
mais  qu'il  espérait  en  fmir,  et,  ne  voulant  plus  servir  les 
Vénitiens,  passer  en  Allemagne,  et  de  là  en  Flandre,  et  se 
réengager  au  service  du  roi  d'Espagne.  Elle  espérait 
pouvoir  l'y  suivre,  car  sa  mère  ne  pouvait  supporter  le 
climat  de  l'Italie,  et  son  mari  devait  rejoindre  le  lende- 
main l'armée  destinée  à  combattre  les  Français,  qui  se 
dirigeaient  de  Piémont  vers  Milan,  et  que  devait  venir 
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renforcer  le  prince  Thomas,  à  la  léle  de  huit  mille  hommes 
d'armes. 

Au  mois  d'avril  1657,  la  propre  fille  du  général,  Anne^ 
Marie,  épouse  du  colonel  Francisco  de  Bertelli,  écril  de 
Gènes,  où  son  mari  venait  de  prendre  service,  à  cette 
même  lanle,  veuve  de  Barlhélemi  de  Hase,  pour  la  prier 
de  mettre  lin  à  la  mauvaise  administration  de  leurs  biens 
en  Flandre,  co  npromise  par  leur  receveur  Pierre  Hebbe- 
LYNCR,  qui  s*obsline  à  ne  pas  vouloir  rendre  ses  comptes, 
et  de  le  remplacer  par  ses  cousins,  l'avocat  Parmentiek  ou 
le  beau-fils  desa  tante  (Pierre  Mesdach?).  Ces  biens  consis- 
taient en  une  brasserie  siluée5Gand,rue  des  Rémouleurs, 
à  l'enseigne  du  Peerdeken  (i),  et  en  biens-fonds  à  Tron- 
chiennes,  la  seigneurie  de  Dietshouke  et  le  bien  1er  Capelle, 
composé  d'un  jardin  potager  et  d'un  verger  plantureux, 
clôturé  de  fossés  remplis  de  poissons  (2).  Ces  biens  étaient 
engagés  pour  des  dettes  contractées  envers  les  sœurs 
de  son  mari  dans  la  mortuaire;  elle  tenait  absolument  à 
conservrr  la  propriété  de  Troncbiennes,  où  elle  aurait 
voulu  se  retirer,  s'il  plaisait  à  Dieu  que  la  Flandre  eût  un 
jour  la  paix,  et  que  leurs  dettes  fussent  payées.  Sa  tante 
lui  répondit,  le  25  mai,  en  lui  offrant  les  services  de  son 
fils,  Luc  DE  Hase,  le  protégé  du  général  ;  le  17  juin,  elle 
insista  pour  sauver  de  la  débâcle  le  bien  de  Troncbiennes, 
qui  rapportait  au  moins  500  francs  par  an,  et  dont  un  gen- 
tilhomme  avait  offert  iOO  patacons.  Et  pour  bien  affirmer 
ses  droits  contre  les  prétentions  de  ses  belles-sœurs,  elle 
bignait  A  une- Marie  de  Hase  de  Bertelli  van  Bietshouke. 

(ï)  Voir  Messager  des  sciences  historiques^  1883,  p.  {q'2, 

(2)  De  Potter  cl   Brouck4ERt,  Geschicdenis  dcr  gemeenltn  van 

Oostvlaanderen  (Drongcn,  pp.  5G-8I),  ne  cilcnl  pas  ces  terres  parmi 

le$  17  seigneuries  de  eette  eommune. 
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Dans  la  même  lettre,  elle  doone  des  renseignemenls 
précieux  sur  son  père,  le  général,  qui  vient  de  lui  écrire, 
sur  ses  trois  enfants  :  Frans-Horace,  âgé  de  lOans,  Isabelle^ 
Marguerite,  de  5  ans,  et  Jean-Basile,  de  16  mois;  sur  sa 
tante  Jacqueline,  qui  parait  Tort  ingrate  de  ce  que  le  géné- 
lal  a  fait  pour  elle  et  pour  ses  deux  enfants,  Antoinette, 
épouse  RoLLiN,  et  Jean  van  Ravesteyn,  tué  devant  Pavie; 
sur  son  autre  tante,  Liévine  de  Hase,  épouse  du  général 
Beltyn,  morte  aussi,  de  même  que  sa  iille  Justine^  mariée 
au  lieutenant-colonel  Rolant,  qui,  avec  leur  fils  de  4  ans, 
Cio-S/e/ano,  et  un  autre  dont  elle  venait  d'accoucher,  sont 
morts  dans  le  voyage  de  Candie,  attaqués  par  les  Turcs,  et 
avant  sauté  en  Pair  sur  le  navire  qui  les  transportait. 
D'autre  part,  la  peste  sévit  autant  que  la  guerre  :  beaucoup 
do  gens  meurent;  la  pauvre  femme  recommande  à  sa 
tante  les  intérêts  de  ses  enfants,  si  elle  et  son  mari  venaient 
à  mourir. 

Ces  appréhensions  et  ces  horribles  événements  se  coû- 
lirmèrent  par  une  lettre  écrite  de  Venise,  à  la  nïême,  le 
9  mars  1G58,  par  la  susd'iie  Jacqueline,  épouse  van  Rave- 
steyn. Son  frère,  le  général,  qui  avait,  y  disait-elle,  repris 
ser\ice  pour  les  Vénitiens  avec  une  paye  plus  forte,  avait 
clé  Itii-mcme  atteint  de  la  peste  et  laissé  pour  mort  par 
ses  médecins;  heureusement  il  s'était  rétabli,  mais  son  fils 
unique  en  était  mort  deux  mois  auparavant,  de  même  que 
sa  Iille  Ann€'Marie,soï\  époux  Monsieur  de  Bertelli  et  ses 
enfants.  Sa  sœur  Liévine,  l'épouse  Beltyn,  avait  également 
succombé  avec  ses  enfants;  son  Ois  à  elle,  Jean  van 
Ravesteyn,  avait  été  tué  au  service  de  l'Espagne,  devant 
une  forteresse,  et,  comme  il  avait  survécu  trois  jours  à  ses 
blessures,  elle  espérait  qu'il  était  bien  mort;  sa  ûlle 
Anloinette,  l'épjuse  Rollin,  était  à  Milan  avec  son  mari, 
lieutenant-colonel  du  mari  de  Liévine,  et  son  beau-fils,  le 
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ca|itainc  Claus,  époux  de  sa  flile  Anne^Marie  Rollim; 
quant  à  l'autre  Glle,  Catherine  RoLLiN,elle  avait  épousé  un 
sergent-major  au  service  de  l'Espagne,  qui  avait  quitté  le 
service  et  était  retourné  dans  son  pays. 

C'est  une  des  dernières  survivantes  de  celte  famille 
décimée  par  la  peste  et  la  guerre,  Antoinette  Rollih  van 
NoBis,  qui  annonce  de  Milan,  le  10  décembre  1659,  à  sa 
famille  de  Flandre,  la  mort  de  Tillustre  général  Gilles  db 
Hase,  son  oncle;  il  était  décédé  un  mois  auparavant,  en 
Dalmatie,  d'où  sa  sœur  Jacqueline,  mère  A^ Antoinette, 
allait  revenir;  elles  espéraient,  maintenant  que  la  paix 
était  signée,  rentrer  ensemble  en  Flandre  et  y  recouvrer 
Jeurs  biens  Un  de  ses  oncles,  Antoine  Rollin,  chapelain  à 
Oostcamp,  près  de  Bruges,  envoie,  le  29  décembre  suivant, 
ses  compliments  de  condoléance  à  la  veuve  de  Darthélemi 
DE  Hase,  pour  la  mort  de  cet  homme  célèbre  et  de  presque 
tous  ses  parents  d'Italie. 

Ce  ne  fut  que  quelques  années  plus  lard,  le  17  avril 
1665,  qu*un  membre  de  la  famille  de  Flandre,  probable- 
ment Luc  de  Hase,  désirant  savoir  ce  qu'était  devenue  la 
famille  du  général  et  de  sa  sœur  Jacqueline,  écrivit  à 
Madame  la  douairière  de  Son  Excellence  Gilli  de  Hase, 
à  Venise,  pour  lui  en  demander  l'état,  et  lui  recommander 
un  de  ses  cousins,  Jean  Dervaes,  qui  avait  été  forcé  de 
prendre  du  service  à  Venise,  et  désirait  rentrer  dans  son 
pays.  Cette  lettre  resta  probablement  sans  réponse,  car, 
le  10  février  1670,  le  même  Luc  db  Hase  écrivit  au 
capitaine  de  navire  Jean^Corneille  Poort,  d'Amsterdam, 
qui  se  trouvait  alors  à  Venise,  pour  lui  demander  si  la 
veuve  du  général  vivait  encore,  combien  elle  avait  laissé 
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point  de  s'embarquer,  ne  put  donner  que  quelques  ren- 
seignements vagues.  Il  savait  que  la  veuve  vivait  encore 
ainsi  que  deux  de  ses  filles,  mais  il  aurait  chargé  le 
sieur  Ringenberg,  à  Venise,  d'apprendre  d'autres  détails. 
Celui-ci  écrivit,  dès  le  14  mars  1670,  que  la  veuve  de 
Gilles  DE  Hase  demeurait  en  Fstrie,  à  Carentia  Soprior^ 
Caslelà  famià;  qu'elle  était  remariée  avec  le  6aro?i  Rosalin, 
et  qu'elle  avait  encore  trois  filles  en  vie  :  l'une,  Marie  de 
Hase,  religieuse  au  couvent  de  Saint-Daniel,  à  Venise;  la 
seconde,  Liévine,  demeurant  à  Piove^  villjB  du  territoire 
continental  de  la  République,  et  récemment  veuve  du 
colonel  Wille  Loopez;  la  troisième,  éjjalement  mariée, 
mais  dont  on  avait  perdu  la  trace. 

Ainsi  s'éteignit  dans  les  armées  et  le  cloître  la  descen- 
dance d'un  des  plus  illustres  enfants  de  Gand.  Il  n'est 
toutefois  pas  exact  de  dire  que  c  son  nom  mourut  avec 
lui  >  (1);  ce  nom  célèbre  survécut  quelque  temps  encore 
dans  la  branche  de  ses  parents  de  Flandre,  qui  ont  con- 
seriné  et  transmis  son  souvenir  aux  lignes  féminines, 
et  auxquels  il  importe  de  consacrer  maintenant  quelques 
mots. 

Barthélemi  de  Hase,  l'oncle  du  général,  apparaît  dès 
1607,  à  Gand,  comme  maître-verrier  de  la  Ville  (Sledeglaes- 
maecker),  dans  la  Gilde  des  arquebusiers  de  Saint-Antoine, 
où  sa  femme  est  inscrite  comme  consœur  (Guldesusler)  en 
1610  (2).  En  1641  et  1645,  il  était  l'un  des  deux  jurés  de 
la   corporation   des  peintres,  qui  comprenait,  en   1646, 

(t)  Mcsiagcr  des  sciences  hisloriq^ites^  <85i,  p.  5li. 
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26  peintres,  16  sculpteurs,  11  tailleurs  rie  pierre,  S2  gra- 
veurs et  doreurs  et  22  verriers,  parmi  lesquels  il  iigurait 
encore  en  celte  année  (1).  Un  de  ses  parents,  JLatir^^if 
DE  Hase,  en  avait  fait  partie  depuis  1619,  comme  sculp- 
teur (2),  et  avait,  en  1646, reçu  52  escalins  et  8  gros  pour 
verrières  mises  dans  le  bureau  du  pensionnaire  de  la 
ville  (3).  Le  fils  de  Barlhélemi,  Luc  de  Hase,  le  protégé  du 
général,  fut  doyen  de  cette  corporation  en  1671-72 
et  1676  (4).  Il  y  eut  pour  successeur,  en  1675  messire 
Florent'Bonaventure  van  Vaernewyck,  en  1710  maître 
Pierre-Gilles  Parmentier,  avocat  au  Conseil  de  Flandre, 
et  en  1711  maître  François  Parmentier  (5).  A  ces  mêmes 
années  1671-72  cl  1676,  Luc  de  Hase  figure  au  livre 
des  Merciers,  comme  doyen  de  celle  corporation,  et  il  a 
comme  successeur,  en  1675,  le  même  messire  Bonaventure 
VAN  Vaernewyck  (6);  il  est  inscrit  en  celte  qualité,  le 
26  juin  1676,  dans  la  Gilde  de  Saint-Antoine,  et  demeu- 
rait alors  au  Quai  au  Blé  (Coorleye)  (7).  Il  est  donc  permis 
de  croire  qu'il  exerçait  le  commerce  en  gros  de  la  verrerie 
artistique  (8). 

D'autre  part,  il  était,  en  1671, gouverneur  de  la  chambre 

(1)  Archives  de  la  ville  de  Gand:  Scildcrsbock,  de  1538  à  1713,  — 
à  CCS  années,  f»  75,  77  v®,  el  suiv. 

(2)  Lauwercyns  de  Hase,  bccldanydere,  Ibidenn,  f"  46. 

(3)  Comptes  de  la  ville  4646  i7,  f«  149  v«. 

(4)  Dheer  Lucas  d'Haese,  heuvcrslen.  Ibidem.  Scilderboek, 

(5)  Ibidem,  h  ces  années. 

(6)  Archives  de  la  ville,  Meersenicrsboek  ,  f»  82-83. 

(7)  Gildeboek  susdit,  t.  Il,  p.  166. 

(8)  On  trouve  plusieurs  de  ses  homonymes  inscrits  dès  la  6n  du 
XVI«  siècle  au  Livre  des  Merciers;  IJans  Dabsb,  filius  Joorcty  cl 
Liévin  Daesr  /*  Àdriaens^  en  I577j  Anlhcunit  D^Haesb  /*  DanieU,  en 
1578.  (Il  y  a  une  lacune  de  1578  à  85).  Registre  178  B,  f*  54  v*. 
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des  pauvres  (1),  et  il  parvint  trois  Tois  aux  honneurs  de 
récbevinage;  il  fut  onzième  écbevin  des  Parchons  en  1662 
et  1663,  et  onzième  de  la  Keure  en  1680  (2).  Son  tils 
atné,  Jean-Bernard  de  IIasr,  greffier  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale à  la  Chambre  des  ajournements,  ne  laissa  que  des 
fils  entrés  en  religion,  et  des  filles,  dont  Tune,  Thérèse 
DE  Hase,  épousa  Jean  de  Sutter,  procureur  au  Grand 
conseil  de  Malines,  et  Taulre,  Ignace  de  Seille,  grcflier 
de  la  seigneurie  de  Sieenhuyse,  dont  sont  issues  les  deux 
lignes  féminines. 

On  a  vu  que  plusieurs  membres  de  la  famille  de  Hase 
figuraient  dans  la  Gilde  des  arquebusiers  de  Saint-Antoine, 
à Gand.Cbcsc étrange  —  tandis  qu'on  y  rencontre,  de  1598 
à  1676,  Barthélemiy  sa  femme  el  son  fils  Luc;  Jean,  fils 
de  Guillaume,  sa  femme  et  ses  enfants  ;  Jean  et  Jossine; 
Laurent  et  Pierre,  fils  de  Pierre;  François  et  Liévin,  fils 
de  François,  et  un  autre  Luc  de  Hase,  fils  de  Pierre^ 
receveur  des  conlributions  à  Garni  (3),  —  le  grand  général 
qui  devait  s'illustrer  dans  la  carrière  des  armes  n*y  figure 
point!  Il  est  probable  qn*il  a  quitté  tout  jeune  sa  ville 
natale,  avant  d*avoir  pu  se  faire  inscrire  dans  cette  con- 
frérie, comme  ses  frères  et  ses  cousins  et  même,  en  1655, 
son  propre  beau-fils,  Messire  François  de  Bertelli,  fils 
de  Messire  André. 

D'autres  honneurs  attendaient  notre  célèbre  conci- 
toyen. Nous  l'avons  vu  sceller  ses  lettres  de  1650  à  1653, 
d'un  cachet  armorié,  portant  dans  Técu  un  lièvre  courant. 
C'étaient  des  armes  parlantes,  qu'avait  déjà  employées, 
dès  1496,   un  Jacques  de   Hase,  fils  de  Jean,  échevin  de 

{{)  Archives  de  la  ville  de  Gand  :  Rcgisire  1008-79. 
..  (2)  Blemorieboek  der  $tad  Cent,  t.  III,  pp.  2iK,  216,  280  et  281. 
(5)  Voir  le  détail  aux  pièces  jusUncativcs,  C,  X. 
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l'abbaye  de  Sainl-Pierre,  à  Deslelbergen  (1).  Celle  simili- 
tude d'armoiries,  inspirées  par  le  nom  même,  ne  prouve 
nullement  la  parenté.  Au  surplus,  Gilles  de  Hase  parait 
avoir  ignoré  les  véritables  armes  de  sa  famille.  Un  dessin 
du  XVih  siècle,  conservé  <lans  les  archives  de  la  Tamille, 
décrit  ces  armoiries  :  De  sable  à  trois  gerbes  d'épis  de  blé 
d'or,  posées  2  et  i,  ci  une  noie  contemporaine  donne  celles 
du  général  :  liercées  en  fasce  :  au  premier^  d*or  au  lion 
is.sant  de  gueules;  an  deuxième,  d'argent;  et  au  troisièmey 
de  sable  à  trois  gerbes  d'or,  2  et  4.  La  note  ajoute  que  le 
lion  lisant  a  été  mis  dans  ses  armes  par  la  république  de 
Venise  (2).  C'est  encore  le  signe  dislinclif  qui,  de  nos 
jours,  est  ajouté  aux  armoiries  primitives  pour  services 
éminents  rendus  à  TËlat. 

Ce  blason  augmenté  figure  également  sur  un  petit  por- 
trait extrêmement  précieux  du  général,  portrait  que  la  tra- 
dition rapporte  avoir  été  expédié  de  Venise  à  la  famille  en 
Flandre,  et  qui  en  tout  cas  est  contemporain  (5).  Il  porte, 


(1)  Arcliivcs  de  l'Évcclic  à  Gand  (carton  14»  n'»  249,  fonds  des 
Cliarlrcux).  M.Raulknoeck  cilc  les  mêmes  armoiries  dans  une  famille 
patricienne^  vassale  de  rarclicvcclic  de  Cologne.  (Jaune,  Gescfncltle 
dcr  Koelnis:he  Gcschlcchlcr,  t.  I,  p.  t27),  ce  qui  lui  avait  fait  penser 
un  moment  à  Turigine  allemande  de  notre  Gantois.  {Messager  des 
sciences  (iSl^ô),  pp.  li:î-3. 

(2)  Waepen  van  de  IIaese  :  Swarten  gront  en  3  gaude  schoovcn. 
—  Dit  is  de  waepen  van  dcn  gencraul  Cille  de  IIaese  :  Swaricn  grônt 
met  ecne  wilte  baerc;  de  Republickc  van  Venelien  lieeJl  hem  gcgcven 
in  sljn  waepen  ccnen  alvcn  lecuw  (den  Iceuw  roodt  en  dcn  grondt 
boven  de  wille  bacre  gandt).  Les  mots  entre  parenthèses  sont  d'une 
écriture  postérieure, 

(5)  Ce  portrait  appartient  h  AI.  Van  dbr  Sticiiele-di  Skillb. 
M.  T.  DK  Seillk,  notaire  à  Hansbckc,  et  M.  Schellerens,  président 
hiiuorairc  du  tribunal  de  Tcrmondc,  co  possèdent  des  eopics. 
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Signatore  et  armoiries  de  GiLUS  OE  Hase 
(voir  pp.  906  et  iS»,. 
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en  outre,  Tinscriplion  :  Gil  de  Hasius,  Belga,  Gandensis, 
MiLiTiiE  VENETifi  Dux  Generalis.  Cette  inscription  et  le 
portrait  lui-même  sont  identiques  à  la  gravure  de  1647| 
insérée  dans  Touvrage  de  Mérian,  Theatrum  Europœum 
(Francrort,  1647),  t.  V,  p.  607,  reproduite  plus  lard  par 
P.  DE  JoDE,  d'Anvers,  et  dont  la  bibliolhèi|ue  de  l'Univer- 
sité de  Gaud  possède  deux  exemplaires  séparés  (1).  Ce 
portrait  garantit  la  parfaite  ressemblance  et  l'authenticité 
de  son  efligie  peinte.Ce  n*est  pas  sans  raison  que  Tun  de  ses 
biographes  l'ait  remarquer  qu'il  était  c  bon  et  humain  »  (2), 
car  ce  portrait,  de  môme  que  ses  lettres,  respirent  la  bien- 
veillance et  la  bonté^  en  môme  temps  que  le  courage  et  la 
résolution. 

L'adjonction  faite  à  ses  armoiries  de  famille  se  rattache 
aux  titres  et  honneurs  que  la  république  de  Venise  lui 
accorda  pour  les  services  éminents  qu'il  lui  avait  rendus. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  la  portée  de  ces  dignités.  D'après 
M.  Rahlenbeck,  il  fut  anobli  dès  1631  et  inscrit  en  1644 
au  Livre  d'Or,  ce  qui  équivalait  à  la  chevalerie  et,  en  tout 
cas,  à  un  cadeau  de  100,000  ducats,  prix  de  cette  inscrip- 
tion pour  les  eiloyens  (3).  Les  recherches  faites  par 
M.  Stefani,  surintendant  des  archives  de  Venise,  n'ont  pu 
éclaircir  ce  point;  mais  il  est  probable  que  notre  général 
aura  fait  partie  <lc  la  c  noblesse  vénitienne  par  mérite  », 
ou  de  la  quatrième  classe,  accordée  aux  étrangers  qui 
avaient  bien  servi  l'État.  On  peut  en  voir  les  droits  dans 
l'intéressant  ouvrage  de  son  contemporain,  Alexandre 
LiMOJON  DE  Saint-Djdier,  attaché,  en  qualité  de  genlil- 


(1)  Collection  des  Gantois^   au  nom  Hase    (Gilles   de).   C*cst   le 
portrait  qui  figure  dans  le  Messager  des  sciences  historiques  de  1854. 

(2)  Ibidem,  p.  292. 

(3)  Ibidem,  pp.  284,  310. 
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homme»  secrétaire  et  conseiller  intime,  au  comte  b' A  vaux, 
ambassadeur  de  Louis  XIV  auprès  de  la  république  de 
Venise,  livre  publié  en  1680,  et  qui  donne  un  tableau 
complet  de  la  célèbre  république  à  celte  époque  mémo- 
rable (1). 

Au  surplus,  les  archives  de  Venise  ont  conservé  les 
traces  des  services  rendus  par  Gilles  de  Hase  à  la  répu- 
blique de  1643  à  1658.  Les  voici,  tels  que  M.  Stepani  a 
bien  voulu  m'en  communiquer  la  liste,  qu'il  dit  appuyée 
de  toutes  les  pièces  justificatives (2).  Les  recherches,  qu'il 
a  fait  effectuer  en  Dalmatie  pour  déterminer  l'époque  de 
sa  mort  et  Texisience  de  son  tombeau,  n'ont  abouti  que 
pour  le  premier  de   ces  points.   Dans  une    chronique 

(1)  La  ville  et  la  république  de  Venise  au  XVI h  siècle  (Histoire, 
institutions,  mœurs  et  coutumes).  Réimprime,  en  1891,  dans  la 
collection  in-iâ«.  Voyage  dans  tous  les  mondes,  nouvelle  Biblio- 
thèque historique  et  littéraire,  publiée  sous  la  direction  de  M.  BJûller, 
conservateur  à  la  Bibliothèque  de  TArsenal.  Paris,  chez  De  la  Grave. 
Voir  surtout  pp.  110  et  i  18,  et,  sur  les  fonctions  du  Généralissime 
de  Dalmatie,  le  chapitre  :  Des  forces  de  la  République  par  terre  et 
par  mer,  pp.  203-208. 

(2)  «  I  documenti  principal!  invenuti  in  taie  argomento  sono  : 
4*  1643,  ottobre  13  :  Condottadi  Cilly  de  Hase; 

%**  É  incaricato  di  arraolare  3000  fanti  (detto  giorno); 

3*  1645,  marzo  4  :  Ê  destinato  a  servirc  sotto  il  Provveditor 
générale  délie Trc  Isole (Ionic),con  precedenza  su  tutti  1  capi  di  quelle 
milizie; 

4*  4650,  marzo  3i  :  É  mandato  in  Dalmazia  con  carico  di  Gover- 
nature  générale  dette  armi  (comandante  sopcriore  délie  milizie  di 
terra); 

5<*  4651,  maggio  46  :  Ritorna  aile  Tre  Isole; 

6*  4654,  julio  4  :  Gli  è  eonferito  il  carico  di  Gonernatore  générale 
délie  armi  in  Candia  ; 

7*  4658,  marzo  30  :É  mandato  con  la  stessa  carica  in  Dalmazia.  • 
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maniiscrile  du  temps  il  est  dit  que  c  Gilles  d*As,  gouver- 

>  neur  général  des  armes,  et  capitaine  d*un  caractère 
»  trop  indépendant  et   d*une   valeur  éprouvée,  mourut 

>  en  1659,  à  Spalaio,  en  Dalmatie,  non  sans  soupçon  de 

>  poison  ».  Et  le  50oclobre  1659,  le  provéditeur  général 
de  la  république  en  Dalmalie  et  Albanie,  Antonio  Ber- 
NARDO,  écrivait  au  Sénat  de  Venise  :  <  l.e  seigneur  Gilles 
»  o*Has,  après  cinq  jours  de  ftèvre  maligne,  est  passé  cette 

>  nuit  de  vie  à  trépas;  c*est  avec  douleur  que  j*en  donne 
t  avis  à  Vos  Excellences  »  (1). 

Ainsi  se  trouve  déterminée  la  date  véritable  de  son 
décès;  la  cause  (iièvre,  pcsle  ou  poison)  ne  peut  être 
exactement  délinie. 

Quant  ù  son  tombeau^  il  parait  ne  plus  exister;  il  est 
probable  qu'il  a  disparu  par  suite  <le  réparation  ou  de 
démolition  de  Téglise  où  il  se  trouvait.  En  tout  cas,  il  n'en 


(I)  «  Da  riposta  avuta  dalla  Dalmazia  risulla  chc  in  i|uella  pro- 
TÎncia  non  si  è  Irovata  la  tonoba  di  GWy  de  Hase.  —  Nclla  Sloria 
manoscritla  dcHa  Dalmazia  di  Francesco  Diknico,  csîstcnlc  à  Zara^sl 
Icggc  :•  IG59,  mûri  parimentc  a  Spalato  il  Govcruator  générale  dclle 
»  armi  GUlio  d*As,  non  scnza  sospetto  di  vclcno.  capitano  di  troppo 
*  libcri  scnlimenti  c  di  espcrimcntald  valore...  ».  Il  provvcditor 
générale  délia  Repubblica  in  Dalmazia  c  Albania,  .Antonio  Bernardo, 
nella  sua  IcUora  50  ollobrc  1659,  t.  ^67,  scrivcva  al  Senato  :  «  Il  sig' 
«  Giii  D*As  doppo  cinquc  giorni  di  febre  maligna  è  passato  questa 
>   noUc  ad  allra  vita.Et  io  ne  participe  con  dolorc  Tavviso  air  Exccl- 


Digitized  by 


Google 


(  232  ) 
estfail  mention  dans  aucun  des  ouvrages  sur  ce  pays  (1). 


(4)  Zara  Crisliana  ^\c\V  Arcîilîacono  capitolare  Cablo  Fbdbrico 
Càv.  BiANCui  (Zara»  1877).  —  Dalmaiien  :  Geographisch-hislorisch- 
itatistùche  ffcschreibung,  von  E.  Schatzmater  (Triesl,  4877).  — 
Auf  Dalmatien^  voii  Ida  von  Dûringsfeld  (Prag,  4857).  —  Je  dois 
ces  communications  à  M.  db  Cuelbnebr,  professeur  à  rUnivcrsitc  de 
Gand,  et  mon  collègue  à  TAcadémic  royale  flamande,  lequel  a  visité 
ces  parages.  —  Je  joins  ici  la  liste  de  divers  ouvrages  qu^a  bien 
voulu  me  signaler  Al.  Henri  Stein,  conservateur  des  Archives 
nationales  à  Paris,  et  qui  peuvent  être  consultes  avec  fruit  sur  la 
période  de  Thistoire  de  Venise  contemporaine  de  notre  illustre 
Gantois.  Je  me  fais  un  véritable  devoir  de  leur  en  exprimer  ici  toute 
ma  gratitude. 

4*  RoMANiN  (Sam.),  Storia  docutneiitafa  di  Venczia,  Vcnczia, 
4855-1  61,  lOvol.  in-8». 

2*  KusMANiCH  (Andr.),  Gucrra  di  Vencziani  coi  Turchi  in  Dal- 
ma^ia( 4 645-48),  public  dans  le  Calendario  lUirico.  Zagabria,  4849, 
pp.  69  à  97. 

3<»  Rclationi  de*  felici  progressi  deW  armi  dclia  sercnissima  Hepub^ 
hlica  di  Venczia  ncUa  Dalmutia.  Venclia,  1648,  in-4<*. 

4«  Dblla  Spada  (Virg.),  Giubili  c  acciamazioni  di  Venczia  per  la 
vittoria  conlro  Turchi  à  Porto  Fochic  (12  maggio  1649).  Venezîa, 
4649,  in  4«. 

5»  Sbrpentino  (G.  C.)  Lcilera  di  ragguaglio  délia  vitloria  navale 
délia  Reppnblica  di  Vcnezia  conlro  Turchi  neW  Àrcipefago.  Venczia, 
4654,  in-4'. 

6<»  IMoRo  (Aless.),  Oralio  habita  in  illustri  Amstelodamiensium 
Lyceo...  super  insigni  Venetorum  Victoria ,  die  26  junii  a.  1656  de 
Turcis  reportata,  Amslelodami,  4658,  ln-4'». 

7»  Brui'N  (Cari),  Curl  Sivertsen  Adelaer,  en  hisloritk  Undersogelse 
Kiôbenhavn,  4874,  in- 16.  4^e  Flamand  Adelaer  était  capitaine  de 
navire  à  la  solde  des  Vénitiens  en  4662. 

Enfln.  d'après  M.  Rahlenbeck,  Gilles  db  Hase  est  cité  dans  les 


Digitized  by 


Google 


V 


233  ) 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 
A. 

ACTES   OFFICIELS. 

Verscheyde  aude  memorien  rakende  de  familie  de  Haese. 

I. 

Livraison  d'étoffes  à  Mademoiselle  Anne-Marie  de  Hase,  fille 
du  colonel  Gilles  de  Hase,  payée  par  son  oncle  Barlhéleini, 
à  Gandy  en  463S. 

(îlielcvcrl  door  Jan  Toebast  len  behovc  vnn 
de  dochlcr  van  Mijnhccrc  dcn  Cornel  Daese, 
dcse  nacrvolglicndc  pnrlijcn. 

Den  6  Junij    40   Va  tristamien   scmpeternum,  bedijnct   toi 

1638,  :is  siu^ers  délie £  2-iO-  8 

3  vieiviidccl  argentijn  armos^  lot 0-iO-  0 

6  vicrondcci  irUtamien  voerziy,  lot 0-6-0 

6  vicrende»'!  loolle  cnyde,  2  a.  w  jt,  fustien  .    .  0-8-8 
3  vierciidcel  irelijsi  V4'>J'daindl,  toi    ....  0- 4-H 

3  3.  blau  zyden  stramin,  loi 1-43-  4 

Vi  en  mofiimen  zijdH  «/^  efi  blau  zijde ....  0-4-0 

3  i;injîe  franst-hc  ballien'Mi,  loi 0-2-0 

3  paer  pamu  laiics,  loi  8  sluyvprs  paer  ....  0-4-0 

7  V«  •^-  t-olleiii'  boorlyndt,  1  a  fallyennen  linlgen         0-4-0 

4  '/<  à.  iristamien  brecdl  voersai,*iol4  si.    .    .  0-48-0 

V>»  "•  fij"  q"'"ly" '1  P'^n^^ît'c 0-2-0 

4  rî   Va  vicrendeel  gaese,  lot  42  siuyvers  ...  0-2-3 

4  d.  bri'edl  vocrzay,  lot 0-4-0 

4  doz  blau  zyden  tloncncc  cnoppen 0-4-4 

5  Jutius.  —  au  llandewyh  DE  Vos,  4  Vi  3.  breedl  tristamien 

vocrzay 0-48-  0 

4  â.  irisiàiuien  sempeiernum,  l«>t 0-0-4 

5  à  lljiî  sciviinvn  spejîullen,  l  t 0-5-0 

Vi  à.  fym.cn  irelysi  oin  iiissehcn  ccnen  rock    .  0-1-0 

H  snyuglien  eollcurde  zvdc  irislainien  wille  .     .  0-3-0 

4  Aitgustus.  —  2  à.  Va  viereiideol  bnedt  labij  een  lap  ....  2-6-8 

3  vieivndeel  tVans  kenn»'veis,  loi 0-4-6 

Vi  t  ballieiieii  6  cleen  navzvde 0-2-3 

45  â.  c.iiilcn  swnrie  mei  duuslaeh  lot  8  stuyvcrs  4-0-0 

3  vicrendeel  irelysl  V4  holdjtnpt 0-2-3 

Somma  lojpt  £  42-16-  4 

ic  segge  tivaelf  pouden  sextien  schelUjnrjhen  vier  grooteii. 

Antfaail     Kn    ma    /\i</1ananl>»n«.An     «liiltA*  K^n/lt    wnn     Cr    t>r.^thn1a. 
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II. 


Vente  de  la  maison  de»  parents  de  Gilles  de  Hase,  située  d 
Gand,  rue  des  Selliers  fBreydel-  ou  Curteruch-strat^ . 

29  janvier  164*. 

Dell  XXIX*  janunrij  xvi*  vicr  en  vecrlich  hecfl  Lievin  van 
Ravesteyn  ,  F*  Joos ,  ncffens  Jo'  Jaquemine  db  Hase  ,  filia 
Pieters^  zijne  huysvrnuwc,  zoo  over  hem  ais  uiiyler  namc  van 
Mher  Gillis  de  Hase,  ende  Jo"  Lievine  de  Haze,  weduwe  don 
Francisco  de  Floris,  metgaders  Ahrahani  de  Haze,  filius 
PieterSy  vercocht,  zoo  liij  docl  bij  desen,  an  5'  Jacques  Dos- 
sier, filius  Jacques,  die  oock  kent  ghecocht  tliebbcne,  cen 
huys  ende  slcdc,  zoo  izelvc  ghcstaen  ende  gheleghen  is,  van 
achter  lot  vopcn  ende  onder  lot  boven,  met  aile  zyne  ayse- 
mcnten,  appcndcntien  ende  depcndentien,  in  de  Curleruch- 
strate^  gheseyl  Breydelsteghe,  achter  uuylcomcnde  op  iwatcp, 
an  deen  syde  giiehuyst  llombaut  Roos  ende  ter  andere  Jan  de 
Wale,  dat  voor  en  de  midis  de  somme  van  twee  en  twintich 
honderl  guldenen  eens,  vry  ghelt,  boven  den  iandtcheyns  van 
iiij  groolen  Isjacrs  onbegrepen;  op  welcke  coopsommc  den 
cooper  validercn  zullcn  de  renten  opten  voorseyden  huyse 
gheafTecteert,  naer  advenanle  dat  die  te  lossen  staen;  dies 
zullen  de  vercoopers  die  zuyveren  lot  den  i""  der  toccom- 
intnde  maenl  februarij,  alswannecr  den  voornoemde  Raves- 
teyn den  cooper  erfven  zal  in  zijn  deel,  ende  voorts  proveren 
behoerlick  bescheet  van  den  ander  proprielarissen  oem  den 
cooper  le  erfven  in  de  rcslerende  dry  deelen,  sonder  scoopers 
cost;  dies  en  sal  hij  Ravesteyn  gbcn  voorder  garand  moctcn 
prcsleren  int  regard  van  den  voorseyden  dry  deelen  dan  voor 
zoovele  den  coop  dicn  angaende  quame  t'onderblijvcn,  len 
respecte  dezelvc  drij  deelen  mochlen  mccr  gheldcn;  wclcken 
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angacnde  liy  garant  beloofl  ten  daghc  van  de  voopsyde  crfve- 
nissc  van  ivoorsclircven  vicrdc  bclooft  d<;n  cooper  an  den 
voopscydcn  Ravestevn  op  le  iegghen  hct  vierde  deel  van  de 
coopsomme,  de  ghenfTectccrde  lasten  naer  advenant  afslach 
dociidc.  Bovcndicn,  zal  den  cooper  zonder  aflrock  promtelyck 
betaelen  acn  de  huysvrauwe  van  den  voornomden  Ravesteyn 
vier  dobbcl  ducatcn  cnde  tghelagbe  bcdent  te  verteren; 
hebbcndc  den  voorschreven  vercooper  le  kcnnc  gbegbeven 
daller  op  ivercocbte  buys  ten  landlboucke  bekendl  staet  eene 
clacble  van  Iwinlicli  ponden  grooten  ecns,  die  by  mainteneert 
bctaeit  le  zyne  ende  niet  min  met  den  laps  van  lydc  gbepres- 
cribeert  is,  dies  niet  jeghenslaende  consenteert  dat  den  cooper 
op  den  generalen  coop  glielyckc  somme  zal  mogbcn  inbouden 
zoo  langiie  alsthera  belicft,  midis  daervoren  inlerest  betalende 
van  penninck  xvi*;  soo  hy  ook  te  kenne  gbcefl  dat  tzelvebuys 
in  contrcpande  staet  van  eene  renie  van  twee  ponden  grooten 
Isjners,  beset  op  een  andcr  svcrcoopers  buys,  daermede  de 
coo|)er  levreden  is;  synde  iselve  buys  in  buercn  bezeten  by 
Jan  GoETUALS,  wicns  buere  duert  lot  den  i*"  januarij  1()45, 
w'clke  buere  den  cooper  profïîcleren  zal  van  den  voorscyden 
1*" februaiij  Voorls,  midis zyn eoop  dan ingaet  zoo  voorseyt  is, 
ende  indicnder  eenigbe  voordere  lasten  op  bel  vercoeble  buys 
bevondcn  wierden,  suilen  den  cooper  valideren  lot  beboor- 
lyken  ontsiacb,  midis  nuer  advenant  intcrest  betalende  toi 
izelve  ontsIaclL  Toerconden,  date  aisboveji. 

Bij  mij  Lieven  van  Raevkstuen. 
Bij  mij  Jacquemijne  de  Haese. 

JacQues  de  Bossibr. 
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m. 


Liquidation  de  la  succession  de  Catherine  de  Keysbre  entre  les 
familles  de  Hase,  Goethals  et  autres. 

1650  (?) 

Compareerdc  iii  persoone  /o*  Marie  Haustrabte,  weduwe 
van  Bertholomeeus  d'Haese,  aïs  moeder  endc  vooglidc  van 
haere  kiadcren,  die  sij  glieprocreert  heefl  bij  denscivcn  hae- 
ren  man;  ende  Marie  de  II aese,  filia  Frunsois,  met  cnde  bij 
consenlc  par  aiiihorisaelic  van  Joos  Blondeel,  baeren  raan, 
welck  consent  ende  aulhorisaelie  zij  overdanckclijek  accep- 
lecrde,  tsaeinen  in  descn  vcrvangendc  Zijne  Excellentie  den 
Generael  Gillis  de  Uaese,  aisnu  in  den  dicnsl  van  de  Signorie 
van  Vcnclicn,  cnde  le  voorcn  langhc  jacrcn  onder  den  dienst 
van  Sijne  Kcijscriijckc  Majcstcil;  Jo^  Jaquelijne  dMIase,  huys- 
vran  van  Lieven  Ravestevn,  endc  /o**  Lievijne  d'Haese,  buys- 

vrau   van Bultijn,  zusters  van  den  voornoemden 

Gillis  d'Haese,  Pielers  kinderen;  welcke  Dartholomeevs, 
Franchoijs  ende  Pieler  d'IIacse,  gcbroedcrs,  kindcrcn  van 
Heynderick  d'Haese,  bij  /o*  Joosijne  Goetuals,  fiiia  Franchois 
by  Jo^  Elisabet  Bnuus,  Gillis  dochtcr,/î/iw5  Anthonis;  welcke 
comparanlen,so  over  hcmliedcn  selvenalsde  voornoemdc  vcr- 
vanghcre,  qnacmcn  in  gliedcole  van  aisuicke  gocde  als  daer- 
uultecrfachlicb  gheslorvcn  is  Ju'  Catharijne  de  Keyseîie,  filia 
d'heer  Gillis  bij  /o*  Anua  Goetals,  dacr  moeder  af  was 
Jo*  Margriete  Buuvs,  fllia  Lievens^  sone  van  Mattheeus,  filins 
Anthonis  voornocmd,  cnde  dat  lot  cick  eenen  derdcri  deele, 
tderde  van  cenen  derdcii  boeflslaeck,  in  overledene  mocdcrs 
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lijckcn  slcrriiiiijse  van  dierc;  izelvc  versekerciide  met  haeren 
pcrsoonc  endc  gocdijnghcn,  présent  onde  loecomcnde;  cnde 
voorts  soo  sijn  voornocmdc  ovcr  hcniliedcn  ende  haerlieder 
vervanghere  zckere  endc  borghcn  bedeglien. 

Inwoonende  poorlcrs  deser  stedc  le  dcscn  beeden  présent, 
dics  tcrmincercnde  de  voornoomde  vrauwcpersooncn  ten  res- 
pecte van  tvoornocmdc  vervanghenc  van  den  rechle  Senatus 
consulii  Velleianiy  diclercnde  dat  vrauwcpersooncn  hemlie- 
dcn  over  anclerc  uiet  en  vermoghen  le  verobligeren  len  sij 
denselvcn  rcchte  afghcgaen  hebben;  van  leffect  van  tweicke 
zij  hetniieden  bierop  over  gbeeorlrorcert  (î)... 

IV. 

Partaije  de  ladite  succession  dans  la  branche  de  Hase. 
i^mars  1650. 

Alsoo  tusscben  Jo'^  Joosijne  Goetuals,  filià  Jans^  weduwe 
viin  Piefer  Parmentifr,  in  zijn  leven  Procureur  in  den  Rnede 
van  Vlaendrcn,  J/""'  Gillis  Parmentier,  Advocaet  in  dcnselven 
Knede,  als  macblich  endc  bein  slcrckmackende  ovcr  Jooris 
Goetbals,  filius  Jans,  endc  Gillis  Goethals,  filins  Gillis, 
Jans  zone,  zoo  over  bcmscivcn  als  bem  slcrckmackende  ende 
vcrvangbendc;  Jan,  Michiel  endc  Jo*  Pelronnelle  Golthals, 
zijnc  brocdcrs  ende  sustre,  (sanien  kinderen  vnn  Jan  Goe- 
thals, filius  Frans,  bij  Jo*  Elisahelli  Buuvs,  filia  Gillis;  mae- 
kendc  decrslc  brancbc  van  drije  van  ccne  dcrdcn  slaccke  van 
sniocders  niocdcrs  vaedcrs  vadcriiekc  zijdc  ten  slcrfbuijse  van 
Jo'Calhelijne  de  Keyser,/?//cï  {?<7//^,gbcprocrcerl  bij  Jo*  Anna 
GoRTHAïc:    fi/ifi  PiptprR.   Iiii  Jn*  jlfnrnriette  Rritijs.  filia  Liê~ 


Digitized  by 


Google 


(  238  ) 

D*HAse,  fUia  Piefers,  Heijndricx  sone  bij  Jo'  Joosfjne  Goe- 
THALS,  dociUcr  van  den  voornoemdcn  Frans  bij  de  voorseijde 
Joi^  Elisabeth  Brous,  bij  procuralic  macbtich  ovcr  dcn  capi- 
tein  Lieven  van  Ravesteyn,  haercn  man,  endc  trccht  bij  ghifte 
hcbbcndc  van  Zijne  ExcelUntie  den  Generael  Gillis  d'Hasr, 
alsnu  in  dicnst  van  der  Signorie  van  Vcncticn  in  Candia,  mel- 
gaders  procuralic  van  /o'  Livijne  d'IIasb,  cnde  dcn  heere 
Colonel  iVilleni  Bbltin,  hacren  man,  in  dienslc  van  Zijnc 
Keijscriicke  Majeslcit,  haeren  bpocdcrende  suslcrc,niackendc 
tsamcn  de  dcrdc  branche  van  den  voornoemdcn  staecke; 
ghemccnc  ende  onvcrdeelt  waeron  diverssche  grondcn  van 
erfven  ende  besctie  rcnten  raelle  croisch  ende  acbterstellen 
van  dierc,  bcmlicden  ten  sterfhuijsc  van  de  voornocradc 
Calharine  de  Keijsere  le  cave!  gbevallen  dcor  de  lellere  B, 
volgbcnde  de  vriendelicke  vcrdeclijngbe  van  dalen  ixx"  fe- 
bruarij  1 050,  bij  hemlieden  gbeworpcn  jcgbcnsde  Iwce  andere 
branchen  van  dcn  voornoemdcn  booflslacke,  ende  dat  sij- 
h'eden  nid  langhcr  en  verstonden  in  gbemeensacmhede  (e 
blijfven,  bcbbcn  deselve  up  dcn  prijs  danof  gbemaeckt  bi 
persoonen  bcmlicden  dies  verslacnde  laelen  slellcn  in  drij 
distincte  cavcls  van  den  Ictlren  A,  B  endc  C,  ten  gbelicxslen  dat 
moghclick  is,  deweicke  in  der  vougbcn  ghetrocken  zijnde,  is 
de  cavel  A  ten  dcclc  gevallcn  de  wcduwc  Parmentier,  met 
consoorlen,  le  wcten  Jooris  Goethals,  /an,  Micliiel  cnde 
/o*  Pelronnelle  Goethals, deweicke  ingbevolgbe  van  dierc  sal 
bcbbcn  cnde  gbeniclcn  de  nacrvolghendc  partijcn  van  lande, 
renlcn  endc  acbterstellen  van  dicre. 

Te  wcten,  cen  audt  blinder  wissel  mersch  gbelcghen  op 
d'Oostackere  binnen  bel  Vrijc  van  Gendl,  Iwcickc  nacr  Gent- 
scbc  maclc  grool  maer  bevonden  en  is  iwec  gbemeten  en 
balf,  gbelcgbcn  op  (\en  ffani  in  den  Spijckf,  renlende  an  de 
Burcbgravie  van  Gbcndt  met  ihien  ponden  parisis  Isjacrs 
becriicke  renie,  gbcprescn,  bovcn  den  selven  lasl,  de  somme 
van i^lxj  lib.  v  s.  gr. 
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Item,  ton  laste  van  de  wcduwe  Bcrnaerdt  Cocquyt,  bi 
iDoderalie  van  dcn  jaeren  pacht  van  der  zelvc  partije  ten  twec 
pondcn  grooteo  tsjaers,  tlesle  verschencn  Kerssavont  1648,  de 
somme  van iiij  lib.  gr. 

Hem,  cène  rente  van  xx  s.  grooten  Isjners  ten  lasle 
van  Adriaen  Vcrbrugghen,  bcscdt  op  cène  behuijsde  hof- 
stede  binnen  de  prochic  van  D^stetberghe,  comt  ovcr  ica- 
pilael xvj  lib.  groolen 

llcm,  over  Icrois  verschencn  tsedci't  dcn  vj'"  G**"  1641 
tôt  ghclickcn  dage  1648,  cndc  nacr  ractc,  de  somme  van 
vij  lib.  xij  s.  viij  d.  gr. 

Somme  dat  dcn  voorscydcncavcl  bcdracchtis  liondertachlen- 
tachicniicli  pondcn  scvcntliicn  schcllijnghen  groulcn  acht 
deniers  parisis,  cndc  en  moct  macr  hebben  hond(M'l  achten- 
tachticli  pondcn  drij  sclicllijngcn  zes  grooten, dus  le  vcelc  der- 
tbicn  schcllijngcn  zcs  grooten  viij  deniers  grooten,  die  hij  sol 
tocgbcvcnandcn  cnvcl  B  lot  neghcn  schcllijnghen  vijf  grooten, 
endean  dcn  cavcl  C  lot  drij  schcllijnghen  cndc  thicn  grooten 

Ende  dcn  cavcl  D  is  te  lofe  ghcvallen  Jo*  Marie  Goethals, 
dewcickc  bij  virtnlc  van  dicn  sal  voIgl:cn  de  voorschrcvcn. 
parlijcn  van  lanl,  rcnlcn  cndc  achtcrslcllcn. 

Ecrsl,  cène  parlijc  lant  ghelcghen  binnen  Bambrugghe  op 
dcn  Lindecautre^  groot  zcs  dachwan  twec  en  vcrlich  rocdcn, 
ghcnaemt  den  Durrepul^  bclost  mot  drij  cappocncn,  twec 
hocndcrcn  en  halfcndc  xxiij  pondcn  parisis  tsjacrs,  ghcprcsen, 
boven  dcnsciven  last,  de  somme  van.     .     cl  lib.  xix  s.  iiij  gr. 

Item,  op  tscive  veit,  ccn  parlijkcn  lanl,  grool  acht  cndc 
tscvenlich  rocdcn,  noort  Igoct  van  Nicuwcnbosschc,  hclastan 
dcn  hccrcRcsscghcm,  met  drij  groole  ix  d.  parisis  tsjacrs,  ghc- 
prcsen, boven  dcn  selven  lasl, xix  Iib.  x  s.  grs 

Item ,  eene   renie   van  vijf  schcllijnghen    groolen    tsjacr. 

is<»n     rk/\iil      fn'înfinli         xmWnnAn     %t\\n\-nn     t\%Tne\Ai\n      mirritctll        it*n 
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Item,  ovcr  tcrois  verschcncn  tscdcrl  1G55  tôt  gcHjcken 
(lacghc  1048, îij  lib.  ix  s.  iij  gp.  vj  lib. 

Ilcm,  cenc  rente  van  ihien  scheliijnglicn  groolcn  Ujaers  ten 
lastc  van  dcn  Vicr  Ledcn  sLans  van  Vlaendren,  is  capi- 
taels viij  lib.grolcn. 

Item,  ovcr  tcrois,  danof  vcrschenen  tscdcrl  dcn  xxiiu 
10''"  iG47  toi  ghclijekcn  dacgiic  i6i8  cndc  de  racle, 
XV  s.  vj  gr.  iiij  liv.  lîv. 

Somme  dal  de  voorseijde  parlijcn  bcdraeghcn  beloopt  lot 
hondcrt  zcvcn  en  taelilcnlich  pondcn  vcerlhicn  schcllijn- 
ghen  ccne  grootc  Ihicn  pondcn  pnrisis,  cndc  mocl  hebben 
ommc  mette  nnderc  cavels  gclick  te  stnene  lionderl  aciitcn- 
lachlcnlich  pondcn  dry  schcllijiighcn  ende  vijf  groote,  die  hij 
soi  ontfnnghen  vanden  voornoemdcn  eavel  A. 

Ende  de  cavcl  C  sal  prolicteren  de  voîgliendc  partyen  vao 
lande  cndc  rcntcn  mcllc  achlcrstcllcn,  dcnwclekcn  ten  dcele 
ghevallcn  is  acn  Jo*  Jacqucmijne  d*IIase  met  consortcn  : 

Alvoorcn  binncn  Bambrugglie,  op  dcn  voorscydcn  Linde- 
vautre,  ccn  bundcr  zcvcn  en  dcrlicb  rocdcn  Innls,  oosl  Igoet 
^anS"•  (Jacren  binncn  Gbendt,  zuijvcr  ende  onbclast,  gbe- 
prescn \     .     .     cix  lib.  v  s.  gr. 

Kcm,  ccne  rente  van  drij  pondcn  grooten  tsjacrs,  ten  laste 
van  ii/an)*«  ViscnPOEL,  comlcapilaels.     .     .     .     xLviijlib.gr. 

Item,  ovcr  bel  crois  van  ibien  jaercn,  tlcsie  vcrschenen 
balf  macrle  iC49,  mcUe  racle,  .     .     .     xxx  lib.  xiiij  s.  viij  gr. 

Somme  van  der  voorscijden  parli^e  beloopt  liondcrt  zevcn 
en  lacbtcnticb  pondcn  ncgbenlbien  scbellijnghcnachl groolcn, 
<liis  te  cort  omme  met  danderc  eavcis  glictijck  le  stacne  lot 
drij  schcllijnghcn  cndc  tbien  groole,diebij  sal  ontfangbcn  van 
<lcn  vornocnidcn  cavcl  A. 

Aldus  inl  vriciidelijck  vercavelt  ende  verdeclt,  onder  de 
protestaclie  ghedaen  bij  de  generacle  vercavelijngbe  van 
daten. 

Toorconden,  dcsen  eerstcn  macrle  xvi''  vijflich. 

G.  Parmbntibr.         g.  Gobthals. 
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Au  dos  :  Vercavelijnge  van  een  bunder  37  rocden  tant, 
gelegen  tôt  BambruggCy  gestclt  op  109  lib.  5  s.  gr.  (?) 

.4/1110  4650,  bij  d'hoyrs  van  manière  d'Haese  vercocht 
endc  deselve  gcdeeU. 

Hoe  GoETHALS  ende  Parnentier  ons  bestacn. 

2  coptes,  XVII*  siècle,  —  au  dos  de  la  plus  ancienne  : 
«  Tôt  betoogc  hoe  dat  cousijn  Goelals  ende  Parmentier  ons 
beslact.  » 

Au  dos  de  la  plus  récente  :  <  Incomen  van  ghedeele  ten 
stcrfhuysc  van  Jo*  Kbijsbrb.  > 


V. 

Cession  de  la  part  de  Jacqueline  de  Hase  dans  ladite 
succession  à  la  veuve  de  BarthélemL 

^9  août  1651. 

Hedent  op  dcn  neghencnlwintichsten  aiigusiij  zesthien  hon- 
dert  eenenvijfiich  heeft  Jo*  Jacquemijne  de  Haese^  filia  Pie- 
ters,  weduwe  van  S'  Lieven  Ravestijn,  bij  descn  wel  ende 
deuchdeljck  opghedrcghen ,  ghccideert  ende  ghetranspor- 
leerl  by  vorme  van  uuytgrootynghe  ende  waerachtige  vcr- 
hoit'salinghe  tôt  behouve  ende  proffyctc  van  Jo*  Marie 
IlAUbTRATB,  weduwe  van  Bertholomeus  de  Haese,  liaer  deel 
ende  recht  van  successie  dat  haer  is  vcrsiopven  ende  ghede^ 
volvcert  bij  den  ovcriijden  van  Jo*  Cathelijne  de  Keysere. 
filia.  .  .  ,  haerenichte,  macckende  oversulcx  raij  Jacquemijne 
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deo  grooteo  vlaems  cens.  Aidas  belooft  de  roarsejdt  ctdtnie 
gamnd  als  naer  rechte  Toortooden  dcx  haodteeckeii,  datiim 
als  boven. 

Jacqmemyne  dk  Haese. 
Marie  Haustbatb. 
Uj  présent  Baudewijm  de  Vos. 
D.  Beuylant, 
présent. 

Ick  onderscbreTene  kenne  onifaen  te  hebbe  vao  de  weduwe 
Tan  BerîhoUmeus  de  Haese  de  somme  van  achtendertich 
ponden  grooten  Tiaems  over  het  inhaudeo  van  desen  op  dan- 
der  zyde  Termelt.  Toorconden  als  boven. 

Jacquemyne  de  Haese 
Z>.  Bbuyl*?it, 
présent. 

By  my  Baudetpyn  de  Vos. 

Au  dos  :  Uijlgrootijnghe  tan  het  deel  van  Jacquemijne 
de  Haese,  van  der  successie  van  hiffrou  Ketsers,  van  onlrent 
elf  bunder  tant,  ligghende  tôt  Bambrugghe,  voor  38  gr., 
den  29  augustij  165L  —  Tweick  daernaer  by  ons  vercochl 
ende  tgeit  ontfangben  is). 

VI. 

Cession  de  la  part  de  Marie  de  Hase  à  la  même  m 

âO  jtijllel  1663 

Kennelick  sîj  allen  lieden  dat  Joos  Blotcdeel,  met  consent 
ende  agreatie  vafi  {Jo*  Marie  de  Haese\  sijne  huijsvrouwe, 
kende,  lijdde  ende  verclacrsde,  soo  hij  doel  mits  desen,  ter 
goeder  trouwen,  sonder  arch  ofle  lisl,  bij  vorme  van  uatgroo- 
tijngbe  ende  vriendclicke  vcrboysaetijnge,  opgedregen,  gecc- 


Digitized  by 


Google 


(243) 

elf  bunder  lant,  wat  roeer  ofle  min,  liggende  in  de  prochie 
van  Bambrugghe,  op  den  Lindecavtere,  oost  tgoet  van  Sinle 
Claeren  binnen  Gent,  op  de  voorseyde  Marie  de  Haesb,  huys- 
vrou  van  den  voorseyden  Blondeel  verslorven  ende  gedccit 
in  het  sterfhuijs  van  Jo*  Catharine  de  Kbijsere,  suijver  endc 
onbelast;  dese  uulgrootijnge  is  gedaen  voor  ende  mits  de 
somme  van  hondert  guldens  eens,  welcke  voorseyde  somme 
der  voornoemden  Blondeel  bckent  mits  desen  onlfangen 
t^bebben  ,  scheldenden  de  voornoemde  Blondeel  de  voor- 
seijde  Joff%  weduwe  van  Bertholomeus  de  Haese,  daervnn 
absolutelick  ende  inder  eeuwicheijt  quijle,  dienende  dese  voor 
qiiitancic,  sonder  van  andcr  te  moeten  doceren;  maekeiidc 
den  cèdent  hem  teenemael  onmaehtich  endc  de  voornoemde 
Jo*  avarie  Haustraete,  weduwe  van  Bertholomeus  de  Haese, 
vol  comelick  endc  absolulelick  machlich,  met  belofte  van  hacr 
dese  présente  uutgrootijnge  t*bouden  staende,  doen  ende 
lactcn  paysibelick  gebruyckcn  costeloos  ende  schadeloos 
jegens  elcken,onder  tverbantals  nacrrechle.Toirconde,  descn 
20*°juli  1663. 

De  voorseyde  «/o%  weduwe  van  Bertholomeus  de  Haesb,  sal 
ooc  proficlercn  den  pacht  van  den  vooi*seyden  landcn 
comende  te  vallen  Kerssavont  toecomendc.  Toirconde,  datum 
als  boven. 

Dit  is  het  merck  van  > 0 <  Joos  Blondel. 

Dit  is  het  meerck  van  — 0 —  Marie  de  Haese. 

My  présent  Jacques  de  Boois,  dit  is  het  merck  van  Jacqiie.^ 

o 

de  Boois  o-|-o  . 

o 

Mij  présent  Jan  Blondel,  dit  is  het  merck  van  Jan  Blon- 
del i+i . 

Lucas  DE  Haese 
1663. 
Au  dos  :  Uutgrootijnge   van  het  decl   van  Joos  Blondeel 
van  der  successie  van  hiffrou  Keysers  voor  de  somme  van 
iOO  guldens.  
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CORRESPONDANCE  PRIVÉE. 

Brieven  van  den  Generael  de  Haese 

Brieven  van  Sijn  Ex^  den  Generael  Gille  de  Haese. 

Aude  brieven  van  de  familie  de  Haese. 

I. 

Le  général  Gilles  de  Hase  à  son  cousin  germain,  Luc,  . 
•    fils  de  feu  Barthélemi  de  Hase. 

14  janyier  1650. 
Welgheliepde  Cosijn, 
UL.  brief  is  mij  spaet  te  hant  comcn,  sijnde  in  dien  tîjt  In 
Candia,  niet  teghenstaendc  soo  is  het  beter  spaet  als  nixnmer- 
ineer.  Ick  verslaene  uijt  denselvighe  dat  UL.  sijne  studie 
heefl  volbracht  lot  Rethoricam  inclusivo,  dwelcke  mij  lief  ora 
hooren  is,  lot  vreiicht  van  de  familie.  Ist  saeckc  dat  UL. 
Intentie  heeft  sijne  studie  voordcr  te  volbrenghen  (tghene  ick 
gheraeden  vinde),  suit  wel  doen  op  Boom  le  komen,  waer  ick 
wcl  sooveel  vrinden  sal  vinden  dat  ick  u  in  eene  Collegie  sal 
brenghen,  endc  sonder  groote  kost  suit  U  in  de  studien 
konnen  perfcctionercn.  Suit  mij  verghelijck  noeh  te  Veneticn 
vinden,  waer  mij  suit  vrindclijck  willecom  wezen.  Tis  mij 
lecdt  verloren  le  hcbben  mijnen  Oom,  UL.  vader;  macr, 
sijnde  allegaer  mcnschen,  ende  consequentelijck  sterfelijck, 
moeten  ons  palienteren.  Hiermet,  recomandercnde  mij  aen 
aile  vrinden,  ghclijck  oock  doen  mijne  licve  huijsvrauwe  en 
kinderkens,  verblijve, 

Cousijn,  UL.  gheaiïectionerden  als  vriendt  om 

allijl  te  dicn, 
GiLLi  de  Hase. 
Vat^a*:»    j^.^  Ai.  :»»..^.::  jcka 
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II 
Le  même  au  même, 
X  mars  16^0. 

CosiJN  Lucas, 

UL.  brief  is  mij  gheluckîchlijck  te  hant  comcn,  waeruijt  ick 
verslaen  dat  ghij  resolutie  ghcnomen  hebt  tkoopinanschap  te 
drijven  end'  tglieestelijckhijt  oft  sludie  te  verlaeten.  Aile 
slacten  sijn  salicb,  als  sij  met  gocde  ghewissen  gh'imploiert 
werden.  Tis  mij  lief  om  hooren  den  gheluckîglien  aenvanck 
van  u  negotien,  ende  sal  mij  verblijden  aïs  ick  sal  information 
ontfangben  dat  u  saecken  wei  continiieren.  Daerentusschen 
en  onderlaet  niet  goede  correspondcntie  te  hauden,  ende  suit 
altijd  van  mij  vriendelijcke  antwoordt  becomen;  ende  wan  ick 
kan  ijraandt  van  den  UL.  huijs  beheulpicli  sijn  oft  ijmandt 
van  den  vriendcn,  schrijft  mij  ende  sa!  mijn  devoir  imploieren 
om  mijn  affectie  te  voldocn,  die  ick  allijt  bebbe  ghedraeghen 
aen  Bartholomeus  ^  m\]n(tu  oom,  UL.  vader.  Hiermet,  mijne 
recomandatie  docnde  aen  UL.  moeder,  broeders  ende  susters, 
verblijve, 

Cosijn, 

UL.  gheaffectionerden  om  te  dienen, 
GiLLi  DB  Hase. 
Venetia,  den  4  mart  1650. 
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III. 

Le  même  au  même, 
6  janvier  1651. 
MlJNHBER  ENDE  NbvB. 

UL.  acnglienaemen  van  dalcn  iO  X*"^''  is  raij  hedent  wel 
gbeworden;  over  vier  weken  ben  met  gocdc  ghesoDtheyt  te 
VenetieHy  Godt  lof,  ghcarrivecrt;  doch  macr  cergliîsleren  in 
mijn  huys  kommco;  liebbe  28  dagen  nioetcn  op  contumacîe 
ligghen  ter  oorsaccke  van  *t  contagie  van  Dalmatien  Met 
groot  contentement  vcrstacn  ick  UL*  UL.  voorspoet  in  den 
coophandel;  wensciie,  lanck  macb  dueren.  De  gbevraeghde 
correspondantie  sal  van  mijn  kanl  nict  ghebreken,  wensche 
niet  anders  als  oecasie  om  UL.  endc  de  vricnden  te  konnen 
dicnen.  Met  d'eerste  post,  sal  aen  mijn  suster  Jacquemijne 
overmaeken  tôt  der  somme  van  50  pondcn  grootcn  vlaems; 
'k  weet,  sal  die  wel  van  noode  hebben  ;  soo  daerentusschen 
ici  van  doene  krijglii,  bidde  baer  ende  mij  de  vrientschap  le 
doen  met  eenigh  ghelt  baer  te  secoureren,  ende  sal  bel  ver- 
scbiet  met  den  ecrsten  doen  reslitueren.  Onderlusscben, 
wcnste  wel,  ecn  van  bacre  soonen  bij  raij  badde;  van  suffi- 
ciente  middclen  sal  ick  voorsien.  Anthomlle  wert,  met  Godes 
hulpe,  desen  winter  gbeirauwt.  Kijndeghe  met  mijn  gbebie- 
dcnisse  aen  UL.  mocder,  susters,  ende  aile  goede  vnenden, 
ende  seggbe  mij, 

Mijnbeep  ende  Neve 

UL.  gheaffcclioneerde  Oomj 

GiLLi  08  Hase. 
Venetien,  ôjanuarij  1651. 

Au  dos  :  A  Monsieur 

yf/on«te{/r  Ztica8  D  Hase, 
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IV. 

Le  même  au  même, 

14juillel  1651. 

Monsieur  mon  Cousin, 

Je  reçois,  avecquc  la  voslrc  du  21  du  passé,  une  très  parti- 
culière consolation,  y  voyant  le  bon  eslat  de  voslre  santé  et 
de  vos  affaires,  et  vous  asseurc  que  je  seray  tousjours  promt 
d'y  contribuer  ce  qui  dépendra  de  moy.  Cependant  je  vous 
recommande  ma  sœur,  vous  asscurant  de  vous  rendre  tout  ce 
que  vous  conrribuerez  à  son  soulagement  jusques  h  ce  que  je 
sois  en  estât  de  la  faire  venir  par  deçà,  comme  je  lui  écris,  et 
de  disposer  raccommodement  de  toute  nostre  maison.  J'escrys 
en  conformité  de  ce  à  Mons^  de  fiERTELLE,  mon  beau-fils,  de 
m'amener,  quand  il  retournera  icy,  mon  neveu,  pour  l'avancer 
en  ce  que  je  pourray.  Vous  entendrez  de  ma  sœur  l'heureux 
mariage  de  ma  Bile  et  de  la  sienne,  avecque  tout  le  contente- 
ment que  je  pouvais  désirer.  Au  reste,  je  suis  sur  le  point  de 
partir,  pour  Candie,  avec  la  charge  du  Généralat  et  Gouver> 
nement  des  armes  de  cette  République.  Je  pris  Dieu  de  me 
donner  quelque  heureux  succèz,  affîn  que  vous  et  toute 
nostre  Maison  y  puissiez  participer,  vous  asseurant  que  je  suis 
de  toute  mon  âme, 

Monsieur  mon  Cousin, 

Vostre  très  affectioné  serviteur 
et  cousin 

GiLLi  DE  Kasb. 
Venize,  ce  14  juillet  1651. 

Au  dos  :  A  Monsieur 

Monsieur  Lucas  de  Hase, 

Gano. 

Traces  de  cachet  rouge. 
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V. 
Le  même  au  même, 

21  juillet  1651. 

Monsieur  mon  Cousin, 

Je  vous  advertis,  par  Fordinaire  passé,  de  mon  prochain 
départ  pour  Candie^  et  répondis  amplement  à  la  vostre;  main- 
tenant je  vous  vien  confirmer  tout  ce  que  je  vous  écrivis  alors, 
dans  l'estime  que  je  fais  de  vostre  bon  naturel,  vous  priant 
surtout  de  concourir  au  besoin  de  ma  sœur,  vous  promettant 
de  vous  rendre  ponctuellement  tout  ce  que  vous  dépenserez 
pour  elle,  nonostant  mon  éloignement  qui  n*empeschera  pas 
les  ordres  que  je  laisseray  pour  cet  efTeU  Je  vous  asseure  que 
cette  occasion  me  sera  très  sensible  pour  me  donner  de  voslre 
part  un  tesmoignage  de  vostre  affection,  et  que  je  dcmeureray 
tousjours. 

Monsieur  mon  Cousin, 

Vostre  très  affectionné  cousin 
GiLLi  DE  Hase. 

Je  salue  et  me  recommande  à  vostre  mère  et  à  toute  voslre 
famille. 

Venizc,  ce  21  juillet  4651 . 
Au  dos  :  A  Monsieur 

Monsieur  Lucas  de  Hase, 
Gant. 

Traces  de  cachet  rouge. 
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VI. 

Le  même  au  même. 
11  avril  1653. 


Mon  Cosin, 


Heb  ontfanghcn  UL.  scer  aeoghenamen  van  den  2i  februarij 

cnde  7  macrt  4655,  uîjt  dewelcke  vcrstaen  de  groote  affectie 

die  UL.  eude  de  vrinden  lot  mij  sijn  draghende;  wct  voorseker 

de  mij  ne  niet  minder  en  is,  daghelijc  gbedachticb  wesende 

allen  de  vrinden.  Suit  bij  aventur  verwondert  sijn  lerstont 

niet  en  bebbe  gheantwort  ;  de  reden  is,  UL.  briven  op  sijnen 

tijtniet  en  bebbe  ontfanghe.Dese  wijnige  regulen  sullen  dienen 

voor  antwort,  dat  UL.  in  ailes  gbernc  sal  bebulpsaem  sijn,  met 

recommandalie  ende  brieven  opdat  UL.  mocbt  worden  ghe- 

promovert  toi  eenich  oflicie,  maer  moet  mij  adviseren  wat 

offîcie  civil,  ende  wie  bel  le  gheven  befl;  heb  goede  middelen 

om  UL.  te  recommanderen  bij  den  Arshertocb  Leopoldus  ende 

bij  den  Grave  de  Swatsenburcu.  Sal  dan  voile  informatie  ver- 

wachten,  opdat  UL.  wel  can  ghcdinen  naer  zijn  ende  mijne 

beghepte.  Heb  die  brieven  ghecommunicerl  met  P.  Patrteius 

dMIasb,  die  hier  wel  ghearrivert    is  ende  vertrocken  naer 

Roomen,  Hope  oock  haesl  over  te  comcn,  wanneer  meerder  sal 

doen  roel  een  wort  als  met  hondert  briven.  Hierraede  naer 

cordiale  groetenisse  eynde,  groctende  allen  den  vrinden  int 

particulier  ende  gênerai,  segge  mij  te  sijn, 

Mon  cosin, 

UL  gheafTeclionerden  dinaer 

ende  neve 

Gii.Li  DE  Hase. 
Venetia,  den  H  april  1033. 

Au  dos  :  Al  raag*"  s\%*  padrone  mio  carissimo 
il  sig^  Luca  d*Hase, 
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VII. 

Le  même  au  même. 

39  août  1653. 


Alsoo  nnuw  gcene  tijdinge  van  UL.  ontfangen  en  licbbe,  soo 
hope  ick  dat  nochtans  continucren  sull  int  corrcsponderen 
met  iiwe  bricvcn,  in  ons  te  laeten  weten  tgene  aldaercn  pas- 
sont.  Ick  hebbc  aen  Mijnhere  Edewal  geschrevcn  UL.  in  aile 
occcrentien  te  willen  byslaen  endc  helpen  int  gène  in  sijne 
vennogen  sal  sijn,  wacraen  en  Iwyfcle  niel  oflc  sal  alsoo  ges- 
chirdcn,  gelyek  ick  oock  aen  ander  vricnden  schryvcn  sal. 
Wacrmede  sal  enden,  vcrblyvende 

\}L.  geaffcclionerden  Cosyn 
GiLLi  DE  Hase. 
Venetien,  dcn  29  Augusli  1653. 

A  dos:  A  Monsieur  Lucas  de  Hase, 
à  Gandt. 
Timbre  sec. 

^  VIII. 

Le  même  au  même. 

M  octobre  1653 

Mtnheer  ende  Cosyn, 

UL.  sehryven  van  12  sepleraber  is  iny  wel  1er  handl  geko- 
meii;  wat  dat  bclangt  myne  korapste  aldaer,  dese  beeren  en 
willen  lot  noch  toc  my  niet  wel  gaen  laten;  ten  anderen,  ick 
vccle  duvsenden  van  hiin  le  hebben  liebbe.  en  kan  lot  ffeene 
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roeugclyck  îs  met  aile  de  vrîenden  te  hclpen,  geeren  doen  sal. 
UL.schryft  roy,  syncn  begonsten  handcl  lot  noch  toe  niet  aile 
prospei'itcyt  vervolgl;  soo  wildt  my  dan  cens  adviscrcn  wat 
officie  UL.  pretcndeert  cnde  van  wie  dat  hot  dependeerl,  te 
weten  van  denRacdt  aldaer,  van  de  Magistract,orte  te  Brussel, 
om  my  daernaer  te  konnen  regnlercn  int  rckomandercn; 
dependerende  van't  Magistract  aidner,  wilt  my  adviseren  wie 
dat  nauw  Voorschepcn  is,  cnde  wildt  niet  latcn  met  Mynhecr 
Blaseris,  hcere  van  Ydbwal,  te  sprckcn,  wandt  hy  aldaer  onde 
te  Bruysselle  vecl  vrienden  heeft,  om  UL.  te  konen  hclpen. 
Wildt  ooek  continueren  met  UL.  correspondentie  ;  waermede 
sal  verblyvcn, 

Mynilcer  Cosyn, 

UL.  gheaiïectionerden  Oom, 

GiLLi  DE  Hasb. 

Veneticn,  den  17  octobre  1655. 

Au  dos  :  Monsieur 

Monsieur  Lucas  de  Haesb, 
A  Gand  (Fiandras). 

Cachet  sec:  Ecu  armorié  à  lambrequins.  —  Légende :„.de  Hasb. 

IX. 

La  nièce  du  général  Gilles  de  Hase,  Antoinette  van  Ravbstbyn, 
épouse  RoLLiN  VAN  NoBis,  à  sa  grand' tante,  veuve  de  Barthé- 
lemi  DE  Hase. 

8  juillet  1653. 

Gehierdb  enob  beminde  Matanta, 

Ick  licbbc  die  sloutegheijt  gcnomen  van  UL.  iens  le  schrivcn 
endc  UL.  te  Inten  wctcn  dat  wij  noch  aile  gesont  sin,  uit 
genomen  die  fraii  mocdcr,  die  is  altijt  sikelick  ;  die  lucht  van 
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Italien  en  kan  sij  niel  gewoiit  werden;  wat  aiiibelang  Sijn 
Excelentij  (1)  den  General,  is  nocL  te  Veneiia  in  sijn  haude 
garbulia  {i)y  die  hij  met  den  Generalissimo  Posghblo  lieft,  mar 
hy  oopt  dat  met  den  hiersten  gehagustert  sal  werden,  ende, 
soo  vicl  als  hij  ons  vor  i  dagen  geschreven  heft,  sal  hij  alsdan 
nar  Dutzlant  glian,  en  hij  en  wijlt  die  hieren  Venetianem 
niel  mier  dinen;  soo  viel  als  mcn  ier  segt,  soo  sal  hij  den 
konijnck  van  Spanien  gan  dieoen  ;  Godt  gefi  !  ick  saudet  gern 
sien.  Wart  sackke  dat  hij  nar  Flanderen  kame,  soo  ghan  ick 
met  em.  1er  in  den  krijck  van  Melanen  en  gadt  niet  sier  wel, 
dan  die  Fransoesen  sijn  sier  sterck  uijt  Piémont  van  det  jar 
kommen,  ende  sij  verwachten  den  prinsse  Tomaa  met  noch 
8  duijsent  roanen,  soodat  aile  meinsschen  segen  dat  ienen 
bladtsturttegen  soroer  sal  sin;  ier  macht  men  groete  geries- 
chepen  om  te  felt^e  ghane,  ende  ick  miene,  binnen  â  dagen 
ten  langsten  sal  die  gansse  armé  te  velde  sijn.  Niet  anders  en 
kan  ick  UL.  schrijven  dan  dat  mijnen  man  van  dage  ofte  mor-> 
gen  sal  bij  d'armé  gan.  Godt  geve  im  geluck,  ende  hij  dudt 
UL  ende  har  gans  hujis  sier  grulen;  des  gelick  dut  die  frau 
moeder,  ende  ick  van  et  gclicke,  ende  verblive, 

Gchierde  Matanla, 

VL.  ootmoedig  dinaresse 
ende  nichte, 
Anlonette  Rolmn  van  Nobis. 

Uit  Tortona,  den  8  julij  1655. 

Ick  bidde  UL.  ootmoedich  mij  de  hiere  te  dune  van  dièse 
2  ingeslotene  brieven  han  Jerhom,  den  prister,  le  dun  adres- 
scrcn;  war  ick  UL.  sal  konnen  in  gedincn,  ick  bidde  UL.  mij 
niet  tesparen. 

(1)  Ces  deux  mots  sont  ajoutés  eu  marge. 
<2)  Querelle  ou  brouille? 
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X. 

Anne-Marie  de  Haese,  fille  du  général,  épouse  de  Bbrtelli, 
à  sa  grand'tante,  la  veuve  de  Barthélemi  ob  Haese. 
15  avril  (1657) 
Mademoiselle  ma  châre  Tante. 
Je  n*ay  voulu  manque  à  vous  avisd  comme  je  suy  venu  isi  à 
Genova^  et  comme  mon  mary  at  prise  servise  isi;  il  est  vray 
que  se  n*est  pas  grand  schose,  mes  toujour  pour  nous  inler- 
tenir  tout  dousement.  Mes,  comme  mon  mary  at  mis  ses  biens 
enter  les  mens  de  Piler  Hebbelens,  et  que  il  n'ét  pas  posible 
de  avoire  le  conte  de  ce  qu'il  at  resu,  il  dira  qu'il  at  le  mens 
serës,  mes  il  y  avoil  plus  de  2300  liver  de  gros  de  bones  dèles, 
il  ont  fait  décréter  la  braserie  vanl  PerdekeHy  in  de  Slipstrati^ 
et  encore  des  autres  cbose,  et  jamès  de  ren  il  ne  nous  donne 
response.  Ce  pourquoy  je  vous  vien  prier  de  le  recomandcr  à 
l'Avoquate  Parmbntirs,  qu*il  le  veullc  prendre  à  cœur,  et>  si 
vostre  beau-fils,  le  mary  de  vostre  fille  Elisabète^  veus  estre 
le  reseveur,  il  pouratausi  bien  q*un  autre  en  avoire  le  profit; 
car,  à  Dronge,  le  gardin,  le  fosé  et  bomgarde  il  pourat  avoire 
le  profit  ausi  bien  comme  Taulre;  car  tout  selcla  s'ët  pas 
dedans  le  louvagc,  comme  se  pourat  voire  in  den  paclUbrif»  Je 
vous  prie  de  faire  voire  si  Piler  at  filé  de  nouveau  le  bien  que 
nous  avons  à  Dronge^  et,  s'il  n'èt  pas,  ne  permette  pas  qu'il  le 
fase,  car  j'ay  peur  qu'il  le  fasc  Irops  bon  marché;  il  n'at  pas 
donné  que  26  livcr  de  gros,  et  mon  mary  en  veut  56,  si  faire 
se  peut.  Enfin,  je  vous  prie  de  me  faire  ste  service,  vous  m'avez 
tan  aydi,  en  ma  runese  que  j'espère  que  vou<  ne  me  lèseray 
pas  usture.  En  atendani  de  vos  nouvelles,  je  me  dict,  comme 
h  tout  les  amis, 

Ma  chère  Tante, 

Vostre  très  aiïesionné  nipse 
Anna  Maria  de  Haese  de  Bertelll 
Au  dos  »'  A  Mademoiselle  de  Haese,  vefve  de  Barlolomio  de 
Haese.  iO  s.  gr.  —  i5  april.  Ichua. 
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XI. 

La  même  à  la  même. 
28  avril  1657. 
Mademoiselle  et  chère  Tante, 

J*espére  que  vous  aurés  reçu  ma  dernière  de  passé  15  jour, 
où  vous  voierés  la  conGdensc  que  je  pris  encore  en  vous;  je 
retorne  encore  à  vous  prier  de  voire  que   M.  Parmentibr 
veulle  prendre  souin  de  ce  que  nous  avons  de  12i,  bien  que  le 
tout  est  bien  cmbrollës,  ce  pourquoy  nous  ne  savons  pas  à 
quoy  nous  somme,  pour  ne  avoir  pas  de  lètre  ni  écrite  de  notre 
Hebbelens,  car  si  Parmbntirs  troveroil  à  propos  que  Ton  pou- 
roit  rendre  quelque  parti  et  que  Ion  troveroil  à  rendre  un 
peux  avèque  manire  pour  se  dégajé, qu'il  nous  l'avise:  mes,  le 
bien  qui  esta  Dronge  absolut  pas,  car  cela  nous  avons  encore 
pensé,  s'il  pict  au  bon  Dieu  die  venir  y  dcmurer,  si  la  Flandre 
un  jour  avoit  la  pay  ou  que  nos  dètcs  seriens  pay.  11  y  at  deus 
mois  que  je  fus  arivé  isi  à  Genova,  où  nous  avons  une  com> 
pagnic  franque,  que  Ton  donne  h  de  coronelle  pour  les  enter- 
tenir  en  pays,  ce  que  nous  peut  asture  valeure  un  500  fran 
(le  moy).  Je  v^deroit  plus  que  pour  3000  fran  qu'il  ne  nous 
auroit  pas  fait  ste  afron  de  n'avoire  pas  pay  ce  240  fran,  car 
avèque  Cela  il  nous  at  fait  perdre  le  cn(it,et  nous  avons  à  fcrc 
plusdecrétitque  jamès;car,  quantl'on  vien  novèlement  dedans 
un  lieu  l'on  at  à  faire  de  muble  et  autre  mille  chose  que  Ton 
vat  après  payant,  car  toute  les  moy  l'on  nous  pay  environs 
500  cent  frans;  nous  avons  pris  a  poste   scie  cmploy  pour 
éparnier  ce  que  il  y  at  en  Flandre,  Je  vous  prie  de  noter  toute 
le  dépen  que  rat,  tan  de  lètres  que  nous  escrivons  que  celle 
que  vous  escriverés,  comme  ausi  ce  que  coûtera  de  faire  insi- 
nuer la  proqûre.  Si  tos  que  je  sauré  si  votre  beau-GIs  veut 
estre  notre  reseveur,  mon  mary  envoera  ausi  sa  proqûre.  Me 
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recoinondasioDS  k  vos  enfans,  comme  fait  mon  mary,  mes 
en  fans,  de  toute  nostre  cœur  vous  priant  de  avoire  bientos 
response,  et  en  attendant  je  me  dict  à  jamès, 

Ma  très  chère  Tante 

Vostre  très  afe*  nipse  et  servante 

Anna  Maria  de  Habse 
DE  Bertelli. 

De  Genova,  adi  28  deaverille  4657. 

Au  dos  :  Aude  brieven  van  de  famille  de  Hase.  (12  sch.). 

XII. 
La  même  à  la  même. 
17  juin  1657. 
Mademoiselle  et  très  chère  Tante, 

La  vostre  du  25*°*  du  pasét  m'at  bien  cstié  mis  en  mains,  et 
j'ay  bien  entendu  le  coulunuë,  et  je  vous  baise  bien  bumbie- 
ment  les  mains  de  tan  de  bon  afésion.  Je  suy  mari  que  je  n'ay 
pris  l'ardièsc  qu'il  y  at  3  années;  je  me  réjouuie  de  toute  mon 
âme  de  voire  que  Dieu  at  donne  un  si  bon  talan  a  Mons' 
vostre  fils,  à  qui  je  seroit  bien  obligé  s'il  prenderoit  tan  de 
pêne  pour  moy ,  mon  mary  et  mes  enfans,  qui  sont  le  nombre 
de  5  :  un  fils  nomé  Fra/i"  fforasio,  âgé  de  10  an,  depuis  le 
28  de  novembre,  et  une  fille  nomé  Isabelle-Margarita,  âgé 
de  5  an  depuis  le  18"''  de  septembre,  et  un  autre  fils,  âgié 
de  16  mois,  nomé  Jio  Basilli;  léquelle  serons  touts  obligé  à 
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cousifi  Parmentirs,  comme  que  nous  pourriens  faire  pour  nous 
ddgnjc  de  se  que  nous  devons  au  seurs  de  mon  mnry,  bien 
nous  lie  pouvons  pas  savoire  se  que  nous  leurs  devons  jusques 
à  se  que  nous  aurons  veus  les  contes  de  Piter  Hebbelens,  si 
Ton  ne  les  saurons  pas  les  forsë  de  prendre  des  biens  comme 
nous  les  avons  rcsus  en  la  méson  morlucre,  puisque  nous  at 
falu  prendre  les  dètes  à  la  mcson  mortuère,  ou  bien  qu'il 
aiîent  pasîense  jusques  à  ce  que  nous  le  pourrons  rendre. 
Aslurc,  encore  une  ani,  nous  avons  bien  à  fère  de  nous  mètre 
en  meuble  et  pay  de  dèles  que  nous  avons  isi,  et  auriens  asture 
grandement  bcsongc  d'un  peus  de  asistense;  mais  d*ors  en 
avant  Ton  le  pourat  toujour  pay  de  se  que  vous  reseverés  de 
là,  cl  nous  encore  pourons  ëparnicr  quelque  schose.  Mes, 
asture,  la  peste  est  si  fort  isi  que  Dieu  nous  veulle  garder;  le 
touts  et  si  chère  que  Ton  ne  peut  rien  trover  de  viver.  Mes, 
si  Ton  les  pouroit  forscr  de  prendre  de  tère,  sela  scroit  mieus 
et  îil»nnt  dëgajé  les  f»,000  frans  que  mon  mary  at  levés,  au 
moin«i  avoir  quelque  chose  de  nètes.  Le  bien  de  Dronge/]c  le 
veus  pour  moy;  il  y  at  encore  3  ou  4  bonne  partie,  la  sig*  de 
Bielsliouke  et  un  ferme  (?);  mes,  comme  la  porte  de  la  mèson 
et  autres  chose.  Si  je  scrois  hor  de  dètes,  il  me  semble  que 
je  scrois  en  paradie;  le  peus  que  resleroilau  moins  fcut  nètes. 
Fclcs  vous  donné  les  clés  de  la  mèson  du  bien  de  Dronge, 
nome  le  bien  ter  Capetle,  et  allé  le  voire  avèque  les  enfans,  et 
fèles  vous  donné  les  fruts,  et  mangié  à  ma  sanlié,  comme 
ausi  mon  cousin  Parmentirs,  s*il  lui  plèt,  car  il  y  at  grand 
canlilié  des  arbcs  de  frut,  qui  ne  sont  pas  compris  dedans  la 
balle,  ou  fèles;  il  y  at  ausi  les  fosés,  qui  sont  doubles  autour 
de  \i\  mèson,  où  vous  pourié  mèter  de  poissons,  cl  une  grand 
colombière  et  autre  chose,  que  je  say  que  PiTei'a  fait  d1u&  rtfi 
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s*il  y  eût  volu  de  murer;  mes  Piler  pense  que  vallait  mieu 
pour  luy.  Je  vous  prie  de  me  répondre  souvent,  et,  se  que 
serai  du  port,  il  vous  le  plèra  noter. 

J'ai  resu  de  novelles  de  mon  père,  et  je  luy  escrit  aujourdhi, 
et  je  luy  ay  eseril  louchant  la  Jaquimine;  elle  et  encore  à 
Venise,  mur  so  koverdech  als  en  swen  van  siven  guliiens; 
vous  savës  le  biens  que  nous  avons  fait  à  son  mary,  h  Anto- 
nette  ende  Jio  Ravensten,  son  fils,  lequel  est  mort  devan 
Pavie;  et  ma  tante  LivinnUy  la  femme  du  général  Bbltin,  et 
morte  ausi;  sa  fille  Justinne,  qui  cstoit  marié  avèquc  un 
lutenant  coronelle  Rolant,  avoit  un  fils  de  4  an,  nomé  Gio 
StefanOy  s'ct  in  allé  pour  aller  en  Candie;  il  ont  eu  le  vent 
contrère,  et  elle  éloit  grose,  s  et  acougé  d'un  autre  fils,  e(  étan 
de  2i  jour  ville,  le  Turques  les  ont  attaqué,et  il  sont  touls  sauté 
en  hayre.  Requinquant  in  Pose,  et  le  mary  ausi. 

Mon  mary  me  dit  ausi  que  le  gardin  des  herbes  et  le 
bogart  oft  scwingel  ne  sont  pas  ausi  compris  dcdan  la  balle; 
vous  luy  pouray  montrer  que  sela  et  Tordre  de  mon  mary  et 
de  moy,  qu'il  vous  donne  la  dis  de  la  mcson;  le  fêles,  et  quant 
il  vous  plèra,  pourés  aller  promenié.  Je  suis  ayse  que  mon 
cousin  at  des  amis,  car  il  penserai  asture  de  nous  faire  étrillé 
par  ses  autres  sœurs,  comme  de  dire  qu'il  veulte  intérès,  mes 
cela  ne  serai  pas  valide,  car  mon  mary  at  fait  acprde  avèque 
eus  de  ne  pas  pay  inlérél,  ou  bien  qu'il  prenle  de  tèrcs  et 
qu'il  se  paytc.  Je  vous  prie  par  la  vertu  du  estrument  e  pro- 
qûre,  que  mon  mary  at  fait  et  envoy  à  mon  cousin  Parmentirs, 
et  autorisé  de  faire  faire  les  contes  à  Piler  IfEBELiNS,  et  de 
faire  en  sorte  que  nous  savons  se  que  et  pay  ou  non.  Si  les 
pasage  se  overlc  et  qu'il  vien  quelque  bûlau  en  Flandre,  je 
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les  touls  faire  capable  comme  le  sig*"  Luqtias,  h  qui  je  siiy, 
comme  à  vous, 

Ma  très  chère  Tante, 

Vostre  très  humble  servante  et  nipsc 

Anna  M.  d£  Hasb  db  Bbrtblli  van  Bibtshoukr. 
Mon  mari  et  mes  cnfans 
vous  toustc  les  mains. 

De  Genova,  le  17""  de  jun  1657. 

(En  marge  de  la  1"  page)  : 

Comme  il  meure  isi  tant  de  gens,  si  mon  mary  et  moy  nous 
vienderions  à  mourir,  se  que  je  prie  Dieu  ne  soit,  et  qu'il 
rcsteroir  de  nos  enfans,  je  vous  prie  de  voire  que  personc 
ne  les  fait  pas  tort.  iMon  mari  vous  prie  de  faire  vous  donne 
conte  de  Jacques  de  Bucqub,  qui  et  balleu  de  Belme;  mon 
mari  ne  peut  escrire,  parseque  s'èt  le  jour  de  la  montre  de 
nos  soldat,  et  il  faut  qu'il  y  soit  ausi. 

XIII. 

Jacqueline,  sœur  de'jGilles  db  Hase,  à  sa  tante, 
la  veuve  de  Barthélemi  db  Hasb. 

9  mars  1658. 

Gheerdb  ende  behindb  Matanta. 

Ick  bcn  vcrhoepcnde  UL  ghcsonteit;  met  my  ende  myne 
kinderen  ist,Godl  sy  gheloft,  nu  redelick.  Ick  hcbbe  deversche 
brieven  gheschreven,  macr  noil  de  ghenacde  van  ecn  andt- 
wordc;  ick  ben  hier  ghewecst  lot  nu  loe  met  vêle  disgoesten 
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soo  dat  ick  hoepc  dat  liy  wcl  ghestorven  is.  Caeielyne  is  gbe- 
traul  met  eencn  sergant-mncjor  ondcr  dcn  coeninck  van  Spa- 
cinjcn,  macr  heft  ghcquictert  endc  is  met  aer  nacr  syn  landt. 
Antoeneile  is  noch  le  Melueno,  aeren  man  is  hoevcrstcn  lui- 
(cnant  van  den  man  van  Lievine,  sy  is  ook  ghestorven  voor  en 
jacr.  Ick  cnde  Annae-Maerie  syn  hier  te  Venelyaa;  Claeis  is 
by  Antoenetle;  mynher  Bertel  met  vrauwe  eiide  kindercn, 
aile  dool  van  de  peste  in  Genovat,  Onse  vrienden  die  minderen 
scre.  Den  sone  van  Zyne  Exselenlie  is  ock  voor  Iwee  maenden 
ghe>(orven,  ende  mynen  broeder  is  ock  soo  naer  ghewest  dat 
de  dochtoeren  ghescit  hebben,  by  was  dot  sonder  eenigc  ken- 
nisscn  te  glieven  van  ieven,  is  nu,  Godl  sy  gheioft,  nu  weder 
ghesont 

lUmînde  matante,  ick  bidde  UL.  niy  de  vrienschap  le  doene, 
te  doen  sien  in  de  brieven,  die  ick  in  UL.  anden  ghelaeteo 
bebbe;  daer  is  in  een  hoebligaetic  van  seven  ondert  gul- 
dens,  die  mynher  Bertel  my  scbuldich  is.  UL.  doet  my  soo 
vel  ^henaede  my  te  scbryven  oflie  noch  wel  bewaert  is,  endc 
ecninael  aerliedcr  dacrvan  te  sogghen  om  te  booren  uat  sy 
daerop  sullen  andlwordcn,  cnde  my  dan  dacrop  aeviscren; 
UL.  suit  my  groote  vrienschap  docn.  ick  bidde  UL.  my  te 
exciicscpen  van  de  imporlucnieleit;  waerin  ick  UL.  can  die- 
ncn,  en  sal  niel  mancicren. 

Ick  cnde  Annae-Maerie,  die  docn  UL.cnde  aile  de  kinderen 
dniscnt  macl  grocten.  Hiermede  blyven, 

(iheerde  ende  beminde  Maetanta, 

UL.  gheoblegierde  dicnaeresse, 
Jaequelyne  de  Haesb. 
Vcnetsia,  den  9  maerla  1658. 

De  docbtcr  van  Liexine  ende  aeren  man  ende  kindercn. 
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XIV. 

La  nièce  de  Gilles  de  Hasb,  Antoinette  Roturt  van  Nobis, 
à  sa  grand'tante^  la  veuve  de  Barthélemi  de  Hase. 

10  décembre  1659. 
Gehierdb  ende  bemindb  Matanta, 
Ick  licbbc  dickinan  gescrcvcn,  inar  en  hcbbe  noit  gien  ant- 
wordc  onfangeu,  etwelke  meij  scer  druve  mackt;  ick  raochlc 
loch  icns  gcpcn  ien  brîefken  van  UL.  hebbcn,  ofle  tog  van 
imant  van  meijn  kindcr,  mochle  ock  gcrn  hoercn  of  ULder 
Doch  aile  gcsont  seit  ende  bopc  ULder  met  gesontheijl  nocli 
iens  le  sin.  Ende  wil  mein  frau  niuder  mcde  bringcn,  in  het 
Godl  belicrt;ick  wacble  bar  van  dag  loi  dag  dal  seij  beij  meij 
kombl  nijt  Dalmatsien^  dan  meijn  hom  Gilli  de  Has  is  vor  ien 
mandt  geslorven,  Godl  will  sein  sille  genadig  sein!  Me  frau 
Bertel,  met  aren  man  onde  kinders,  sein  le  Genua  in  die  peslc 
geslorven;  matanla  Livinia  is  oockdodt,  ar  dochter  ende  man 
ende  kindcrs  sein  aile  in  die  sie  verdronken  ;  Joannes,  meijn 
bruder,  \s\ovFalenza  doodtgescolen  worden;ick  hebbe  oock 
fier  kinders  beij  den  Hiere!  AIso  kan  UL.  peisen  dal  ons  in 
fremdc  landen  gadl  geleick  het  Godl  beliefl  !  Ick  ben  die  frcmde 
lande  sierverdrolen,  ende,  nu  el  pais  is,  mel  den  koning  in 
Spanien  en  Franckereick,  ons  ock  mel  rusle  te  begeven  ;  dan 
meinen  man  hcft  toi  nu  toe  den  koning  in  Spanien  gedint, 
ende  wilt  ook  niet  roier  dienen,in  bel  anders  megelick  is.  AIso 
biddc  ick  UL.  descn  (beijgeslolenen)  brief  an  meinen  ier  Om  le 
adresseren,  in  bij  noch  lefl.  dan  ick   mochle  geren  welcn  oft 
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Meinen  mao  ladl  UL.  code  kindcrs  ende  aile  frioden  sîer 
gruttcn,  desgeleicks  dan  ick  oock,  ende  laie  UL.  wclen  dai 
Catelitu  met  ienen  sei^iant-magior  gclraul  is,  ende  Anma-' 
Mari  met  ienen  capitein;  Clauê  i$  alferes. 

Tatem,  Melanen,  den  10  X^  4659. 

in  UL.  mij  bclieft  te  anworden,  aiso  geft  den  brîef  an  den 
genen  die  UL.  den  brief  bnng(,et  îs  den  Trient  van  deù  ficari- 
gênerai  yan  dese  armé;  ick  bidde  den  anlwort-brief  van  îer 
Hom  mcde  te  sluten,  dan  ick  verlang  sein  anworde. 

Au  dos:  Als  UL.  sal  believen  le  anworde,  so  mackt  UL  die 
vuerschrift  : 

A  Monsieur 

Monsieur  Jean-Bulista  de  Nobis, 
lutenanl  coronel  du  regement 
de  Beltin 

à 

Milan. 

Mole  iTune  autre  main,  probablement  la  réponse  de  Luc  ok  Uasb; 
Dat  frau  sljne  moije  doot  is,  ende  datleo  wat  baer  te  deellen  is  voer 
baere  kinders;  ende,  de  brieveii  die  UL.  moeder  mij  beeft  te  bewaren 
gegeveo,  dat  ick  se  ooch  bebhe. 


XV 
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emmrrs  ick  bid  Godt  hun  in  gcnacdc  le  hebben,  endc  ons 
allen.  Hicrmedc  sijl  den  Hccr  bcvolin  (incl  mijn  groetcnisse 
endc  die  van  mijn  nicblc  aon  UL.  en  aen  u  kinderen)  (I). 

UL.  dienaer, 
An f bonis  Rollin,  capelaen  in  Oostcamp. 

99dcceniber  1569. 

Au  dos  :  Aen  de  cerbarc  wcduwc, 
Wcduwe  van  Bartholomeus 
DE  Haeze,  in  de  Burchslraete, 
pcchlover  (GulUenhooft. 

lot 
Cito,  Ghbndt. 


XVI. 

Luc  DE  Hase  /?/  à  la  veuve  du  général  Gilles  de  Hase, 
à  Venise. 

17  avril  1665.. 
Madame, 

11  y  a  quelques  années  passées  qu'avons  entendu  avec  un 
(très)  (1)  grand  rcssenlimept  la  mort  de  nostre  cousin  Son 
Excellence  Gilli  de  Haese,  que  Dieu  le  faict  paix!  et  depuis 
n'avons  jamais  eu  le  bonbeur  d'avoir  quelques  nouvelles 
d*auicuns  de  noslres  amis  par  delà,  non  plus  de  mademoiselle 
JaqueminCy  sa  sœur,  qOe  de  tons  les  aullres,  ne  scbacbant 
point  si  sont  tous  morts  ou  poind  (et  combien  des  enfans  que 
Son  Exe*  en  al  encore  vivants)  (i)  :  partant  ai  pris  Tardibesse 
de  vous  supplier  très  bnmbicment  de  me  faire  la  faveur  de  me 
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auroit  escrit,  passé  une  année  ou  deux,  quelques  lettres  (de 
Candia,  au  port  [in  hel  eyland]  de  Corfou)  (i),  pour  avoir 
liberté  du  service  qu'on  lui  auroit  faict  entreprendre  par  force 
au  service  de  Venice^  je  vous  supplie  de  nous  laisser  sçavoir 
ce  qui  en  est,  cl  lui  estre  favorable  (pour)  qu'il  puisse  eslrc  mis 
en  liberté  pour  venir  en  son  pays;  ce  qu'il  coustrat,  nous  le 
ferons  tenir  par  leUre  de  change  (2).  Et  si  je  vous  puis  rendre 
quelque  service  par  dcsà,  vous  prie  de  m'honnorer  de  vos  com- 
mandements; après  vous  avoir  baisé  (rés  humblement  les 
mains,  je  me  diray  à  tousjours, 

A  Gnnd,  le  17*  d'avril  1663. 

A  Madame 

Madame  la  Douarière  de 

Son  Ex*  GiLLi  DE  Haese,  etc., 

A  Venice.  {Brouillon.) 

XVII. 

Jean  Pooni,  à  Venise,  à  son  ami  Luc  de  Hase,  à  Amsterdam, 

28  février  1670. 

Adio,  28  febrewarij  4670,  à  Venetsia. 

S""^  Lucas  de  Haese, 

Eersaeme  seer  gocdtgunstîghc  vricndt,  UL.  aenghename 
van  den  10  passato  hebbe  gusteren  wel  onlfanghe,  soo  als  ick 
stondt  om  aen  boordt  te  gaen  om  in  see  te  gaen  sien.  UL.  ver- 
soeek  is  dat  ick  cens  soude  informcere  of  de  huijsvrau  van  de 
generael  Gille  de  Haese  nogh  leeft,  ende  hoevccle  kiuderen 
daer  nogh   van  in  leeve  sijn,  en    wat  vrinde  van   tselvdc 
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geslaght  hier  nogh  soude  moghen  sijn,  alsoot  UL.  nnestc 
yricnde  sijn.  Het  is  roijn  lect,  iek  UL  brief  niet  eerder  hcbbe 
onlfanghe,  soude  daer  wel  te  deeghcn  nae  vermome  hebbe, 
maer  iek  hcbbe  sooveel  verstaen  dat  do  vrou  van  de  boovcn 
gbeseijdc  gcnerael  de  Haese  nogh  in  Icevc  sijn  met  twce 
dogfaters;  macr  iek  kan  daer  niet  veel  meer  afscbrijvc,  alsoo 
de  ti^l  korJt  is;  maer  S""  Ryngenbergh  heeCl  mijn  beloofl  dat 
daer  te  dcegh  soude  nae  verneeme  endc  soude  UL  van  ailes 
brcct  schrijvc  hoet  met  dilto  vriende  sloct.  Ende  waer  iek 
UL  in  diene  kan,  gelieft  niijn  le  komendccrc,  tsal  niet 
manckeere.  Hîcrmeede  de  Hcer  in  gcnaede  bevoolen  en  van 
hartcn  gegroet  met  haest,  UL  gelieft  mijn  te  verecksquseeren. 

UL.  d.  w,  1.  dicnacr, 
Jan  Cornelisz  Pooht. 

Au  dos  :  Eersaeme  seer  discreetc  S"'  Lucas  de  Haese» 

P.  C.  tôt  Amsterdam. 

Cachet  illisible. 

XVII 

Baltazar  Bingenberg,  à  Venise,  à  son  ami  Luc  de  Hask, 
à  Amsterdam. 

14  mars  1670. 

Mymheer, 

Voor  deesen  noyt  de  eere  gehadt  oni  aen  UE.  le  schrijven, 
hclwelcke  per  manquement  van  occazie  is  geweesl,  dat  mij 
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nict  coonen  inforinecrcn;  en  terwljl  dito  Schoutbn  mijn  het 
seivigc  meede  lieeft  gcrecomandeert,  $00  hebbe  nîet  willen 
roanqueeren  van  hct  promtelyck  naer  te  coomen,  ghclijck 
hebbe  gcdaen  bij  een  perzoon  die  an  dceze  zaeck  bewust 
wacr,  die  mijn  zijde,  dito  ju(T'  nogh  Icefde,  woonachtigh  in 
Islritty  te  besohrijven  in  Carentia  soprior  in  Castelàfamia^ 
dacr  zij  getrouwt  is  een  baron,  genaemt  Rosalin;  en  daerzijn 
nogli  5  docbters  van  hacr.  int  Iceven,  daervan  de  eene 
genaemt  is  Marieta,  die  alhicr  (ol  Venezia  int  clooster  van 
S.  Daniel  is;  de  andcre  2  zijn  getrouwt,  le  weeten  :  een  in  een 
colonel  generael  Witle  Loopez,  die  voor  eenigc  tijt  overleeden 
is,  en  zij  woonl  tegenwoordigh  tôt  PiovCy  hierbuylen  opl 
vastelani;  dan,  de  andere  hebbe  niet  coonen  verneeme  waer 
dat  is,  dan  evenwel,  naer  verstaen,  is  nogh  getrouwt,  Eenige 
andere  particuhiritijten  verneemende,  sal  UE.  pariicipeeren; 
ondcrtuschen,  int  gccn  andere  capabel  sal  zijn  UE.  te  dicnst  te 
rendceren,  gclicft  liberlyck  te  comandeeren,  want  professie 
mncke  te  zgn  ende  te  blijve 

UE.  D.  W.  Dinaer, 
Baltazar  Ringenberg. 

Venezia,  die  14  marzo  1670. 

Au  dos  :  Mijnheer,  Mijnhecr  Lucas  de  Haeze,  Amsterdam* 
—  Cachet. 

iVote  d'une  autre  main  .«14  marte  1670,  S'  Baltazar 
RiNGE.NBERG  :  dat  de  wed'  van  Giltis  de  Haeze  generael  (nogh) 
leefde  met  3  kinderen. 
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c. 

DOCOMENTS   GÉNÉALOGIQUES. 
]. 

Copie  des  odes  de  l'état  civil  des  enfants  de  Pierre  de 
Hase  et  d'Anne  d'Asman,  baptisés  en  Figlise  Saint-Michel,  d 
Gand,  de  4690  d  4608. 

Exiractum  ex  registre  baplismali  ecclesie  parochialis  Sancti- 
MichaSlis  Gandavi,  ubi  inter  alia  habentur  sequentia  : 

Martius  1590  : 

22    LaurentiuSy  F*  Pieter  de  Haesb  et  Anne Suscep. 

Lauwcrius  van  Kcesbckc,  Cothclyne  Sanghcrs. 

Februarius  1592  : 

\  i  Judoca,  P  Pieter  de  Habse  et  Tanneken  d*Anhan.  Sus- 
ccptorcs  Jan  van  Hoorcbekc,  Louyse  d*Hanens. 

Juny  1594  : 

7.  HenricuSy  P  Pieter  de  Haese  et  Tanneken  d'Asihan. 
Suscep.  M'Iiendriuk  Malasis,  ËHsabel  Gaulhont. 

October  4596  : 

27.  EgidiuSj  F*  Pieter  de  Haese,  Tanneken  d'Amman.  Suscep. 
Gillis  de  Clerck,  Margarite  Van  der  Zijpc. 
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Concordant  euro  prcdîcto  rogistro, 
quod  atteslor  hac  9  scpteinber  1699. 
Ond*  E.-J.  Van  dbn  Haute,  pastor 
Sancli-Michaëlis. 

Naer  Egidius  volght  Jacqueline  ende  Livijne  de  Haese. 

i7  febr.  1599.  Barbara^  F*  Pétri,  ut  suprà. 
16  meye  i605.  âfargareta,  —  ut  supra. 
23  xber  i604.  Livina,  —     ut  suprà. 

10  april  1608.  Judoca,  —     ut  suprà  (1). 

Februarius  1599  : 

17.  Barbara^  P  Pieter  de  Hase,  Tanneken  d'Amsaii.  Susccp. 
Claudius  de  Vos,  Judoca  Goethals. 

May  1(303. 

16    Margareta,  P  Pieter  de  Hase,  Anna  d'Amman.  Susccp. 
Barlbolomeus  van  den  Velde,  Margarila  ... 

December  1604  : 

iî3.  Livina,  F'  Pétri  de  Hase,  Anna  d* Amman.  Suscep.  Jaeo- 
bus  de  Vos,  Livina  van  Bruwaen. 

April  1608  : 

10.  Judoca,   F*  Pétri  de   Hase,  Anne   d*Asiman.  Susccp. 
Bartholomeus  de  Hase^  Livina  Beempst  no'  Jacobe  d*Amman. 
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H. 


Extrait  d'un  acte  de  partage  entre  les  enfants  des  deux  lits  de 
Guillaume  de  Haesb,  époux  de  Passchine  Berrengiers  et  de 
Jossine  Baetç,  décédé  le  42  avril  4ô93, 

Allen  den  gliciien  elc.  docn  te  wetene  dal  dit  naervolgbende 
îs  don  staet  cnde  verclaers  van  aile  den  goede  tocbchoorende 
Guillame,  Joosijnken  cnde  Ltevintjen  de  Haese,  Guilliaeme 
kinderen,  geprocreert  by  /o*  Joosijne  Baete,  filia  Simoens, 
sijnc  twccde  buysvrouwe  was,  bemlieden  loecomende,  ver- 
scbenen  ende  vepslorven  van  den  voornocinden  bemlieden 
vaedcr,  overledcn  op  den  xij"  april  1595,  van  wien  sij  boirs 
cnde  de  drij  slaecken  (van)  vijfven  bedeghen  sîjn,  welck  goet 
Jan  Martins,  als  declvoght  bier  le  vooren  ghecreert,  aldus 
opbracbt  ende  overgbceft  voor  ons  Scbepcnen  voornoemd,  als 
oppervogbden,  len  aldcrnaesten  ende  claerslen  bij  ai  tselve 
len  voornoemde  stcrfbuyse  gbcgaedert  bcvonden  ende  jegens 
de  \oornoemde  bemlieden  moeder  als  bauderiggbe,  lïiidlsga- 
ders  Hans  ende  Grietken  de  Haese,  van  den  voorscbrevenen 
Guillaeme  kinderen,  die  bij  badde  bij  /o"  Passchijne  Berren- 
GfERS,  sijne  eersle  baysvroiiwe,  cnde  represenlerende  d'ander 
Iwcc  staecken  van  vijfvc,  verscheeden  ende  vcerdeelt  beeft,  in 
de  prescnlie  van  haerlieder  gemeenc  magben  ende  vrienden, 
le  wclen  Michel  Béer  ende  Joos  de  Moor,  beselle  lijfrenlen, 
gccommen  van's  overledenens  sjjde,  daerinne  de  voornoemde 
3  wccscn  compelercn  de  drij  deelen  van  vijfve  mcltcn  last 
van  *sbaudcrs  bijievijngbe,  daeraf  d'audere  Iwee  deelen  van 
vijfve  loebebooren  den  voornoemdcn  iwee  kinderen  van  den 
pprs len  heddo.  etc. 
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III. 

Extrait  d'une  feuille  manuscrite  de   Barthilemi  de  Hase 
relatant  la  naissance  de  ses  six  enfants,  de  iSiS  à  i64i. 

Ter  heeren  Goots  is  geboren  de  dochtere  van  Bertolemeuys 
DE  Haese,  den  22  septembcr  1628,  saevens  ten  ach  {sic} 
huyeren^  ter  heeren  Goots,  genemt  Lyesbeth  de  Haese; 
(Pieter  Mestach,  pctere;  ende  min  huijvrauwen  moedere  is 
metere)  (1);  den  peterc  heeft  gheven  een  seelveren  schaclken, 
ende  de  raelerc  eenen  zelveren  croes  vooer  vondlgecft. 

Ter  heeren  Goots  isghcboren  dene  xj  augusty  i650,snachts 
xij  huyren,  eenen  sone  ghenaemt  Luykas  de  Haese,  daeraef 
is  den  pelerc  mesler  Luykas  Floket,  wonende  lot  Aen- 
wcrpen,  ende  de  mêle  (sic)  joenvrauwc  Katelyne  de  Ryesbrs  ; 
de  metere  hecft  ghegheven  de  soeme  van  28  sch.  voer  voenl- 
gheclt. 

Ter  heeren  Goots  is  gheboren  den  sone  van  Bertolemys  db 
Haese,  den  28  juiy  i  G35  smorgens  ten  vycr  huyeren,  ghenaemt 
Bertolemuys  de  Haese;  den  pcetere  «/an  Austrate,  ende  de 
metere  de  wuyedue  van  Pieter  de  Haese,  de  aude. 

Ter  heeren  Gols  is  gheboren  min  vicrde  kinl  (GilUs)  savons 
ten  X  hueren,  den  il  novcmber  1035;  den  pielcr,  heer  paes- 
stooer  («te)  van  Rousbeke,  Gyels  van  Brakele,  ende  de  metere 
Maelen. 

Ter  heeren  Goots  is  gheboren  Jenneken  min  vyfic  ciendt, 
den  26  apriel  1638;  den  pcetere,  Paesschyer  Boessuyt,  ende 
de  metere  Jenneken. 

Ter  heeren  Goots  is  gheboren  min  sestc  kint,  ghenaemt 
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IV. 


Extrait  du  livre  manuel  de  Jean  db  Hase,  fils  de  Guillaume, 
relatant  sa  naissance,  son  mariage,  la  mort  de  son  père  et 
la  naissance  de  ses  dix  enfants,  le  tout  de  4574  à  4653. 

Copie  uijt  een  boecxken  berus tende 
onder  5'.  ...  de  Sutterb, 
appotekuris,  woonende  in  de 
Suijersteke,  waerin  staet  als 
volght. 

Dit  boecxken  behoort  toe  Jan  d'Hasb. 

Den  eerslen  van  october  1574  wierl  gheborcn  Hans  o'IIase, 
fs.  Willems,  op  sent  Lucas  dagh,  ter  clockc  elfve,  în  de  nacht  ; 
de  peter  was  Jan  van  Dalb,  ende  meter  was  Griete  Mous  ; 
1er  ceren  Godts  endc  ter  ziclen  salichcyt. 

Mynen  vaeder  Guillame  de  Haesb  es  dese  werell  gepasscerl 
den  iO  april  1393,  1er  saeligher  racmorie. 

Ick,  yan.D*IlASE,  ben  getraut  vaciJoanne  van  den  Bundere, 
de  docbler  van  Niclaijs  van  den  Bundere  fs.  Niclaijs,  den 
10  october  1595,  ter  saligber  mcmorie, 

Joanne  van  den  Bundere,  rayne  huysvrau,  es  ghcleglicn 
van  een  docbler,  den  2  maert  1598,  omirent  de  alf  biierc  van 
xij,  in  der  nacht;  den  peter,  Nlclays  van  den  Bundere,  ende 
de  incler  Joosynten  Bâte,  wcduwe  van  Gijllame  d'Hase,  ter 
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dorlitcr  es  ghcpasseert  den  25  decerober  1618  1er  salighe 
mernorîc;  dcn  naeine  van  don  kindc,  Junneken, 

Huns  d'Hasb  es  glicwordcn  religieus  inl  cloostcr  van  de 
Cnrmclijtcn  Discalsis  lot  Dowaij,  cndc  es  ghecleet,  dcn  25]ulij 
10t20,  op  s^  Jacobs  dagh,  ende  es  glieprofcst  toi  Brussel  den 
1  nugusty  1C21  ;  synen  naerae  es  frater  PalriciusàS^  Anna; 
van  dacr  es  gaen  woonen  (ot  Ceulen,  van  dacrgncn  woonen 
le  y  Omair,  van  daer  ghecoiumen  lot  Brugghe^  cnde  hcipen 
fondrren  bel  cloostcr,  ende  aldaer  hein  bcgbevcn  in  de  peste 
den  lijt  van  drij  jneren  ende  vier  raacnden,  uyt  de  peste 
gbccommen  sijnde,  is  gbccoren  prior  lot  Brugghe,  van  daer 
is  ghecoren  prior  lot  Loven  voor  ses  jacren;  alsdan  wcdergbe- 
cominen  tôt  Bruyghcy  es  daer  aen  hem  gbecommen  van 
Roomen  een  commissie  orn  te  treckcn  naer  Jerlant,  ende 
g^icvisileert  de  cloosters;  van  waer  is  gbecommen  naer 
Ghendty  ende  van  daer  gbelrockcn  naer  /pre,  alwacr  by  bccfl 
beghinncn  le  maccken  ccn  clooslcr  ende  drij  jneren  gcwecsl 
prior;  inl  geiierael  cappillcl  lot  Rijssely  is  gbecosen  le  gaen  met 
dcn  provinciael  nner  Roomeny  ende  aldaer  int  gcncrael  cap- 
pillcl gecoscn  Definitor  tfan  Bourgoignen,  dcn  19  racye  1653 
verirocken  naer  bct  scive  landl. 

Joanne  van  den  Bundere,  mync  buysvrau,  esgbelcgben  den 
5  mncrte  1002  len  twce  buercn  naer  noene,  van  cenen  sone; 
synen  naeme,  Jan;  den  peler,  3/'  Lieven  Biedaut,  enderaeter 
Mculeleene  Beerengibrs,  ter  salighe  memorie. 

Joanne  \Kti  den  Bundere,  mijn  buysvrau,  es  gelcgen  van  een 
jon^bc  docbtcr  den  26  april  1605,  naer  den  noen,  voor  den 
5  Inicrcn;  bner  peler,  Fransois  Boscuman,  ende  hacre  mêler 
Barhel,  de  buysvrauwc  van  M'  Louys  Piersens;  den  naeme 
vnn  don  kinde.  Baheken. 
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Icden   in  dccembcr   1G5I»  code    hceft  achterghelactcn    loi 
G  kindcrcn. 

Pieler  d'IIasb  es  gcU-aut  met  Catelijne  Van  Melle,  den 
13  januarij  1G30. 

Joanne  van  den  Bundbre,  myn  huysvrauwe,  es  gelegen  van 
eencii  «one  den  20  novembre  1608,  len  ccn  hueren  naer 
iioeiic;  den  peter,  Pieler  Van  Cothem,  ende  de  mêler  d'huys- 
vrau  van  Lieven  Leeus;  den  naeme  van  den  kindc  es  Pieler. 

Joanne  van  den  Bunoere,  myn  huysvrauwe,  is  gelegen  van 
eenen  sone  den  28  december  iGlO,  len  6  hueren  naer  noene; 
den  peler,  Jacob  Van  Loo,  f*  Lievens^  ende  de  mêler,  de  huys- 
vrauwe van  Lucas  Deynoot;  den  naeme  vnn  den  kinde, 
JaecqueSf  geslorven  den  9  april  ICIl. 

Lucas  d'Hase  es  vertrocken  mel  den  Cornel  Gilles  d^Hase 
naer  Duijlstant,  âcn  4  april  iG52. 

In  bel  jaer  1Gd8  is  hy  gcwordcn  eapiteyn  van  ccne  compa- 
gnie eurasiers  onder  grave  van  Slycke,  is  gescbolen  voor 
Turin  ende  ghestorven  den  derden  dagh  dacrnaer  binnen 
Aslij  in  //a/ie/i,  den  25  junij  IGiO. 

Janneken  van  den  Bundere,  myn  buysvrau,  is  ghelegben 
van  eenen  sone  den  14  seplenibcr  1CI2,  op  oeuen  vrydagh, 
onlrenl  len  alf  buer  tbienen;  den  naeme  van  den  kindc, 
Lucas  d'Hase;  den  peler,  Lucas  Deynoot,  ende  de  mêler 
Mijntjen^  d*buy«vrauwe  van  Giilis  de  Navere. 

Myn  huysvrauwe  die  is  ghelegben  van  eenen  sone  den  24 
december  1GI4,  ende  is  genaeml  Jaecques;  den  peler, 
Juecqites  de  Blieck;  ende  de  mêler,  joncvrau  Dullaert;  en 
quaerl  voor  alf  negen  in  den  avonl  isl  overleden. 

Janneken,  myn  huysvrau,  die  is  gelegben  van  eene  dochter 
den  i  maerlc  1617,  in  den  nacbt,  quaerl  naer  den  12  hueren; 
flen  peler,  Franchois  Boscuuan,  f*  Frans;  ende  de  mêler, 
Ctaerken  Van  Melle, d'huysvrauwc  \an  M*  Anthone\k:i  den 
Kerckuove,  op  eenen  woensdagb;  den  naeme  van  den  kinde, 
Claerken. 

Tome  m',  5"*  série.  18 
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Dese  dochtcr  ïs  gcworden  religieuse  in  liet  clooslcr  van 
Oost'EketoOf  endc  glieprofcsl  den  ..meye  1054. 

Au  do8j  d'une  autre  main  :  Joanne  van  den  Bdnderb,  huys- 
vrau  van  Jan  d'Hase,  haer  mocder  was  de  dochler  van  Ed'" 
lieere  Jean  Fénorr. 


De  waepen  van  Féron  is,  âen  gront  blau,  eene  aive  maene 
wit,  drij  gaude  sterren. 

Le  seigneur  Jean  Féron  est  le  premier  esquier  de  le  ducq 
Charles  de  fiourgoigne,  sa  compagne,  mademoiselle  Joanne 
d'Aubbnton;  ils  ont  eu  trois  enfants,  deux  filles  et  un  Gis  qui  a 
esté  aliez  k  la  maison  d  Uvtbnhove. 


Fondation  d'anniversaire  et  concession  de  sépulture  en  l'église 
Saint' Michel  y  à  Gand,  pour  la  femme  de  Barlhélemi  de 

Haese. 

i  octobre  i6â8. 

Ontfaen  by  my  ondcrschreven,  ontfangher  van  de  Kercke 
van  Sintc  Micbiels,  van  Mynheer  den  pasteur  Breydels,  de 
somme  van  acbt  ponden  grooten  over  de  fondalie,  dese  kercke 
ghejont  by  Joosyne  DnuusAERT,  huisvrauwe  van  Bertholomeus 
dHaese,  ocm  daermcde  te  coopen  eene  rente  van  tbien  schcl- 
Ivn^ben  ^çroolcn  tsjacrs  tôt  een  jaergbetyde,  daermede  dat 
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VI. 


Dalle  tumulairey  en  pierre  bleue,  de  Barthilemi  db  Hase  et 
de  ses  deux  femmes,  en  l'église  Saint-Michel,  d  Gand, 
(4621-1679). 

Ter  ocre  Godts 
cnde    gedynckenesse    van 
Bebtoloveus  de  hase, 
¥*  Heyndericx,  overJcdcn 

den  25  februapy  1648, 

Alsmedc  Joosynb  Dussabbt, 

syne  huysvrauwe,  overleden 

den  25  december  1627; 

Ende  Marie  HAUSTRATE, 

f*  Adriacns,  syne  iwcede  buysvpauwe, 

overl,  den  13  1^'  1670;  ende  hebbcn 

alhier  gefondeert  twee  eeuwighe 

jaergetydeo. 

Bidt  voor  de  zielen. 

Inscriptions  funéraires  de  la  Flandre 
orientale  (Église  S'-Michel,  à  Gand), 
1869,  p.  200,  n*  175. 
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VII. 


Concession  de  sépulture  en  l'église  Saint-Nicolas  à  Gand, 
à  Luc  DE  Hase,  pour  lui  et  ses  descendants, 

12  mars  1676. 

Kennelijck  sij  allcn  liedcn  dat  den  Hccre  Pasteur  endc 
Kerckmecslcrs  van  S'*  Niclacs  kcrke  (ot  Gcndt  gcaccordeert 
hebbcn ,  zoo  sij  docn  by  dcscn,  aan  d'hecr  Lucas  d'Hazb,  Toor 
hem  en  de  sync  naerkommers,  vry  sépulture  in  der  ehoor, 
aan  den  trap  van  bel  prcsby  tcrium,  ter  rechtcr  handl  van  het 
gcmets  graf  van  den  béer  cerw.  Heere  George  Bernaghe, 
wijlent  Proost  der  collégiale  kerckc  van  S.  Pbaraîldis  tôt 
St.  Niclaes.  (Daerin  begrepen  bet  leggen  van  de  sarek)  (1).  In 
consideratie  van  wclcke  by  tôt  proflTijte  van  de  voornoemdc 
kereke  beloft  te  betaclen  de  somme  van  ses  en  twinticb  ponden 
grooten.  Toorconden,  desen  xij  van  meert  167(). 

R.  NoTTiKGHAM,  postor  S"  Nicoloî. 
P.  Billet.       A.  van  Hoobrouck-Aspere.      Jacques  Coornaert. 
P.  Coene. 

Ontfaen  den  inhoudl  descr,  te  welrn  26  ponden  grooten, 
Date  als  vooren,  R.  Nottingham,  paslor  S**  Nicolai. 
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VIII. 

Dalle  tumulaire,  en  marbre  blanc,  en  l'église  Saint-Nico- 
tas,  d  Garni,  de  Luc  ob  Hase,  échem'n  de  Gand,  de  sa  femme 
Marie  Stbyns,  de  ses  six  enfants  et  de  sa  beUe-filUf  Justine 
WiLLBVs,  morte  en  4723- 

D.    0.     M. 

Vrye  sépulture 

van  d*heer  Lucas  n*HAESE, 

Schepenen  van  beyde  de  bancken 

deser  Stede,  arm-  cnde  kerckmeester  deser 

Prochie,  overl.  don  !•"  septeraber  i702  ; 

Ende  Jo«  Mabib-Joannb  STEYNS, 

sync  huysvr.,  overl,  den  4*"  deccraber  1680; 

die  (samen  gbeprocr  :  hebben 

ses  soneo  : 

Jacobus,  overl.  den  19  october  1668; 

JoANNES  Bernard',  overl.  23  jan'^  1748; 

RoDERTus  JosEPH%  oveH.  42  september  1675; 

Jacobus  Aloîsius,  overl.  26  october  1750; 

Matiieus  Lucas,  overl.  15  maerte  1725;  . 

Lucas  Joannes,  overl.  13  february  1740; 

Ende  Jo*  Justina  Theresia  WILLEMS, 

huysvr.  van  voornoemden  Joannes  fiernardus, 

overl.  den  11  meye  1723. 

R.    L     P. 

Inscriptions  funéraires  de  la  Flandrp. 
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IX. 

Gilles  DE  Hasb^  régisseur  des  biens  du  seigneur  d'Eiiehovej 
signe  des  billets  relatifs  à  C administration  de  ses  pro- 
priélis  (1). 

2â  janvier  et  25  mars  1672. 

Myn  heere  van  Ethecove.  Ick  bcn  U  hccdelhcyt  schryvende 
hoe  dot  op  den  bosch  van  Mynhcere,  van  den  bomen  by  U 
heedelbeyt  vercocht  jegens  Isack  os  Merlybr  endc  Gillis 
Spelers,  endc  dat  roeC  het  vallen  van  den  lesten  boom  heeft 
omverre  gevallen  een  cleyn  bomke  competcrendc  Mynheere 
van  Ethecove^  ende  Jan  Pot  het  de  advcrtentye  gedaen  acn 
Isackj  uwen  kenecht,  ende  aen  myn,  ende  en  hebbe  niet 
gelaelen  van  U  edelhcyt  over  (e  schryven.  Endc  inl  Mynheere 
is  gelyeven  sal  de  moyte  te  nenien  van  een  regeiken  antworde 
te  schryven  ofte  Isack,  uwcn  kcnccht,  soude  met  den  wagen 
tôt  binnen  het  castel  haelen,  want  by  ongheiuyck  is  ghevallen 
hetselve  bomke  met  meer  op  dit  pas.  Uut  Elliecovej  desen 
xxijjanuarij  i672. 

Au  dos  :  Desen  bryfsal  men  beslellen  aen  edel  ende  wel- 
dich  heere  Mynheere  van  Ethecove,  wesende  tôt  Cent,  tôt 
Mynheere  den  Hoochballiiy. 

Cito,  cilo.  —  Franco, 

Gillis  DE  Haese  kent  ontfaen  thebben  van  greflier  van 
Ethecove  de  somme  van  xxiiij  Ib.  gr.  ter  cause  van  helgoene 
hem  bejont  by  den  heere  van  Ethecove  van  bel  slecken  van 
den  ten  jaere  i67I    Torconden,  desen  xxv*"  merte  1672. 

G.  DE  Habsb. 
4672. 

(i)  Ces  deux  pièces,  de  la  même  main,  m'ont  été  communiauées 
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X. 

Lm  de  Hase  dans  la  Gilde  Saint- Antoine,  à  Gand, 
de  4598  à  1676, 

F.  VAN  DER  Haegben^  GUde  Sint-Antone  (1867),  t.  II, 

FafM. 

1598  (17  decerabcr).  Jan  d*Aze,  F*  Guillame^  x  s  gr., 

exempt  vnn  dry  jaren;  dicnde  anno  1605, 1604, 

1CUJ622 ill 

1607.  Berllwlomeus  d*Hasr,  F*  Beijndrickx^  Slcdeglaes- 

maecker,  x  sch.  gr.;  diende  anno   1615,  1622; 

solvît  1610  an  Ciaissonc,  in  sinen  levene  (1)  .  .  62 
\6i0.  Uxor  Berthelmeeus  d Hase ^  Joossijnken  Dusaert 

(Guldezuster) 259 

\6iO.Joanne  van  den  Bundbrb,  huysvrauwe  van  Jan 

d'Hase,  v  s.  gr.  (id.)    ..." 258 

1612.  £ai/reyii«  d'Hase,  F*  P/c^er«,  iiij  guidons  .  .  .  160 
1615.  Pie/er   d'Hase,    P   Pietcrs,   xx   sch.    Overleden 

insouflisant .  182 

1614.  Joossijntkin  d'Hase,  F*  Jans,  x  s.  gr 261 

161 7.  Jan  d'Hase,  P  Jans,  x  sch.  gr.  Is  ghegacn  înl  cloos- 

tere,  cnde  gheprofest,  dus  niet 120 

1628  Franchois  d'Hase,  P  Francliois,  xx  sch.  ...  80 
1629.  Paes^rAi'er  d'Hase,    F*    Jooris,    Donckersleghe. 

Obiit  1676 185 

1654  (2i  december).  Jacques  d'Hase,  F*  Jans  ....  127 
1 654-60  (?)  Zï'ei?m  d'Haese,  F*  Frans,  knecht  van  den 

hccre  van  Maldegliem,  x  s.  gr.     .  ....     164 

1673  (26  juni).  D'heer  Lucas  d'Haese,  F*  BerthelmeuSy 

Coorleyc,  hoofman  van  de  Meercheniers,  x  sch., 

xjaerenvrij 166 
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XI. 

Diplôme  d'avocat  an  Conseil  de  Flandre  de  Luc- Jean  ob  Hase. 

'2  october  1698. 

Meester  Lucas  Joannes  (/'Haesr,  Licciitiacl  in  beydc  derccli- 
len  ghepromoveert  in  de  Universitcijt  van  Leuven,  compare- 
rende  voor  de  Prosidcnl  endc  Rncdlslieden  *sConijncx  van 
Castillien,  van  Léon,  van  Arragon,  etc.,  Grave  van  Vlaendc- 
ren,  etc.,  glieordonncerl  in  Vlaendcren,  nacrdien  liij  gliepre- 
scntcert  hadde  sijne  Ictleren  van  promotie(l),  was  bij  dcn 
Hovc  onlfaen  ende  ^headinitteerl,  onifanghen  cnde  adniilte- 
rcn  hem  bij  descn  als  Advoeael,  omme  te  posinleren  in  dco 
voorn.  Raedc.  Diesvoighens  heeft  ghedaen  den  behoorlijcken 
ecdt  in  handen  van  3fher  Anthoine  van  der  Pirt,  Rudder, 
heerc  van  Weghewalle,  etc.,  Président  van  descn  Hove,  belo- 
vende  de  parlijen,  diet  aen  hem  begheiren  sulfen,  wel  ende 
ghetrauwelijck  te  dienen,  t*onderhaudcn  endc  observercn,  soo 
wel  d'ordonnantien  *s  Conijncx  als  d'instructie  van  den  voorn. 
Raede,  cnde  voorts  al  te  doen  dat  een  goet  ende  ghetrauw 
Advoeact  postulant  van  den  selvcn  Raede  schuldich  is  ende 
behoort  te  doen.  Ghednen  in  de  Camer  van  dcn  voorseijden 
Raede,  tôt  Ghendt,  den  tweeden  october  XVI«  aciitcntneghen- 
tich. 

J.    \KH  .OVERWABLE. 

Parchemin.  —  Sceau  de  Flandre. 
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XII. 

extraits  de  registres  de  baptêmes  et  décès,  diaprés  des  coptes 
anciennes. 

Extrada  ex  Registro  baptizatorum 
cathcdralis  eccicsiae  Sancli  fia- 
vonis  Gandavi ,  ubi  inter  alla 
habentur  sequentia,(l)  : 

27  septenibris  1623;  baplisatus  est 

(1)  Franciscus,  filius  Guiiielmi  ^dr  Habsb  et  Margarete 
Salebr.  Sus  :  Franciscus  Bosman  et  Margarete  Saler, 

i7  marlij  1626  :  codem  die  baptisala  est 
(a)  Jacoba,  filia  Servasti  db  Haesb  et  Catharinae  Sanders 
Sus  :  Joanncs  van  den  Moorlele  et  Jacoba  de  Haese, 

29  septcmbris  1626:  baptisatus  est 
Ludovicus^  filius  Nicolaï  de  Habse  et  Elisabet  Van  Burm. 
Sus  :  Ludovicus  de  Haese  et  Anna  Bruyneels. 

9  aprilis  1627  :  baptisata  est 
Annay  filia  Judoci  de  Haese  et  Catharinae  Simobns.  Sus  : 
Jacobus  Simoens  et  d*  Anna  Fransman. 

4  marlij  1628  :  baptisatus  est 

(2)  Joachimus,  filius  Guilielmi  de  Haese  et  Wargarelœ 
DE  Saleerb.  Sus  :  Joachimus  de  Zaleere  et  d"  Joanna  Francisca 
de  A  nthonede. 

26  novembris  1628  :  eodcm  die  baptisala  est 
(6)  Maria,  filia  Servatus  de  Haesb  et  Catharinae  Sanobrs. 
Sus  :  Vincentius  de  Haese  et  Maria  Lammens. 
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1630: 

(3)  Miehaël,  fitius  Guilielmi  og  Haesb  et  AÊargarelœ 
DEZALER,uxori$  cjus,  natus  quarlâ  aprilis  cîrca  sextam  vesperi, 
baptisatus  verô  est  quinlâ  aprilis;  suscep.  iMichel  Bosman^ 
Andriana  Van  Corbecck. 

1()52: 

(c)  AnnUf  filia  Servasii  de  Uabse  et  Calharinae  Sandbrs, 
iiata  est  4*  aprilis,  horé  8\  et  baptizala  codem;  susceptorcs  : 
Gulielmus  Vijncke  et  Anua  Can\mart. 

1032: 

(4)  Catkarina  Theresia,  filia  Guilielmi  de  Habsb  et  Marga- 
retae  de  Sadblebbb,  nata  fuit  20  aprilis,  vesperi  cîrcâ  boram 
quintain,  et  baptisata  est  Sa  ejusdem;  suscept.  Franciseus 
Bosman^  Olius  Francisci,  et  domina  Gatharina  de  Sadeleere. 

1654: 

{d)  Joanna,  filia  Servatii  de  Haesb  et  Margaretœ  Van 
Lerbbrghe,  nata  est  â*  fcbruarij,  horà  \^y  nocte,  et  baptisata 
eodem;  susceptores/Judociis  Colpaert  et  Joanna  Van  Ler- 
berghe. 

i634: 

ServaliuSy  filius  Joannis  Van  den  Moortel  et  Jacobe 
DE  Haese,  natus  est  iO*  februarij,  mané,  horâ  â*,  et  baptisatus 
12*  ejusdem;  susccptores,  Servatius  de  Haesé  et  Joanna  de 
Haese, 

1635: 

(5)  Maria,  filia  Guiliellimi  de  Uaese  et  Mariae  Stockvan, 
nata  fuit  tcrcià  octobris,  vesperi  circâ  decimam  et  baptisata 
quinte  ejusdem;  susceptores,  Adolfus  Stockman  et  Maria 
Beyhens. 
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1635  : 

(e)  Martxna^  filia  Servatii  ob  Habsb  et  Margaretae  Van 
Lbrberghe,  nata  fuit  dccimâ  oclobris,  circa  diel  médium 
duodecimœ,  et  baplisala  uodccimâ  ejusdem;  susceptores,  Ber* 
iramus  Van  Lerbergheei  Martina  Cammaert. 

1G36: 

(6)  Livina,  filia  Guilielmi  db  Haese  et  Mariae  Stockman, 
lonjugum,  nata  24  decembWs  1G56,  horâ  circiter  6  matiitinà; 
baplisata  25  cjusdem;  suscipientes,  Franciscus  Audenrogghe 
et  Livina  Date, 

Ita  est.  y.  fiosscBE,  vice  pastor. 
Concordant   cum    suis    respective 

Regislris,  de  vcrbo  ad  vcrbnm; 

quod  altcstor  hâc  1 1    septerabris 

i  609.  Ond'  J.  Farde,  pastor  Saneti 

Ravonis. 


Extractum  ex  Regislro  baptismal  i 
ecciesice  parochialis  Oivi  Michaêlis 
Gandavensis,  in  quo  inter  alia 
habcntur  qnœ  seqnunlur  : 

Augustos  1630. 

1 1.  Lucast  P  Bertholomei  dUass  ex  Maria  Haustratb.  Susc. 
M'  Jan  DE  LA  Porte,  nomine  Lucœ  Flocket  et  Catharina 
de  Kbijsere;  natus  hodiè,  horàduodecimâ  noctis. 

Concordat  supràscripto    Rcgistro , 
quod  tcstor  hâc  23*  fcbruarij  i  655. 
Gregorius  Brcydble,  presbyter. 
D.  Mich.  Gand.,  pastor. 
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Jésus- Mahia. 

Anno  Domini  1676,  die  45  junij,  obiii  in  convcntu  nostro 
Gandcnsi  F.  F.  Carmelîtarum  Discalccatoruni,  omnibus  sanctae 
matris  Ecclcsiœ  sacramentis  prcmunitus,  ialcr  fralrum  suo- 
rum  orationcs,  P.  F,  Patricius  à  S.  Annd,  jubilarius,  œlalis 
sue»  anno  75,  profcssionis  55,  saccrdotiî  vcr&  50,  pro  cnjus 
anim»  refrigerio^  orationuin  vestrarum  suffragia  ex  caritate 
postulamus  Requicscat  in  pace. 


Jesus-Mariâ-Benedictus.- 

Anno  à  partu  Virgineo  1671,  die  26  septembris,  in  raonas- 
terio  Heverlensi  propè  Lovanium,  omnibus  S  R.  E.  sacramentis 
vile  premunitus,  ex  hâc  morlali  ad  immortalcm  migravil  vilam 
perdiicclus  nobis  in  Cbrisio  coiifrater  ac  reverendus  admodum 
dominus, 

Dorainus  Lucas  de  Haesb, 

œlatis  65,  prof.  44,  sac.  38,  qui  absoluto  litteralium  stu- 
diorum  cursu,  faliacis  bujus  sœculi  abborrens  delicias,  cœlcs- 
linœ  familiae  adscribi  bumililcr  postulavit.  Moribus  h  scientiâ 
maturus,  variis  ofliciis  applicutus,  quibus  laudabilitcr  functus 
est;  demùm,  per  biennium  continua  diorrbeâ  pauiàlim  cxhaus- 
lus,  animam  Creatori  rcddidit,  quâpropler  spcramus  cum 
doiorum  accrbitate  et  diurnilate  magni  nuptias  prcvenisse; 
verùm,  cum  inscrutabih'a  sint  (dccreta)  Dei,  omnium  fldelium 
precibus  necnon  sacriOciis  commcndamus.  Requicscat  in  Pace. 
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Ëxtraclum  ex  Registro  baptismali 
exemplœ  calhcdralis  cccIesîaB 
Sancli  Bavonis  Gandavi,  ubi 
habenlur  sequcnlia  : 

49^julii  nOO,baptisaviyoa;inem  Franciscum^ dWum  domiai 
Joannis  Bernardi  de  Haesb  cl  dominœ  Justinœ  Tkeresiœ 
WiLLEHS,  conjugum,  natum  codcm  die  quadrante  post  octa- 
vam  matulinam;  susccptores  :  Lucas  Joannes  de  Haesb  et 
Maria  Joanna  Mestdach.  Signatum  crat  J.  Farde,  paslor. 

Concordant iam  cum  suo  originali  atlestor, 
G.  vAif  Leevputte,  pastor  S'*  Bavonis. 

Datum  Gandœ,  12raaii  17:25 


Ëxtraclum  ex  Registro  mortuorum 
exempt®  ccclesiœ  calhcdralis 
S^'-Bavonis  Gandavi,  in  quo  ba- 
bcntur  scquentia  : 

16  feb.  1740  :  Scpullum  est  in  cryplà  caJaver  R***  D"'  Joan- 
nis Lucœ  D*nAESE,juris  ulriusque  Liccntia(i,œtatis  suœ  anno  G4, 
prœviisexequiissolemnioribus.  Signatum  erat  P.F.  van  IIullb, 
pastor. 

Concordat  cum  suo  originali,  quod  attcstor 
hdc  iî)  7*""  1756.  P.  L.  Hebbelikck, 
vice  p.  S"  Bavonis. 
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Eztraetum  è  Regîstro  roorluorum 
ecclesiie  collegialie  ac  purochialU 
S^  Pbaraîldis  ad  Divum  Nicolaum, 
Gandavi,  in  quo  babentur  se- 
quentia  : 

1767,  juliui   41*:  SepulU   est  in  Ecclesiâ  D^^  Catharina 
Teresia,  Olia  D*'  Joanni$  de  Haesb. 

Signalum  erat  à  me  infràscripto, 
qui  et  concordantîam  cum  prœ- 
fato  Rcgistro  attester,  hâc  7^  julij 
1770. 

F.  DE  LE  BoLCKE,  past  ct  cap.  S" 
Pbaraîldis  ad  Divum  Nicolaum,  Gandœ. 


Jesos-Maria-Bernardos, 

Die  15*  Januarii  1777,  obiit  Gandavi,  in  monasterio  B.M.  de 
Baodeloo,  Ordinis  Cislcrciensis,  omnlbusSaQClœ  Matris  Ecole- 
siae  sacramenlis  munitus, 

Revcrcndus  Domiuus 

JosBPUus  de  Haese, 

quondam  pater  in  Hagâ,  OEconomus  Abbatiœ,  deinde  Prior,  ac 
Conventûs  senior; 

Anno  aelalis  suae  71%  professionis  49%  sacerdotalis  digni- 
*^*^  A«7o  w^m^  ^*"i"f  aQimae  rcfrigcrio  vestras  prccamur  ora- 
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Généalogie  de  la  famille 
DE  HAESE  (1). 

Armes  :  De  sable  à  Irois  gerbes  d*épis  d'or,  posées  2  et  i. 

Le  générai  Gilles  de  Hase  aurail»  d'après  une  noie 
manuscrite  du  XVIII''  siècle  et  d'après  son  portrait  de  cette 
époque,  obtenu  du  Sénat  de  Venise  augmentation  de  ses 
armoiries  par  l'adjonction  d'un  cher  cousu  d'or  au  lion 
issant  de  gueules  et  d'une  bande  d'argent. 

Son  cachet  portait  un  écu  au  lièvre  conranit  timbré  d'un 
heaume  et  de  lambrequins. 

Cette  famille  semble  originaire  des  villages  situés  à  l'est 
de  Gand.  Dès  i496,  nous  voyons  un  Jacques  de  Hase» 
fils  de  Jean,  écbevin  de  l'abbaye  Saint-Pierre,  à  Destelber- 
gen,  sceller  un  acte  de  sa  juridiction  d'un  cachet  avec  ses 
armoiries,  soutenues  par  un  ange,  Técu  portant  un  lièvre 
courant^  ce  qui  est  Je  même  blason  que  celui  de  notre 
général  (2).  Le  15  janvier  1573  (v.  s.),  un  Gilles  de  Hase, 
fils  de  Barlhèlemi,  et  sa  femme  Marguerite  yan  Hessche, 
cèdent  une  rente  de  30  escalins  de  gros  sur  une  pièce  de 
terre  à  Laerne,  pour  une  fondation  (3). 


(I  )  Je  dois  également  la  communication  de  cette  pièce  en  rouleau 
à  Tobligeance  de  mon  parent,  Al.  Cbarles  de  Seillb.  Je  Pal  vérifiée 
et  complétée  sur  les  actes  de  Tétai  civil  et  les  états  de  biens  aux 
Archives  de  Gand. 
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La  similitude  des  armoiries  du  premier  et  des  prénoms 
du  second  paraît  indiquer  une  origine  commune  ou  une 
parenté. 

La  généalogie  authentique  de  cette  famille  remonle  à  : 

L  Liévin  (1)  de  Hase,  mentionné  comme  père  de£feiin 
dans  un  acte  de  1569  aux  archives  de  Gand.  (Registre  159, 
nMl,  Cheynsboek  lly  f  310  V.) 

Un  Liévin  Daese,  fils  d'Adrien,  figure  en  1577  au 
Itegistro  des  merciers,  avec  Jean  de  Uaese,  fils  de  Georges^ 
et  Antoine  de  Haese,  (ils  de  Daniel.  —  Il  y  a  une  lacune 
de  1575  à  1584. —  Luc  de  IIaese, /î/s  de  BarUiélemi^  y 
figure  en  1671  et  -76  (P'  54  v"  55  et  82-83). 

Il  fut  père  de  : 

1**  Henri,  auteur  de  la  première  branche  qui  suit: 

2"*  Guillaume,  auteur  de  la  seconde  branche,  qui  suit 
après  la  descendance  masculine  de  son  frère  (2). 

Première  branche. 

II.  Henri  de  Hase,  propriétaire,  dès  1566,  d'une  double 
maison  située  à  Gand,  quai  des  Récollets,  au  coin  du  pont 
du  Jugement  (fiuypgalbrugghe\  avec  terrain  ayant  appar- 
tenu à  Jean  Toedast,  payant  à  la  Ville  un  cens  de  3  esca- 
lins  4  gros  par  an;  il  greva  ses  maisons,  de  1573 à  -79^  au 


(J)  Et  non  Nicolas,  comme  le  renseigne  le  fragmenl  généalogique 
publié  plus  haut.  L*ctat  civil  de  Gand  mentionne  un  Nicolas,  fils  de 
Nicolas,  né  cl  baptisé  à  Téglise  S^Nicolas,  le  5  mars  itt85:  parrain, 
Nicolas  Arents;  marraine,  Anne  de  Jaeghcr. 

(2j  Le  point  d*altache  de  cette  branche  nVst  jusqu^orcs  pas  prouvé; 
mais  la  parenté  est  établie  par  les  relations  avec  les  membres  de  la 
branche  al  née. 
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profil  de  divers  créanciers  (1).  Il  épousa  Jossine  Goethals, 
iillc  de  François  et  d'Élisabelb  Bruys.  Il  élail  ainsi  allié  à 
plusieurs  anciennes,  familles  patriciennes  de  Gand  :  les 
DE  Keysere,  Parmentier,  etc. 

Ils  eurent  au  moins  trois  (ils  : 

1°  Pierre,  qui  suit  ; 

2"  Barlhélemi,  auteur  du  premier  rameau,  qui  suit 
après  la  descendance  de  son  frère; 

3®  François,  auleur  du  second  rameau^  qui  suit. 

III.  Pierre  de  Hase,  propriétaire  des  maisons  de  son 
pèir,  dont  il  vendit  Tune,  le  23  février  1593,  à  Lambert 
Van  der  Aeghen  (2);  acquéreur,  le  H  février  1591,  d'une 
maison  si  tuée  il  Gand,  rue  des  Selliers  (firej/dê/5/e^Ae,)  ayant 
appartenu  à  la  veuve  de  George  van  Rediohove  (3);  il 
donna  hypothèque  sur  celte  maison  à  divers,  de  1607  à 
1614(4). 

Il  épousa  Anne  d'Amman,  veuve  en  1614,  qui  continua 
à  la  grever  de  1617  à  1621  (5).  Elle  était  morte  avant  le 
6  lévrier  1644,  laissant  à  ses  enfants  encore  une  autre 
maison,  située  à  Gand,  rue  du  Tremble  (Abeelslrate)  (6). 

Ces  époux  eurent,  au  moins,  huit  enfants,  tous  baptisés 
en  Téglise  Saint-Michel  à  Gand  : 


(1)  Archives  de  la  ville  de  Gand  :  Chcymbocken  (1503;,  II, 
fo  510  V»  (série  15-2,  ii»  il),  1582,  lia,  fo  541  (série  15î2,  n«  ii). 
Kcgistre  Ghedcde  (série  330,  f<>  103-4). 

(2)  Cheynsbock,  II" ,  f»  553  V  et  lOU. 

(ô)  i^taeten,  1590-91  (série  550,  n«  111),  f»  122  v-123. 

(i)  Actm  en  contrncten,Ghcd4:ele,  1 607-8  (série  333,  no5).  f*  lOi  y». 


Digitized  by 


Google 


(  290  ) 

l""  Laurent,  baptisé  le  22  mars  1595;  parrain,  Laurent 
Van  Keesbeke;  marraine,  Catherine  Sawflf/ier«;  inscrit  dans 
la  Gilde  des  arquebusiers  de  Saint-Antoine  en  1612,  et 
dans  la  Corporation  des  sculpteurs  (6ee/c/e5nf(/ere) en  1619; 
mort  avant  1644; 

2**  Jossine,  le  H  février  1592;  parrain,  Jean  van 
Hoorebeke;  marraine,  Louise  d'Hauens;  et 

3*  Henri,  le  7  juin  1594;  parrain, maître  Henri  Malassis  ; 
marraine,  Elisabeth  Gauthoui; 

Tous  les  deux  décédés  avant  1644; 

4*  Gilles,  le  27  octobre  1596;  parrain,  Gilles  de  Clerck; 
marraine,  Marguerite  tan  der  Zype;  il  suit; 

5**  Barbe,  le  17  lévrier  1599;  parrain,  Claude  de  Vos; 
marraine,  Jossine  Goethals;  et 

6"  Marguerite,  le  16  mai  1603;  parrain,  Barthélemi  van 
den  Veide;  marraine,  Marguerite.     ...     ; 

Toutes  deux  décédées  avant  1644; 

7**  Liévine,  le  23  décembre  1604;  parrain,  Jacques 
de  Vos;  marraine,  Liévine  Van  Rruwaen;  qui  suit  aprèî»  la 
descendance  de  son  frère  Gilles; 

8**  Jacqueline,  le  10  avril  1608;  parrain  Barthélemi 
de  Haese;  marraine,  Liévine  Beemsl,  au  nom  de  Jacqueline 
d'Amman;  elle  suit  après  la  descendance  de  sa  sœur 
Liévine; 

9^  Abraham,  (|ui  vivait  encore  en  1644. 

IV.  Gilles  de  Hasr,  né  à  Gaud  le  27  octobre  1596, 
engagé  à  27  ans,  vers  1625,  au  service  de  l'empereur 
d'Allemagne,  Àlferez  (lieutenant)  à  32  ans,  en  1628,  colo- 
nel, propriétaire  de  1000 fantassins  en  1631,  revient  à  Gand 
où  il  est  parrain,  le  27  août  1631,  d'un  fils  de  son  cousin 
François  de  Hase  au'il  appelle  Gilles;  amène  avec  lui,  le 
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4  avril  1632,  son  autre  cousin,  Luc  de  Hasb,  fils  de  Jean, 
fils  de  Guillaume.  —  Général -noajor  en  1639;  entre  le 
16  octobre  1643  au  service  de  la  république  de  Venise,  et 
est  chargé  d'enrôler  3,000  Tantassins;  est  nommé,  le 
1"  mars  1645,  généralissime  pour  la  guerre  des  îles 
d*lonie,  et,  le  31  mars  1650,  gouverneur  général  de  la 
Dalmatie,  où  il  meurt  à  Spalato,  près  de  Zara,  le  30  octo- 
bre 1659,  après  une  maladie  de  cinq  jours  (de  la  peste,  de 
la  fièvre  ou  du  poison). 

Anobli  en  1631,  il  avait  été  élevé  à  la  che\alerie  vers 
1643,  avec  le  titre  (^Excellence,  et  inscrit  au  Livre  d'or  de 
Venise f  en  qualité  de  Procitrateur  de  Saint- Marc,  lin 
Flandre,  il  élail  appelé  Messire  [Mher]  dès  1644.  Il 
signait  ses  lettres  Gilli  de  Hase  et  faisait  usage  du  blason 
armorié  d'un  lièvre  courant,  avec  heaume  ei  lambrequins, 
dans  le  cachet  de  ses  lettres  adressées  à  son  cousin  Luc 
DE  Hase,  de  1650  à  1653.  Son  portrait  envoyé  de  Venise 
d'après  la  tradition,  porte  les  armoiries  de  sa  famille,  a\ec 
un  chef  cousu  d'un  lion,  adjonclion  accordée  par  la  Répu- 
blique pour  services  éminents  rendus  à  l'État. 

En  1644,  il  élail  inlervenu  par  procuralion  signée  chez 
le  notaire  Figolins  à  Venise,  dans  la  vente  de  la  maison 
paternelle  à  Gand,  el,  en  1050,  dans  la  succession  de  sa 
cousine  Catherine  de  Keysere.  En  1651,  il  avait  fait  venir 
à  Venise  son  neveu,  pour  l'avancer,  el  y  avait  reçu,  en 
1653,  son  cousin  le  P.  Patricinsy  qui  se  rendait  à  Rome. 

Il  avait  épousé,  vers  1625,  une  femme  dont  le  nom  est 
inconnu,  el  qui  était  remariée,  en  1670,  en  Istrie,  5 
Carentia  Soprior,  Cnstelafamia,  avec  le  baron  Rosai  in. 
Il  en  eut  cinq  enfants  : 

1**  Jean  de  Hase,  son  fils  unique,  mort  de  la  peste  en 
janvier  1658; 
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S""  Anne-Marie,  qui  demeurail  à  GanJ,  Overschelde, 
en  1638,  sous  la  garde  de  son  oncle  Barlbélemi  de  Hase; 
elle  épousa,  vers  1645,  François  de  Bertelli,  Gis  de  Mes- 
sirc  André,  inscrit  en  1655  dans  la  confrérie  de  Saint- 
Antoine  à  Gand,  propriétaire,  avec  ses  sœurs,  d*ane 
brasserie  en  cède  ville,  rue  des  Rémouleurs,  et  des 
biens- Tonds  de  Bietshouke  et  ter  Capétien,  à  Tronchiennes; 
tous  deux  moururent  de  la  peste  à  Gènes,  en  1658,  avec 
leurs  trois  enfants  : 

a)  Francisco-Horalio,  né  le  28  novembre  1646; 

b)  Isabelle-Marguerite,  née  le  18  septembre  1651  ;et 

c)  Jean-Bnsile,  né  en  janvier  1656; 

o'*  Mariette  h?.  Hase,  religieuse  au  couvent  de  Saintr 
Daniel,  à  Venise,  en  1670; 

4"  Liévine,  épouse  de  Guillaume  Loopez,  colonel  au 
service  de  l'Espagne,  mort  avant  1670;  elle  demeurait 
alors  à  Piove  (Italie); 

5''  Une  autre  Glle,  mariée  avant  1670,  dont  le  sort  est 
inconnu; 

l/une  de  ces  deux  filles  s'était  mariée  en  1651. 

IV*  Liévine  de  Hase,  née  en  1604,  épousa  :  1**  don 
Francisco  de  Floris,  mort  avant  1644;  2**  avant  1645, 
Guillaume  Beltvn,  né  à  Cologne,  lieutenant-colonel  au 
service  de  l'empereur  d'Allemagne  en  1650.  Elle  mourut 
avant  1657,  laissant  : 
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IV**  Jacqueline  de  Hase,  née  en  1608,  épouse  avant  1644 
le  capitaine  Liévin  van  Ravesteyn,  (ils  de  Josse;  —  elle 
intervient  au  partage  de  la  maison  paternelle, en  1644,  avec 
ses  frères  Gilles  et  Abraham  et  sa  sœur  Avfériwe,et,en  1650, 
dans  la  succession  de  Keysere;  reçoit  des  secours  de  son 
frère  Gilles  en  16S0,  le  rejoint  en  Italie  avec  ses  enfants, 
et  annonce  sa  mort  en  1659.  Elle  laisse  deux  enfants  : 

l""  AnloineKe  yan  Ravesteyn  épouse  en  1651  Jean- 
Baptiste  RoLLiN,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  son 
oncle  Beltyn,  à  Milan;  mort  après  1659;  neveu  d'An- 
toine RoUin,  cliapt'Iain  d*Ooslcamp.  Elle  s'intitule  Rollin 
VAN  NoDis  en  1653,  et  meurt  après  1659,  laissant  deux 
enfants  : 

a)  Catherine  Rollin ,  épouse  un  sergent-major  qui 
renonce  au  service  d'Espagne  en  1658,  et  retourne  dans 
son  pays; 

6)  Anne-Marie  Ro/Zm  épouse  le  capitaine  Claus; 

c-/*)  Quatre  enfants,  morts  jeunes  avant  1659; 

2*  Jean  van  Ravesteyn,  tué  au  service  d'Espagne, 
devant  Valence,  survit  trois  jours  à  ses  blessures. 

Premier   rameau. 

IIP'*.  Barthélemi  de  Hase,  inscrit  en  1607  dans  la  con- 
frérie de  Saint-Antoine,  comme  maîlre-verrier  de  la  Ville 
(Sledeglaesmaecker),  fait  partie  de  la  corporation  des  Ver- 
riers, dont  il  fut  juré  en  1641  et  1645;  il  avait  épousé  en 
l'église  Saint-Michel  à  Gand,  1*  en  novembre  1603,  Jossitie 
DussAERT,  décédée  sans  postérité,  le  25  décembre  1627, 
et  2*  en  février  1628,  Marie  Haustraete,  flile  d'Adrien, 
décédée  à  Gand,  le  13  septembre  1679;  il  était  mort  lui- 
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même  le  25  février  1648.  Le  2  octobre  1628,  il  avait 
acheté  un  caveau  dans  l'église  Saint-Michel  a  Gand,  où  il 
csl  enterré  avec  ses  deux  femmes  et  ses  six  enfants  du 
2*  lit  : 

t*"  Elisabeth  ou  Isabelle,  née  le  22  septembre  1628; 
parrain,  Pierre  itfesIdacA;  marraine,  ....  ;  elle 
mourut  le  26  février  1679; 

2^  Luc,  né  le  11  aoùl  1630;  parrain,  Luc  Flockel^ 
d'Anvers;  marraine,  Catherine  de4ieysere  ;  il  suit; 

S**  Barthélemi,  né  le  28  juillet  1633;  parrain,  Jean 
Houslraete;  marraine,  la  veuve  de  Barthélemi  c/e.  Hase,  le 
vieux;  il  décéda  en  bas  âge; 

4**  Gilles,  né  le  17  novembre  1635;  parrain,  Gilles  Van 
Brade,  curé  de  Roosbeke;  marraine,  ....  Maelen; 
fut  vicaire  des  chartreux  à  Gand,  sous  le  nom  claustral  de 
frère  Benoît,  et  mourut  le  18  avril  1693; 

5"  Jeanne,  née  le  26  avril  1638;  parrain,  Pasq nier  Bof s- 

sfi^^;  marraine,  Jeanne ;  épouse  Jacques 

VA.N  HooREBEXE,  mort  le  21  février  1686;  elle  décéda  le 
9  juin  1700,  laissant  trois  enfants; 

6''  Barthélemi,  né  le  15  mai  1641,  baptisé  en  Téglise 
Saint-Michel  à  Gand,  le  18  du  même  mois;  parrain, 
Liévin  Van  Poucke;  marraine,  Gilline  Hauslraete;  fut 
diacre  et  mourut  le  2  juin  1665. 

IV**".  Luc  DE  Hase,  né  le  11  août  I630,échevin  de  Gand 
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SainUGiiles,  Marie-Jeanne  Steyens  (1),  née  le  25  janvier 
1653,  décédée  le  4  décembre  1689,  fille  de  Richard, 
négociant  à  Bruges,  gouverneur  de  la  Chambre  des 
pauvres,  décédé  en  celle  ville,  le  12  mars  1661,  el 
enlerré  en  Téglise  Sainl-Ciilles;  el  de  Marie  Baelde  (2). 

Luc  DE  Hase  el  sa  femme  sonl  enterrés  à  Gand,  en 
réglise  Sainl-Nicolas,  avec  épilaphe,  dans  un  caveau  qu*ils 
avaienl  acheté  le  12  mars  1676;  ils  eurenl  : 

1*  Jean-Bernard,  qui  suil; 

2**  Jacques,  né  à  Gand  le  17  juin  1663,  y  décédé  le 
19  oclobre  1668,  enlerré  en  l'église  Sainl-Michel,  dans  le 
caveau  de  son  grand-père,  puis  iransféré  à  Sainl-Nicolas, 
dans  celui  de  son  père; 

3*  Roberl-Joseph,  né  à  Gand  le  5  oclobre  1667,  y 
décédé  le  15  septembre  1675,  enterré  dans  le  caveau  de 
ses  parents  en  Téglise  Saint-Nicolas; 

i°  Jacques-Aloïse,  né  à  Gand  le  3  oclobre  1669,  carme 
déchaussé,  sous  le  nom  de  Brunon  à  Sanclà-Theresia, 
reçut  la  vélure  à  Louvain  le  9  septembre  1690,  profès  le 
10  septembre  1690,  décédé  le  26  octobre  1730  ; 

b"  Matthieu-Luc,  né  à  Gand  te  30  août  1672,  décédé 
le  15  mars  1725;  épousa  Adrienne-Roberline  Mast,  décé- 
dée le  23  juin  1730,  (ille  de  François  el  de  Jeanne  Saege- 
man; 

G""  Luc-Jean,  né  à  Gand  le  14  février  1676,  avocat  el 
prêlre  en  1698,  décédé  le  13  février  1740,  enlerré  le  16, 
dans  la  crypte  de  Sainl-Bavon,à  Gand. 


(t)  Son  portrait  et  celui  de  son  père  se  trouvent  chez  M.  Timon 
Dfc  SeiLLB,  à  IJansbekc. 

(•i)  Gailliard,  Bruges  et  k  Franc,  l.  Il,  généalogie  Oaelde. 
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V'*''.  Jean -Bernard  de  Ha ese,  greffier  de  la  Lieutenance 
civile  de  Gand  (l),né  en  cette  ville  le  12  mai  1665,  décédé 
le  25  janvier  1748;  épousa  Justine-Thérèse  Wil'lems  (flile 
de  Jacques  et  de  Catherine  Clarebaul),  décédée  le  11  mai 
1723;  ils  eurent  : 

1**  Thérèse-Caroline,  qui  su\i  (Première  ligne  féminine); 

2*  Luc-Jean,  né  en  1696,  religieux  céleslin  à  Héverlé 
lez-Louvain,  en  1717,  décédé  le  26  septembre  1761  (2); 

5*"  Jacques-Bernard,  religieux  chartreux,  mort  à  Gand 
le  17  août  1755; 

4"*  Marie-Robertine,  morte  célibataire  à  Malines,  le 
11  octobre  1742; 

S""  Jean-François,  prêtre  jubilaire,  né  à  Gand,  baptisé  à 
Saint-Bavon  le  19  juillet  1700;  parrain,  Luc-Jean 
de  Haese;  marraine,  Marie-Jeanne  Mesldach;  décédé  à  sa 
campagne  à  SIeydingen  le  29  août  1784,  enterré  en  cette 
commune  avec  épitaphe; 

6**  Catherine-Thérèse,  morte  en  célibat  à  Gand,  le 
9  juillet  1767; 

7*  Louis-Bernard,  décédé  à  Gand  le  13  janvier  1777, 
religieux  à  Tabbaye  de  Baudeloo,  sous  le  nom  claustral 
de  Père  Joseph  ; 

8''  Justine-Thérèse,  béguine  à  Gand,  au  béguinage  de 
Sainte-Elisabeth,  décédée  le  1"  janvier  1771,  à  l'âge  de 
63  ans,  enterrée  au  susdit  béguinage,  avec  épitaphe;  et 

9**  Anne-Isabelle,  qui  suit  (Seconde  ligne  féminine). 


(I)  Son  portrait  se  trouve  chez  M"*  Charles  Eeman-db  Skille,  à 
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Second  rameau. 

IIP"  François  de  Hase,  épouse  Marguerite  Lambrechts^ 
dont  cinq  enrants,  tous  baptisés  en  l'église  Saint-Michel 
à  Gand  : 

l'*  Pierre,  le  27  septembre  1898;  parrain,  Pierre 
de  Hase;  marraine,  Marie  e/e  Backere; 

2*  Liévine,  le  9  février  1603;  parrain,  Barthélemi 
de  Hase;  marraine,  Vijnijen  van  Melle; 

5**  François,  le  17  janvier  1606;  parrain,...  Parmen- 
(ter;  marraine,  Anne  d'Amman;  il  est  inscrit,  en  1628, 
dans  la  confrérie  de  Saint-Anioine  ; 

4**  Jossine,  le  16  avril  1609;  parrain, ; 

marraine, ;  , 

5"  Marie,  le  13  novembre  1611;  parrain,  Pierre  de 
Wase;  marraine,  Marie  Lybaert;  épouse  Josse  Blondef.l, 
dont  deux  filles  :  a)  Pélronille,  décédée  sans  alliance; 
b)  Jeanne,  béguine  à  Sainle-Élisabelb,  à  Gand. 

François  de  Hase  eut  de  Marie  Piers  : 

1°  Etienne,  baptisé  à  Sainl-Michel  le  23  janvier  1623; 
parrain,     ...     ;  marraine,     ...     ; 

2°  Pierre,  le  2  juillet  1625;  parrain,  Pierre  Piers; 
marraine,  Adrienne  Mindelaer; 

3"  Barthélemi,  le  16  janvier  1629;  parrain,  Barthélemi 
de  Hase;  marraine,  Isabelle  Lobberioos; 

4^*  Gilles,  \e  ^7  août  1631;  parrain,  Gilles  de  Hase; 
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Seconde  branche. 

IP"  Guillaume  de  Hase,  décédé  le  10  avril  1593, 
épousa  : 

l**  Passchasie  Berengibrs,  ...  ;  2^,  en  1576, 
Jossine  Baete,  fille  de  Simon,  morte  le  2  avril  1645, 
remariée  à  François  Boschman,  fils  de  François,  décédé 
le  30  août  1639. 

Guillaume  de  Hase  eut  du  premier  lit  : 

l""  Jean, qui  suit; 

2*"  Marguerite; 

Du  second  lit  : 

l""  Guillaume,  qui  suit  après  la  descendance  de  son 
frère  ; 

2"*  Jossine,  baptisée  à  Saint-Nicolas,  de  Gand,  le 
14  mai  1588;  parrain,  Liévin  Vaenkin;  marraine,  Elisa- 
beth Hosle;  épousa,  le  7  février  1612,  Nicolas  Van  der 
Perre,  né  en  1589,  fils  de  N...  et  d'Adrienne  Baulers;  ils 
eurent  huit  enfants  (1)  : 

a.  François,  né  le  9  octobre  1613;  parrain,  François 
Boschman\  marraine,  Adrienne  Baulers; 

b,  Nicolas,  ué  le  3  octobre  1614;  parrain,  François 
Bo5c/iwa«;  marraine,  Françoise  Van  der  Perre;  décédé 
le  2  juillet  1615; 

c.  Gilles,  né  le  29  août  1616;  parrain,  Gilles  Baulen^ 
curé  de  Saint-Michel;  marraine,  Jossine  Baete,  épouse 
François  Boschman; 

d,  Françoise,  née  le  19  juillet  1618;  parrain,  Jean  de 

(t)  D'après  une  copie  de  son  livre  manuel. 
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Hasp;  marraine,  Françoise  de  Langhe,  veuve  d*Adrien 
Van  der  Perre,  le  jeune; 

e.  Nicolas,  né  le  12  décimbre  1619;  parrain,  Michel 
Baeie;  marraine,  Françoise  Van  der  Perre,  sa  lanle; 

/*.  Antoine,  né  le  21  mars  1625;  parrain,  Antoine 
Nij'tsensy  négociant  à  Gand;  marraine,  Adrienne  van 
Hoorebeke,  épouse  de  François  Boschman,  le  jeune; 

g.  Jeanne,  née  le  2  mai  1624;  parrain,  Michel 
Hoschman;  marraine,  Tépouse  de  Jean  de  Hase;  elle 
épousa,  le  1"  mai  1667,  Josse  d^Hamere; 

A.  Jean,  né  le  1"  juillet  1625;  parrain,  Jean  Loijs  ; 
marraine,  l'épouse  de  Jean  Mesidagh; 

S'*  Jean,  baptisé  le  17  juin  1590;  parrain,  Jean  Vander 
Hovstijne;  marraine,  Tépouse  Gaufont; 

i°  Liévine,  vivant  encore  en  1645,  hérite  de  Jossine 
Bnefe,  sa  mère. 

IIP"  Jean  de  Hase,  baptisé  le  1"  octobre  1574,  à  Gand; 
parrain,  Jean  Van  Dac/;  marraine ,  Marguerite  Moyen; 
pousa,  le  10  octobre  1595,  Jeanne  Van  den  Bundeue,  fille 
de  Nicolas,  et  de  N.  Féron.  Ils  furent  inscrits  dans  la  Gilde 
de  Saint-Antoine,  lui  en  1603,  elle  en  1610.  Ils  eurent 
iH'tif  enfants  ; 

1"^  Jossine,  baptisée  le  2  mars  1598;  parrain,  Nicolas 
Vnn  den  Bundere;  marraine,  Jossine  Baefe,  veuve  de 
Guillaume  de  Hase;  Jossine  est  inscrite  dans  la  Confrérie 
de  Saint-Antoine  en  1614; 

2**  Jeanne,  baptisée  le  8  octobre  1600;  parrain,  Liévin 
Steynerl;  marraine,  Jossine  Dullaerf,  épouse  Van  den 
Bundere;  Jeanne  décéda  le  25  décembre  1615; 

3"  Jean,  baptisé  le  3  mars  1602,  parrain.  M"  Liévin 
Biebant;  marraine,  Madeleine  Berengier  ;  inscrit  en  1617 
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dans  la  Gilde  de  Saiol-Antoine;  carme  déchaussé,  reçut  la 
véture  à  Douai  le  2S  juillet  1620;  profès  à  Bruxelles  le 
1"'  août  1621,  sous  le  nom  claustral  de  Frater  Palridus 
à  Sanclâ  Anna;  définiteur  de  Bourgogne  le  19  mai  1653; 
visita  le  général  de  Hase  à  Venise,  lors  de  son  voyage  à 
Rome;  décéda  jubilaire,  le  15  juin  1676; 

4**  Barbe,  baptisée  le  26  avril  1605;  parrain,  François 
Bosman;  marraine.  Barbe,  épouse  de  M*  Louis  Piersms; 
elle  épousa  :  1**  le  21  novembre  1623,  Dominique  Hebbe- 
RECHT,  dont  un  lils,  Jean;  et  2°  François  Audenrogghb 
dont  six  enTants; 

5**  Pierre,  baptisé  le  20  novembre  1608;  parrain,  Piorre 
van  CoUhem;  marraine,  l'épouse  de  Louis  Loenis;  il 
épousa,  le  13  janvier  1630,  Catherine  Van  Mellb; 

6*  Jacques,  baptisé  le  28  décembre  1610;  parrain, 
Jacques  Van  Loo,  lils  de  Liévin  ;  marraine,  l'épouse  de  Luc 
Deynooi;  il  fut  inscrit,  en  1634,  dans  la  Gilde  de  Saint- 
Antoine; 

T"  Luc,  baptisé  le  14  septembre  1612;  parrain,  Luc 
Deynoof;  marraine,  Jacqueline,  épouse  de  GiWes, de  Nayere 
il  partit  avec  le  colonel  Cille  de  Hase  pour  l'Allemagne 
le  4  avril  1632,  était  en  1638  capitaine  d'une  compagnie 
.  de  cuirassiers  sous  le  comte  i!e  Slycke,  fut  blessé  devan* 
Turin  d'un  coup  de  feu,  et  mourut  trois  jours  après,  le 
25  juin  1640,  ù  Asti  (Italie); 

8°  Jacques,  baptisé  le  24  décembre  1614;  parrain. 
Jacquets  de  Blieck;  marraine,  mademoiselle  Dullaert;  mort 
le  28  août  16.?: 
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IIP"  Guillaume  de  Hase,  épouse  i""  Marguerite  de  Sade* 
leere;  2*"  Marie  Stockmans,  tille  d'Adolphe,  remariée  à 
Baudoin  Herregodls  ;  il  eut  du  preoiier  lit,  tous  baptisés  à 
Sainl-Bavon,  à  Gand  : 

1**  François,  né  le  27  septembre  1623;  parrain,  François 

Bosman  ;  marraine,  Marguerite  de  Saedeleere;  il  épousa 

-,.-  Jeanne  Perse,  et  mourut  à  Tournai,  où  il  esl  enterré  en 

réglise  Saint-Jacques;  il  n*eut  qu'une  fille,  Marie,  mariée 

et  dont  postérité; 

S"*  Joachim,  né  le  4  mars  1628;  parrain,  Joacliim  de 
Sddeleere;  marraine,  Jeanne-Françoise  de  Anlhonede; 

3*  Michel,  né  le  4  avril  1630,  baptisé  le  5;  parrain, 
Michel  Bo$mnn\  marraine,  Adrienne  Van  Oorbeeck; 

4°  Catherine-Thérèse,  née  le  20  avril  1632,  baptisée  le 
22;  parrain,  François  Bosman,  R\s  de  François  ;  marraine, 
Catherine  de  Saedeleer. 

Du  second  lit,  baptisés  à  Saint-Bavon  : 

l""  Marie,  née  le  3  octobre  1635,  baptisée  le  5;  parrain, 
Adolphe  Stockmans;  marraine,  Marie  Beyhens;  épousa 
Etienne  Van  Assghe; 

2°  Liévine,  née  le  24  décembre  1636,  baptisée  le 
lendemain;  parrain,  Antoine  Oudenrogghe;  marraine, 
Liévine  Baete  ;  épousa  Georges  Herregots,  fils  de  Jean, 
décodé  le  12  juin  1681  ;  dont  un  fils  :  Jean  Adrien,  major 
de  la  citadelle  de  Gand,  en  1773;  épousa  l""  Suzanne 
Reyniers,  d'Anvers,  le  5  octobre  1723;  2**  Jeanne  Coppie- 
TERs,  fille  de  Jean  et  de  Marie  Pieters,  décédée  le  12  mars 
1725,  âgée  de  59  ans,  dont  six  enfants  (1). 
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Première  ligne  féminine. 

VI.  Thérèse-Caroline  de  Hase,  décédée  le  22  juil- 
let 1767,  épousa  Jeao  de  Sutter,  raorl  le  25  avril  1751, 
Procureur  général  au  grand  Conseil  de  Matines,  donl  : 

1*  Marie-Jeanne-Thérèse-Colelle,  qui  suit; 

2**  Thérèse-Jeanne-Isabelle,  née  à  Malines  en  1741, 
béguine  au  béguinage  de  Sainte-Elisabeth  àCand,  y  décé* 
dée  le  6  juin  1776;  et 

3*  Jeanne-Marie-Josèphe,  née  à  Malines  en  1745,  supé- 
rieure du  même  béguinage  à^Gand,  morte  le  28  juin  1817, 
enterrée  à  SIeydingen,  avec  épitaphe 

VII.  Maric-Jeanne-Thérèse-Coletle  de  Sutter,  décédée 
le  23  juillet  1804,  épouse  Egide  de  Cogq  (1),  substitut  du 
procureur  général  et  conseiller  au  grand  Conseil  de 
Malines,  mort  le  20  juin  1787;  dont  : 

!•  Anne-Marie-Françoise,  qui  suit  : 

2**  Ignace-François,  mort  le  2  avril  1798,  époux  de 
Marie-Catherine-Thérèse  Goyvaerts,  de  Lierre,  morte  le 
28  mai  1796,  dont  :  a)  Marie-Jeannc-Colotte,  béguine; 
6)  Caroline-Jeanne-Françoise,  et  c)  Thérèse-Colette; 

3*  Marie-Catherine; 

4""  Jean-François,  jurisconsulte,  né  à  Malines  le  24  no- 
vembre 1797,  mort  à  Gand  le  4  mars  1841  ; 

S'*  Thérèsc-Colefte,  épouse  Hubert-Guillaume-Ballhazar 
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6*  Thérèse-Colelle;  7*  Colelle-Justine;  8"  Jean-Fran- 
çois;  9*  Barbe;  10*  Jean-Anloine,  et  11*  Jean-Henri; 
(ous  morls  en  bas  âge. 

VIII.  Anne-Marie- Françoise  de  Cogq  épouse,  le 
26  septembre  1795,  Pbilippe-Jacques  Gbislain  Veranneman 
D*OiELABRE  (1),  né  à  Gand  le  15  juin  1797,  décédé  à 
Bruxelles  le  4  août  1852,  fils  de  Joseph,  seigneur 
d'Oxelaere,  el  de  Jacqueline- J.-A.  Pyl;  ils  eurent  : 

IX.  Jean -François -Gbislain  Veranneman  d'Oxelaere, 
né  à  Saint-Nicolas,  le  11  septembre  1797;  décédé  à 
Bruxelles,  le  10  juin  1823;  y  épousa,  le  19  juin  1822, 
Marie-Calherine  de  Patin,  née  à  Namur  le  12  mai  1787, 
fille  de  Charles-Eugène  el  de  Marie-Thérèse  Henry  ;  dont  : 

X .  Désirée-  Marie  -  Philippine  -  Ghislaine  Verannem  ain 
d'Oxelaere,  née  à  Bruxelles  le  14  juillet  1823,  y  épousa, 
le  18  mai  1842,  Charles-Edouard-Marie-Joseph-Ghislain 
baron  de  Bernard  de  Fauconval  (2),  né  à  Sainl-Paul-lez- 
Walhain,  le  16  février  1806,  décédé  à  Laeken  le  31  octo- 
bre 1876,  fils  de  Charles-François-Anloine-Marie  et 
d'Olympe-Isabelle-Françoise-Joséphine-Gliislaine  de  Cuve- 
lier  de  Champion;  ils  eurent  : 

1""  Charles,  qui  suit  : 

2°  Léon-Édouard-Marie-Ghislain,  ingénieur  au  chemin 
de  fer,  né  à  Ixelles  le  12  novembre  1824,  épousa  à 
Jemmapes,  le  2  juillet  1885,  Célesline-Marie-Joséphinc 
Pécher,  née  à  Mons  le  9  avril  1860; 

3°  Marie,  née  à  Archennes  le  14  juin  1846; 
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4*  Alfred,  né  à  Archennes  te  13  décembre  1848, 
docteur  en  droit  et  en  sciences,  décédé  à  BruxeUes  le 
14  novembre  1880; 

5"*  Jutes,  née  à  Matines  te  28  janvier  18o0,  ingénieur 
civil; 

&"  Camille,  née  à  Malines  le  12  novembre  1852; 

T*  Léopold,  né  à  Malines  le  29  avril  1854,  capitaine 
d*arliilerie  de  Tarmée  belge,  a  épousé  à  Bruxelles,  le 
12  janvier  1887,  Marie  Wasubr,  née  à  Bruxelles  le 
2  juin  1852;  dont  :  a)  Emile,  né  à  Bruxelles  le  6  mai  1888, 
et  b)  Louise,  née  à  Anvers  le  6  avril  1889; 

8""  François,  né  à  Malines  le  7  mai  1856,  décédé  le 
24  septembre  1886,  au  Tonkin,  au  service  de  France. 

XI.  Gharles-Gbislain-Marie-Oscar  baron  de  Bernard  de 
Fauconval,  né  à  Ixelles  le  4  mai  1843,  épousa  à  Paris,  te 
5  juillet  1873,  Julie  Bardoulat  de  la  Salvanie,  née  le 
19  avril  1852,  dont  une  ûlte(l). 


Seconde  ligne  féminine. 

Vr-.  Anne-lsâbelte  de  Habse,  née  te  29  juillet  1709, 
déeédée  à  Gand  te  16  mars  1775,  ayant  épousé  Ignace- 
François  DE  Seille,  né  le  21  juin  1706,  greffier  de 
SU'enhuyse,  Sainle-Marie-Audenhove,  Michelbeke,  etc., 
décédé  à  Steenhuyse  le  14  décembre  1765,  dont  : 


(I)  Annuaire  de  la  noblesse  belge  (1889),  seconde  partie,  pp.  123- 
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1*  Jean-Fraoçois-F^uc  de  Seille,  qui  suit; 

2^  Marie-Anne -Jeanne»  épouse  Jean -Jacques -Joseph 
Eeman,  qui  suil  après  la  descendance  de  son  frère  ; 

5*  Catherine -Thérèse,  épouse  Raphaël -Jacques  van 
Overwaele,  dont  postérité  (1); 

4*  Joséphine-Colette,  épouse  Paul-François  Verbrugghbn, 
avocat  au  Conseil  de  Flandre,  dont  un  (ils,  Théodore,  mort 
en  1828. 

VII"'.  Jean-François-Luc  de  Seille,  décédé  en  1818, 
épouse  Monique-Josèphe-Bernardine  de  Langhe,  née  le 
9  juillet  1760,  lille  de  Philippe- Eugène,  bailli  de  la  baronnie 
de  Bellem,  et  d'Anne-Monique  Bake  (2);  ils  eurent  : 

VHP".  Charles-François-Joseph  de  Seille,  né  le  9  sep- 
tembre 1791,  décédé  le  18  août  1858,  successivement 
bourgmestre  de  Hansbeke  et  d'Aellre,  épouse  Marie-Jeanne 
DU  Jardin,  décédée  à  Hansbeke,  le  22  septembre  1891, 
fille  d'Égide- Albert  et  de  Marie-JoséphineCaroline  De  Vos; 
dont,  entre  autres  enfants  : 

1*  Clémentine  de  Seille,  épouse  Isidore  Van  der  Sti- 
chele,  propriétaire  5  Hévcrié  lez -Lou vain,  possesseur  du 
portrait  original  de  Gilles  de  Hase; 

2*  Charles  de  Seille,  ancien  bourgmestre  de  Meerendré, 
époux  de  Monique  Lamoreciit,  possesseur  des  papiers  de  la 
famille  de  Gilles  de  Hase  et  du  portrait  de  Luc  de  Hase; 

5**  Ernestine  de  Seille,  épouse  son  cousin  Charles 
ËEMAN,   lieutenant  aux  cuirassiers,  décédé;  possède  le 


(4)  GoETDALS,  Miroir  des  notabilités  nobiliaires,  t.  I,  p.  226. 
(2)  IIgllin,  Histoire  chronologique,.,  de  Saint- Bavon  (Gand,  1777), 
t.  Il,  p.  208. 

Tome  ii%  6"*  série.  20 
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portrait  de  Jean-Bernard  de  Hase,  greffier  de  la  Lieule- 
nancc  civile,  etc.;  dont  postérité; 
4""  Timon  de  Seillb,  noiaire  à  Hansbeke. 

Vil'".  Marie-Anne  Jeanne  de  Seille,  épouse,  à  Lede, 
en  novembre  1761,  Jacques-Jean-Josopb  Eeman,  greffier 
du  marquisat  de  Lede,  Scbellebelle,  etc.,  décédé  à  Lede,  le 
27  août  i793,  fils  de  Micbel  et  d^Anne-Pélronille  Van  de 
Maele;  ils  eurent,  tous  nés  à  Lede: 

i"  Marie-Anne-Isabelle-Josépbine  Eeman,  née  le  20  dé- 
cembre 1762,  décédée  à  Termonde  le  4  février  1845, 
épousa  François-Augustin  de  Pauw,  né  à  Gand  le  17  sep- 
tembre 1773,  mort  à  Lede  le  18  novembre  1807,  con- 
seiller municipal  de  Gand  ,  capitaine  -  commandant  de 
hussards,  et  maire  de  Wanzeele,  fils  de  Jean-Augustin  et 
de  Marie-Anne  Naudts,  pelit-fils  de  François-Pierre  de 
Pauw,  maïeur  de  Sinay,  descendant  des  maïeurs  hérédi- 
taires de  la  baronnie  d'Exaerde  (1).  Ce  fut  lui  qui  aida  son 
cousin,  le  célèbre  Liévin  Bauwens,  maire  de  Gand  en  1800, 
auquel  cette  ville  a  érigé  une  statue  en  1885,  à  introduire 
sur  le  continent  la  filature  du  coton  à  la  mécanique,  ravie 
à  l'Angleterre  au  prix  de  sa  fortune  et  au  péril  de  sa 
vie  (2). 

Des  époux  de  Pauw-Eeman  sont  issues  : 

a)  Marie-Anne-Bernardine  de  Pauw,  née  à  Gand  le 
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29  août  1804,  morle  à  Scbaerbeek  lez-Bruxelies  le 
4  février  1872,  ayanl  épousé  Léon  van  Laere,  consul  de 
Belgique  à  Tanger,  né  en  1801,  décédé  à  Schaerbeek  le 
il  novembre  1870; 

6)  Pauline-Françoise-Josépbine  de  Pauw,  née  à  Gand 
le  4  janvier  1806,  raorle  à  Termonde  le  22  janvier  1884, 
ayanl  épouse  Frédéric  Périer,  secrétaire  de  la  ville  de 
Termonde,  et  de  la  Commission  des  prisons  de  celte  ville, 
né  à  Termonde  le  24  janvier  1 805,  y  décédé  le  1 9  mai  1 873 ; 
donl:  Odilon  Périer,  avocat  et  juge  suppléant  au  tribunal 
de  première  instance  en  celle  ville,  époux  de  Willy  Boot, 
fille  du  Conseiller  d'État,  ancien  Minisire  de  la  justice,  à 
La  Haye;  dont  postérité  ; 

2°  François-Jean-Joseph  Eeman,  né  le  9  décembre  1762, 
qui  suit; 

3**  Ferdinand- Joseph  Eeman,  né  le  26  seplembre  1764, 
président  du  tribunal  de  première  instance  à  Termonde 
en  1803,  décédé  à  Bruxelles  le  13  novembre  1835; 

4**  Charles-Tlîéodore-Marinus,  né  le  4  novembre  1771, 
décédé  à  Lede  le  1*'  août  1778  ; 

5"  Henriette-Marie- Louise,  née  le  26  août  1774,  épouse 
Josse  De  Putter,  conseiller  provincial,  remarié  à  Horlense 
VAN  Wambeke,  décédés,  donl  postérité. 

VHP".  François-Jean-Joseph  Eeman,  né  en  1762,  maire 
de  Lcde,  y  décédé  en  1845,  épousa  Jeanne  de  Loecrer, 
décédée  à  Gand  le  6  avril  1856,  fille  de  Jean,  docteur  en 
médecine  h  Assche.  décédé  à  Bruxelles,  et  d'Anne  van  der 
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i""  Céles(ine  Eeman, épouse  Jean  Schellerbns,  qui  suit: 

2""  Charles  Ceman»  lieulenanl  aux  cuirassiers,  décédé, 
ayant  épousé  Ernestine  de  Seille,  sa  cousine  (voir  ci-des- 
sus); 

S*"  Gustave  Eeman,  receveur  des  contributions,  à  Anvers, 
épousa  Marie-Isabelle  Gilissen,  tous  deux  décédés  en  cette 
ville;  ils  eurent  plusieurs  enfants,  dont  Tatné,  Gustave 
Eeman,  est  substitut  du  procureur  du  Roi  à  Anvers,  époux 
de  Gabrielle  Delahaye,  fille  du  major  de  ce  nom; 

À""  Estelle  Eeman,  grande-dame  (Directrice)  du  Bégui- 
nage Notre-Dame  à  Gand. 

IX**'.  Célestine-Anne-Oclavie  Eeman,  épouse,  le  31  août 
1842,  Jean- Edouard  Schellekbns,  président  honoraire  da 
tribunal  de  première  instance  de  Termonde,  président  de 
la  Commission  des  hospices  civils,  et  de  celle  des  Prisons 
en  cette  ville,  ofTicier  de  Tordre  de  Léopold,  décoré  de  la 
croix  civique  de  première  classe,  fils  de  François,  échevin 
de  Termonde,  et  de  Marie  Parmentier,  dont  : 

1"  Oscar  ScHELLERENS,  avocBl-avoué  à  Termonde, 
époux  de  Flavie  Yerhaeghb,  fille  de  Jean,  échevin  de 
Wervicq,  et  d'Apolinie  van  Elslande; 

(voir  Biograplâe  nalionalc,  l.  XI,  p.  860),  dans  son  livre:  Histoire  de 
l'Ordre  héréditaire  du  Cigne,  dit  l'ordre  souverain  de  Clèvcs  ou  du 
Cordon  d*or.  (Bûlo,  178082)  t.  If,  pp.  206-226.  Il  la  fait  remontera 
Cliarlemagnc  et  aux  comtes  de  Bar;  cette  partie  est  naturellement 
fabuleuse  et  fantaisiste,  mais  la  filiation  est  rigoureusement  établie 
jusqu^au  bisaïeul  de  la  susdite  Jeanne,  fille  de  Corneille  et  de 
Catherine  Toielbmans,  ce  dernier  fils  de  Jean  le  Paigb  db-Bar, 
intitulé  Jonker  Jan,  fils  de  Jonker  Guillaume  le  Paige,  dans  un  aete 
authentique  du  notaire  J.  Van  Langenhove,  à  Vilvorde,  du  20  avril 
i660(Ibidcm,  p.  213). 
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2*  Marie  Sguellbkens,  épouse  Napoléon  de  Pauw,  avocat 
général  frès  la  cour  d'appel  de  Gand,  ancien  procureur 
do  Roi  à  Bruges,  membre  et  premier  président  élu  de 
l'Académie  royale  flamande,  etc;  chevalier  de  Tordre  de 
Léopold,  Uls  de  Napoléon-Liévin-Bernard,  échevin  de  Gand , 
professeur  à  TUniversité  de  celle  ville,  officier  de  Tordre 
de  Léopold,  et  de  Gabrielle  van  Huflel;  petit-neveu  de 
François  de  Pauw  et  de  Liévin  Bauwems  susdits; 

3*  César  Sguelle&ens,  secrétaire  de  la  Commission  des 
hospices  civils  de  Termonde,  époux  d'Isabelle  Serweytens, 
Glle  de  Charles  et  de  Félicie  de  Mercx  ; 
Dont  postérilé(l). 


(!)  Annuaire  de  la  Noblesse  belge  (1891)  pp.  165-176:  Scbillb- 
KBNS  :  Armes  :  Ecartelé:au  1  et  A,  d'argent  à  3  trèfles  de  sinopte  ;  au 
^  etZ,  d'argent  à  fa  fasee  de  gueules  accompagnée  en  chef  de  3  mer* 
telles  desahte  et  en  pointe  d'un  rencontre  de  bcnufde  gueules,  Cooronni  : 
de  Chsvalibr  pour  le  titulaire,  Hiàuns  :  non  couronné,  Cimibr  :  un 
trèfle  de  Vécu. 
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III. 

Noie  sur  Corneille  Sanders,  seigneur  dans  Hemixem, 
(Par  Pierre  C'iIunaro,  membre  suppléaot.) 

Dans  ces  derniers  (emps,  à  Toccasion  du  Congrès 
irarcbéologie,  on  s'est  beaucoup  occupé  des  châleaux  de 
Hemixem  et  de  Cleydael,  situés  dans  Tancien  marquisat 
du  Saint  Empire  et  qui,  au  XV*  siècle,  furent,  dit-on,  la 
propriété  d'un  riche  seigneur,  Corneille  Sanders. 

J*ai  entre  les  mains  la  copie  de  plusieurs  documents  se 
rapportante  ce  personnage  mystérieux.  Voici  les  faits  : 

Corneille  Sanders,  seigneur  dans  Hemixem  et  proprié- 
taire d'un  autre  château  sous  Aertselaer,  fut^xéculé  pour 
des  faits  ignorés  jusqu'à  présent;  ses  biens,  confisqués  par 
Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  furent  donnés  par  ce 
prince  à  Antoine  de  Brabant,  fils  bâtard  de  Philippe  de 
Saint-Pol,  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg  (i).  Ce  sei- 
gneur, dont  l'existence  est  constatée,  entre  autres,  dans  la 
Généalogie  des  comles  de  Flandre,  par  Vredius  (2),  et  qu'à 
tort  on  a  confondu  avec  Antoine,  le  grand  bâtard  de  Bour- 
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gogoe,  fils  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon  (1),  fit 
relief  de  ces  terres  le  H  juin  1459,  et  à  sa  mort,  arrivée 
le  1"  novembre  1498,  en  laissa  la  propriété  à  son  flis, 
également  bâtard,  et  nommé  comme  lui  Antoine  de  Bra* 
bant.  Anloine  II  (il  relief  le  12  décembre  1498  (2). 

Ce  qu*il  y  a  de  piquant  dans  cetre  histoire,  c*est 
qu'Antoine,  le  deuxième  bâtard,  était  le  Gis  de  Cornélie 
Sanders,  probablenrent  la  fille  de  Corneille,  qui  fut  déca- 
pité. 

Il  y  a  donc  beaucoup  de  caché  dans  cette  affaire. 

Cependant,  en  1493,  Joncher  Adriaen  Sanders^  peut- 
être  le  frère  de  Cornélie,  s'intitulait  seigneur  de  Blaesveit, 
van  der  Bruggen  et  de  Cleydael  (5). 

Je  trouve  aussi  que  les  créanciers  de  Corneille  Sanders 
ayant,  en  1460,  voulu  mettre  les  mains  sur  les  bïens 
confisqués  de  Corneille  Sanders,  furent  déboutés  de  leur 
demande  par  le  souverain  qui  les  menaçait  de  ses  rigueurs 
s'ils  osaient  importuner  le  bâtard  deBrabant. 

A  Hemixem  se  trouve  la  tombe  d'Antoine  bâtard  de 
Brabant,  fils  du  duc  de  Brabant,  Philippe  de  Saint-Pol. 
Elle  porte  l'inscription  suivante  : 

<  Hier  rust  Heere  Antoenis  va  Brabant  Biddene  natuer- 
lyck  zone  va  wyle  Hertoghe  Plils  va  Brabat  en  va  Lim- 
borch,  stei  f  A*»  XIIII'  XCVIII  op  Aider  Heyiyghen  dach  >. 


(i)  Antoine.  In  irrand  bAlnrd  de  Bouriroirne.  mourut  en  1K04  et  fut 
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Les  armes  de  ce  dernier  seigneur  dans  Hemixem  sont 
écarlelées  :  au  1  el  4  de  Bourgogne  moderne;  au  2  de 
Brabant,  au  5  de  Limbourg,  à  la  barre  de  bâtardise  de 
gueules  brochant  sur  le  lout,  l'écu  soutenu  de  deux 
hommes  sauvages. 

Il  sérail  assez  intéressant  de  coanattre  les  motifs  pour 
lesquels  Corneille  Sanders  fut  condamné  à  mort.  Ne  nous 
trouvons-nous  pas  devant  un  délit  i)olitique?  C'est  un 
point  sur  lequel  je  me  permets  d*appeler  Tattention  de  la 
Commission  royale  d'histoire. 
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IV. 

Mission  Atx  Archives  vaticanes. 

Hapi}orl  à  M.  le  Minisire  de  r Intérieur 
ei  de  i^ Instruction  publique  (suite) . 

(Par  Alfred  Calchie,  Uocleiireii  sciences  morales  et  historiqaes,  assisUui 
à  la  Conrérence  dliistoire  de  TUniversilé  de  touvain  ) 

4.  Sans  dote.  Martin  V  à  ...  Le  pape  se  plaint  qu*on  ait  rap- 
porte a  llumrroi,  duc  de  Glorcs(er)  qu'il  aurait  dit  en  pleine 
assemblée  que  le  due  a  raison  dans  la  controverse  au  sujet  de 
son  union  uvee  Jacqueline  de  Bavière  :  ee  pourquoi  le  duc 
serait  contrarié  de  la  lenteur  du  jugement.  Le  Saint-Père 
déclare  qu^il  n*a  rien  dit  de  pareil,  et  qu*on  n*a  pu  parler  ainsi 
au  duc  que  par  intérêt.  Il  a  simplement  manirestc  sa  joie  de 
ce  qu*un  grand  nombre  de  personnes  attestaient  que  le  duc 
avait  la  justice  pour  lui.  Qttotidie  referlur  nobis. 

Arm.  XXXX,  t.  V,  pars  2* ,  f.  33'. 

Au  miliru  des  luttes  dont  le  mariage  de  Jacqueline  de 
Bavière  avec  llumrroi^  due  de  Clocester,  fut  Poceasion, 
eelui-ei,  à  la  suite  d*une  lettre  eomminaloire  de  Philippe, 
due  de  Bourjiogne  (5  mars  1425)  (i),  lui  adressa  un  cartel 
pour  le  provoquer  en  duel  (16  mars  1425)  (2);  Philippe 
accepta  le  déii  (3).  Le  pape  Martin  V  intervint  alors  pour 
empêcher  ee  combat  singulier.  Raynald  (4)  a  publié  un 
bref  de  ee  pontife,  du  29  avril  1425,  adressé  au  roi  des 
RonuiinSy  aux  autres  rois,  aux  seigneurs,  etc.,  de  la  ehré- 

tienlé.  dnns  U*  hiit  d*arr^ler  1p  iIiipI.    1Vnii<    «îcrnnIprnnQ    un 
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Rome  I''  mni  14^5.  Martin  V  à  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne.  Il  s'ëlonnc  et  s*a(Ilige  que  la  colère  ou  l'ambition 
le  pousse,  lui  et  le  duc  de  Glocestcr,  a  se  battre  en  duri  ;  ce  qui 
est  défendu  par  la  loi  divine  et  la  loi  humaine.  Il  dcd.ire  que 
le  duel  ne  peut  élre  ni  une  défense  de  l'honneur,  ni  une  mani- 
festah'on  de  la  justice  et  de  la  vérité;  mais  que  c'est  une  œuvre 
du  démon;  il  rappelle  au  duc  sa  qualité  de  prince  royal  et  de 
prince  chrétien;  il  le  supplie,  au  nom  de  Jésus-Christ,  de  ne  pas 
répandre  son  sang  ni  celui  de  son  prochain;  il  lui  défcnti,  sous 
peine  d'excommunication,  dont  il  ne  pourra  être  relevé  que 
par  le  souverain  pontife,  tn  articulo  morlisj  d'en  venir  à  ce 
combat  singulier,  de  provoquer  le  duc  de  Glocesier  ou  d*ac- 
cepter  de  sa  part  une  provocation  en  duel  (i).  Afagno  cum 
animi  nostri  dolore... 

Ami.  XXXIX,  t.  V,  f.  171',  et  l.  IV,  f.  140  (2). 

II.  —  Les  hérésies.  —  Nicolle  Serrurier. 

Au  cours  de  nos  recherches  concernant  le  mariage  de 
Jacqueline  de  Bavière,  il  nous  a  été  donne  de  mettre  la 
main  sur  diverses  lettres  pontificales  relatives  h  une  ques- 
tion beaucoup  moins  étudiée,  mais  non  moins  intéressante 
que  la  précédente  :  Phérésie  de  Nicolle  Serrurier,  profes- 
seur de  Tordre  des  Frères  ermites  de  Saint-Augusiin,  qui 
propagea  dans  les  diocèses  de  Tournai  et  de  Cambrai  de 
nombreuses  erreurs  théologiques.  Jusqu'ici  il  nous  était 
connu  par  une  bulle  de  Martin  V,  datée  de  Florence, 
6  janvier  1420(3).  Mais  bien  que  cette  bulle  ait  été  publiée 

(1)  Voyez  le  lexle  dans  Tappendice  ï,  n»  4. 

(i)  Lorsque  nous  inditiuons  plusieurs  volumes,  nous  citons  d*aborcI 
celui  dont  le  lexle  nous  paraît  le  meilleur. 
(3)  Annales  ecclesia8Uci,i  XVII 1,  p.  <28  —  Il  est  également  question 
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par  Raynnid  et  rééditée  plusieurs  fois  depuis  dans  divers 
recueils,  Nicollc  Serrurier  a  passé  si  inaperçu  de  nos  his- 
toriens, qu'il  n'en  est  pas  même  question  dans  le  Corpus 
doctimciiloruni  inquisUionis  haereticae  pravitatis  Neerlan* 
dkae,  publié,  en  1880,  par  les  membres  du  eours  pratique 
d'bisioire  de  M.  Paul  Frcderieq,  professeur  d'histoire  à 
l'Université  de  Grnd.  Ce  recueil  est  d'ailleurs  fort  complets 
Nous  avons  retrouvé  dans  les  registres  de  Martin  V  ce 
document  dont  nous  avons  collationné  le  texte.  De  plus, 
nous  avons  constaté  rexistence  et  pris  copie  de  diverses 
autres  lettres  pontificales  sur  ce  stijet.  Nous  nous  propo- 
sons d'en  faire  l'objet  d'un  article  séparé.  Il  nous  sullira 
donc  pour  le  moment  d'en  donner  l'indication. 

1.  Florence,  6  janvier  142i.  Martin  V  à  tous  les  patriarches, 
évcqiics,  etc.,  de  la  chrétienté.  Le  souverain  Pontife  relate  les 
erreurs  relevées  par  Jean  de  Thoisy,  évéque  de  Tournai,  ù 
char*^c  de  Nicollc  Serrurier,  qui  troublait  les  diocèses  de 
Tournai  et  de  Cambrai;  Penqucle  faite  au  stijct  de  cet  hérétique 
par  Jean,  patriarche  de  Constantinople,  d'abord  sur  commis- 
sion du  concile  de  Constance,  ensuite  sur  commission  de 
Martin  V  hii-mémc  après  son  avènement,  le  résultat  de  celle 
enquête  conforme  à  celui  de  Icnquéle  de  Tévéquc  de  Tournai, 
la  condamnation  et  la  soumission  de  Nicolle  Serrurier; 
Icxamen  nouveau  de  sa  cause  par  le  cardinal  de  Sainte- 
Suzanne,  sur  Tordre  du  pape;  la  conlirmation  cl  la  mise  h 
éxecution  des  décisions  du  patriarche  de  Constantinople.  Le 
souverain  Pontife  ordonne  aux  patriarches,  aux  évcciues,  ele  , 
de  publier  dans  les  diocèses  de  Tournai,  de  Cambrai,  dans  les 

consaux,  le  7  mai  1410,  à  la  requête  de  révé(|ue  et  du  chapitre  de  Nolre- 
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rëgions  voisines  de  ces  diocèses  et  ailleurs,  s'il  est  utile,  les 
sentences  portées  contre  Nicollc  Serrurier;  il  leur  ordonne  de 
le  ehàlicr,  s'il  n*obcit  pas,  de  poursuivre  et  de  punir  également 
tous  ses  sectateurs,  avec  Faide  du  bras  séculier,  s'il  est  néces- 
saire, et,  h  cet  cfTct,  il  leur  donne  tous  les  pouvoirs  et  facultés 
requis.  Ad  hoc  prœcipue  disponente  Domino... 

Reg.Val,  t.  CCCLVIII,  f.71 

2.  Sans  date.  Martin  V  à  Guillaume  IV  de  Challant,  évoque 
de  Lausanne.  Ayant  appris  que  ^ïicolle  Serrurier, contre  lequel 
ont  procédé  jadis  Tévéque  de  Tournai  et  le  patriarche  de 
Constantinople,  et  ensuite  le  cardinal  de  Sainte-Suzanne,  a  été 
de  nouveau  arrêté  pour  cause  d*hérésie,  et  qu'il  est  détenu  ù 
Lausanne  parVinquïsïleur hœreticœpravi(ali8y\c\}ape  ordonne 
à  révéque  de  Lausanne,  à  raison  que  Nicolle  Serrurier  est  con- 
tumace, de  veiller  à  ce  qu'il  ne  soit  pas  relâché  et  à  ce  qu*il  ne 
reste  pas  impuni,  de  procéder  et  de  faire  procéder  contre  lui, 
afin  qu'il  soit  puni  et  que  son  châtiment  serve  d'exemple. 
inlellcximus  quod  ille  Nicolaus... 

Arm.  XXXIX,  t.  VI,  f.  96,  et  t,  V,  f.  I2i 

3.  Sans  date.  Martin  V  à  Tévéque  de  Lausanne.  Ne  voulant 
pas  que  Nicolle  Serrurier,  qui  est  détenu  par  l'évéque  de 
Lausanne,  reste  impuni,  le  souverain  Pontife  informe  l'évoque 
que  ce  Nicolle  Serrurier  a  jadis  infecté  le  peuple  de  Tournai 
de  fausses  doctrines,  scandalisé  le  clergé  et  répandu  plusieurs 
erreurs  des  wicleûstes  et  des  hussites,  qu'il  a  été  condamné 
et  s'est  rétracté  au  concile  de  Constance  et  que,  contrairement 
a  la  sentence  portée  contre  lui,  il  s'est  rendu  dans  les  villes, 
les  diocèses  et  les  pays  qui  lui  étaient  interdits,  qu'il  y  a 
prêché  publiquement,  qu'il  ne  s'est  pas  soumis  aux  deux 
années  de  réclusion  qu'on  lui  imposait  dans  le  monastère  de 
son  ordre  à  Metz,  qu'à  Florence  il  a  soulevé  les  ordres 
mendiants  pour  faire  révoquer  le  jugement,  qu'il  est  parvenu 
ft  soumettre  sa  cause  au  cardinal  de  Sainte-Suzanne,  mais  que 
celui-ci  a  confirmé  la  sentence.  Quel  que  soit  le  motif  de  son 
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arrestation,  le  pape   ordonne  k   rdvéque,   pour  les  raisons 

susdites,  de  maintenir  Nieolle  Serrurier  en  prison  et  de  le  faire 

châtier  selon  ses  fautes.  A  cet  effet,  le  pape  enverra  sans 

tarder  à  l'ëvéque  les  actes  originaux  du  procès.  Sicul  pridie 

tibi... 

Arm  XXXIX,  v.  VI,  f  93,  et  v.  V,  f.  121. 

4.  Sans  date.  Martin  V  h  Amëdde,  duc  de  Savoie.  1!  Tinfornie 

des  ordres  donnes  h  révoque  de  Lausanne  au  sujet  de  Nieolle 

Serrurier,  et  Tinvite  à  prêter  son  appui  h  Tëvêquc,  si  les  laïcs 

voulaient  empocher  ou  irouhlcr  le  cours  de  la  justice,  et  môme 

h  conseiller  à  Fcvéque  de  se  montrer  non  seulement  juste, 

muis  rigoureux,  afin  de  faire  un  exemple.  Audicimus  quod 

quidam..» 

Arm.  XXXIX,  v.  VI,  f.  58. 

5.  Rome,  12  novembre,  14^23.  Mnrtin  V  à  Guillaume, 
cvéque  de  Lausanne  elii  Orric  de  Torrcnle,  inquisiteur  de  la 
ville  et  du  diocèse  de  Lausanne.  Il  a  reçu  leurs  lettres 
rinformantdela  détention  de  Nieolle  Serrurier,  accompngnées 
de  l'acte  de  confession  publique  de  ce  personnage,  et  deman- 
dant ce  qu'il  fallait  faire  de  lui,  attendu  que  Nieolle  Serrurier 
prétendait  être  en  roule  pour  le  concile  de  Constance.  Ayant 
vu  par  là  que  vraisemblablement  Tévéque  et  l'inquisiteur  ne 
possédaient  pas  alors  le  texte  du  jugement  antérieur,  il  leur 
ordonne  d'exécuter  ce  jugement  dont  il  leur  envoie  l:i  teneur. 
Néanmoins,  s'ils  trouvent  que  Nieolle  Serrurier  est  relaps,  ils 
doivent  lui  appliquer  les  peines  du  droit  canon.  Il  faut  frapper 
les  contradicteurs  des  censures  ecclésiastiques  et  dcnianiler,au 
besoin,  Tappui  du  bras  séculier.  Inter  precipuus  soUcitndines.., 

Rf  g.  Val.,  t.  CCCLV,  f  8. 

6.  Rome,  id  mars  l4-i4.  Martin  V  h  Orric  de  Torrente,  de 

rnrdpo.     àct     f^nînt.nnmiilinufî.     La    nnnn    padhpIIp.    niio    iiAur 
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teneur.  Cependant  l'ëvéque,  bien  qu'il  ait  éié  plusieurs  fois 
requis  d'exécuter  les  ordres  contenus  danseetle  lettre,  a  difTcrë 
de  les  accomplir  sous  divers  prétextes.  Le  pape  enjoint  à 
Orrie  de  Torrcnte  de  les  mettre  promptcment  à  éxecution, 
de  procécler  seul,  s'il  le  faut,  et  de  demander,  s'il  est  néces- 
saire, l'appui  du  duc  Amcdée  de  Savoie  ou  de  toute  autre 
personne.  Il  lui  donne  pleins  pouvoirs  à  cet  elTct.  El$i  in 

quibustibel  causis.., 

Bfg  Val,,  t.  CCCLV,  f.  8. 

7.  Rome,  16  mars  1424.  Martin  V  à  Thiebaud  de  Rouge- 
mont,  archevêque  de  Besançon.  Ayant  appris  que  Nicolle 
Serrurier  n'avait  pas  exécute  le  jugement  porte  contre  lui  au 
concile  de  Constance  et  qu'il  se  trouvait  dans  les  prisons  de 
l'ëvôque  de  Lausanne,  le  pape  informe  l'arciievôque  de  Besan- 
çon qu'il  d  écrit  à  ré\êque  de  Lausanne  et  à  Orric  de  Torrcnte, 
inquisiteur  de  ce  diocèse  et  de  plusieurs  autres,  mais  que 
I  évoque  ne  fait  rien.  Il  a  donc  écrit  de  nouveau  à  Orric  de 
Torrcnte,  mais  il  doute  que^ celui-ci  procède  seul.  C'est  pour- 
quoi il  charge  l'arclievéque  d  évoquer  la  cause  à  son  tribunal, 
s'il  apprend  qu'Oriic  ne  veut  pas  la  traiter,  de  la  reprendre 
au  point  où  elle  aura  été  laissée  et  de  la  terminer  promptc- 
ment. Ad  augmenlum  catholice  fidei... 

Keg.  Vat,  t.  CCCLV,  f.  9. 

Au  moment  où  Martin  V  s'attachait  à  châtier  NicolIc 
Serrurcr,  d'autres  hérétiques  étaient  aussi,  à  Tournai 
même,  l'objet  des  sévérités  judiciaires  des  autorités  ecclé- 
siastiques cl  civiles,  comme  on  peut  le  constater  dans  le 
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adresse  des  félicitations  pour  son  zèle  k  confirmer  dans  la  foi 
le  peuple  confié  h  ses  soins  et  pour  le  supplice  infligé  h  un 
hérétique.  Le  souverain  Pontife  engage  I  cvcqne  à  couper  dans 
leurs  racines  les  maux  de  ce  genre;  et  pour  cela  celui-ci  doit, 
d'une  part,  amputer  les  mcnjbres  gangrenés,  d'autre  part, 
greffer  de  bons  rameaux.  Il  l'invite  donc  à  instruire  et  cor- 
riger son  clergé,  afin  que  celui-ci  ne  prête  pas  prise  à  la 
médisance,  et  Texliorte  h  donner  lui-même  le  bon  exemple. 

Cognovimus  ex  luis.,. 

Reg.  Vat.,  t  CGCLIX,  f.  13'  et  190';  ann. 
XXXIX,  V.  V,  pars  2-,  f.  26. 

2  (14S5).-  Martin  V  au  doyen  et  an  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Tournai.  A  la  suite  de  leur  lettre  lui  annonçant  le 
supplice  d'un  certain  hérétique  obstiné,  il  leur  adresse  des  féli- 
citations, les  prie  d  amputer  les  autres  membres  gangrenés, 
s'il  en  existe,  et  les  exhorte  à  se  corriger  eux-mêmes  et  à 
engager  tout  le  clergé  à  se  réformer.  Intelleximua  ex  tiUeris 

veslre  dilectionis,.. 

Reg.  Vat.,  1.  CCCLIX.  f.  17  et  192'; 
arm.  XXXIX.  v.  V,  pars  2',  f.  29. 

3.  (14:25).  Martin  V  aux  (prévôts  et  jurés)  de  Tournai.  Le 
pape  les  félicite  de  l'exéculîon  d*un  certain  hérétique  obstiné. 
Il  les  engage  à  agir  de  même,  s'il  y  a  quelque  autre  membre 
putride,  cl  les  exhorte  à  ne  pas  se  laisser  entraîner  par 
l'exemple  des  mauvais,  mais  à  suivre  celui  des  bons,  à  se 
régler  d'après  la  doctrine  que  leur  enseigne  l'Eglise,  même  par 
l'organe  de  prêtres  indignes,  et  à  prier  pour  la  conversion  de 
ceux-ci.  Ex  lUleris  quas  nuper... 

Reg.  Val.,  t.  CGCLIX,  f.  16  et  191';  arm. 
XXXIX,  V.  V,pars2«,  f.  27. 
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prie  et  les  requiert  de  prendre  les  armes  pour  dëlrtiire  les 

hérétiques  qui  infestent  le  royaume  de  Bohème  et  qui  se  sonC 

soulevés  à   main    armée  contre    le  eatholieisme.  Si  aliqua 

heresis.,. 

Arm.  XXXIX,  v.  V.  f.  29,  et  v.  IV,  f.  119. 

2.  (Sans  date).  Martin  V  h  Gérard,  eomtc  delà  Marck.  Même 
objet  et  môme  teneur  qje  la  précédente.  Si  aliqua  heresis... 

Arm.  XXXIX,  v.  Vï,  f.  56. 

§  IL   —   Lettres  d'Alexandre  VI  pour  défendre  les  immuniléi 
ecclésiastiques  dans  le  duché  de  BralianL 

Pour  répondre  ati  désir  de  la  Commission  royale,  nous 
passons  immédiatement  de  Pcpoquc  de  Martin  V  à  eelle 
d'Alexandre  VI,  époque  bien  différente  de  la  précédente, 
non  seulement  dans  riiistoirc  de  la  papauté,  mais  aussi 
dans  riiisioire  même  des  Pays-Bas.  Aux  temps  de  Martin  V 
runlGcalion  territoriale  de  nos  provinces  ne  faisait  que 
commencer.  Au  moment  où  Alexandre  VI  ceignit  la  tiare 
pontificale,  Tunification  des  Pays-Bas  ciail,  peut-on  dire, 
œuvre  achevée;  la  politique  absolutiste  de  nos  princes, 
après  avoir  subi  tm  recul  sous  Marie  de  Bourgogne,  venait 
de  triompher  de  la  réaetion  particulariste  et  allait  pour- 
suivre sa  marche  avec  une  énergie  nouvelle.  Or,  il  était 
évident  que  les  efforts  de  ceniralisation  du  pouvoir 
princier,  fortement  appuyés  sinon  parfois  même  dirigés 
par  rélcnicnt  légiste,  ne  pouvaient  manquer  de  se  heurter 
aux  prisilèges  et  aux  immunités  du  clergé  national  et  même 
aux  droits  du  Saint-Siège.  Mais  à  raison  de  ce  que  les  prin- 
cipaux dignitaires  ecclésiastiques  du  pays  étaient  liés  à  la 
poliiiqiie  princière,  il  ne  pouvait  y  avoir  de  leur  part  une 
résistance  sérieuse.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  part 
de  la   papauté.  Au   sein  même  des  plaisirs  qtie  Ton  a 


Digitized  by 


Google 


(  521  ) 

reprochés  à  sa  cour,  Alexandre  VI  travailla  ënergiquement 
è  défendre  el  à  promouvoir  Tautorité  de  l'Église,  surtout 
dans  le  domaine  politique.  Nous  en  avons  un  exemple 
frappant  dans  les  lettres  qu'il  adressa  dès  le  début  de  son 
pontificat  à  Philippe  le  Beau,  duc  de  Bourgogne  et  à 
divers  personnages  des  Pays-Bas.  Ces  lettres  nous  expo- 
sent è  la  fois  et  les  atteintes  portées  aux  immunités  de 
rÉglise  et  les  efforts  du  pape  pour  défendre  celles-ci.  Pré- 
cisément, ce  sont  les  pièces  que  la  Commission  royale 
d'histoire  avait  exprimé  le  vœu  de  nous  voir  rechercher. 
Nous  en  donnerons  ici  Ténumcration,  renvoyant  pour  le 
texte  à  l'appendice  11. 

Ces  divers  documents  sont  tous  contenus  dans  le 
tome  XVIII  de  VArthario  LUI  des  archives  vntimnes. 
Plusieurs  d'entre  eux  se  trouvent  aussi  dans  le  manu- 
scrit 3881  du  fonds  Vatican  latin  de  la  Bibliothèque  du 
V^atican. 

\.  Rome,  vers  le  22  octobre  1492.  Le  pape  Alexandre  VI 
à  Jean  de  Hoiilhem,  chancelier  de  Brabant.  1!  lui  reproche 
d'évoquer  les  ecclésiastiques  à  son  tribunal,  din<;truirc  eu 
matière  de  biens  et  droits  ecclésiastiques  cl  sacrés,  d'enfrein- 
dre, au  mépris  des  concessions  du  Saint-Siège,  les  privilèges 
des  personnes  ecclésiastiques,  même  de  celles  qui  résident  en 
cour  romaine,  et  ceux  des  élèves  et  des  maîtres  de  TUniversité 
de  Louvain,  d'attaquer  dans  ses  paroles  le  Saint-Siège  et  lu 
cour  romaine,  d'amoindrir  la  juridiction  ecclésiastique  en 
matière  religieuse,  d*empécher  l'instruction  des  causes  de  son 
ressort  et  l'appel  au  tribunal  du  Saint-Siège;  il  lui  reproche 
aussi  de  soumettre  les   biens  et  les  droits  de  rÉglise  et  de 
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et  de  perpétoelle  infainie,  d'annuler  ses  actes  antérîeors  et  de 
s'abstenir  déformais  dVn  poser  de  semblables.  Crebris  tam 
fisci  curie  noêtre  querelis... 

Archires  voticanes,  arm.    LUI,   U   XVDI, 
f.  I4ÎV. 

3.  Rome,  vers  le  3i  octobre  149:2.  Alexandre  VI  aux 
membres  de  la  Chancellerie  du  conseil  de  Brabant  Après  leur 
avoir  signalé  les  atteintes  portées  avec  lappui  de  leurs  votes  et 
de  leurs  suffrages  h  Tautorité  du  Saint-Siège  ainsi  qu'aux 
immunités  judiciaires  et  fiscales  de  1  Église,  il  leur  ordonne 
de  révoquer  les  actes  antérieurs  et  d'éviter  à  l'avenir  tout 
acte  semblable,  sous  peine  d'excommunication,  lalœ  senien- 
liœ.  Sicut  pro  cerlo  didicimus... 

Archites   vaiicaneê,  ann.    LUI.    t.  XVI II, 
1 149';  ms  tal.  lalio  ,3881,  f.  305. 

3.  Rome,  22  octobre  1491  Alexandre  VI  à  Philippe  le 
Beau,  duc  de  Bourgogne.  Après  avoir  rappelé  les  atteintes  a 
l'autorité  du  Saint-Siège  et  aux  libertés  de  TÉglisc  qui  se 
commettent  dans  ses  Étals,  spécialement  dans  le  duché  de 
Brabant,  atteintes  dont  il  ne  rend  pas  le  jeune  duc  responsable, 
bien  qu  il  pourrait  s  émanciper  de  son  précepteur,  le  pape 
l'engage  à  ne  jamais  permettre  que  ses  sujets  battent  en  brèche 
les  droits  du  Saint-Siège  et  à  révoquer  les  actes  qui  les  ont 
blessés.  Auctorilattin  sancle  apostotice  sedis... 

Archives    valicanes^  ann.   LUI,    l.    XVIIl, 
f.  149;  ms  vat.  laUD,3881,  f  303'. 

4.  Rome,  vers  le  22  octobre  1492.  Alexandre  VI  à  Jean  de 
Home,  évéque  de  Liège.  Le  pape  cnumèrc  les  atteintes  portées  à 
THUtorité  du  SaintSièse  et  aux  immunités  de  l'Église  dans  les 
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de  IT^Iisc  ou  de  n'avoir  pns  nu  moins  informe  le  Sainl-Siègc 
de  la  silualion.  Il  lui  ordonne,  fous  peine  de  suspense  et  d'in- 
lerdit,  de  soutenir  lu  bonne  cause.  Si  c'est  nécessaire,  le 
pape  lui  prêtera  secours.  Il  rinfornie  qu'il  a  écrit  h  ce  sujet  à 
Jean  de  Houthem.  Si  celui-ci  n*obéit  pns,  Tévi^que  doit  faire 
proclamer  dans  toutes  les  églises  et  tous  les  monastères  de  la 
ville  et  du  diocèse  de  Liège  que  le  chancelier  et  ses  adhérents 
sont  sous  le  coup  des  censures  et  des  peines  dont  le  pape  les  a 
menacés,  et  qu'il  faut  éviter  toute  relation  avec  eux  Jusqu'à  ce 
qu'ils  se  soient  soumis.  Audivimus  el  quidem  invUis  auri- 

bus,.. 

Archives    vaticanes,  arm.    LUI,    i.  XVIII, 
f.  158;  ms  val.  laiîn  3881,  f.  303'. 

5.  Rome,  vers  le  22  octobre  1492.  Alexandre  VI  aux  abbés 
des  monastères  de  Parc  et  d'AHlighcm,  Thierry  et  Goswin.  H 
]cur  reproche  de  ce  qu'ils  ne  s'opposent  pas  aux  atteintes  por- 
tées dans  le  duché  de  Brabant  h  l'autorité  du  Saint-Siège  et 
aux  immunités  de  l'Église,  el  de  ce  qu'au  moins  ils  n'avertissent 
pas  le  Saint-Père  de  la  situation,  alors  qu'ils  sont  tous  les  jours 
n  la  chancellerie  du  roi  Maximilien  et  de  l'archiduc  Philippe. 
Il  leur  ordonne,  sous  peine  d'excommunication,  de  défendre  la 
cause  du  Saint-Siège  et  de  l'Église  auprès  de  l'archiduc,  des 
courtisans,  des  seigneurs,  des  gouverneurs  et  des  conseillers. 
Us  seront  en  cela  appuyés  par  les  évéques  de  Liège  et  de 
Cambrai,  si  ceux-ci  exécutent  les  ordres  du  pape.  En  cas  con- 
raire,  le  Saint-Père  enjoint  aux  abbés  de  faire  procéder  par 
eux-mémès  dans  les  églises  et  les  monastères  des  villes  et  des 
diocèses  de  Cambrai  et  de  Liège,  aux  publications  indiquées 
dans  ses  lettres  k  ces  deux  évéques.  Quid  hoc  aifdimvs.,. 

Archives  vaticanes,  arm.  LUI,  T.  150';  m» 
vat.  latin,  3881,  f  30i. 

6.  Rome,  vers  le  22  octobre  1492.  Alexandre  VI  à  François 
de  Busleyden,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Liège.  Le  pape  lui 


Digitized  by 


Google 


(  324  ) 

reproche,  k  lui  prëcepleur  de  rarchiduc  Philippe,  de  n'avoir 
pas  conihattu  ou  du  moins  de  n'avoir  pas  dénoncé  à  Rome 
les  empiélemcnts  commis  sur  Taulorité  du  Saint-Siège  et 
les  immunités  de  l'Eglise.  Il  lui  rappelle  son  devoir  d'apprendre 
son  élève  à  craindre  Dieu  ei  à  Thonorer  dans  ses  ministres. 
Quia  nostra  et  universa... 

Archives  vaticaneSy  arm.  LUI,  C.  XYIII, 
f.  150';  ms  vat.  latin,  3881,  f.  304. 

7.  Rome,  vers  le  22  octobre  H92.  Alexandre  VI  à  Jean  Caron- 
delel,  chancelier  d^Aulriche  et  de  Bourgogne. Le  pape  s'étonne 
que  lui  qui  a  professé  le  droit  civil  et  ecclésiastique  et  qui  est 
en  position  de  défendre  les  principes,  il  ne  s'oppose  pas  aux 
empiétements  sur  les  immunités  de  l'Église  dans  les  États  de 
l'archiduc  Philippe.  H  l'engage  à  user  de  ses  conseils  et  de  son 
autorité  pour  promouvoir  les  droits  de  la  juridiction  ecclésias- 
tique, h  ne  pas  blesser  et  à  ne  point  laisser  blesser Tautorité 
du  Saint-Siège  par  les  autres  conseillers  du  prince  et  par  les 
juges  inférieurs,  à  réparer  et  à  faire  réparer  les  fautes 
commises.  Avdivimus  et  quiiiem  amaroanimo,,. 

Archives  Vatican  es,  arm.  LUI,  L  XYIII,  T.  131; 
ms.  vat.  latio,  3881,  f.  304'. 

8.  Rome, vers  le  22  octobre  i 492.  Alexandre  VI  à  Albert,  duc 
de  Saxe.  Il  Texhorte  en  sa  qualité  de  membre  du  conseil  de 
régence  de  l'archiduc  Philippe  à  ne  pas  léser  les  droits  de 
rÉglise  en  protégeant  ceux  de  l'archiduc,  et  h  faire  de  celui-ci 
un  protecteur  de  VÈ*j^\ise,  Intell igimus  te  per  carissimum,.. 

Archives  vaticanes,  arm.  LUI,  t.  XVIII,  f.  131'; 
ms.  val.  blin,  3881 ,  f  303. 
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rengage  k  user  de  son  crédit  auprès  du  roi  Maximilion  et  de 
larchiduc  Philippe  pour  rappeler  à  leur  devoir  Jean  de  Hou- 
ihcm  cl  ses  adliifrenls.  Nimivm  ni  variis  ad  nos.,. 

Archives  vaticanes,  arm.Lin.t. XVlïl,  f.  131'. 

10.  Rome,  vers  le  22  octobre  1492.  Alexandre  VI  h  Jean  de 
Berglies.  Il  lui  expose  les  empiëlcmcnts  de  Jean  de  Houthem 
sur  les  droits  de  l'Église  et  du  Saint-Siège,  et  rengagea  corriger 
les  fautes  commises  et  à  ne  pas  permettre  que  Tarchiduc 
Philippe  s'écarte  de  ses  devoirs  vis-à-vis  de  la  papaulé.  No7i 
modicum  et  muUis  modis.,. 

Archives  vaticanes^  arm.  LUI,  f.  1.^2 

§  III.  —  Les  Pays-Bas  au  temps  de  Philippe  II. 

Après  ces  indications  relatives  à  des  temps  bien  divers 
de  notre  moyen  âge,  nous  aborderons  de  siiiie  Tépoquede 
Philippe  II,  celle  que  nous  nous  étions  proposé  d'étudier 
spécialement  durant  noire  séjour  à  Rome.  Certes,  il  n'en 
est  point  dans  toute  Thistoire  des  Pays-Bas  qui,  tant  au 
point  de  vue  national  quau  point  de  vue  international, 
tant  au  point  de  vue  religieux,  qu'au  point  de  vue  poli- 
tique, ait  vu  se  dérouler  des  événements  aussi  multiples  et 
aussi  importants  :  après  trois  siècles,  les  agitations  et  les 
luttes  de  cet  ége  éveillent  encore  la  curiosité  et  remuent 
les  cœurs  y  comme  si  elles  s'accomplissaient  sous  nos 
regards. 

A  la  vériié,  d'innombrables  documents,  exhumés  des 
divers  dépôts  d'archives  de  l'Europe,  d'innombrables  tra- 
vaux d'histoire  ont  été  publiés  sur  ce  sujet.  Mais  jusqu'ici  les 
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semblé  tous  les  matériaux,  si,  avant  de  porter  un  jugement 
définitif  sur  les  personnages  et  les  événements  de  ce  temps^ 
il  faut  avoir  compulsé  toutes  les  pièces  du  procès,  o'eàt-il 
pas  éminemment  utile  de  fouiller  ces  archives  où  la 
papauté  a  réuni  tant  de  trésors  historiques? 

Voilà  pourquoi,  avec  Tapprobation  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  nous  avions  choisi  celle  époque  pour  objet 
principal  de  notre  étude.  Et  comme  les  temps  du  gouver- 
nement d'Alexandre  Farnèse  (1578-1 592)  ont  été  jusqu^ici 
moins  examinés  que  les  précédents,  nous  nous  y  serions 
appliqué  exclusivement,  n'eùi  été  l'obligation  de  recher- 
cher diverses  pièces  de  la  période  précédente.  Par  là  nous 
avons  été  forcé  d'étendre  nos  investigations  à  l'ensemble 
des  temps  de  Philippe  II. 

Certes,  des  recherches  sur  un  terrain  si  vaste,  dans  des 
archives  si  considérables,  ce  n'est  pas  en  trois  mois  et  demi 
qu'il  nous  a  été  possible  de  les  terminer,  alors  que,  si  Ton 
défalque  les  jours  de  congé  et  de  fêtes,  les  archives  ne  sont 
guère  accessibles  en  moyenne  plus  de  quatre  jours  par 
semaine  et  cela  pour  trois  heures  et  demie,  alors  surtout 
(|u'une  partie  notable  de  notre  temps  a  été  absorbée  par 
d'autres  travaux. 

Aussi,  force  nous  a  été  de  restreindre  nos  études. 
Par  exemple,  nous  n'avons  pu  examiner  ni  la  collection 
des  registres,  ni  celle  des  brefs,  ni  les  fonds  des  biblio- 
thèques Carpegna,  Piô,  Ottoboni,  Spada,  Albani  et  Bolo- 
gneiti,  réunies  aux  archives  vaticanes,  ni  même  les  non- 
ciatures de  ce   temps,  à   part  quelaues  volumes.  Nous 
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Voici  les  colleclions  auxquelles  nous  avons  dû  nous  con- 
tenliT  de  puiser  : 

!•  Les  Lettere  di  Princlpi,  i.  I;  l,  XXII  à  LIV  et 
l.CXUXàCLni; 

2"  Les  Lettere  di  Vescovi^  l.  1,  II,  X  el  XI  ; 

5"  Les  Lettere  di  Cardinali,  i,  I  à  IV; 

4**  La  Nunziatura  di  Francia,  t.  IV  ei  V; 

5°  La  Nunziatura  di  Fiandra^  l.  I  è  X. 

Ces  derniers  volumes,  on  le  sait,  nous  avons  été  amené  à 
les  parcourir  à  raison  que  la  Commission  royale  d'histoire 
nous  avait  demandé  un  travail  sur  la  série  de$  nonces 
aux  Pays-Bas;  et  il  semblerait  que  eVst  dans  Tétude  que 
nous-|)ublierons  à  ce  sujet  qu*il  devrait  en  être  question. 
Mais  plusieurs  des  correspondances  renfermées  dans  ces 
manuscrits  sont  étrangères  à  la  Nonciature  même  de 
Flandre  et  identiques  à  celles  qu'on  rencontre  dans  les 
Lettere  di  principi  et  les  Lettere  di  Vescovi,  Nous  les  signa- 
lerons donc  ici.  Nous  parlerons  des  autres  en  traitant  de  la 
Nonciature  de  Flandre. 

Outre  ces  divers  fonds,  nous  avons  consulté  le  catajogue 
de  VArchimo  di  Castel  San  Angelo,  où  nous  avons  puisé 
divers  renseignements  utiles  pour  retrouver  quelques  pièces 
signalées  par  la  Commission  royale  d'histoire. 

Nous  avons  également  parcouru  le  catalogue  des  Alisccl- 
lanées,  composé  par  Garambi,  celui  de  de  Pretis,  enfin  les 
Schede  chronologice  di  Vescovi,  Nous  y  avons  trouvé  de 
nombreuses    indications.  Mais  pour  nous  conformer  au 
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(les  PoliUcorum  varia,  nous  nous  sommes  cependant  rendu 
compte  des  ressources  qu'ils  offrent  pour  cette  période  de 
de  notre  histoire.  M.  Schleeht,  secrétaire  de  Tlnstitut  hislo* 
rique  de  la  Côrresgesellschafl^Sixali  précéilemmcnt  dépouillé 
les  cent  septante-trois  volumes  de  ce  fonds.  Or,  il  a  mis  ses 
notes  à  notre  disposition  avec  une  (*xiréme  générosité  ei 
une  rare  bienveillance  :  nous  en  garderons  toujours  le  plus 
doux  souvenir  ainsi  que  des  heures  passées  dans  son  inti- 
mité à  Campo  santo  dei  Tedeschi  e  Fiamminghi.  Cepen- 
dant, conformément  à  une  décision  ultérieure  du  comité 
directeur  de  Tlnstitut,  nous  ne  nous  servirons  des  rensei- 
gnements puisés  à  cette  source  que  pour  notre  utilité  par- 
tictilière. 

En  parcourant  les  collections  que  nous  venons  de  men- 
tionner, il  va  de  soi  que  nous  avons  dû  nous  contenter  de 
faire  une  courte  analyse  des  documents  relatifs  à  notre 
histoire.  Car  non  seulement  il  nous  eût  fallu,  pour  pro- 
céder à  la  transcription  des  pièces  les  plus  importantes, 
disposer  d'un  temps  et  de  ressources  plus  considérables; 
m»«is  avant  d'aborder  le  travail  de  copie,  il  est  indispen- 
sable d'avoir  terminé  l'ensemble  des  recherches,  si  Ton 
xeut  faire  un  choix  judicieux  parmi  tant  de  matériaux. 
Cependant  nous  n'avons  pas  négligé  de  prendre  le  texte  des 
documents  que  la  Commission  royale  d'histoire  nous  avait 
signalés.  Nous  les  publions  en  appendice  sous  forme  d'ans- 
lectes. 

Pour  finir  ces  observations  préliminaires,  il  nous  restée 
indiquer  la  marchie  que  nous  allons  suivre.  L'ordre  stricte- 
nu  nt  chronologique  amènerait  le  mélange  de  pièces  bien 
disparates,  d'où  résulterait  une  grande  confusion.  Aussi 
nous  avons  préféré  classer  ces  documents  d'après  leur 
piovenance  et  leur  destination. 
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Nous  signalerons  : 

I.  D'une  pari,  les  lettres  adressées  à  la  cour  romaine; 

II.  D'au  ire  part,  les  lettres  émanées  de  la  cour  romaine, 

III.  Cependant  nous  ne  donnerons  point  ni  dans  la  pre- 
mière eaiégorie,  les  leilres  adressées  à  la  cour  romaine  par 
ses  agents  à  1  eiranger,  ni  dans  la  seconde,  les  lettres  adres- 
sées par  la  cour  romaine  à  ses  agents.  Mais  nous  ferons 
une  mention  spéciale  des  correspondances  échangées  entre 
la  cour  romaine  et  ses  agents. 

£n  outre,  nous  introduirons  dans  chacune  de  ces  iroià 
classes  diverses  subdivisions  que  nous  indiquerons  en  leur 
temps.  Dans  ces  subdivisions  les  documenis  seront  énu- 
mérés  d'après  l'ordre  chronologique. 

I.  —  Lettres  adressées  à  ta  cour  romaine. 

Il  y  a,  d'après  les  caractères  des  auteurs,  une  triple  série 
de  lettres  à  signaler  sous  celte  rubrique  : 

l'*  Les  lettres  des  autorités  politiques; 

2**  Les  lettres  des  autorités  religieuses  ; 

3**  Les  lettres  de  quelques  personnages  d'un  rang  moins 
élevé,  ou  du  moins  sans  caractère  officiel  dans  les  Pays-Bas, 
et  celles  de  quelques  personnes  privées. 

1**  Lettres  des  autorités  politiques. 

Sous  ce  titre  nous  donnons  les  lettres  de  Philippe  II 
relatives  aux  Pays-Bas  et  celles  de  ses  gouverneurs  :  Mar- 
guerite de  Parme,  le  due  d'Albe,  Alexandre  Farnèse. 

A.  —  Lettres  de  Philippe  IL 

\.  iO  février  1567.  Philippe  II  au  pape  Pie  V.  Dans  le  post- 
scriptum,  répondant  à  un  bref  du  i7  janvier  précédent,  par 
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lequel  le  pape  l'engageait  vivement  à  passer  en  Flandre,  le  roi 

déclare  que  rien  ne  renipéchera  de  travailler  au  service  de 

Dieu. 

Leltere  di  Principi^  t.  XXXI.  —  Autographe. 

2.  Madrid,  10  juillet  1567.  Philippe  II  écrit  au  pape  Pie  V 

concernant  son  voyage  en  Flandre. 

Ibidtm,  —  Autographe. 

5.  Madrid, 22  janvier  1568.  Philippe  11  expose  au  pape  Pie  V 

les  raisons  pour  lesquelles  il  a  emprisonné  son  fils  don  Carlos. 

Le  roi  déclare  que  cet  acte  est  si  juste,  que  Tunivers  entier 

Tapprouvcra  (1). 

Ibidem.  —  Original  (2). 

4.  Madrid,  50  juillet  1 568.  Philippe  11  annonce  au  pape  Pie  V 

la  mort  de  son  fils  don  Carlos. 

Ibidem, —  Original. 

5.  Madrid,  9  mai  15G9.  Philippe  II  au  pape  Pie  V.  11  lui 
demande  grâce  cl  pardon  pour  les  Flandres,  où  les  égarés 
commencent  à  revenir.  Lui-même  accordera  un  pardon 
général.  La  faveur  du  pape  et  celle  de  Philippe  II  mettront  fin 
aux  troubles. 

Ibidem  —  Original. 

6.  Madrid,  26  mars  1574.  Philippe  II  écrit  au  pape  Gré- 
goire XIII  au  sujet  d'un  induit  concernant  les  Pays-Bas. 

iMlere  di  Principi,  t.  XLI,  n*  98.  —  Oiiglual. 
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7.  Madrid,  50  juillet  ^574.  Philippe  II  demande  au  pape* 
Grégoire  XI 11  de  bien  accueillir  la  requête  qu'il  lui  adresse 
par  rintermëdiaire  de  son  ambassadeur  don  Juan  de  Cuniga, 
k  Vcïïel  d'obtenir  Tëreciion  d'un  ëvéché  à  Luxembourg. 

Ibidem,  n<»  80.  —  Original. 

8  Après  le  i*'  avril  1586.  Philippe  II  au  roi  de  Danemark, 
en  réponse  à  une  lettre  que  celui-ci  lui  avait  adressée  pour 
rengager  à  concéder  la  liberté  religieuse  à  ses  sujets  des 
Pays-Bas  (I). 

Ibidem,  f.  108,  —  Copie  adressée  à  la  cour  romaine. 

9.  30  août  ^589.Ëxtraild'une  lettre  de  Phillippell  au  comte 
d'Olivar'ès,  son  ambassadeur  à  Rome,  concernant  son  interven- 
tion en  France. 

Letlere  di  Principi,  t.  XLVI,  f.  57.  —  Copie. 

10.  Rome,  22  février  1590. Conventions  d'Olivarèsau  nom  de 
Philippe  II  avec  la  cour  romaine ,  en  vertu  desquelles  le 
monarque  espagnol  s'engage  à  intervenir  en  France. 

Ibidem,  f .  29.  —  Copie. 


(1)  La  Commission  royale  d*histoire  nous  avait  signalé  «•  un  rapport  en 
espagnol  à  Philippe  II,  en  date  du  l'**  avril  1586,  rapport  oii  Ton  propose 
de  tolérer  aux  Pa>s«Bas  l'exercice  du  cul  le  réformé  —  Hoîie  XXXVI, 
arm.  V,  cap.  VI,  n«  i.  •  C'est  évidemment  la  lettre  du  roi  de  Danem^k  à 
Philippe  ]I  signalée  dans  la  réponse  de  celui-ci  et  indiquée  comme  suit 
dans  le  catalogue  du  fonds  Saint-Ânge.  ••  1586, 1  aprilis.  Copia  scripturae 
hispanicae  cum  relatione  eorum  quae  rex  Danimarchaescripsit  Philippo  II, 
Hispaniarum  régi,  de  toteranda  religione  reformata  in  Hollaudia,  ut  ad 
élus  obedientiam  reduci  possll.  —  Arm.  V,  cap.  VI,  n»  5.  "  Malbeureu- 

cpmont      /»^tlxt     niAno        nop      eiiîlA    e<knc      rlniitA     iPiino     HielritPlinn       /)*iiii 
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B.  —  Lettres  de  Marguerite  de  Parme. 

Nous  n'énnmérons  pas  seulement  les  lettres  que 
Marguerite  écrivit  durant  son  double  gouvernement  aux 
Pays-Bas;  mais  à  raison  de  Tintérét  que  les  écrivains 
belges  attachent  à  son  histoire  et  aussi,  pour  éviter  è 
d'autres  des  recherches  sans  résultat  appréciable,  nous 
indiquons  lensemble  des  lettres  de  ce  personnage,  que 
nous  avons  rencontrées  aux  archives  du  Vatican. 

i.  firuxellcs,  7  juin  1561.  Marguerite  de  Parme  recommande 

Giovanne  Ahprandi  a  Commcndonc  pour  un  canonicat  vacant 

dans  les  Pays-Bas  ^ 

Lettere  di  Principi,  L  XXVI,  f.  77.  —  Original. 

2  Bruxelles,  9  juin  1566.  Marguerite  de  Parme  remercie  le 
pape  Pie  V  de  ce  qu'il  lui  a  fait  dire  par  Julien  Pavesi,  arche- 
vêque de  Sorrentc.  Celui-ci  lui  donnera  d'amples  détails  sur 
le  résultat  de  sa  mission.  Quant  à  elle,  elle  dépensera  toutes 
ses  forces  et  donnera  sa  vie,  s'il  le  faut,  pour  la  religion.  Elle 
demande    au    pape  de   lui   accorder   quelques    indulgences 

spéciales. 

Uttere  di  Principi,  t.  XXX,  f.  223.  —  Autographe. 

3.  Bruxelles,  4  février  1567.  Marguerite  de  Parme  demande 
au  i^ape  Pie  V  la  confîrmation  pour  le  comté  Herman, chanoine 
de  Cologne  et  de  Liège,  élu  évéque  de  Minden. 

Ibidem^  f.  225.  —  OrIgiDal. 

4.  Anvers,  4  mai  1567.  Marguerite  remercie  le  pape  Pie  V  des 
félicitations  qu'il  lui  a  adressées  à  Toccasion  de  la  soumission 
de  Valencicnnes.  C'est  un  événement  vraiment  miraculeux. 
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5.  Bruxelles,  24  août  i  567.  Répondant  &  un  bref  du  15  juillet 
prëcëdenl,  Marguerite  de  Parme  déclare  au  pape  Pie  V  que  ce 
n'est  pas  sa  faute,  si  les  décrets  du  concile  de  Trente  n*ont  pas 
été  publiés  à  Besançon  et  dans  le  comté  de  Bourgogne. 

Ibidem,  t.  229.  ~  Original. 

6.  Bruxelles,  15  novembre  1567.  Marguerite  de  Parme 
annonce  au  pape  Pie  V  son  départ  des  Pays-Bas.  Elle  est  heu- 
reuse de  ce  que,  conformément  aux  désirs  de  Sa  Sainteté,  elle 
laisse  ces  pays  tranquilles,  soumis  au  roi  et  attachés  à  la  reli- 
gion. Elle  fait  des  vœux  pour  que  cette  situation  se  maintienne 

et  se  fortiOe. 

Ibidem,  f.  230.  —  Autographe. 

7.  Plaisance,  27  février  1568.  Arrivée  en  Italie,  Marguerite 
présente  par  lettre  ses  hommages  au  pape  Pie  V,  puisqu'elle 
ne  peut  le  faire  en  personne.  Elle  répète  ce  qu'elle  a  dit  de  la 
situation  des  Pays-Bas  dans  sa  lettre  du  15  novembre  précé- 
dent. Elle  remercie  le  Saint-Père  de  ce  qu'il  a  fait  pour  sa 
famille  et  le  prie  de  continuer. 

Ibidem,  f.  234  —  Autographe. 

8.  Plaisance,  27  février  1568.  Marguerite  de  Parme  prie  le 
pape  Pie  V  d'accepter  à  son  service  le  fils  du  comte  de  Mans- 
feldt,  qui  a  toujours  si  bien  servi  Dieu  et  le  roi  au  milieu  des 
troubles  des  Pays-Bas.  Cette  faveur  produira  d  ailleurs  d'heu- 
reux effets  en  Allemagne,  où  la  famille  Mansfeldt  compte  tant 

de  membres. 

lUdem,  f.  232.  —  Autographe. 
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10.  Plaisance,  17  mai  1568.  Marguerite  de  Parme  remercie 
le  pape  Pie  V  d'avoir  daigne  lui  envoyer  la  rose  d'or. 

Ibidem,  f.  338  —  Autographe. 

ii.  Plaisance,  â!2  août  1 5G8.  Marguerite  de  Parme  remercie 

le  pape  Pie  V  de  la  réception  d'un  bref  —  dont  elle  n^indique 

pas  Tobjct. 

Ibidem,  f.  240.  —  Autographe. 

12.  Lorelo,6mai  15G9.  Marguerite  de  Parme  remercie  le  pape 
de  la  réception  d*un  bref —  dont  elle  n'indique  pas  lobjet. 

Ibidem,  f.  243.  —  Autographe. 

13.  Ascoli,  9  mai  1569.  Marguerite  remercie  le  pape  d*une 
faveur  —  qu'elle  ne  spécifie  pas. 

Ibidem^  f .  344,  —  Autographe. 

14.  Civitaducale,  26  mai  1569.  Marguerite  de  Parme  écrit  au 
pape  Pie  V  qu'elle  profite  de  la  visite  que  son  fils  Alexandre 
va  faire  à  Sa  Sainteté,  pour  lui  offrir,  elle  aussi,  ses  hommages 
ci  le  prier  de  continuer  à  protéger  sa  famille. 

Ibidem,  T.  346.  —  Autographe 

1 5. Civitaducale,  14  juin  1 569.  Marguerite  de  Parme  remercie 
le  pape  des  faveurs  accordées  k  son  fils,  lequel  est  venu  la  voir 
en  se  rendant  en  Lombardie.  Elle  offre  ses  services  au  Saint- 
Père. 

Ibidem,  f.  348.  ~  Autographe. 

16    Civitaducale,  2  septembre  1569.  Marguerite  de  Parme 

remercie  le  pape  Pie  V  de  lui  avoir  adressé  un  bref  —  dont 

clic  n'indique  pas  lobjet  —  et  d'avoir  reçu  à  son  service  lo 

fils  du  comte  de  Mansfeldt. 

Ibidem^  f.  250.  —  Autographe. 
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17.  25  septembre  1569.  Margueriie  de  Parme  prie  le  pape 
Pic  V  de  faire  bon  accueil  au  comte  Philippe  de  Mansfeldt,  qui 
se  rend  au  service  de  Sa  Sainteté. 

ibidem,  f.  353.  —  Autographe. 

i8.  Civitaducale,  29  janvier  1570.  Marguerite  de  Parme 

propose  au  pape  Pie  V  de  confier  Tévéché  de  Penna,  auquel 

Odescalco   va  renoncer  sous  peu,  à  Tarchiprétre   Giovanne 

Francesco  Carli  deli'  Aquila. 

Ibidem,  f.  234.  —  Autographe. 

19.  Civitaducale,  27  mars  1570.  Marguerite  de  Parme 
souhaite  c  la  bona  Pasqua  >  aa  pape  Pie  V.  Elle  lui  offre  ses 
condoléances  au  sujet  de  son  indisposition. 

Ibidem,  f.  256.  —  Autogrsphe. 

20.  Civitaducale,  27  septembre  1570.  Marguerite  de  Parme 
annonce  au  pape  Pie  V  que  l'avant-veillc  elle  a  reçu  la  visite 
de  son  fils  et  que  celui-ci  ira  bientôt  visiter  Sa  Sainteté. 

Ibidem,  f.  258.  ^  Autographe. 

21.  Civitaducale,  10  octobre  1570.  Marguerite  de  Parme 
annonce  au  pape  Pic  V  que  son  fils  va  baiser  les  pieds  de  Sa 
Sainteté.  Elle  prie  le  Saint-Père  de  lui  faire  bon  accueil. 

Ibidem^  f.  260.  —  Autographe. 

22.  Civitaducale,  27  mai  1571.  Marguerite  de  Parme  félicite 
le  pape  Pie  V  d'avoir  réussi  à  conclure  la  sainte  ligue. 

ibidem,  f.  2G2.  —  Autographe. 

25.  Aquila,  11  février  1580.  Marguerite  de  Parme  annonce 
au  pape  Pie  V  qu'elle  a  Tintcntion  de  partir  pour  la  Flandre  la 

i»i*4>niioi>A  c/>irtoîna  At\  ^nnAma    1711a  ppfrp«>ttA  Agi  nt*  nniivnip  vpnîi* 
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24.  Ortona,  48  novembre,  1583.  Marguerite  de  Panne 
annonce  au  pape  Grégoire  XIII  qu*elie  est  de  retour  des  Pays* 

Bas. 

Ibidem,  f.  503.  —  Origioal. 

25.  Ortona,  8  janvier  1585.  Marguerite  de  Parme  prie  le 

pape    Grégoire  XllI    d'expédier    proroptement   Taffaire   de 

Tévéque  d'Aquila. 

Itridem,  f.  324.  —  Original. 

C.  —  Lettre  du  duc  d'Albe, 

Nous  n'avons  retrouvé  qu'une  seule  lettre  du  duc 
d'Albe,  mais  elle  est  caractéristique. 

Bruxelles,  8  juillet  1569.  Le  duc  d'Albe  annonce  au  pape 
Pie  V  qu'on  s'aperçoit  de  jour  en  jour  des  progrès  de  la 
religion  dans  les  Pays-Bas.  <  Il  pense  que,  lorsque  viendra  le 

>  pardon  de  la  part  de  Sa  Sainteté,  un  grand  nombre  de 

>  personnes  viendront  à  résipiscence.  Quant  à  ceux  qui  ne  se 

>  soumettront  pas  pour  le  terme  fixé,  quels  que  soient  leur 

>  nombre  et  leur  qualité,  le  feu  et  le  couteau  en  auront 

»   raison.  » 

Lettere  di  Principi,  U  XXX,  f.  300.  —  Origioal. 

D.  —  Lettres  d'A  lexandre  Farnèse, 

Nous  n'avons  à  signaler  aucune  lettre  relative  aux 
Pays-Bas  ni  de  don  Requcssens,  ni  de  don  Juan  d'Autriche. 
Nous  passons  donc  à  celles  d'Alexandre  Farnèse. 

Il  y  a  dans  les  Lettere  diPrincipi  plusieurs  missives  de  ce 
prince,  antérieures  à  son  gouvernement  en  Flandre.  Elles 
n'ont  aucun  intérêt  pour  notre  histoire  et  fort  peu  pour 
celle  d'Alexandre  Farnèse.  Nous  les  signalerons  cependant, 
ne  fût-ce  que  pour  éviter  des  recherches  inutiles  aux  bio- 
graphes de  cet  important  personnage. 
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i,  Parnic>  2  juillet  1566.  Alexandre  Fnrnèse,  de  relour  de 
la  Flandre,  s'excuse  auprès  du  pape  Pie  V  de  ne  pouvoir  lui 
faire  visite.  Il  le  prie  de  le  bénir  lui  et  son  épouse. 

LeUere  di  Principe  l.  XXX,  f.  i78.  —  Originil. 

2.  Parme,  i5  janvier  1568.  Alexandre  Farnèse  remercie  le 
pape  Pie  V  davoir  bien  voulu  être  le  parrain  de  sa  fille, 
en  déléguant  à  sa  place  Monseigneur  di  Marni. 

Ibidem,  f.  180.  —  Original. 

3.  Parme,  1"mai  1568.  Alexandre  Farnèse  remercie  le  pape 
Pie  V  de  lui  avoir  envoyé  un  rosaire. 

Ibidem,  f.  182.  —  Original. 

4  Borgonuovo  di  Piaccnza,25  août  1568.  Alexandre  Farnèse 
remercie  le  pape  Pie  V  d'une  faveur  particulière. 

Ibidem,  f.  184.  -  Original 

5.  Parme,  29  mars  15G9.  Alexandre  Farnèse  annonce  au 
pape  Pie  V  qu'il  lui  est  né  un  fils. 

Ibidem,  f.  186.  ~  Original. 

6.  Lorclo,6  mai  1569.  Alexandre  Farnèse  écrit  au  pape  Pie  V 
qu'il  profile  du  passage  à  Rome  d'un  messager  de  son  épouse 
pour  lui  adresser  ses  hommages. 

Ibidem,  f.  188.  —  Original. 

7.  Ascoli,  10  mai  15G9.  Alexandre  Farnèse  remercie  le  pape 
Pie  V  de  la  faveur  nifil  lui  a  faitr.  h  lui  r\  h  «on  /imnco    l/*t.c 


Digitized  by 


Google 


(  338  ) 

8.  Civitaducale,  S6  septembre  i570.  Alexandre  Farncsc  écrit 

au  pape  Pie  V  qu'étant  venu  visiter  sa  mère,  il  profile  de  sa 

présence  dans  ce  pays,  pour  lui  adresser  ses  hommages  et  lui 

offrir  ses  services,  par  Pintermédiairc  de  son  gentilhomme,  le 

comte  Beriiardino  Mandelli. 

IlHdem,  f.  192.  —  Original. 

9.  Parme,  10  décembre  1570.  Alexandre  Farnèse  annonce 

au  pape  Pie  Yqu1l  lui  envoie  son  secrétaire  Pictro  Baldini  pour 

solliciter  une  faveur. 

Ibidem,  f.  194.  —  Original. 

10.  Bouges,  "2  octobre  1578.  Alexandre  Farnèse  annonce  au 
pape  Grégoire  XIII  la  mort  de  don  Juan  d'Autriche.  Il  a  été 
désigné  par  don  Juan  pour  lui  succéder,  cl  il  explique  pour 
quels  motifs  il  a  provisoirement  accepté. 

Letlere  di  Principi,  t.  XLli,  f  103.  —  Original. 

11.  Bouges,  10  novembre  1578.  Alexandre  Farnèse  annonce 
au  pape  Grégoire  XIII  que  Philippe  II  Va  nommé  définitive- 
ment au  poste  de  gouverneur  des  Pays-Bas.  Il  expose  les 
dilTîcultés  qui  Tempécheront  peut-être  de  réussir  dans  cette 

mission. 

Ibidem^  f.  110.  —  Original. 

12.  Macstricht,  50  juin  1 579.  Alexandre  Farnèse  annonce  au 
pape  Grégoire  XI 11  le  iriomphc  de  la  veille. 

Ibidem,  f.  121.  —  Or'giiial. 

13.  MaesIrichL  2  février  1580.  Alexandre  Furnèse  écrit  au 
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14.  Près  de  Valenciennes,  28  août  1981.  Alexandre  Farnèse 
insiste  auprès  du  pape  Grégoire  XIIl,  afin  quMl  soit  fait  grâce 
à  révéque  de  Namur  de  la  part  d'annales  qu1l  doit  fournir. 

Ibidem^  f.  163  —Original 

15.  Âssche,  12  décembre  1582  Alexandre  Farnèsc  écrit  au 
pape  Grégoire  XllI  au  sujet  de  rempéeliement  a  Ja  consom- 
mation du  mariage  célébré  entre  le  prince  de  Mantoue  et  sa 
fille  Marguerite.  11  prie  Sa  Sainteté  d'avoir  égard  à  l'honneur 

de  sa  famille. 

Ibidem,  f.  188.  —  Origioal. 

IG.  Tournai,  1*'  février  1583.  Alexandre  Farnèse  écrit  au 
pape  Grégoire  XllI  pour  lui  recommander  certain  intérêt 
particulier  de  Borso  Acerbo,  scrgcnl-major,  qui  se  conduit 
avec  beaucoup  de  valeur  dans  les  guerres  de  Flandre. 

Ibidem,  f.  163.  —  Original. 

17.  Tournai,  6  avril  1585.  Alexandre  Farnèse  recommande 

au  pape  Grégoire  XIIl  le  dominicain  Jean  de  Varnois  qui  se 

rend  à  Rome  et  qui  demande  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas 

réservés. 

Ibidem,  f.  164,  —  Original 

18.  Tournai,  9  mai  1584.  Alexandre  Farnèse  annonceau  pape 
que  Claudio  Midolla,  franciscain  de  lobscrvance,  ne  pouvant 
exercer  avec  fruit  sa  mission  d'aumônier  dans  son  armée,  à 
raison  qu'il  n'a  pas  obtenu  de  Sa  Sainteté  d  assez  amples  pou- 
voirs, retourne  &  Rome.  Alexandre  prie  le  Saint- Père  de  ne 
pas  prendre  cela  en  mauvaise  part  et  d'accorder  sa  faveur  à 
ce  religieux  recommandable  par  sa  science  et  ses  vertus. 

Ibidem,  1. 166,  —  Original. 
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et  de  pourvoir  de  secours  ce  prélat,  ou  du  moins  de  faire  con- 
traindre par  l*autoritë  ecclésiastique  les  évèchés  de  Valence 
et  de  Pampelunc  h  lui  dessertir  régulièrement  la  pension  de 
quinze  cents  ducals  h  laquelle  ils  sont  astreints. 

Ibidem^  f.  167.  —  Original. 

20.  Maestricht,  12  juin  1591.  Alexandre  Farnëse  remercie 
le  I  ape  Grégoire  XIV  de  la  promotion  de  son  fils  don  Duarte. 

Letlere  di  Prindpi,  i.  Ll,  f.  127.  — 
Original. 

21.  15  juin  1591.  Répondant  è  une  lettre  du  due  do 
Montemarciano,  général  fies  troupes  du  Saint-Siège,  au 
moment  où  lui-même  va  partir  en  Frise  combattre  les 
rebelles,  Alexandre  Faniësc  annonce  qu'il  a  donné  Tordre  de 
dépécber  un  courrier  h  ce  général,  aussitôt  que  le  duc  de 
Mayenne  sera  arrivé  à  Bruxelles,  afin  de  lui  communiquer, 
outre  sn  propre  opinion,  celle  du  duc.  En  ce  qui  concerne 
l'envoi  d'artillerie  et  Texpédition  de  vivres,  le  général  sera 
servi  selon  son  désir. 

ÏMlere  di  Principe  U   XLIX,  f.   !53.  — 
Copie. 

22.  50  décembre  1501.  Alexandre  Farncse  informe  le  pape 
Innocent  IX  de  son  départ  pour  la  France  et  critique  le  licen- 
ciement des  troupes  catholiques. 

Nunziatura  di  Fiandra^  l.  IV,  f.  7.  — 
Original 
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24.  Foresl-Moûtier,  2  avril  1592.  Alexandre  Farnèsc  entre- 
lient le  pape  Clément  VIII  de  ses  efforts  pour  conserver  le 
corps  des  Suisses,  et  des  périls  de  la  situation  en  France. 

Ibidem,  f.  281.  —  OrigiDal. 

25.  Spa,  8  août  1592.  Alexandre  Farnèsc  fait  au  pape  Clé- 
ment VIII  réloge  du  colonel,  des  capitaines  et  des  soldats  du 

régiment  suisse. 

Nunzialura  di  Fiandra,  i.  IV,  f.  2.  ~ 
Original. 

20.  Spa,  4  septembre  1592.  Alexandre  Farncse  remercre  le 
pape  Clément  VIII  des  félicitations  qu'il  lui  a  adressées  pour 
la  délivrance  de  Rouen,  Tassure  *de  son  dévouement  et  lui 
recommande  sa  famille.  Il  lui  annonce  que  son  bras  commence 
à  se  mouvoir,  et  qu'il  est  en  bonne  voie  de  guérison,  après 
avoir  souffert  récemment  d'une  extrême  faiblesse. 

Ibidem,  f.  1.  —  Original. 

27.  Arras,  1 8  novembre  1 59i.,  Alexandre  Farncse  prie  le  pape 
Clément  VIII  de  créer  Téxéque  d'Ancône  cardinal.  Alexandre 
fait  remarquer  au  Saint-Père  qu'il  lui  adresse  cette  demande 
au  moment  où  il  va  entrer  en  France  et  exposer  sa  vie  pour  le 
triomphe  de  la  foi,  comme  il  la  déjà  fait  tant  de  fois. 

Ibidem,  f.  3.  —  Original. 

2"  Lettres  des  autorités  religieuses. 

Dans  ec  numéro,  nous  signalerons  d  abord  les  lettres 
des  évéqiies  et  de  leurs  aides,  et  à  raison  de  ee  qu'elles  sont 
plus  nombreuses,  nous  énumérerons  à  part  celles  des 
évéques  de   Liège    et  celles  des  évèques  de   Cambrai  ; 
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A.  —  Lettres  du  clergé  séculier. 
Diocèse  de  Liège. 

i,  Huy,7  avril,  15CI.  L'ëvéquc  de  Liège,  Robert  de  Berghes, 
écrit  k  Commcndon  pour  lui  exprimer  sa  joie  de  ce  que  le 
nonce  revient  dans  ce  pays. 

Lettere  di  Principi,  t.  XXVII,  f.  t08.  —  Origioal. 

2.  Huy,  20  mai  11$GI.  Robert,  cvéque  de  Liège  in  vile  Com- 
mcndon, qui  se  trouvait  h  Louvain,  h  venir  le  voir. 

Ibidem,  f.  109.  —  Origioal. 

5.  Liège,  10  janvier  1567.  Gérard  de  Groisbeek,  èvéque  de 

Liège,  félicite  Commcndon  de  son  arrivée  à  Rome.  11  se  plaint 

des  malheurs  de  la  religion  à  Liège  et  dans  les  Pays-Bas.  Il  le 

prie  d'écouter  son  agent  Voncbius  qui  lui  exposera  la  situation 

et  Tentretiendra  des  remèdes  è  employer.  11  le  prie  surtout 

d'appuyer  la  demande  qu*il  adresse  au  Pape  Pie  V  dans  ce 

sens. 

ibidem,  f.  152.  —  Original. 

4.  Liège,  25   février  1567.  Gérard,  évoque  de   Liège,  à 

Commcndon.  Herman  de  Sehauwenberg,  ancien  chanoine  de 

Liège,  è  été  demandé  pour  évéque  de  Mindcn.  Gérard  prie 

Commcndon  d'intervenir  auprès  du  pape  Pie  VII,  aGn  qu'il 

confirme  cette  postulation. 

Ibidem,  f.  154.  —  Original. 

5.  Liège,  31  octobre  1567.  Gérard,  évéque  de  Liège,  recom- 
mande à  Commcndon  Roger  Valerius,  archidiacre  de  Cambrai, 
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6.  Liège,  15  novembre  1570.  Gdrard,  évéque  de  Liège,  à 
Commendon,  LaevinusTorrenlius,  arcliidiaci*c  de  Brabant,  s'en 
va,  à  (ilrc  d'ambassadeur  de  Tévéque,  exposer  au  Saint-Père 
les  mnlbcurs  de  Téglisc  de  Liège  et  prier  Sa  Sainteté  d*y  porter 
remède.  Gérard  demande  à  Commendon  de  favoriser  sa  mis- 
sion. 

Ibidem,  t  184.  — Origioal. 

7.  Liège,  ^5  décembre  1574. Gérard,  évéque de  Liège,au  pape 
Grégoire  XIH.  11  a  appris  que,  sur  les  instances  de  Pbilîppe  II, 
le  Saint- Père  a  cliargé  les  cardinaux  Alcieto  et  Ursiuo  de 
Sainte  Croix  de  procéder  à  une  enquête  concernant  la  question 
de  l'ércclion  d*un  évécbé  à  Luxembourg.  L'évéque  rappelle 
qu'il  a  fait  valoir  auprès  de  Pie  V  les  motifs  de  ne  pas  créer 
ee  nouvel  évécbé.  H  les  expose  de  nouveau. 

Letlere  di  Vescoviy  l.  X,  f.  21i.  —  Original. 

8.  Liège,  20  septembre  1 577.  Gérard,  évoque  de  Liège,  prie  le 
pape  Grégoire  XIU  d'écouter  ce  que  lui  dira  son  envoyé 
touebanl  la  contention  de  Josine,  comtesse  de  Alandersebeid,  et 
de  Josinc,  comtesse  de  la  Marck,  au  sujet  de  la  prélature  du 
monastère  de  Tborn  dont  elles  sont  toutes  deux  elianoinesses. 

Ibidem,  f.  259.  —  OriglDal. 

9.  Liège,  29 avril  1578.  Gérard,  évéque  de  Liège,  informé  que 
le  pape  rappelle  h  la  dignité  cardinalice,  écrit  à  Commendon 
que  c'est  là  une  marque  d'estime  non  pour  sa  personne,  mais 
pour  l'église  de  Liège.  II  remercie  néanmoins  Commendon  du 
témoignage  favorable  qu'il  le  soupçonne  d'avoir  donné  en  sa 
faveur. 
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10.  Liège,  S9  avril  1578.  Gérard,  évéque  de  Liège,  prie  le 

pape  Grégoire  XIII  d*agréer  Josinc  de  Mandersclicid    pour 

abbesse  de  Tëglise  collégiale  de  chanoines  et  de  chanoinesses 

de  Notre-Dame  de  Thorn.  Il  prie  le  Saint-Père  de  hâter  sa 

décision,  afin  d'éviter  les  attaques  des  protestants  contre  ce 

monastère. 

Lettere  di  Vescovi^  t.  X,  f.  187.  —  Origioal. 

H.  Liège,  5  janvier  i57D.  Gérard,  cardinal-évéquc  de  Liège, 
remercie  le  pape  Grégoire  XIII  de  l'avoir  élevé  à  la  dignité 
cardinalice,  et  lui  annonce  qu'il  a  pris  le  dimanche  précédent 

rhabit  de  cardinal. 

Lettere  di   Principi,  t.  XXXVI,  f.  50.   — 
Ongioal. 

là.  Liège,  50  septembre  1579.  Gérard,  évéque  de  Liège, 
recommande  au  pape  Grégoire  XIII,  Melchior  Braun,  curé  de 
réglise  des  Saints- A  poires,  a  Cologne. 

Ibidem^  f.  5â.  —  OriginaL 

13.  Liège,  5  décembre  1580.  Le  prévôt,  le  vice-doyen  et  le 
chapitre  cathédral  de  Liège  demandent  au  pape  Grégoire  XIII 
qu'Arnold  Hoen,  récemment  nommé  doyen  du  chapitre,  puisse 
conserver  ses  fonctions  antérieurs  de  t  cuslos  ». 

Lettere  di  Principi,  U  XXXII,  f.  188. 

14.  Liège,  24  décembre  1580.  Gérard,  évéque  de  Liège, 
demande  au  pape  Grégoire  XIII  que  Winand  Van  den  Wyn- 
gncrde,  ex-doyen  de  Liège,  puisse  jouir  des  biens  de  l'église. 

Lettere   di   Principe    t.   XXXVI,  f.  51.  - 
Ongioal. 

15.  Liège,  3  février  1581.  Ernest  de  Bavière,  évéque  élu  de 
Liège,  informe  le  pape  Grégoire  XIII  qu'il  a  été  nommé,  k 
Tunanimité  des  voix,  évéque  de  Liège  en  remplacement  de 
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Gérard  de  Groisbedc.  11  espère  que  le  Saint-Siège  conlinuera 
de  lui  tcrooigiier,  à  lui  et  à  la  maison  de  Bavière,  la  même 
bienveillance  que  par  le  passé.  Quant  h  lui,  il  fera  tous  ses 
efforts  pour  procurer  le  bien  spirituel  et  temporel  de  son 
diocèse.  Il  demande  au  Saint-Père,  par  Tinlermédiaire  de 
Guillaume  de  Berghes  et  de  François  Slravius,  le  pouvoir 
d'administrer  les  affaires  du  diocèce. 

Letlere  di  Vescovi,  t.  X,  f.  253.  ~  Original. 

16.  Liège,  21  août  i58i.  Ernest  de  Bavière,  évèque  do  Liège, 
recommande  au  pape  Grégoire  XIII  Marguerite  Heidyn. 

Lellere  di  Principi,  t.  XXXVI.   f.  108.  — 
Original. 

17.  Slavelot,  6  novembre  1581.  Ernest  de  Bavière,  évéque  de 

Liège,  recommande  au  pape  Grégoire  XIII  Jean,  archevêque 

élu  de  Trêves,  au  sujet  de  la  eonfirmnlion  de  son  élection  et 

du  pallium. 

Ibidem,  f.  105.  —  Original. 

18.  Munich,  10  novembre  1581.  Ernest  de  Bavière  au  pape 
Grégoire  XIII.  Même  objet  que  la  lettre  précédente. 

Ibidem,  f.  103.  -  Original. 

19.  Liège,  1"  mai  1582.  Ernest  de  Bavière,  évéque  de  Liège, 
fait  solennellement  la  profession  de  foi  d'après  la  formule  que 
le  pape  lui  avait  adressée  (I). 

Arm.  XI,  cap.  III,  n«34.  ^  Acte  autbenliqué 
par-devant  notaire  avec  sceau. 
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20  Slavclol,  15  octobre  4590.  Ernest,  ëvéqiic  de  Liège, 
envoie  h  Rome  le  baron  de  Grimberg,  doyen  de  la  ealhëdrale 
de  liège,  pour  félieiter  le  pape  qui  sera  nommé,  ei  lui  exposer 
la  situation  des  églises  conGées  à  ses  soins. 

Lettere  di  Principi,  1. 1,  f.  380.  —  OrigîDal. 

24.  Liège,  15  février  4593.  Ernest  de  Bavière,  évéque  de 
Liège,  écrit  au  pape  Clément  Vlll,  au  sujet  de  son  différend 
avec  les  ministres  de  Philippe  II  sur  les  questions  dejuridictioii. 

Nunziatura  di  Fiandra^  t.  IX,  f.  IG.    — 
Copie. 

22    Liège,  17  février  1593.  Ernest  de  Bavière,  évéque  de 

Liège,  électeur  de  Cologne,  etc.,  expose  au  pape  Clément  Vlll 

ses  plaintes  contre  les  Espagnols. 

Ibidem,  f.  18  —  Copie. 

23.  Ratisbonne^    3  juin    1594.  Ernest,  évéque  de   Liège, 

électeur  de  Bavière,  etc.,  remercie  le  cardinal  Aldobrandino  de 

sa  bienveillance  n  son  égard,  proteste  de  son  dévouement  cl 

rassure  qu'il  fera  tout  pour  le  servir,  spécialement  à  la  diète 

actuelle. 

Ibidem,  f.  27,  —  Original. 

t24.  Frcibingen,   10  septembre  1594.   Ernest  de   Bavièix*, 

évéque  de  Liège,  etc.,  recommande  au  cardinal  Aldobrandino 

certaines  affaires  que  le  chanoine  Regini  allait  traiter  pour  lui 

avec  le  Saint- Père. 

Ibidem,  f.  36.  —  Origioal. 

25.  Arcmberg,  12  août  1597.  Ernest  de  Bavière,  évéque  de 
Liège,  etc.,  expose  au  pape  Clément  VIII  Timpossibilitéd  obtenir 
la  paix  entre  Tempereur  Rodolphe  II  et  la  Belgique. 

Ibidem,  f.  63.  —  Copie. 
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Diocèse  de  Cambrai, 

1.  Cambrai,  ii  novembre  1573.  Le  prévôt  et  le  chapitre  de 

rëglise   mëlropolitnine  de  Cambrai   demandent  au  pape  la 

confirmation  de   Mathieu  Ruckcbusch,   élu  doyen  de  celte 

église. 

Lellere  di  Principi,  t.  XXXll,  f.  196.  —  Original. 

2.  3i  mars  i574.  Lettres  de  créance  données  par  Louis 
de  ficrlaymont,  archevêque  de  Cambrai,  à  Tarchidiacre  de 
Hainaul,  qui  se  rend  à  Rome,  pour  prêter  obéissance  au  pape 
Grégoire  XIII,  au  nom  de  rarchevéquc,  et  pour  défendre 
l'union  du  monastère  de  Vaucelles  h  l'église  de  Cambrai. 

Fonds  Saint-Ange^  arm.  XI,  cap  III,  n*  40. 
—  Origioal. 

3.  Cambrai,  15  novembre  1575.  Louis  de  Berlaymont,  arche- 
vêque de  Cambrai  au  pape  Grégoire  XIII.  Un  chanoine  de 
Cambrai,  Pierre  Gemclli,  qui  réside  actuellement  à  Rome,  a 
toujours  troublé  Cambrai, au  temps  de  l'archevêque  Maximilien 
de  Berghes,  par  ses  intrigues  et  ses  discours.  Il  a  de  ce  chef 
été  repris  par  le  duc  de  Médina,  gouverneur  des  Pays-Ras,  au 
nom  de  Phili))pc  11.  L'archevêque  Louis  de  Bcriaymont,  après 
quelques  mesures  incHicaces,  lui  a  finalement  interdit  de 
prêcher.  Gemclli  est  allé  en  appel  h  Rome  et  a  même  obtenu 
deux  brefs  du  pape,  lui  confirmant  la  jouissance  de  sa  pré- 
bende, ce  qui  menace  de  détruire  l'autorité  de  rarchevêque. 
Celui-ci   )U'ie    le  Saint- Père  d'examiner  a  fond  la  cause  de 

Gemclli. 

Letlere  di  Vescovi,  t.  X,  f.  224.  —  Original. 
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5.  Mons,  6  mars  i59â.  Lou's  de  Berlaymont,  archevêque  de 
Cambrai,  félicite  de  sa  nomination  le  pape  Cl(^ment  VIII.  il 
exprime  l'espoir  que  le  saint  Père  remédiera  au  maux  de 
rÉglisc  el  lui  annonce  qu'il  délègue  pour  la  visite  ad  limino 
Hugues  Griffon,  prévôt  de  Cambrai. 

Lelttre  di  Vescovi^  i.  II,  f.  139.  —  Original. 

6.  Mons,  10  mars  1595.  Louis  de  Berlaymont,  archevêque  de 
Cambrai,  écrit  au  pape  Clément  VIII  pour  lui  annoncer  qu'il 
envoie  son  vicaire  général  François  Buisscrct,  lui  exposer  ses 
plaintes  au  sujet  des  jésuites,  Icsq^ucls  innovent  et  jettent  le 
trouble  dans  son  diocèse. 

Nonzialura  di  Fiandra^  U  IX,  f.  19.  —  Origioal. 

7.  Cambrai,  29  octobre  1Î595.  Louis  de  Berlaymont,  arche- 
vêque de  Cambrai,  remercie  Monseigneur  Malvasia,  commis- 
saire général  du  Safnl- Siège  près  Tarmée  catholique,  de  ses 
félicitations  au  sujet  de  la  délivrance  de  Cambrai.  Il  se  plaint 
que  le  comte  de  Fucntès  lui  ail  interdit  l'exercice  de  son 
autorité  temporelle  et  spirituelle,  et  qu'il  ait  renouvelé  le 
magistrat  et  tous  les  fonctionnaires  publies  au  nom  du  roi 
d'Espagne.  Il  demande  rintervention  du  Saint-Siège  contre 

cette  injustice. 

Ibidem,  f.  40.  —  Original. 

8.  Arras,  8  avril  1596.  Jean  Sarrazin,  abbé  de  Saint- Vaast, 
informe  le  pape  Clément  VIII  qu'à  la  mort  de  Louis  de  Berlay- 
mont, le  chapitre  métropolitain  de  Cambrai  l'a  élu  pour 
archevêque,  k  la  demande  de  i'arehiduc  Albert. 

Ibidem,  t.  IX,  f.  57.  —  Original. 

9.  Cambrai,   i    mai   1596.   François  Buisseret,  doyen]  de 
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monastère  de  Saint-Auberl.  Dnns  ce  bref,  le  Saint- Père 
ordonne  que  les  fruits  et  les  revenus  de  ee  monastère  soient 
consignes  h  Die  de  Campo  et  que  les  détenteurs  actuels  soient 
expulsés.  François  Buisseret  explique  au  pape  pourquoi  il  n*a 
pas  exécuté  cet  ordre. 

Nunzialura  di  Ftandra,  l.  X,  f  33.  —  Original. 

10.  Cambrai,  23  décembre  1596.  Le  doyen  et  le  clinpitre 

métropolitain  de  Cambrai  déclarent  au  pape  Clément  Vlll  que, 

contrairement  à  ce  que  le  Saint-Père  avait  cru  par  suite  de 

leur  attitude  dans  la  question  du  monastère  de  Snint-Auberl, 

ils  sont  pleins  de  dévouement  au  Saint-Siège.  Ils  énumèrcntce 

qu'ils  ont  souffert  pour  la  bonne  cause  et  ce  qu'ils  ont  fait 

pour  résister  aux  empiétements  du  pouvoir  civil.  Ils  remercient 

le  pape  d'avoir  envoyé  au  Pays-Bas  Otlavio  Mirlo,  évéque  de 

Tricarico,  en  qualité  de  nonce,  spécialement  en  vue  d'arranger 

cette  question. 

Ibidem,  f.  32.  —  Original. 

Les  autres  diocèses  des  Pays-Bus. 

1.  Bruxelles,  1"  février  1676.  Jean  Slrijen  annonce  au  pape 
Grégoire  XI!I  que  Philippe  II  l'a  nommé  évéque  de  Middel- 
bf>urg,  le  plus  éprouvé  de  tous  les  diocèses  des  Pays-Bas. 

Lettere  di  Vcscovi^  l.  X,  f.  184.  —  Original. 

2.  Namur,  27  août  1 581 .  François  de  Wallon  Capclle,  évéque 

de  Namur,   expose   au    pape  Grégroire   XIU   son  extrême 

pauvreté  et  le  prie  de  lui  faire  remise,  cette  fois  encore,  du 

restduum  des  annates. 

Ibideniy  f.  226.  —  Original. 
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Flaracken.  L*évéquc  annonce,  en  oulrc,  au  Saint-Père  que, 
pour  reniëdicr  aux  maux  de  la  religion  en  Allemagne,  il  a  lui- 
même  compose,  Tliivcr  dernier,  trois  opuscules  intitulés  : 
Concordia  discora  Germanorum  aliquot  proteslantium. 

Ibidem^  f.  48.  —  Original. 

4.  Saint-Omer,  2S  novembre  1584.  Jean  Six,  dvéque  de 
Siiinl-Omer, demande  au  pape  Grégoire  XIII  de  le  dispenser  du 
serment  qu'il  a  fait  de  se  rendre  à  Rome  tous  les  deux  ans.  Il 
expose  les  malheurs  de  la  religion  dans  la  partie  flamande  de 
son  diocèse.  Étant  donnée  la  confusion  qui  résulte  du  grand 
nombre  de  censures  et  de  cas  réservés,  il  prie  le  Saint- 
Père  d'en  réduire  le  nombre  et  de  les  faire  mettre  en  ordre; 
car  les  prêtres  instruits  \ii  les  prêtres  timorés  n'osent  plus 
confesser  j  d'autre  part,  les  prêtres  peu  instruits  ou  peu  timo- 
rés, qu'il  est  obligé  de  tolérer,  commettent  de  graves  erreurs. 
Enfin,  révoque  demande  au  pape  lapprobation  du  propre  de 

son  diocèse. 

Ibidem,  f.  223.  —  Original. 

5.  Gand,  24  mai  1585.  Clément  Crabbeels,  évoque  de  Bois- 
le- Duc,  fiiii  au  pape  Sixte  V  le  récit  de  sa  consécration  épiscopale 
dans  la  chapelle  de  Suint-Michel  de  la  cathédrale  de  Tournai. 

lUlem,  f.  219.  —  Original. 

G  Dois- le- Duc,  28  mai  1593.  Le  doyen  et  le  chapitre  de 
IVglisc  cathédrale  au  jiape  Clément  VJII.  ï-e  dernier  évéque, 
Clément  Crabccis,  est  mort  le  22  octobre  159^.  Le  roi  Philippe  II 
a  désigné  pour  successeur  Gisbert  Masius  Boemelius,  prêtre  du 
diocèse  de  Bois-le-Duc,  licencié  en  théologie  de  l'Université  de 
Louvain,  chanoine  et  pléban  de  leur  église.  Mais  presque  toute 
la  dot  épiscopale  est  au  pouvoir  des  hérétiques.  Ils  demandent 
donc  au  Snint-Père  de  faire  grâce  a  leur  évêque  des  annates 
et  des  autres  droits  qu'on  a  coutume  de  payer  lors  de  la  con- 
firmation. 

NunziaUtra  di  Fiandra,  U  IX,  f.  31.  ~ 
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7.  Anvers,  17  décembre  1594.  Laevinius  Torrentîus,  évéque 
d'Anvers,  expose  au  pape  Clémcnl  VIII,  qu'ëlant  égé  de  sep- 
tante ans  et  en  proie  à  beaucoup  de  soucis  il  ne  peut  accom- 
plir la  visite  ad  limina.  Il   délègue,  h  cet  effet,   Vincent 

Zelander. 

Nunziatura  di  Fiandra^  t    IX,  f  38.  — 
Original. 

8.  Sans  date.  Henri  Cuyck,  ëvéquc  de  Ruromonde,  expose 

au  pape  Clément  VIII  qu'en  15Gi  la  prévôté  de  Mcrsscn  a  été 

unie  i  son  église  par  l'autorité  du  Saint-Siège,  et  que  lui-même 

r»   possédée  en    paix   pendant  huit  ans.   Un  chanoine  de 

Maestriclit,  Remigianorus(?),  a  supplié  Farchiduc  Albert  d'en 

déposséder  Tévéquc,  mais  l'archiduc  a  refusé.  L'évéque  prie  le 

pape  de  confirmer  l'union. 

Ibidem,  l  55.  —  Copie. 

9.  Saint-Omer,  17  avril  1597.  L'èvôquc  de  Saint-Omer,  Jean 
de  Vernois,  expose  au  pape  Clément  VIII  qu'h  raison  de  sa 
maladie  et  \k  cause  des  guerres  de  Flandre,  iLnc  peut  satisfaire 
À  l'obligation  qui  incombe  aux  évoques  belges  de  fiiirc  tous  les 
quatre  ans  la  visite  ad  limina.  Il  délègue,  à  cet  effet,  Henri 
De  Cosler,  chanoine  de  sa  cathédrale. 

Ibidem,  t.  61.  -  Original. 

10.  Gand,  18  avril  1597.  Pierre  Damant,  évéque  de  Gnnd, 
expose  au  pape  Clément  VIII  qu'il  ne  peut  satisfaire  au  devoir 
de  la  visite  ad  limina.  H  délègue,  à  cet  effet,  Henri  De  Coster, 
doyen  de  l'église  collégiale  de  Berg-op-Zoom  et  écolilre  de 
l'église  de  SainteGudule,  à  Bruxelles. 

Ibidem,  f.  63.  —  Original. 

11.  Anvers,  iOmai  1599.  Fulgence  Zelôsus  accuse  l'arche- 
vêque de  Malines,  Mathias  Ilovius,  d'empêcher  les  aumônes  à 
l'abbaye  d'Afflighem  II  décrit  ses  intrigues  pour  devenir  arche- 

^éque. 

Nunziatura  di  Fianira,  t.  X,  f.  ill.  — 
Original. 
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lâ.  Malines,  27  décembre  1599.  L*archcvéque  «le  Malioes, 
Matbias  Uovius,  en  réponse  nu  bref  du  pape  Clément  VIII 
rinvitant  h  se  rendre  à  Rome  a  Toccasion  du  jubilé,  déclare  que 
le  diocèse  de  Mnlincs,  récemment  créé  et  encore  mal  affermi, 
à  raison  de  Tabscncc  perpélneile  du  premier  archevêque, 
Granvelle,  et  des  violences  des  liéréliqucs  au  temps  du  second, 
Jean  Haucbinus,  exige  sa  présence.  11  donne  encore  divers 
autres  motifs  pour  décliner  l'invitation. 

Nunziatura  di  Fiandra,  t.  IX,  f.  73.  — 
Original. 

J).  —  Lettres  du  clergé  régulier. 

1.  Naraur,  27  mai  1573.  Martin  Lejustc,  nbbé  du  Jardinet^ 
au  pape  Grégoire  XI IF.  Il  expose  que  les  religieux  d*Aulne  se 
sont  élu  h  l'unanimité  un  abbé,  qu1ls  ont  repoussé  celui  que 
le  pape  avait  nommé,  que  celui-ci  a  cédé  ses  droits  au  candi- 
dat des  moines  et  que  Télcction  a  été  confirmée  en  assemblée 
générale  à  Clairvaux.  11  prie  le  pape  de  ratifier  le  choix  des 

moines. 

Letlcre  di  Vescovi,  t.  X,  f  5i.  -  Original. 

2.  Lobbes,  28  mai  1 575.  Ermin  François,  abbé  de  Lobbes, 
déclare  au  pape  Grégoire  XIII  que  les  conventuels  d*Aulne  ont 
été  calomniés  auprès  de  Sa  Sainteté,  et  témoigne  en  leur  faveur. 

/W(/em,f.  54. -Original. 

3.  Clairvaux,  1"  juin  1573.  L'abbé  de  Clairvaux  informe  le 
pape  Grégoire  XIII  que  les  reliî^icux  d'Aulne  ont  élu  Denis 
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d^Âulne  en  commende  &  l'évéque  de  Liège,  parce  qu'on  aurait 

caché  &  Sa  Sainteté  la  valeur  des  richesses  du  monastère. 

Mais  le  monastère^  riche  autrefois,  s'est  appauvri.  Il  prie  donc 

le  pape  de  retirer  la  commende. 

Ibidem,  f.  S3.  —  Original 

4.  Paris,  26  janvier  1 574.  L'abbé  de  Citeaux  rend  compte  au 

pape  Grégoire  XIII  de  la  visite  des  monastères  de  son  ordre 

en  Allemagne.  Il  annonce  qu'il  va  bientôt  visiter  ceux  des 

Pays-Bas. 

Ibidem,  f.  206.  —  Original. 

5.  Borcette,  près  d*Aix-la-Chapelle,  1 2  juillet  i  577.  Ernest  de 
Bavière  écrit  au  pape  Grégoire  XIII  en  faveur  de  Josine  de 
la  Marck,  récemment  élue  abbesse  du  monastère  de  Thorn. 

LeUeredi  Principi,  t.  XXXVI,  f.  10Ô.—  Original 

6.  Thorn,  22  juillet  1577.  La  vice-doyenne  et  le  chapitre 
du  couvent  de  Notre-Dame  au  pape  Grégoire  XIII.  Elles 
réfutent  les  accusations  portées  contre  Josine,  comtesse  de 
la  Marck,  élue  pour  abbesse,  accusations  portées  par  Josine  de 
Mandcrscheid. 

Leliere  di  Pnncipi,  l.  XXXIl,f.  185.  —  Original. 

7.  Louvain,4avril  1578.  Le  provincial  des  Frères  Mineurs  de 
l'observance  dans  les  Pays-Bas  au  procureur  général  de 
l'ordre.  Il  déplore  les  persécutions  dont  l'ordre  est  victime  de 
la  part  des  héréiiques  en  Hollande,  en  Zélandeet  «ivJZi*— * 
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8.  Loovain,  i*'  mai  158S.  La  prieuresse  et  le  couvent  du 
monastère  de  Sainte-Ursule  de  Tordre  des  réguliers  de  saint 
Augustin  k  Louvain  décrivent  au  pa|>e  Grégoire  XIII  leurs 
misères  à  la  suite  des  troubles.  Ils  sont  d'avis  que  Philippe  il 
devrait  envoyer  plus  de  troupes  aux  Pays-Bas. 

Letlere  di  Principi,  t.  XXXII,  f.  185.  — 
Original. 

€.  —  Lettres  de  l'Université  de  Louvain. 

A.  Louvain,  i5  avril  i575.  Henri  Cuyck  écrit  au  pape  Gré- 
goire XIII  au  sujet  d'un  opuscule  de  l'Université  sur  le  jubilé, 
opuscule  dont  l'Université  fait  hommage  au  Saint-Père. 

Lettere  di  Principi,  t.  XXXII,  f.  173.  — 
Autographe. 

2.  Louvain,  i4  avril  1594.  Jean  Clarius  écrit  au  pape 
Clément  Vlll  contre  les  élèves  de  TUniversité  de  Louvain,  sur- 
tout contre  les  Liégeois,  lesquels,  après  avoir  calomnié  les 
professeurs,  recourent  au  tribunal  de  la  chambre  apostolique, 
même  en  première  instance. 

Nu9i2iatura  di  Fiandra,  t.  X,  f.  15.  — 
Original. 

3.  Louvain,  14  avril  1594.  Le  recteur  et  le  corps  universitaire 
de  Louvain  recommandent  au  pape  Clément  VIII  la  requête 
de  Jean  Clarius  tendant  à  obtenir  que  le  Saint-Père  ne  laisse 
pas  aux  élèves  le  droit  d'appel  à  Rome  ou  à  d'autres  tribunaux. 

/6id6m,f.  14.  — Original. 
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5.  Louvain,  SB  septembre  1 59$.  Le  rectear  et  l'UniTersité  de 
Louyain  au  R.  P.  Aquavîva,  général  des  jésuites.  Ils  réclament 
contre  rétablissement  d*un  cours  de  philosophie  par  les 
jésuites  k  Louvaîn,  au  mépris  des  privilèges  de  rUniyersité. 

Ibidem,  f.  3.  —  Copie. 

6.  Louvain,  i6  octobre  1595.  Le  recteur  et  TUniversité  de 
Louvain  écrivent  à  Clément  Vlll  au  sujet  d*un  procès  parti- 
culier avec  Grysbert  Daniel  touchant  une  question  de  provision. 

Ibidem^  f.  13.  —  Original. 

7.  Rome,  4  novembre  1 595.  G.  Vossius  au  général  des  jésuites 

concernant  le  différend  entre  TUniversité  et  les  jésuites  de 

Louvain  au  sujet  du  cours  de   philosophie  établi  par  ces 

derniers. 

Ibidem,  f.  9.  — Copie. 

8.  Louvain, 4  avriH  596.  Arnold  d'Eynthouts,  abbé  de  Sainle- 
Gertrude,  et  François  van  Vlierden,  abbé  de  Parc,  informent  le 
pape  Clément  VIII  qu'ils  ont  reçu  de  la  part  du  recteur  de 
l'Université  le  bref  de  Sa  Sainteté  interdisant  aux  jésuites 
d'enseigner  la  logique  et  la  physique  k  Louvain.  Ils  expriment 
Tavis  qu'il  serait  désirable  de  tâcher  d'arriver  k  une  transaction. 

Ibidem,  f.  1.  Original. 

9.  Louvain,  10  avril  1596.  Deux  actes  notariés  constatant,  le 

premier,  que  le  recteur  des  jésuites  de  Louvain,  le  père 

Jacques  Stratius,  a  obtempéré  au  bref  du  pape  et  fait  cesser  le 

cours  de  logique  et  de  physique,  le  second,  que  le  directeur  des 

jésuites  a  comparu,  avec  Jean  Sassenus,  appariteur  des  facultés 

de  droit  civil  et  ecclésiastique,  et  Jean  Robionnoy  de  Namur, 

comme  témoins  devant  Wiringus,  recteur  de  TUniversité,  afin 

de  lui  attester  l'exécution  du  bref. 

Ibidem^  f.  2.  —  Original. 
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iO.  Louvaio,  20  août  1596.  Le  doyen  et  les  professeurs  de 
la  Faculté  des  arts  de  TUniversité  au  pape  Clément  Vlll,  con- 
cernant le  cours  de  philosophie  des  jésuites  à  Louvain. 

Ibidem,  f.  8.  —  Original. 

ii.  Sans  date.  Les  membres  de  la  Compagnie  de  Jésus  au 
cardinal  Aldobrandino  concernant  le  même  sujet. 

Ibidem,  f.9.  — Copie. 

i2.  Sans  date.  Instance  de  la  part  de  quelques  cardinaux 

auprès  du  pape  Clément  VIII,  en  faveur  de  PUniversité  de 

Louvain,  dans  le  difTcrend  avec  les  jésuites. 

Ibidem,  t.  M, 

i3.  Sans  date.  Thomas  Stapletonius,  Anglais  d*origine, 
docteur  et  professeur  royal  et  primaire  d'écriture  sainte  à 
l'Université  de  Louvain,  prie  le  pape  Clément  de  créer  cardinal 
l'Anglais  Audoenus  Ludovicus,  évèque  de  Cassano. 

Ibidem,  f.  16.  —  Original. 

14.  Louvain,  20  août  1597.  Thomas  Stapletonius  écrit  à 
Aldobrandino  qu'il  n'a  pas  encore  reçu  les  deux  cents  florins 
d'or  promis  et  que  pour  cela  il  soupçonne  un  changement  de 
volonté  de  la  part  de  la  cour  romaine. 

Ibidem,  f.95.  —  Original. 

15.  Louvain,  25  août  1598.  Le  recteur  et  l'Université  de 
Louvain  au  pape  Clément  Vlil  concernant  le  cours  de  philo- 
sophie des  jésuites. 

Ibidem,  f.  12.  —  Original 

16.  Bruxelles,  27  novembre  1598.  D'Assonleville  déclare  à 
Aldobrandino  qu'il  peut  assurer  au  Saint- Père  que  l'œuvre  <  De 
admiranda  magnitudine  Romanœ  Ecclesiœ  »,  de  feu  Stapleto- 
nius, rendra  un  grand  service  et  procurera  beaucoup  de  gloire 
au  Saint-Siège. 

Ibidem,  f.  105.  —  Original. 
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17.  Bruxelles,  mai  1599.  D'Assonleville  à  Aldobrandino.  Il 
l'informe  qu'il  envoie  au  Sainl-Pérc  Fœuvre  de  feu  Slapleto- 
nius  c  De  admiranda  magnitudine  Romance  Ecclesice  v,  et  lui 
recommande  le  porteur,  copiste  et  secrétaire  du  défunt,  afin 
qu'il  obtienne  un  bénéfice  aux  Pays-Bas. 

Ibidem,  f.  lli.  —  Original. 

S"*  Quelques  lettres  particulières. 

1.  Bruxelles,  février  1564.  Guillaume  de  Nassau  au  pape 
Pie  IV.  C'est  à  tort  qu'on  Vb  accusé  auprès  du  Saint- Père  de 
négliger  les  devoirs  d'un  prince  catholique  et  orthodoxe.  Il 
explique  comment  il  a  jusqu'ici  veillé  aux  intérêts  du  catholi- 
cisme dans  sa  principauté  d'Orange  (I). 

Varia  Politicorum.X.  LXXXVI,f.  105.  —  Copie. 

2.  Bruxelles,  i5  janvier  1575.  Charles-Philippe  de  Croy  au 
pape  Grégoire  XIIl.  Il  témoigne  en  faveur  de  Sébastien 
Antoine  que  le  pape  a  désigné  pour  abbé  d'Aulne  et  qui  est  en 
butte  aux  calomnies. 

Lettere  di  Principi,  L  XXX VI,  f.  219.  —  Autographe. 

3.  Bruxelles,  30  janvier  1574.  Philippe  de  Croy  écrit  au  pape 
Grégoire  XllI  au  sujet  de  la  contention  touchant  la  dignité 
abbatiale  au  monastère  d'Aulne. 

Ibidem,  f.  220.—  Autographe. 

4.  Bruxelles,  23  février  1575.  Charles-Philippe  de  Croy  sup- 
plie le  pape  d'accorder  la  dispense  du  second  degré  de  consan- 
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5.  Munich,  i8  mars  i575.  Albert,  duc  de  Bayière,  recoin- 
mande  an  pape  Grégoire  XIII  la  cause  des  chanoines  de  Saint- 
Servais,  à  Maeslricbt,  contre  l'ëvéque  de  Ruremonde. 

Lettere  di  Prineipi,  t.  XXXVI,  f.  9.  —  Original. 

6.  Bruhl,  âO  janvier  4580.  Gebhard  II,  archevêque  de 
Cologne,  déclare  au  pape  Grégoire  XIII  que,  depuis  que  Tarche- 
véque  de  Rossano  est  venu  k  Cologne,  Tannée  précédente,  dans 
le  but  de  pacifier  les  Pays-Bas,  il  a  fait  lui-même  tous  ses  efforts 
pour  rétablir  la  paix  entre  ces  pays  et  Philippe  II.  Le  nonce 
aura  dit  au  pape  le  résultat  de  ces  efforts.  Il  assure  le  Saint-Père 
qu1l  continuera  k  travailler  dans  le  même  sens. 

Lettere  di  Vescovi,  U  X,  f.  228.  —  Original. 

7.  Juin-août  i58i.  Lettre  du  seigneur  de  Longueval  à  un 
seigneur  de  la  cour  de  France  auquel  il  expose  les  raisons 
pour  lesquelles  le  duc  d*AIcnçon^  frère  du  roi  Henri  111,  ne 
doit  pas  se  rendre  aux  Pays-Bas  (1). 

Arm.  XIV,  caps.  I,  n*  55.  —  Traduction 
italienne,  du  texte  français,  laite  an 
XVI«  siècle. 


(1)  Cette  pièce  est  renseignée  dans  le  catalogue  du  fonds  Saint- Ange, 
mais  sans  que  Tauteur  y  soit  autrement  indiqué  que  sous  le  titre 
cujusdam  nobilis  ;  de  plus,  elle  est  rapportée  à  Tannée  1572.  Mais  le 
contenu  de  cette  lettre  permet  de  conclure  avec  certitude  qu'elle  est 
postérieure  au  4  Juin  1581  et  antérieure  à  la  mi-août  de  la  même  année. 
L*auteur,  à  ce  qu'il  dit,  avait  pour  oncle  le  iignore  di  Longavalie  ;  il 
rapporte,  en  outre,  plusieurs  faits  de  sa  propre  vie,  notamment  sa  parti- 
cipation à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557.  Nous  en  concluons  que 
cette  lettre  fnt  pr.ritp  nar  Ia  fipi«nipiir  Ha  f.nncnieval   oui.  au   dire  des 
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8.  6  octobre  i583.  Valcntin  Douglas,  évéque  de  LaoD»  ëcrit 
au  cardinal  Coromendon  au  sujet  des  soldats  du  duc  de  Parme 
qui  s*eDgagent  pour  le  compte  de  Tarchevéque  de  Cologne,  etc. 

Arm.XIV,  caps.  4,  no52. 

9.  Tournai,  20  janvier  i584.0tton  Henri,  duc  deBrunswicb, 
au  pape  Grégoire  XIll.  Il  rappelle  au  Saint-Père  la  disgrâce 
qu'il  a  encourue  de  la  part  de  son  père,  de  la  plupart  de  ses 
proches  et  des  princes  de  Tempire  à  cause  de  son  attachement 
à  la  religion  catholique.  C'est  pourquoi  il  a  déjà  imploré  le 
secours  de  Sa  Sainteté  et  s'est  consacré  au  service  de  Philippe  H 
dans  les  Pays-Bas.  11  décrit  sa  profonde  misère  actuelle,  h 
raison  des  troubles  de  ces  pays,  et  supplie  le  pape  de  lui 
accorder  une  pension,  ce  qui  aura  d'heureux  effets  pour  la 
religion  catholique  {{). 

LeUere  dU  Principi^  L  XXXVI,  f.  237.  —  Autographe. 

iO.  Anvers,  i*' juin  i59i.  Informations  adressées  k  la  cour 
romaine  concernant  la  demande  de  subsides  aux  États  de 
Brabant  et  la  défaite  des  soldats  du  duc  de  Parme  à  Zutphen. 

Leltere  di  Principi,  t.  XLII,  f  252.  —  Original.    • 

ii.  Bruxelles,  29  juin  4591.  Cosimo  Masi,  secrétaire  du  duc 
de  Parme,  au  duc  de  Montemarciano.  Depuis  que  le  pape  a 
décidé  d'envoyer  des  troupes  et  le  général  de  ses  armées  au 
secours  des  catholiques  français,  Alexandre  Farnèse  a  cherché  à 
pénétrer  les  intentions  du  duc  de  Mayenne.  Celui-ci  a  répondu 
qu'il  envoyait  au  duc  de  Montemarciano  lui-même  un  courrier  • 


Digitized  by 


Google 


(  360  ) 

chargé  de  lui  exposer  la  situation  en  France  et  son  avis  sur  la 
marche  à  suivre.  Masi  indique  ensuite  le  plan  de  campagne 
qu'Alexandre  Farnèse  conseille  de  suivre. 

LeUere  di  Prindpi,  U  XLIX,  f.  155.  —  Oiiginal. 

i%  Beaumont,  ââ  avril  1592.  Philippe  de  Croy  félicite  de  sa 
nomination  le  pape  Clément  VIII,  qu'il  avait.jadis  rencontré 
lorsque  le  pape  se  rendait  de  Lorette  en  Pologne  et  que  lui- 
même  se  rendait  vers  Lorette  et  Rome. 

LeUere  di  Principi,  L  Ll,  f.  295.  —  Original. 

i5.  Anvers,  23  juin  1593.  Informations  adressées  à  la  cour 

de  Rome  sur  les  opérations  militaires  d'Alexandre  Farnèse 

dans  la  Gueldre. 

LeUere  di  Prindpi,  L  XLII,  f.  238.  -  Origiiul. 

14.  Liège,  24  mai  1595.  Le  sénat  de  Liège  annonce  au  pape 
la  récupération  de  Huy. 

Nunziatura  di  Fiandra,  t.  X,  f.  27.  —  Original. 

15.  Liège,  11  septembre    1595.  Les  magistrats  de   Liège 

demandent  de   nouveau   au  pape  Clément  V1I1  d'admettre 

les  Liégeois  au  cours  de  philosophie  et  de  théologie  du  collège 

germanique  à  Rome. 

ibidem,  f.  29,  —  Original. 

16.  Liège,  1 1  septembre  1595.  Les  consuls  de  Liège  prient  le 
cardinal  Aldobrandino  d'appuyer  la  demande  précédente. 

Ibidem,  f.  30.  —  Original. 

1 7.  Bruxelles,  1 6  octobre  1 597.  Thomas  de  Campo  remercie  le 
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48.  Bruxelles,  13  septembre  1598.  Charles  de  Croy  écrit  au 
pape  Clément  VIII  qu*ll  lui  a  jadis  fait  présenter  ses  hommages 
par  le  légat  de  France  lorsqu'il  servait  d*otage  dans  ce  pays,  et 
rinforme  qu'il  profite  du  voyage  k  Rome  de  Zeelander  pour 
lui  envoyer  cette  lettre  en  signe  d'affection  et  de  dévouement. 
II  lui  déclare  que  les  Pays-Bas  ne  sont  pas  encore  tranquilles. 
Zeelander  lui  exposera  la  situation. 

Nunziatura  di  Fiandra,  t.  X,  f.  103.  —  Original. 

II.  —  Lettres  et  documents  de  la  Cour  romaine. 

l.l^' juillet  1560.  Bulle  en  vertu  de  laquelle  Pie  IV  accorde 
h  Philippe  II  le  privilège  de  nommer  à  un  canonicat  et  k  un 
bénéfice  ecclésiastiquei  même  avec  charge  d*âmes,  des  églises 
cathédrales  et  collégiales  de  Belgique,  etc.,  et  d'accorder  à 
douze  personnes  nommées  par  lui  la  dispense  de  Tincompati* 
bilité  à  deux  canonicats  ou  bénéfices. 

Fonds  Saint'Ange,  arm.  XIV,  caps.  4,  n»  56. 

—  Copie. 

2. 17  décembre  1560.  Bulle  de  Pie  IV  pour  révoquer  le  privi- 
lège accordé  h  Philippe  II  de  percevoir  la  moitié  des  revenus 
des  églises  et  des  monastères  et  d'aliéner  les  biens  ecclésias- 
tiques. Le  pape  accorde  au  roi  un  subside  annuel  de  trois  cent 
mille  ducats  d*or  sur  les  revenus  ecclésiastiques,  pour  armer 
une  flotte  de  cinquante  galères  contre  les  Turcs,  et  Texhorte 
h  porter  à  quatre-vingts  le  nombre  de  ces  galères. 

Fonds  Saint' Jnge,  arm.  XIV,  caps.  4,  n»  5. 

—  Original. 
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4.  2  mai  i562.  Bulle  de  Pie  IV  pour  porter  le  subside  accordé 
k  Philippe  II  par  la  bulle  du  17  décembre  1560  au  chiffre  de 
quatre  cent  vingt  mille  ducats,  afin  que  le  roi  entretienne  une 
flotte  de  soixante  galèresy  mais  à  condition  qu'il  ne  s'en  ser- 
vira que  contre  les  infidèles,  les  hérétiques  et  les  schisma- 
tiques  et  pour  la  défense  de  ses  royaumes,  à  condition  aussi 
qu'il  enlrcliendra  à  ses  frais  une  autre  flotte  de  quarante 

galères. 

Fonds  Saint' Ange,  Arm.  XIV,  caps.  4,  n<>  i.  —  Copie. 

5. 13  novembre  1568.  Bulle  de  Pie  V  par  laquelle  il  accorde 
un  jubilé  à  tous  les  fidèles  de  la  chrétienté  en  vue  d'obtenir 
Tapaiscment  des  troubles  en  France  et  dans  les  Pays-Bas  (1). 

Fonds  Saint-Ange^  Arm.  VIII,  caps.  4,  d»  13.  — 
Original  sur  parchemin  avec  sceau  en  plomb. 

6.  30  juillet  1578.  Bulle  de  Grégoire  XIII  accordant  un  jubilé 
h  tous  les  fidèles  de  la  chrétienté  h  l'effet  d'obtenir  la  pacifica- 
tion des  Pays-Bas  (2). 

Fonds  Saint- Ange,  arm.  VIH,  cap.  V,  n»  11. 
—  Original  avec  sceau  en  plomb. 

7.  Rome,  6  janvier  1588.  Le  cardinal  Montalto  écrit  à 
Alexandre  Farnèse  que  le  pape  Sixte  V  a  favorablement 
accueilli  sa  lettre  de  recommandation  en  faveur  de  Yandeville, 
nommé  évéque  de  Tournai  par  Philippe  II. 

Lettere  di  Prtncipt,  U  CXLIX,  reg.  1 ,  f.  26.  — 
Minute. 
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consent  bien   volontiers  k  sa  demande   tendant  k  obt^ir 

que  les  bénéfices  ecclésiastiques  ne  soient  pas  accordés  aux 

bâtards. 

Ibidem,  L  CXLIX,  f.  17'.  —  Miaule. 

9.  Rome,  8  février  4588.  Le  cardinal  Montalto  annonce  aux 

consuls  et  au  magistrat  de  Gand  que  le  Saint-Père  consent 

volontiers  h  leur  demande  du  25  octobre  précédent,  tendant  à 

obtenir  que  le  monastère  désert  h  Gand  soit  affecté  à  un  collège 

de  jésuites. 

Ibidem,  f.  31'.  —  Minute. 

10.  Rome,  !28  février  i588.  Le  cardinal  Montalto  exprime  h 

Ernest  de  Bavière,  archevêque  de  Cologne,  etc.,  les  regrets  du 

pape  Sixte  V  de  ne  pouvoir  agréer  sa  demande  concernant 

Tarchidiaconé  d^Ardenne  du  diocèse  de  Liège,  attendu  qu'à  la 

réception  de  sa  lettre  Tarchidiaconé  était  déjà  donné  à  Thierry 

de  Lindcn. 

Ibidem,  f.  43.  —  Minute. 

il.  Rome,  49  mars  1588.  Le  cardinal  Montalto  promet  à 
Alexandre  Farnèse  de  prendre  soin  de  tous  ses  intérêts. 

Ibidem,  reg.  2,  f.  13'.  —  Minute. 

1 2.  Rome,  1  *' avril  i  588.  Le  cardinal  Montalto,  répondant  aux 

lettres  d'Alexandre  Farnèse  des  20  et  31  janvier  précédent, 

assure  le  duc  qu'il  se  montrera  toujours  bienveillant  à  Tégard 

de  son  conseiller  le  docteur  Papirio  Picedi  et  qu'il  accordera 

sa  faveur  h  Tévéque  d'Ancône. 

Ibidem,  f.  23.  —  Minute. 

15.  Rome,  15  avril  1588.  Le  cardinal  Montalto  annonce  k 
Alexandre  Farnèse  que,  selon  le  désir  exprimé  dans  sa  lettre 
du  13  juillet  1587,  le  pape  Sixte  V  a  bien  reçu  Philippe  de 
Noircarmes  et  fera  bon  accueil  h  ses  requêtes. 

Ibidem,  f.  32'.  —  Minute. 
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14.  Rome,  35  aiaii588.Lecardiiul  Montalto  prie  AJeuodre 

Farnèse,  de  la  part  de  Sixte  V,  d^interrenir  dans  an  sens  faro- 

rable  k  Tautorité  pontifieale  dans  one  question  de  droit  de 

patronage  en  Booi^ogne. 

ibidem,  reg.  3,  f.  2S.  ~  Minale. 

15.  Rome,  5  juillet  1588.  Le  cardinal  Montalto  annonce  â 
Alexandre  Farnèse  que  le  pape  Sixte  V,  conformément  à  la 
demande  du  duc,  a  mandé  l'évéque  de  Parme,  Ferrante  Far- 
nèse, il  Rome,  et  lui  a  enjoint  de  respecter  les  intérêts  de.Son 

Altesse. 

Ibidem^  f.  31  ^  —  Minate. 

1 6.  Rome,  6  août  \  588.  Le  cardinal  Montalto  recommande  au 

duc  Aleiandre  Farnèse  Théodore  de  Host  à  qui  le  pape  a 

conféré  la  prévAté  de  Lubecq. 

Ibidtm,  reg.  4,  f.  5.  —  Mioote. 

17.  Rome,  6  octobre  1588.   Le  cardinal  Montalto  informe 

Alexandre  Farnèse  que  le  chevalier  Toroaso  lui  écrira  au  sujet 

de  la  dispense  que  Son  Altesse  a  demandée  pour  Antonio 

Nunez  de  Cordova. 

/6td^fii,  f.  36.  —  Mioate. 

18.  Rome,  10  décembre  1588.  Le  cardinal  Montalto  informe 

Alexandre  Farnèse  qu*on  n'a  pas  encore  vu  le  capitaine  Rugierî 

Veronici,  que  le  duc  avait  recommandé  par  lettre  du  18  sep* 

tembre. 

Ibidem^  reg.  5,  f.  15.  —  Minute. 

19.  Rome,  2  janvier  1589.  Le  cardinal  Montalto  répond  &  la 
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SO.  Rome,  4  avril  4589.  Le  eardloal  Montalto  informe 
Alexandre  Farnëseque  sa  recommandation  en  faveur  du  cheva- 
lier anglais,  Thomas  Morgan,  a  été  hien  accueillie. 

Ibidem,  reg.  6,  f.  3'.  —  Minute. 

ai.  Rome,  5  juillet  1589.  Le  cardinal  Montalto  recommande 
à  Alexandre  Parnèse,  Jean  Panier,  d'Arras. 

ibidem,  reg.  7,  f.  1'.  —  Minute. 

2â.  Rome,  21  décembre  1589.  Le  cardinal  Montalto  informe 
Alexandre  Farnèse  que  sur  la  recommandation  de  Son  Altesse 
le  pape  a  favorablement  entendu  Tévéque  de  Tournai  (1). 

Ibidem,  reg.  8,  f.  24.  —  Minute. 

25.  Rome,  6  mars,  1591.  Le  cardinal  Sfondralo  écrit  h 
Alexandre  Farnèse  pour  lui  exprimer  sa  joie  au  sujet  de  la 
promotion  de  don  Duarte,  son  fils,  à  la  dignité  cardinalice  (2). 

LetUre  di  Principi,  l.  CLII,  reg.  i,  f.  70.  — 
Minute. 

24.  Rome,  17  mai  1591.  Le  cardinal  Sfondrato  écrit  au  duc 
Alexandre  Farnèse  que  le  pape  Grégoire  XIV  désire  et  exige 
la  restitution  de  quelques  biens  que  les  agents  de  Son  Altesse 
ont  pris  à  Alcssandro  Paltavicino,  fils  de  Sforza. 

Ibidem,  reg.  du  mois  de  mai,  f.  i'.  — 
Minute. 


(1)  Il  y  a  encore  dans  ce  tome  CXLIX  plusieurs  autres  lettres  adressées 
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25.  Rome,  \  9  août  1 594 .  Le  cardinal  Sfortdrato^  dooi  le  /rére, 
le  duc  de  MontemarcianOy  est  parti  en  France  à  la  tête  des 
troupes  de  Sa  Sainteté  le  pape  Innocent  IX,  conjure  Alexandre 
Farnèse,  de  la  part  du  pape,  de  se  porter  aussitôt  au  secours 
des  catholiques  français.  Sinon  il  y  a  c  danger  que  la  religion 

>  catholique  ne  se  perde  en  un  trait  en  France,  en  Flandre, 

>  en  Allemagnei  puis  en  Italie  et  dans  toute  la  chrétienté.  » 

ibidem^  reg.  du  mois  d'août,  f.  31.  — 
Minute. 

^6.  Rome,  iA  octobre  1591.  Le  cardinal  Sfondrato  fait  de 
nouvelles  instances  auprès  d'Alexandre  Farnèse,afin  qu'il  passe 
aussitôt  en  France.  Le  cardinal  exprime  le  désir  que  les  États 
généraux  élisent  le  plus  vile  possible  un  roi  catholique  et 

valeureux. 

ibidem^  reg.  du  mois  d*octot)re,  f.  4.  — 
Minute. 

!27.  Rome,  23  décembre  1594.  Le  cardinal  de  Santi  Quattro 
informe  Alexandre  Farnèse  que,  conformément  aux  conven- 
tions passées  entre  Grégoire  XIII  et  le  duc  de  Sessa,  ambas- 
sadeur de  Philippe  II,  au  moment  où  les  troupes  pontificales 
furent  envoyées  en  France,  le  duc  de  Sessa  écrit  i  Son  Altesse 
et  lui-même  la  prie,  de  la  part  du  pape,  afin  qu'il  paye  Tin- 
fanterie  pontificale,  composée  de  deux  mille  hommes,  aux  frais 

du  roi  d'Espagne. 

Letl0re  di  Principi,  t.  CLIU.  — 
Minute. 

28.  Rome. 20  février,  1592.  MonsciRneurdiBertinoro  répond 
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bref,  afin  qu'il  maintienne  l'union  parmi  les  catholiques  qui 

combattent  en  France,   particulièrement  parmi  les  soldats 

italiens. 

Ibidem,  f.  112'.  ~  Minute. 

III.  —  Correspondance  de  la  cour  romaine  avec  ses  agents. 

Comme  nous  Pavons  déjà  dit,  nous  n'avons  pu  nous 
occuper  que  très  peu  des  lettres  dos  nonces.  Pour  ce  motifs 
nous  ne  signalerons  ici  que  quelques  fragments  de  la  cor- 
respondance échangée  entre  la  cour  romaine  et  ses  agents. 
Nous  traiterons  de  quatre  objets  différents  : 

I^  La  mission  du  cardinal  de  Pise  à  la  cour  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II,  en  1556; 

2°  Les  lettres  relatives  aux  controverses  de  TUniversilé 
de  Louvain  en  1561  ; 

3''  Les  lettres  de  Fabio  Mirto  et  d'Antonio  Salviati, 
nonces  en  France,  relatives  aux  Pays-Bas,  en  1571  et  1572; 

i""  Quelques  lettres  de  la  Cour  romaine  à  ses  agents,  de 
1 588  à  1 592,  concernant  surtout  l'intervention  d'Alexandre 
Farnèse,  duc  de  Parme,  dans  les  guerres  de  religion  vn 
France. 

1*  Mission  du  cardinal  de  Pise  d  la  cour  de  Charles -Quint 
et  de  Philippe  11^  en  4556,  et  son  brusque  rappel. 

1.  Discours  que  le  cardinal  Scipion  Rebiba,  évéquede  Pise, 
doit  tenir  à  l'empereur  Charles-Quint  pour  lui  faire  connaître 
Tobjet  de  sa  mission  comme  légat  du  pape  Paul  IV  (1). 

Leltere  di  Principi  t.  XXII,  t  66. 
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2.  12  juillet  4556.  Le  duc  de  Paliano  informe  le  cardinal  de 
Phe,  envoyé  comme  légat  auprès  de  Charles- Quint  et  de  Phi- 
lippe II,  que  des  révélations  de  Giovanni  Antonio Tassis,  maître 
des  postes  de  Fempereur,  prouvent  les  mauvaises  dispositions 
des  impériaux  et  que,  considérant  Tinutilité  de  sa  mission  k  la 
cour  de  Charles-Quint,  le  pape  lui  ordonne  de  revenir  aussitôL 

Ibidem,  1 70.—  Oéchl&é. 

5.  Bruxelles,  21  juillet  1596.  Girolamo  Muzarelli,  archevêque 
de  Conza,  annonce  au  cardinal  de  Fisc  que  le  prince  d'Ascoli  et 
le  comte  de  Chinchon  lui  députe  un  courrier  &  l'effet  de  savoir 
h  quelle  partie  des  frontières  des  Pays-Bas  ils  doivent  le  rece- 
voir. Il  lui  déclare  que  l'empereur  et  Philippe  II  ont  Tintention 
de  raccueillir  avec  beaucoup  d'honneur. 

Ibidemy  f.  67.  —  Original. 

4.  Bruxelles,  23  juillet  1556.  L'archevêque  de  Conza  informe 

le  cardinal  de  Pise  qu'il  lui  envoie  un  courrier  venu  k  son 

adresse  de  la  part  du  maître  des  postes  de  Bologne.  Il  lui  parle 

des  excellentes  dispositions  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II 

h  regard  du  Saint-Père. 

Ibidem^  f.  68.  —  Original. 

5.  Eltham,  25  juillet  1556.  Le  cardinal  Pôle  assure  le  car- 
dinal de  Pise  qu'il  trouvera  chez  Charles-Quint  et  Philippe  II 

d  excellentes  dispositions. 

Ibidem,  f.  69.  —  Original. 

6.  Maestricht,  25  juillet  1556.  Certain   Vincenzo  annonce 
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7.  Bruxelles,  1*'  août  i556.  L'archevêque  de  Conza  au  car- 

diral  de  Pise.  11  lui  expose  les  raisons  de  ne  pas  exécuter,  tout 

en  restant  dans  les  devoirs  de  Tobéissance,  Tordre  qu'il  a  reçu 

du  pape  de  se  relirer  en  France.  C'est  t  le  commencement  d'un 

vaste  incendie,  le  plus  nuisible  à  la  religion  qui  soit  arrive 

depuis  mille  ans  >. 

Ibidem,  f.  74.  —  Original. 

8.  Bruxelles,  1"  août  i556^ L'archevêque  de  Conza  au  car- 
dinal de  Pise.  En  réponse  à  sa  lettre  du  29  juillet,  il  lui  transmet, 
par  Tentremise  d'un  envoyé,  les  paroles  de  l'empereur,  Tin- 
forme  qu'il  n'a  pas  reçu  ses  au  1res  lettres  et  Tassure  qu'il  aura 
soin  de  sa  famille.  Il  le  supplie  de  lui  obtenir  la  permission  de 
quitler  la  cour  de  Bruxelles  ou  il  est  venu  contre  son  gré,  où  il 
a  toujours  été,  pour  ainsi  dire,  dans  les  fers,  et  maijitcnant  plus 

que  jamais. 

Ibidem,  f.  75.  —  Origioal. 

9.  Bruxelles,  4  août  1556.  L'archevêque  de  Conza  au  cardinal 
de  Pise.  Il  déplore  la  perte  des  avantages  que  sa  présence  à  la 
cour  aurait  procuré  à  la  religion.  Il  le  prie  de  le  faire  relever 
de  SCS  fonctions  de  nonce  h  Bruxelles,  t  La  première  annéci 
il  se  croyait  dans  les  limbes,  la  seconde  dans  le  purgatoire, 
maintenant  il  est  entré  en  enfer.  » 

Ibidem^  f.  75.  —  Original. 

10.  Bruxelles,  40  août  1556.  L'archevêque  de  Conza  a 
cardinal  de  Pise.  Il  ne  peut  rejeter  la  faute  des  dissentiments 
actuels  ni  sur  le  pape  ni  sur  l'empereur  et  son  fils,  mais  il  en 
rend  responsables  les  ministres  de  ceux-ci.  Voilà  deux  ans 
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l'iiUërct  (lu  Sninl-Père  et  pour  1»  gloire  de  Jésus-Christ.  A  son 
avis,  toulc  cette  niïnirc  est  une  manœuvre  de  Satan  pour 
empêcher  le  Saint- Père  de  relevcu*  les  mœurs  et  la  religion. 
Il  assure  le  légat  qu'il  jouit  de  toute  Fcstimc  de  Tempercur, 
de  Philippe  II  et  de  ses  ministres. 

Ibidem,  f.  76.  —  Origioal. 

2*  Lettres  relatives  aux  controverses  de  Michel  de  Bay 
en  4561. 

i.  Trente,  50  juin  4561.  H.  Gonzaga,  cardinal  de  Mantoue. 
et  de  Seripandi,  cardinal  de  Salcrne,  au  tîardinal  Borroméc.  Ils 
ont  reçu  les  lettres  de  Commendon  au  sujet  de  la  contro- 
verse des  théologiens  de  Louvain.  Us  exposent  au  cardinal 
Borromce  pourquoi  ils  ne  veulent  pas,  avant  d'avoir  pris  son 
avis,  appeler  h  Trente  Michel  de  Bay  et  Jean  de  Hessels,  les 
deux  chefs  de  la  controverse,  alors  que  Lindanus,  théologien 
de  Tuniversilé  de  Louvain,  a  été  mandé  par  le  pape  à  Rome. 
Ils  opinent  que  le  Saint-Père  ferait  bien  d'adresser  un  bref 
h  l'université  de  Louvain  pour  louer  les  services  qu'elle  a 
rendus  h  la  foi  et  déclarer,  mais  sans  entrer  dans  les  détails, 
qu*ayant  eu  bruit  de  certaines  controverses,  il  impose  le 
silence  à  tous,  à  raison  du  besoin  aeluel  d'union,  ci  qu'il 
engage  Tuniversilé  à  envoyer  deux    de  ses   théologiens  au 

concile. 

Lellere  di  Principi,  t.  XX II,  f.  131.  — 
Copie  adressée  à  Commendone  (1  ). 

2.  Trente,  l*""  juillet  1 561.  Lettre  de  H.  Gonzaga,  cardinal  de 
Mantoue,  h  Commendon,  nonce  apostolique.  Il  lui  accuse 
réception  de  ses  lettres  des  1",  9,  14  et  15  juin  précédent  ainsi 


(1)  Celle  copie  porleen  note  la  mention  qu'elle  fut  reçue  de  Commen- 
done le  25  juillet.  Voyez  celle  lettre  el  les  trois  suivantes  dans  Pappen- 
dice  III. 
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<fiie  des  pièces  relatives  aux  controverses  de  Michel  de  Bay  et 

de  Jean  de  Hessels  et  lui  transmet  une  copie  de  la  lettre  qu'il 

a  écrite  avec -le  cardinal  de  Trente  au  cardinal  Borromée. 

Depuis  l'expédition  de  cette  lettre,  il  lui  est  venu  la  pensée 

qu*il  serait  bon  que  le  Saint- Père,  au  lieu  de  s'en  remettre  à 

l'université,  appelât  quelques  théologiens  de  cette  université. 

1!  demande  à  Commendon  conseil  h  ce  sujet  et  l'engage  à 

prendre  l'avis  de  Granvelle. 

Ibidem^  f.  132.  —  Original. 

3.  Trente,  51  août  1561.  Le  cardinal  deMantoue  informe 
Commendon  que  les  légats  du  concile  n'ont  plus  à  s'occuper 
des  controverses  de  Louvain,  vu  que  le  pape,  secondé  par 
Granvelle,  a  imposé  silence  aux  deux  parties.  Les  légats 
laisseront  aussi  au  pape  le  soin  de  mander  au  concile  les 
théologiens  de  cette  université  (i). 

Ibidem,  f.  138.  —  OrigiuaL 

Z'*  Cotrespondance  de  Fabio  Mirlo  et  d'Antonio  Salviati, 
nonces  en  France. 

Nous  Tavons  déjà  dit  plus  haut,  il  nous  a  été  impos- 
sible de  rechercher  dans  les  principales  nonciatures  de 
l'époque  de  Philippe  II  les  diverses  lettres  qui  peuvent 
intéresser  nos  annales.  Cependant,  la  Commission  royale 
d'histoire  ayant  signalé  à  notre  attention  des  lettres  du 

(1)  Parmi  ces  lelires  se  trouve  la  suivante,  étrangère  aux  controverses 
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nonce  Salviati  sur  les  événements  de  notre  pays,  en  date 
des  18  et  23  juillet  et  du  1"  août  1572,  nous  avons  exa- 
miné les  tomes  IV  et  V  de  la  Nunzialura  di  Trancia,  Nous 
signalerons  ici,  sous  forme  de  registres,  les  pièces  qui  nous 
ont  paru  les  plus  intéressantes  et  dont  nous  avons  pris  le 
texte  on  fait  Tanalyse. 

Le  tome  IV  renferme  les  lettres  de  Févéque  de  Cajazzo, 
nonce  à  Paris,  écrites  en  1S70  et  1571.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques missives  de  Tannée  1571  où  le  nonce  s'occupe  des 
Pays-Bas.  Dans  le  tome  V  sont  réunies  quelques  communi- 
cations du  même  personnage  et  celles  de  son  successeur 
Antonio  Maria  Salviati,  de  Tannée  1572.  Les  correspon- 
dances de  Salviali  en  1572  ont  une  extrême  importance, 
on  le  sait.  Elles  fournissent  noïammeni  de  nombreux  ren- 
seignements sur  la  Sainl-Barlbélemy  qui  ont  déjà  été  par- 
tiellement utilisés  par  divers  auteurs.  Naturellement,  nous 
avons  surtout  porté  notre  attention  sur  les  passages  relatifs 
à  Philippe  II  et  aux  affaires  des  Pays-Bas. 

1 .  Melun,  2  août  1 57 1 .  Fabio  Mirto,  évéquc  de  Cajazzo,  nonce 
en  France,  au  cardinal  Rusiicncci.  Philippe  II  a  fait  exprimer 
au  roi  de  France,  Charles  IX,  par  Tintermcdiairc  de  Jérôme 
de  Gondi,  des  plaintes  au  sujet  des  préparatifs  militaires  du 
monarque  français  sur  les  frontières  de  Flandre.  Charles  IX  a 
répondu  qu'il  réunit  un  peu  de  troupes  contre  les  corsaires. 

Nunziatura  di  Prancidy  t.  IV,  f.  1 05.  — 
Original. 
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a  rappelé  son  ambassadeur  de  la  cour  d'Espagne.  Le  nonce  a 
demandé  à  la  reine- mère  quel  pouvait  bien  être  le  molif  de  ce 
départ  subit  de  l'ambassadeur  de  Philippe  II.  La  reine  mère 
assure,  et  le  nonce  le  croit,  que  jamais  de  son  vivant  la  Cour 
de  France  ne  roropera  avec  celle  d'Espagne. 

Ibidem,  f.  130.  —  Original. 

3.  Tours,  1 1  décembre  1571.  Fabio  Mirto  au  cardinal  Rusti- 
cucci.  Parlant  du  départ  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  la  reine- 
mère  a  cerlifîé  au  nonce  que,  tant  qu'elle  vivrait,  la  Cour  de 
France  ne  s>ngagerait  jamais  dans  une  rupture  avec  Phi- 
lippe IL  Après  sa  mort,  sa  fille  tiendra  la  même  ligne  de  con- 
duite. 

Ibidem,  (.  i58.  —  OrigiDal. 

4.  Paris,  9  juin  157tî  Fabio  Mirto  au  pape  Grégoire  XIII.  Les 

graves  craintes  conçues  au  sujet  des  soulèvements  en  Flandre 

ne  se  sont  pas  réalisées.  Valencicnnes  a  été  repris  par  les 

troupes  du  duc  d'Albe.  Le  nonce  a  l'assurance  que  la  ville  de 

(Hons  sera  bientôt  emportée  aussi,  malgré  la   résistance  de 

Louis,  comte  de  Nassau,  et  de  divers  autres  chefs  Huguenots 

français.  (1). 

Nunziatura  di  Francia,  l.  V,  p.  H.  —  Original. 

5.  Paris,  20  juin  i572.  Fabio  Mirto  au  cardinal  di  Como.  Il 
exprime  de  nouveau  l'espoir  de  voir  bientôt  Mons  aux  mains 
du  duc  d'Albe,et  à  cette  occasion,  il  énumère  les  circonstances 
favorables  à  la  cause  royale  dans  les  Pays-Bas,  notamment  la 
mort  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  elle  qui  était  Tâme 
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mîlilnirc  du  prince  d'Orange,  Gnillauroe  le  Taciturne,  son 
discrédit  actuel  en  Allemagne,  le  grave  danger  où  il  se  trouve 
par  suile  d'une  atteinte  d'apoplexie  (I). 

Ibidem,  p.  2t.  —  Original. 

G.  Paris,  29  juin  4572.  Fabio  Mirlo  au  cardinal  di  Coino. 
Monseigneur  Salviati,  désigne  pour  le  remplacer  en  qualité  de 
nonce,  csl arrivé  le  24  au  soir;  mais  il  ne  lui  a  pas  fait  Thon- 
neur  de  descendre  à  son  liélcl.  Le  25,  Mirto  a  conduit  son 
successeur  à  Taudicncedu  roi  et  de  la  reine-mère.  LVnireiien 
a  roulé  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  et  sur  la  bonne  entenic 
avec  la  couronne  d'Espagne.  Charles  IX  el  Catherine  de  Médicis 
ont  protesté  de  leur  amitié  pour  Philippe  H  el  promis  de 
prendre  des  mesures  pour  calmer  les  troubles  de  Flandre  (2). 

Ibidem^  p.  38.  —  Original. 

7.  Paris,  29  juin  1572.  Fabio  Mirto  au  cardinal  Buoncompa- 

gno.  Même  objet  que  la  précédente. 

Ibidem,  p.  40.  —  Original. 

8^  Paris,  4  juillet  1572.  Fabio  Mirto  au  cardinal  Buoncompa- 
gno.  Le  roi  de  France  a  fait  publier  dans  les  pays  limitrophes 
de  la  Flandre  des  édits  interdisant  le  transit  des  personnes 
et  des  armes  de  France  aux  Pays-Bas.  Cependant  il  y  a  cer- 
taines paroles  du  duc  d'Âlbe  désagréables  pour  la  cour  de 
France  et  certains  actes  du  parti  des  t  tristes  »  qui  pourraient, 
en  s'aggrnvant,  amener  une  rupture  entre  Philippe  H  el 
Charles  IX.  Pour  éviter  ce  danger,  Fabio  Mirto  a  recommande 
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Al*ambassadcur  d'Espngnc  de*prcndrc  qtielque  peu  pnlience,de 
ne  parler  d'affaires  qu'avec  Charles  IX  et  Calherine  de  Mëdicis 
et  de  leur  témoigner  beaucoup  de  confiance,  quand  niéine 
leurs  paroles  et  leurs  démonstrations  d'amitié  ne  seraient  que 
de  la  simulation,  comme  plusieurs  en  répandent  le  bruit.  Fabio 
Mirto  a  adressé  des  recommandations  analogues  au  roi  et  à  sa 
mère.  De  la  part  de  ceux-ci,  comme  aussi  de  la  part  de 
l'ambassadeur  d'Espagne,  ses  paroles  ont  clé  bien  accueillies. 
L'ambassadeur  d'Espagne  étant  allé  entretenir  Leurs  Majestés 
au  sujet  de  Genlis,  un  chef  français  des  Huguenots  qui  s'était 
rendu  de  Mons  à  Paris  pour  intriguer  contre  les  Pays-Bas,  il  a 
prié  le  roi  et  sa  mère  de  faire  publier  à  Paris  les  mêmes  édits 
qui  ont  été  publiés  sur  les  confins  de  la  Flandre,  et  Leurs 
Majestés  lui  ont  promis  de  le  faire,  de  même  qu'ils  ont  défendu 
d'aller  acheter  les  marchandises  des  navires  ca|)turés  en 
Zélande.  Le  nonce  déclare  que  le  roi  et  la  icine  sont  bien  dis- 
posés à  l'égard  des  Pays-Bas,  mais  qu'il  faut  souvent  Jes  mettre 
en  garde  contre  les  manœuvres  des  «  tristes  ».  En  conseil, 
Charles  LX  et  sa  mère  ont  décidé  de  ne  pas  faire  la  guerre, 
mais  de  se  tenir  armés  à  raison  des  forces  que  l'Espagne  entre- 
lient sur  terre  et  sur  mer.  C'est  une  manœuvre  des  t  tristes  », 
pour   arriver  en   deux    étapes   a    réaliser    leur   dessein    de 

guerre  (1). 

Ibidem,  p.  44.  —  Original. 

9.  Paris,  4  juillet  157^.  Antonio  Maria  Salviati  au  cardinal  di 

Como.  Dans  le  conflit  des  chanoines  d'Avignon  avec  le  prince 

d'Orange^  il  fera  tous  ses  efforts  en  faveur  des  chanoines.  Mais 

le  roi  et  sa  mère  ont  bien  peu  d'autorité  sur  le  prince  d'Orange 

qui  «  fait  profession  d'être  un  seigneur  absolu  et  indépendant 

de  tout  autre  prince  »  (^). 

tbidenif  p.  42.  —  Original. 
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10.  Paris,  0  juillet  1^72  Salviati  an  cardinal  Buoncompagno. 
Dans  une  leUrc  du  4  juillet,  il  lui  a  atteste  les  bannes  dis- 
positions du  roi  et  de  la  reine* mère  à  garder  la  paix  avec 
TEspagne.  De  part  et  d'autre  il  y  a  quelques  indices  fàcbeux, 
mais  sans  gravité,  de  dispositions  à  la  guerre.  Il  n'est  pas 
encoie  possible  d'amener  le  roi  à  cl  âtier  les  Huguenots  qui 
s'étaient  rendus  en  Flandre.  L'ambassadeur  d  Espagne  n*n 
même  pu  obtenir  Pemprisonnement  de  Genlis  et  s'est  contente 
de  demander  la  publication  à  Paris  des  édits  publiés  dans  le 
reste  de  la  France  contre  les  sujets  du  roi  qui  se  rendent  en 
Flandre;  ce  matin  Calberine  de  Mcdicis  a  fait  au  nonce  pro- 
messe formelle  à  ce  sujet.  L'ambassadeur  d'Espagne  voudrait 
aussi  obtenir  le  désarmement  de  la  flotte  de  Strozzi.  Le  nonce 
croit  que  le  roi  et  la  régente  sont  attaebés  aux  Idées  de  paix. 
Seulement  un  conseil  secret  auquel  ont  pris  part  le  roi,  la 
régente,  les  marécliaux  de  France  et  l'amiral  CoHgny,  lui  fait 
quelque  peu  craindre  une  subite  décision  de  guerre.  Des 
bandes  huguenottes  marchent  aussi  vers  la  Flandre,  mais  elles 
se  contenteront  vraisemblablement  de  la  mise  en  liberté  du 
gendre  de  Coligny.  A  ce  sujet,  le  nonce  fera  de  nouvelles 
instances  pour  qu'on  châtie  les  rebelles. 

Le  bruit  couil  que  le  duc  d'Âlbe  a  demandé  de  l'argent  au 
grand-duc  de  Florence...  On  parle  beaucoup  des  secours 
pécuniaires  envoyés  au  duc  d'Albe  par  Philippe  il. 

les  partisans  de  la  guerre  contre  l'Espagne  ont  répandu  In 
rumeur  que  Philippe  H  travaille  en  vue  d  empêcher  le  pape 
Grégoire  XIII  d'accorder  la  dispense  pour  le  mariage  du  roi  de 
Navarre,  Henri  de  Bourbon,  avec  Marguerite  de  Valois,  sœur 
de  Charles  fX,  afin  d'amener  Charles  IX  à  nuire  à  Philippe  II 
aux  Pays-Bas.  Leurs  manœuvres  ont  si  bien  réussi  que  la  cour 
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M,  Paris,  8  juillet  i572.  Salvialî,  nonce  en  France,  au  car- 
dinal Buoncompagno.L^édit  contre  ceux  qui  se  rendent  en  Flan- 
dre a  élc  publié,  ce  qui  a  provoque  la  jalousie  de  Tambassadeur 
d'Espagne  à  Fcgard  du  nonce,  à  raison  de  ce  que  Tambassadeur 
demandait  depuis  cinquante  jours  cette  publication,  sons  Tavoir 
obtenue,  et  que  le  nonce  Ta  obtenue  de  suite.  A  la  nouvelle 
que  des  compagnies  hugîienotles  se  rassemblaient  de  nouveau 
pour  marcber  en  Flandre,  l'ambassadeur  d*Espagne  a  dépêche 
un  courrier.  Le  nonce  est  allé  lui  montrer  qu'il  y  va  de  sa 
réputation  de  ne  pas  exagérer  les  choses.  Le  nonce  a  grand 
espoir  que  la  paix  se  maintiendra,  surtout  que  le  roi  et  la 
régente  Taflirment  sans  cesse.  Mais  certaines  négociations 
inspirent  quelques  craintes,  et  il  en  sera  ainsi  tout  Tété,  h 
raison  que  les  Ifuguenots  français  sont  armés  et  que  le  roi  ne 
voudrait  pas  les  pousser  h  bout.  Peul-éire  le  roi  pense-t  il 
qu'ils  lui  serviraient  de  rempart,  si  le  duc  d'Albe  venait  h  se 
porter  en  France,  lorsqu'il  aura  réuni  assez  de  troupes.  En 
cela,  le  duc  porte  ombrage  plus  que  ne  le  ferait  un  autre 
gouverneur  de  Flandre,  à  cause  des  propos  ailiers  qu'il  tient, 
même  à  lagent  du  roi  de  France (I). 

Ibidem,  p.  58.  —  Original . 

i%  Paris,  16  juillet  157-2.  Salviali  au  cardinal  Buoncompa- 
gno.  Le  nonce  ayalit  appris  qu'il  avait  été  décidé  en  conseil  royal 
d'envoyer  à  Strozzi  l'ordre  de  lever  l'ancre,  il  est  allé  aussitôt 
trouver  le  roi  et  la  reine- mère  pour  essayer  de  connaître  le 
motif  de  cette  décision.  Leurs  Majestés  ont  voulu  lui  faire 
entendre  que  c'était  de  nature  à  rassurer  le  roi  d'Esj  agne, 
puisqu'on  engageait  dans  une  entreprise  lointaine  six  mille 
fantassins  d'élite  et  deux  cents  cavaliers.  Le  roi  cl  la  reine- 
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roi  de  Portugal.  Le  nonce  a  fait  remarquer  qu'on  ne  pouvait 
envoyer  à  In  recherche  de  pays  nouveaux,  sans  s*ingorer  dans 
les  affaires  d*Espagne  et  de  Portugal.  La  reine  a  insiste  pour 
qu'on  exposât  au  pope  que  cette  expédition  ëtait  Tonique 
moyen  de  seconder  son  dësir  de  la  paix  Le  nonce  a  demande 
alors  de  lui  parler,  non  comme  nonce,  mais  comme  ami.  Si 
vous  voulez  la  paix,  a-t-il  dit,  il  faut  renoncer  à  ces  procédés 
équivoques.  Si  vous  voulez  la  gueiTC,  je  ne  puis  écrire  au 
Saint-Père  que  vous  prenez  cette  mesure  en  vue  de  la  paix  : 
ce  serait  le  jeter  résolument  dans  le  parti  de  Philippe  II. 

Salviati  annonce  ensuite  que  la  flotte  de  Strozzi  se  trouve 
déjà  du  côté  de  La  Rochelle  ei  de  Bordeaux.  Elle*  lèvera  l'ancre 
au  plus  tôt  dans  six  ou  sept  jours,  sous  la  conduite  du  baron 
de  la  Garde  ou, à  son  défaut, de  Philippe  Strozzi.  Le  nonce  parle 
des  négociations  secrètes  avec  la  Turquie,  à  l'effet  d'amener  la 
paix  entre  Venise  et  Conslantinople,  mais  il  ne  peut  obtenir 
de  rcnseignemcnls.  On  ne  fait  guère  provision  d'argent, 
ce  qui  est  bon  signe  pour  la  paix.  Mais  ce  qui  inspire  «ks 
craintes,  ce  sont  les  négociations  actives  entre  les  ambassadeurs 
anglais  et  le  parti  militaire  de  la  cour,  Coligny  en  tête. 

A  Paris,  il  est  diflicilc  actuellement  d'avoir  des  nouvelles  sur 
les  Pays-Bas.  Le  nonce  croit  que  les  belligérants  ont  peu  de 
troupes  et  cherchent  du  renfort.  Le  duc  d'AIbe  s'efforce  de 
recruter  des  Wallons  et  des  Allemands.  Les  re1)elles  travaillent 
pour  que  le  roi  de  France  se  prononce  en  leur  faveur  et  qu'ils 
aient  ainsi  l'appui  des  Huguenots  de  France.  Ils  cherchent 
aussi  du  renfort  en  Allemagne  et  surtout  auprès  d'Elisabeth. 

Le  nonce  relate  quelques  faits  témoignant  des  excellents 
rapports  entre  Elisabeth  d'Angleterre  et  la  cour  do  France. 
Il  parle  également  de  l'entente  entre  le  duc  de  Savoie  et 
Charles  IX. 

Au  dernier  conseilles  membres  ont  dû  donner  leur  avis  par 
écrit  sur  la  question  de  la  paix  et  de  la  guerre  avec  l'Espagne. 
La  majorité  s'est  prononcée  pour  le  maintien  de  la  paix. 
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11  est  «lors  question  de  Marie  Sluart,  puis  des  furtiGcations 
de  Marseille  en  vue  d'une  nKaque  ëvenluellc  des  Espagnols. 

Les  villes  de  Flandre  ont  clé  se  plaindre  h  Philippe  II  de  la 
rigueur  du  duc  d'Albe  et  des  lourds  impôts  <|ui  les  accablent. 
Le  roi  a  laissé  entendre  que  ces  actes  du  duc  d'Albc  étaient 
contraires  à  ses  ordres,  qu'il  voulait  y  porter  remède  et  a 
déclaré  •  que  les  séditions  des  peuples  doivent  se  calmer  par 
la  douceur  cl  non  parle  glaive  (1)  ». 

Ibidem^  p.  60.  —  Original. 

1 3.  Paris,  21  juillet  1  SJi.  Salviati  au  cardinal  Buoncompagno. 
On  croit  que  la  flotte  de  Slrozzi  n'a  pas  encore  mis  à  la  voile. 
On  dit  qu'elle  a  pour  mission  de  tenir  le  roi  d'Espagne  en 
respect.  Depuis  la  naissance  des  mouvements  séditieux  en 
Flandre,  on  a  même  commencé  à  persuader  au  roi  qu'avec 
cette  flotte  il  pourrait  bien  se  rendre  maître  des  Pays-Bas. 
On  a  tout  fait  pour  donner  à  entendre  aux  Huguenots  partis 
en  Flandre  que  le  roi  s'est  déclaré  en  leur  faveur.  Le  nonce  a 
parlé  au  roi  des  dangers  auxquels  il  s'exposait,  s'il  écoulait 
des  personnages  si  astucieux;  il  a  reçu  les  meilleures  assu- 
rances de  paix.  Les  manœuvres,  les  intrigues ,  les  négocia- 
lions  de  la  cour  avec  TAnglcMerre  continuent  activement. 
Coligny  est  Tâme  de  ces  machinations.  Charles  IX  et  Catherine 
de  Médicis  démentent  toujours  par  leurs  actes  les  déclarations 
qu'ils  font  aux  ambassadeurs,  ce  dont  l'ambassadeur  d'Espagne 
s'est  plaint. 

Il  est  question  d'envoyer  Biron  en  ambassade  à  Constanli- 
nople. 

Le  nonce  ne  sait  pas  encore  s'il  assistera  aux  noces  de 
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bons  rapports  pour  porter  ombrage  aux  Espagnols.  Embarras 
financiers  de  Charles  IX.  Mesures  qu'il  prendra  probablement 
pour  se  créer  des  ressources.  Rivalité  entre  la  duchesse  de 
Nemours  et  la  duchesse  de  Longueville  au  sujet  de  la  pré- 
séance aux  noces  tie  Marguerite  de  Valois.  Le  nonce  n'est 
pas  encore  allé  en  Flandre,  parce  que  les  dispositions  de  la 
cour  de  France  ne  permettent  pas  d'espérer  un  bon  résultat 
de  ce  voyage. —  Genlis,  parti  au  secours  de  Mons  avec  i,000 
fantassins  et  800  cavaliers,  a  été  défait. 

Le  roi  est  tiré  en  sens  contraires.  Pour  l'cnf rainer 
h  la  guerre,  les  Huguenots  font  valoir  leurs  avantages  en 
Flandre.  La  flotte/ à  ce  que  croit  Salviali,  se  portera  au  secours 
de  Louis  de  Nassau,  si  celui-ci  prend  le  dessus;  sinon,  elle 
prendra  le  large  et  reviendra.  Dans  rinlérét  de  la  paix,  il  est 
donc  nécessaire  que  le  due  dAlbe  ait  des  succès;  mais  pas  des 
succès  tels,  que  sa  puissance  cause  des  alarmes  à  la  cour 
de  France  ou  rende  le  duc  trop  allier  (I). 

Jdidem,  p.  t5î*.  —  Original. 

14.  Paris,  2:2  juillet  1 57 1 .  Salviati  au  cardinal  Buoncompagno. 
Les  Huguenots  ont  perdu  près  de  Mons"  beaucoup  de  prison- 
niers, et  l'on  parle  de  centaines  de  morts.  H  lui  envoie  copie  de 
la  lettre  du  maître  des  postes  de  Cambrai  au  secrétaire  de 
Tambassade  espagnole  (^). 

La  défaite  des  Huguenots  près  de  Mons  contribuera 
grandement  au  maintien  de  la  paix.  Si  le  duc  d'Albe  faisait 
exécuter  tous  les  prisonniers  Huguenots,  ce  serait  amoindrir 
considérablement  la  situation  de  ce  parti,  rendre  le  repos  à  la 
France  et  faciliter  le  maintien  de  la  paix  (5). 

Ibidem,  p.  75.  —  Original. 

(1)  Voyez  rappend.'ce  VI,  n-»  9  tt  10. 

^2)  Voyez  l'appendice  VI.  n»  13. 

^5)  Voyez  Tappendice  VI, n*»  11  et  If. 
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i  5.  Paris,  23  juillcl  1 57:2.  Salviati  au  cardinal  Buoncorapagno. 
II  lui  donne  des  détails  sur  la  défaite  des  Huguenots  à  Saint- 
Ghîslaîn,  d  après  une  lettre  de  don  Federico,  fils  du  duc  d'Âlbc; 
Il  a  de  plus  appris  que  le  duc  d*Aibe  a  fait  exécuter,  le  i9,  à 
Bruxelles,  quarante  prisonniers.  Six  mille  fantassins  allemands 
sont  arrivés  au  camp  de  don  Federico. 

Malgré  l'absence  du  roi  et  de  la  reine-mère,  le  nonce 
a  fait  la  veille  des  démarches  pour  empêcher  que  Charles  IX  ne 
prenne  sous  sa  protection  les  prisonniers  français.  Il  se  croit 
assuré  que  le  roi  ne  Je  fera  pas.  Celui-ci  a  témoigné  beaucoup 
de  joie  de  la  défaite  de  Genlis  (1). 

Ibidem f  p.  78.  —  Original. 

\Ç\.  Paris,  1^' août  1572.  Salviati  au  cardinal  Buoncompagno. 
Genlis  aurait  déclaré  qu'il  était  allé  aux  Pays -Bas  comme  soldat 
du  roi  de  France,  que  celui-ci  lui  avait  donné  des  lettres 
patentes  pour  lever  des  troupes  et  avait  dépensé  depuis  trois 
mois  sept  cent  mille  ducats.  Le  nonce  est  parfaitement  certain 
que  CCS  déclarations  sont  fausses. 

On  entend  dire  que  des  troupes  arrivent  de  plusieurs  côl^s 
au  duc  d'Albe,  et  que  le  prince  d'Orange  est  bien  fourni  de 
cavalerie  et  d*infanterie.  Ce  sera  un  malheur  pour  la  Flandre 
de  devoir  nourrir  tant  de  monde. 

L'ordre  de  partir  donné  à  la  flotte  de  Slrozzi  n'a  pas  élé 
exécuté.  Montgomcry  lève,  dit-on,  des  troupes  en  Normandie 
pour  marcher  au  secours  des  Huguenots  en  Flandre.  L'an- 
cien nonce  Fabîo  Nirto  est  parti  le  25  juillet.  Salviati  a 
adressé  une  lettre  de  félicitations  au  duc  d'Albe  et  Ta  informé 
de  la  mission  qu'il  a  reçue  du  pape  de  traiter  de  la  paix. 
Quand  l'occasion  sera  favorable,  le  nonce  se  rendra  en 
Flandre. 


(I)  Voyez  rappeadice  IX,  d<**  14  el  15. 
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L'amiral  Coligny  a  déclamé  contre  loiile  la  natioa  espa- 
gnole, dans  la  pensée  de  rendre  ainsi  service  aux  prisonniers 
linguenols  de  Flandre,  mais  tout  s'est  apaisé  comme  de  soi- 
même. 

Giovanni  Michèle,  ambassadeur  de  Venise,  esl  arrivé  à  la 
cour,  apparemment  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  Turc  et 
pousser  à  la  guerre  contre  FBspagne,  ce  qui  plairait  aux 
princes  de  France.  La  défaite  de  Genlis,  moins  pour  le  nombre 
dliommcs  perdus  que  pour  le  coup  porté  à  la  réputation  des 
Huguenots,  nuit  beaucoup  à  leur  cause  et  a  ruiné  leur  plan 
contre  la  Flandre.  Sans  cette  défaite,  le  roi  aurait  été  cntraiaé 
a  la  guerre.  La  régente,  le  comte  de  Retz  et  ses  amis  veulent  à 
tout  prix  la  paix  avec  l'Espagne  (1). 

Ibidem^  p.  83.  —  Original. 

4"  Lettres  de  la  cour  romaine  à  ses  agents. 

Nous  arrivons  aux  correspondances  de  la  cour  de  Rome 
à  ses  agents,  correspondances  que  nous  avons  relevées, 
ainsi  que  nous  lavons  déjà  dit,  non  pas  dans  le  fonds  des 
nonciatures,  mais  dans  les  Letlere  di  Principi  (2).  Elles 
portent  spécialement  sur  Tinterveniion  d'Alexandre  Farnèse 
dans  les  guerres  religieuses  en  France. 


(1)  Voyez  l'appeudicc  VI,  n»»  16  et  17. 

(i)  Dans  le  lome  XLVIl  de  ces  Letlere  di  Principi  se  IroaTeni  les  dépè- 
ches que  le  cardinal  MorosJDÎ,  Dooee  en  France,  adressa, en  1588  cl  1580,  au 
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i.  Rome,  2  janvier  1588.  Le  sccrélaire  du  pape  Sixte  V 
informe  Ottavio  Mirto,  évéqiic  de  Cajazzo  et  nonce  de  Cologne, 
que  lorsque  Ernest  de  Bavière,  électeur  de  Cologne ,  aura 
envoyé  au  Sainl-Père  Tindult  concernant  1  église  de  Liège,  le 
pape  prendra  la  décision  qui  lui  paraîtra  la  plus  convenable, 
car  il  désire  que  tous  les  princes  et  prélats  soient  soumis  et 
dévoués  au  Saint-Siège  non  par  intérêt,  mais  spontanément. 

Leltere  di  Principi,  t.  CLl,  f .  I .  — 
Minute. 

2.  Rome,  5  mars  1588.  Le  cardinal  Montalto  à  Ottavio  Mirto, 

évéque  de  Cajazzo  et  nonce  de  Cologne.  11  avertit  le  nonce  que, 

si  le  duc  de  Parme  l'appelle  aux  négociations  en   vue  de  la 

paix  avec  TAnglerre,  il  peut  accepter  l'invitation,  à  condition 

qu'il  soit  traité  avec  égards.  Mais  le  pape  est  d*avis  qu*il  est 

préférable  de  ne  pas  accepter.  Car  ces  sortes  de  négociations 

portent  préjudice  au  Saint-Siège. 

Ibidem,  f .  7'  —  Minute. 

5.  Rome, 4  janvier  1 589.  Le  cardinal  Sfondrato  à  Monseigneur 
di  Grassi,  nonce  dTspagne.  Après  lui  avoir  dit  d'intervenir 
auprès  de  Philippe  II  afin  que  le  roi  accorde  Tordre  de  la 
Toison  d'or  au  nouveau  duc  de  Clèves,  lequel  peut  rendre  de 
grands  services  à  la  cause  catholique  en  Flandre,  ainsi  que  k 
duc  de  Parme  Ta  écrit  au  roi,  Sfondrato  avertit  le  nonce  de 
demander  à  Philippe  II  qu'il  fasse  payer  les  rentes  ordi- 
naires, assignées  sur  les  entrées  du  roi  et  les  biens  du  fisc, 
h  rUniversité  de  Louvain  ,  qui ,  «  au  sein  des  troubles  si 
grands  des  temps  présents,  a  toujours  été  fidèle  au  roi  et  con- 
stante dans  la  défense  de  la  foi  catholique afin  qu'elle  ne 

vienne  pas  à  s'anéantir,  à  la  honic  et  pour  le  malheur  »   de 
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4.  Rome,  4  février  ^589.  Le  cardinal  Monlaho  à  Caetano, 
nonce  de  France.  On  a  appris  le  dépari  d'une  partie  des  troupes 
du  duc  de  Parme  pour  la  France.  Le  cardinal  prie  le  nonce  de 
tenir  le  pape  au  courant  des  événements  (1). 

Ibidem,  f.  21.  —  Miaute. 

5.  Rome,  19  août  1589.  Le  cardinal  Montalto  au  nonce  de 
France.  11  lui  manifeslc  la  douleur  et  les  angoisses  du  pape  à 
la  nouvelle  de  la  maladie  du  duc  de  Parme  [^). 

Ibidem^  f.  35.  —  Minute. 

(>.  Rome,  iS  septembre  1 589.  Le  cardinal  Montalto  à  Millino , 
nonce  d'Espagne.  Il  lui  mande  d'intervenir  auprès  do  roi  Phi- 
lippe JI  aGn  que  les  soldats  espagnols  envoyés  au  secours  du 
duc  de  Clèves  ne  commettent  plus  tant  de  ravages. 

Ibidem,  f.  425.  -  Miaate. 

7.  Rome,  i21  octobre  1589.  Le  cardinal  Montalto  au  nonce  de 
France,  Caetano.  Il  lui  exprime  la  joie  de  la  cour  romaine 
d'apprendre  la  guérison  du  duc  de  Parme. 

•     Ibidem,  f.  38'.  —  Minute. 

8.  Rome,  28  octobre  1589.  Le  cardinal  Montalto  au  nonce  de 
France, Caelano.  Il  lui  exprime  le  déplaisir  extrême  qu'éprouve 
la  cour  romaine  en  apprenant,  de  divers  côtés,  qu'il  y  a  peu 
d'espoir  de  sauver  les  jours  du  duc  de  Parme. 

Ibidem,  f.  39.  —  Minute. 


(I)  La  même  demande  est  réitérée  dans  les  lettres  des  18  et  25  février. 
Ibidem,  f  22'  et  23 
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9.  Rome,  16  février  1590.  Le  cardinal  Montalio  à  (^aelano, 

nonce  de  France.  Il  lui  déclare  <  que  la  visite  du  duc  de  Parme 

au  nonce  a  été  très  agréable  h  Sa  Sainteté,  mais  que  le  pupc 

ne  voit  pas  quel  profit  on  peut  faire  sans  les  ordres  cx))rc$  du 

roi  catholique  ». 

Ibidem,  t.  39'.  —  Minute. 

10.  Rome,  4  avril  1591.  Instructions  rédigées  par  le  cardinal 

Cactano  pour  Monseigneur  Landriano,  nonce  en  France.  Le 

nonce  a  pour  mission  de  rétablir  la  religion  en  France.  A  cet 

eiTet,  il  doit  travailler  à  détacher  la  noblesse  du  parti  de  Henri 

de  Navarre.  Il  faut  donc  déclarer  que  le  pape  est  décidé  à  ne 

jamais  accepter  celui-ci  pour  roi.  Cependant  le  pape  est  loin 

de  poursuivre  une  politique  espagnole  :  il  n'a  d  autre  but  que 

de  sauvegarder  la  religion  et  l'unité  du  royaume  de  France. 

S'il  avait  à  sa  disposition  des  forces  suflisantcs,  il  défendrait 

au  roi  d'Espagne  et  au  duc  de  Parme  d'intervenir  dans  la  lutte. 

Le  nonce    doit  aussi  travailler    à    établir  Tunion    entre    la 

noblesse  et  la  ligue. 

Leliere  di  Principi,  l.  CL,  f.  17.  —  Minute. 

11.  Rome,  10  août  1591.  Sfondrato  à  Monseigneur  de  Sega, 
légat  en  France.  Il  rentreticnt  des  efforts  déployés  pour  obte- 
nir en  Flandre  des  secours  contre  Henri  de  Navarre  (1). 

Ibidem,  f.  40.  —  Minute. 

12  Rome,  14  octobre  1591.  Sfondrato  A  IVIonseigncur  Lan- 
driano. 11  lui  déclare  qu'à  la  cour  romaine  on  est  d'avis  qu'il 
faudrait  unir  les  forces  des  catholiques  français,  celles  de 
Flandre  et  d'Italie  qui  sont  en  France,  assembler  les  Éiats 
généraux  et  y  élire  un  roi  catholique  (2). 

Ibidem,  f.  35  —  Minute. 
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13  Rome,  13  novembre  1591.  Monseigneur  di  Bertinoro, 
secrélaire  d'Innocent  IX,  au  duc  de  Monlemarciano,  lieutenant 
général  des  troupes  pontificales  en  France.  Le  pape  est  affligé 
du  (riste  état  des  troupes  en  France,  du  peu  de  fruit  qu*il 
retire  de  ses  dépenses,  et  surtout  de  la  lenteur  du  duc  de 
Parme  à  passer  dans  ce  pays.  Si  celui-ci  s'y  rend  avant  le 
il)  décembre,  il  faut  joindre  à  ses  troupes  toutes  les  forces 
ponlifrcalcs.  S'il  n'arrive  pas  pour  ce  terme,  le  duc  de  Monte- 
marciano  devra  ne  conserver  que  mille  cavaliers  et  licencier  les 
autres  avec  toute  l'infanterie. 

LeUere  di  Principi,  t.  CL I II.  —  MiDote 
non  cotée,  insérée  entre  les  feuillets  21 
et  23. 

14.  Rome,  13  novembre  159^.  Bertinoro  h  Monseigneur 

Maitcucci,  commissaire  de  Tarméc   ponliGeale    en    France. 

Le  pape  Innocent  IX  lui  recommande  de  veiller  à  ce  que 

l'argent  de  Sa  Sainteté  ne  soit  pas  inutilement  dépensé  en 

France  (1). 

Ibidem,  f.  2.  —  Mi  note. 

Millino  relate  à  Bertinoro  qu*il  a  en  une  audience  avec  Philippe  II,  le 
dimanche  24  mai,  et  qu'il  lui  a  causé  des  afTaires  de  France.  Il  rend  compte 
de  Cet  entretien  au  secrétaire  du  pape  dans  une  autre  lettre  de  la  même 
date.  Le  nonce  a  déclaré  à  Philippe  II,  de  la  part  du  pape,  qa*il  faut  en 
Fiance  un  roi  catholique  et  que,  pour  cela,  il  faut  une  élection.  Le  roi  s*esl 
montré  du  même  avis.  D'après  un  entretien  que  Millino  a  eu  avec  Gio- 
vanni de  Idiaquez,  lequel  lui  a  confié  la  pensée  du  roi,  ^1  est  faux  que 
Philippe  II  ne  veuille  pas  de  roi  en  France.  —  LeUere  di  Principt^  t.  CLII, 
f.  35.  —  Original. 

(1)  A  la  même  date,  Bertinoro  écrivit  dans  le  même  sens  à  Monseigneur 
de  Sega,  évêque  de  Parme  et  de  Plaisance,  légal  du  pape  en  France,  ainsi 
qu'à  Monseigneur  Landiiano,  nonce  en  France.  Ibidem^  f.  10  et  19.  — 
Dans  une  autre  lettre  du  même  jour  Bertinoro  informe  Monseigneur  de 
Sega  que  le  pa|>e  le  conliraiaii  dans  ses  fonations  Ibidem^  f.  9.  —  Dans 
une  lettre  du  7  décembre  suivant,  Bertinoro  adresse  à  Matteucci  de 
nouvelles  recommandations  Onanciéres.  —  Dans  une  lettre  du  19  du  même 
mois,  il  déclare  au  duc  de  Lorraine  qu^il  est  impossible  au  pape  d'accorder 
des  secours  pécuniaires. 
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15.  Rome,  23  novembre  1591.  Bertinoro  déclare  dans  une 
ledrc  à  Monseigneur  Landriano,  nonce  en  France,  que  la  lenleur 
du  duc  de  Parme  à  passer  eu  France  ruine  tout. 

Ibidem,  f.  20.  —  Minute. 

^6.  Rome,  22  décembre  4591.  Berlinoro  informe  Landriano 
que  le  pape  Innocent  IX  le  rappelle  en  Italie  et  confie  h  Monsei- 
gneur de  Sega  tout  le  soin  de  la  nonciature. 

Ibidem,  f.  21.  —  Minute. 

17.  Rome,  28  décembre  1591.  Berlinoro  informe  Monsei- 
gneur de  Sega  que  Monseigneur  Landriano  est  rappelé  cl  que  lui 
seul  désormais  aura  toute  la  charge  de  la  nonciature  en  France. 

Ibidem,  f.  15.  —  Minute. 

18.  Rome,  5  janvier  1592.  Berlinoro  informe  Motteucci 
qu'avant  de  tomber  malade  le  pape  Innocent  IX  a  exprimé  la 
volonté  qu'à  Tarrivée  du  duc  de  Parme  en  France,  le  duc  de 
Montemarciano  lui  obéisse  c  in  omnibus  et  per  omnia  >.  Le 
eollègc  des  cardinaux  a  réduit  à  mille  écus  par  mois  la  provi- 
sion du  duc  de  Montemarciano. 

Ibidem,  f.  6.  —  Minute. 

19.  Rome,  22  janvier  1592.  Berlinoro  informe  Matleucci  qu'il 
a  communiqué  au  cardinal  Sfondrato,rrcre  du  duc  de  Monte- 
marciano, Tordre  du  feu  pape  Innocent  IX  concernant  la 
préséance  du  duc  de  Parme.  A  la  fin  de  sa  lettre  il  l'entretient 
du  plan  de  campagne  d'Alexandre  Farnèsc,  et  lui  dit  qu'au 
printemps  prochain  Philippe  II  pourra  envoyer  en  France 
14,000  fantassins  et  3,000  cavaliers  d'Aragon. 

Ibidem,  f  7.  —  Minute. 
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2i.  Rome,  12  fëvrier  1591  Berlinoro  au  cardinal  de  Sega, 

légal  en  France.  Le  pape  Clémenl  VIII  ordonne  qu*on  retienne 

tous  les  Suisses  qui  se  trouTcnt  dans  Tarniëe  ponti6cale  ainsi 

que  tous  les  cavaliers  italiens.  Il  faut  en  outre  leur  adjoindre 

des  lanciers  français,  en  tel  nombre  que  Tarmée  comprenne 

mille  bons  cavaliers.  Le  pape  se  charge  des  frais.  En  ce  qui 

concerne  le  recrutement,  il  faut  prendre  conseil  du  duc  de 

Parme  cl  du  duc  de  Mayenne. 

Ibidem,  f.  31.  ~  Biioate. 

22.  Rome,  1 2  février  1592.  Bertinoro  à  Malleucci.  Même  objet 
que  la  lettre  précédente  à  de  Sega,  cardinal  de  Plaisance  (I). 

Ibidem,  f  73   —  Mioate. 

23.  Rome,  18  février  1592.  Bertinoro  au  cardinal  de  Sega.  Il 
faut  tâcher  de  donner  des  charges  dans  Farméc  de  la  ligue  aux 
catholiques  du  parti  de  Henri  de  Navarre,  surtout  au  duc  de 
Longueville.  Si  Ton  savait  y  arriver  sans  risque  d'être  trahi, 
c  ce  serait  Tun  des  plus  grands  coups  que  Ton  pourrait  portera 
Navarre  sans  répandre  de  sang  ». 

Ibi'iem,  f.  37.  —  Minute  d'une  dépécbe 
chiffrée. 

24  Rome,  1 8  février  1 892.  Bertinoro  ordonne  a  Matteucci  de 
prendre  à  la  solde,  pour  remplacer  les  Suisses  licenciés,  mille 
cavaliers  en  plus  des  mille  cavaliers  dont  le  recrttemonta  été 
commandé  par  la  lettre  du  12  de  ce  mois.  Le  pape  veut  que 
tout  se  fasse  daprès  les  conseils  du  due  de  Parme  et  du  duc 
de  Mayenne. 

Ibidem,  f.  7i.  —  Minute 
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:25.  Rome,  25  février  1 592.  Berlinoro  exprime  à  Maltcucci  la 
douleur  du  pape  Clément  VIII  de  voir  Farraëe  pontificale 
réduite  à  rien.  11  lui  annonce  que  Sa  Sainteté  a  accordétau  duc 
de  Montemarciano  la  permission  de  retourner  en  Italie,  et 
qu'Appio  Conli  est  nommé  lieutenant  des  troupes  pontifi- 
cales, etc.  (Voyez  la  ledre  suivante.) 

Ibidem^  f.  74'.  —  Minute. 

âC.  Rome,  25  février  1592.  Bertinoro  annonce  au  cardinal 

de  Sega  que  le  pape  Clément  VIII  permet  au  duc  di  Monte- 

marcinno  de  rentrer  en  Italie.  Les  débris  de  Fermée  pontificale 

sont  confiés  à  Appio  Conli,  nommé  lieutenant  général.  Si  les 

Suisses  ne  sont  pas  partis,  il  faut  les  retenir  de  même  que  la 

cavalerie  italienne  et  la  cavalerie  française;  et  cela  «  parce  qu'il 

n'y  a  pas  manqué  d'hommes  sages  et  expérimentés  qui  ont 

aflirmé  que,  si  Ton  prend  à  la  solde  des  Bourguignons  ou  des 

Wallons,  on  ne  les  verra  jamais  qu'au  moment  de  la  revue,  et 

l'argent  sera  jgaspillé  ». 

Ibidem,  t  35'.  —  Miuute. 

27.  Rome,  25  février  1 592;  Bertinoro  informe  le  duc  de  Mon- 
temarciano que  le  pape  lui  permet  de  retourner  en  Italie. 

iHdem,  f.  106.  —  Minute. 

28.  Rome,  25  février  1592.  Bertinoro  informe  Appio  Conli 

que  le  pape  Clément  VllI  le  nomme  lieutenant  général  de 

l'armée  pontificale  en  France,  et  qu'il  doit  suivre  les  ordres  du 

cardinal  de  Sega  (1). 

Ibidem^  f.  108.  —  Minute. 
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29.  Rome,  25  mars  i592.  Bertinoro  ioforme  de  nouveau  le 

duc  de  Monlemareiano  que  le  pape  Clément  VIII  lui  permet  de 

rentrer  en  Italie. 

Ibidem,  f.  107.  ^  Mibile. 

50.  Rome,  4  avril  1592.  Bertinoro  exprime  è  Mattcucci  In 
joie  ressentie  à  Rome  par  suite  des  succès  d'Alexandre  Farnèse. 
Mattcucci  doit  savoir  qu1l  ne  peut  jamais  considérer  Henri  de 
Navarre  comme  roi.  Le  secrétaire  du  pape  lui  indique  les  per- 
sonnages qui  peuvent  être  acceptés  comme  candidats  au  trône. 

ibidem,  f.  7b'.  —  Minute. 

3t.  Rome,  i8  avril  1592.  Bertinoro  informe  le  cardinal  de 
Sega  que  Clément  VIII  la  nommé  légat  a  latere,  dans  le 
consistoire.  Il  lui  transmet  les  instructions  du  pape  au  sujet 
de  réiection  d*un  roi  en  France.  Il  lui  fndiqueque,  pour  éviter 
les  dépenses,  il  faut  licencier  les  Suisses.  On  remplacera  ceux- 
ci,  mais  seulement  quand  les  alliés  entreront  en  campagne 

avec  leurs  forces. 

Ibidem,  f.  44.  —  Minute  d'une  dépêche  eo 
partie  chiffrée. 

52.  Rome,  18  avril  1592.  Bertinoro  à  Mattcucci.  Même  objet 
que  la  lettre  précédente.  £n  passant,  le  secrétaire  de 
Clément  VIII  déclare  à  Mattcucci  que  le  pape  reçoit  avec 
beaucoup  de  plaisir  ses  informations,  qui  sont  <  claires,  nettes 

et  fidèles  » . 

Ibidem,  f.  80.  —  Minute  d'une  dépêche  en 
partie  cbifirée. 
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34.  Rorao,  i9  avril  i592.  Bertinoro  mande  i  Malleucci  de 

licencier  de  suite  les  Suisses,  h  moins  qu^le  duc  de  Parme  ne 

les  garde  aux  frais  de  Philippe  11.  Il  lui  indique  comment  il 

faudra  s'y  prendre,  si  Ton  reconstitue  une  nouvelle  armée  aux 

gages  du  pnpe. 

Ibidem,  f  82.  —  Minute. 

55.  Rome,  28  avril  1 59^  Bertinoro  déclare  dans  une  lettre  au 
cardinal  de  Sega  que  le  pape  n'a  rien  tant  à  cœur  que  la  convo- 
cation des  Étals  généraux  et  Télection  d'un  roi  en  France. 

Ibidem,  f.  48  —  Minute. 

56.  Rome,  14  mai  159^.  Bertinoro  transmet  à  Mntteucci  les 
instructions  du  pape  Clément  VIII  concernant  le  licenciement, 
les  dépenses  et  le  commandement  des  troupes  pontificales  en 

France. 

Ibidem,  f.  84.  —  Minute. 

57.  Rome,  4  juin  159!2.  Bertinoro  au  cardinal  de  Sega.  Dans 
an  post-scripturo,  il  l'informe  que  Sa  Sainteté  a  écrit  une  lettre 
de  sa  propre  main  au  duc  de  Parme  pour  lui  offrir  ses  condo- 
léances au  sujet  (le  la  blessure  qu'il  a  reçue  au  bras  droit 
sous  Caudebee,  le  prier  et  lui  ordonner  de  ne  plus  s'exposer 

à  de  tels  périls. 

Ibidem,  f.  51'.  —  Minute. 

58.  Rome,  20  juin  1592.  Bertinoro  raconte  au  cardinal  de 
Sega  les  éloges  qu'on  décerne,  à  Rome,  au  duc  de  Panne  pour 
la  valeur  dont  il  a  fait  preuve  dans  la  retraite  de  Rouen  à  Paris. 
Dan$  un  post-scriptura  chiffré,  il  rapporte  qu'à  Rome  on  n'a 
plus  de  nouvelles  de  Mateucci  depuis  qu'il  a  été  arrêté  par  le 
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Lorraine  se  sont  accordes  ou  qu'ils  nëgocienl  pour  s'accorder 

avec  Henri  de  Navarre,  que  la  discorde  règne  enlre  le  duc  de 

Parme  et  le  due  de  Mayenne,  et  que  les  Français  ont  Irahi  le 

duc  de  Parme. 

Ibidem,  (,  55'.  —  Minute. 

3î^.  Rome,  â7  juin  159:2.  Brriinoro  au  cardinal  de  Sega.  Dans 

un  posl-scriptum  chiffré,  il  lui  expose  que  le  pape  ne  peut 

fournir  pour  les  affaires  de  France  plus.de  quinze  mille  écus 

par  mois  et  se  plaint  de  ce  que,  depuis  moins  de  deux  ans,  le 

Saint-Siège  a  dépense  plus  d'un  million  sans  qu*on  soit  arrivé  à 

aucun  résultat  et  sans  que  les  Français  aient  répondu  k  ces 

sacriGces. 

Ibidtm,  f.  57'.  —  Minute, 

40.  Rome,  27  juin  1592.  Bertinoro  donne  kXus  instructions  à 
Malteucci  concernant  les  dépenses  et  le  recrutement  des 
troupes  pontificales.  Il  lui  annonce  l'heureuse  nouvelle  que  le 
pape  a  décidé  de  le  rappeler  en  Italie. 

Ibidem,  f.  90'.  —  Mînuie. 

41.  Rome,  4  juillet  159^.  Beitinoro  annonce  à  Malteucci  que 

parmi  quatre  candidats  le  pape  a  désigné  pour  le  remplacer 

Monseigneur  Malvasia. 

Ibidtm,  f.  92.  —  Minute. 

4-2.  Rome,  7  juillet  1592.  Bertinoro  informe  le  cardinal  do 
Sega  que,  suivant  le  conseil  du  duc  de  Parme,  le  pape  ordonne 
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fantassins  et  de  deux  cents  cavaliers,  pour  les  meltie  à  la 
disposition  du  duc  de  Parme  lorsqu'il  aura  ses  forces  r(^unies 

en  ordre  de  campagne. 

Ibidem^  f.  61.  —  Miaule. 

44.  Rome,  18  juillet  1592.  Bertinoro  rapporte  au  cardinal 

de  Sega  qu'on  a  arrêté  à  Bologne  un  nomme  Pierre  Alexandre, 

lequel  se  rendait  au  service  de  Henri  de  Navarre,  et  qu'on 

lui  a  surpris  certains  secrets. 

Ibidem,  t  61  —  Minute. 

45.  Rome,  2t  juillet  459^.  Bertinoro  informe  le  cardinal 
de  Sega,  dans  un  posi-scriptum  chiffra,  qu'en  réponse  à  sa 
proposition  du  47  juin,  de  prendre  à  la  solde  de  nouvelles 
troupes  &  l'aide  des  15,000  ëcus  mensuellement  fournis  par 
le  pape,  à  Teffet  d'appuyer  les  États  des  provinces  et  de  pro- 
mouvoir la  réunion  des  États  généraux  appelés  à  élire  un  roi, 
leSaint-Pcre  a  répondu  qu'il  fallait  demander  l'avis  du  duc  de 

Parme  et  du  duc  de  Mavenne. 

Ibidem,  f.  6i'.  —  Minute. 

4G.  Rome,  22  juillet  4592.  Bertinoro  informe  Matteucci  que 
Malvasia  n'accepte  pas  de  le  remplacer. 

Ibidtm,  f.  95.  —  Minute. 

47.  Rome,  25  juillet  \  592.  Bertinoro  au  cardinal  de  Sega.  A  ce 
qu'écrit  Matteucci,  de  Bruxelles  en  date  du  22  juin,  Henri  de 
Navarre  «  avoue  que  le  duc  de  Parme  n'a  jamais  montré  plus 
de  valeur  et  de  prudence  que  dans  la  retraite  de  Rouen  >. 
Dans  un  po$t-:»criptum  chiffré,  Bertinoro  expose  au  cardinal 
le  vif  désir  du  pape  de  voir  élire  un  roi  en  France.  Les  négo- 
ciations de  la  ligue  avec  Henri  de  Navarre  déplaisent  souve- 
rainement au  Saint-Père  et  il  les  interdit.  Toutes  les  écritures 
et  tous  les  registies  du  légat  étaient  tombés  aux  mains  de 
Biron;  Bertinoro  lui  dit  que  le  pape  en  est  affligé,  mais  qu'il 
engage  le  légat  à  ne  pas  s'en  désoler. 

Ibidem,  f.  6?.  —  Minute. 
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i8.  Rome,  25  juillet  159â.  Beiiinoro  écrit  de  nouveau   à 

Matleucci  au  sujet  des  troupes  pontificales  et  des  dépenses  qui 

les  concernenl. 

Ibidem,  f.  04'.  —  llioole. 

49.  Rome,  50  juillet  i593.  Berlinoro  expose  au  cardinal  de 

Sega  que  la  cour  romaine  a  entendu  dire  que  Henri  de  Navarre 

voulait  se  faire  catholique.  A  Rome,  on  estime  que  c*est  une 

manœuvre.  Le  pape  veut  qu'on  s'en  tienne  h  ce  que  Bertinoro 

a  écrit,  en   son  nom,  au   cardinal   de   Sega  dans  sa  lettre 

du  25  juillet. 

Ibidem,  f.  65.  —  Minute. 

50.  Rome,  8  août  1592.  Bertinoro  rapporte  au  cardinal  de 

Sega  ({u'on  a  reçu  à  Rome  de  bonnes  nouvelles  de  France.  On 

parle  beaucoup  moins  à  Rome  du  projet  de  conversion  de 

Henri  de  Navarre. 

Ibidem,  f.  66.  —  Miaote. 

51.  Rome,  15  août  1592.  Bertinoro  au  cardinal  de  Sega.  Il 
estime  que  la  mort  de  Biron  doit  consoler  le  cardinal  de  Sega 
de  la  perte  de  ses  lettres.  Vu  la  lenteur  de  Tarmée  de  Farnèse 
à  se  former,  on  augure  à  Rome  qu'on  est  loin  d'une  réunion 
des  États  généraux  pour  élire  un  roi  en  France. 

Ibidem,  f.  67.  —  Mioate. 

52.  Rome,  15  août  1592.  Bertinoro  à  Matteucci.,  Le  duo  de 
Parme  ne  veut  pas  retourner  en  France,  s'il  n'a  pas  une 
armée  supérieure  à  celle  des  ennemis  et  des  amis.  On  conçoit 
à  Rome  peu  d'espoir  de  voir  élire  un  roi. 

Ibidemy  f.  98'.  —  Minute. 

53.  Rome,  22  août  1592.  Bertinoro  fait  au  cardinal  de  Sega 
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54.  Rome,  29  août  i  h9^.  Bcrtinoro  informe  Matteucci  que  le 
plan  de  campagne  qu'il  a  propose  est  approuvé. 

ibidem,  99'.  —  Minute. 

55.  Rome,  29  août  1592.  Berlinoro  avertit  le  cardinal  de 
Sega  qu'il  doit  déclarer  à  tous  et  au  cardinal  de  Gondi  lui- 
même  que  celui-ci  ne  peut   venir  à  Rome  dans  le  but  de 

négocier  au  profit  de  Henri  de  Navarre. 

Ibidem^  f.  68'.  —  Minute. 

5G.  Rome,  5  septembre  1592.  Dans  un  post-scriplum  l^hiiïré, 
Bertinoro  déclare  au  cardinal  de  Sega  qu'il  est  absolument  faux 
que  le  pape  ait  loué  le  cardinal  de  Bourbon  de  ce  qu'il  prèle 
aide  à  Henri  de  Navarre.  Il  rappelle  l'ordre  à  transmettre  au 
cardinal  de  Gondi  selon  ce  qu'il  a  écrit  au  légat  le  29  août. 

Ibidem,  f.  60'.  —  Minute. 

57.  Rome, 5  septembre  1592.  Dans  un  post-scriptum  chiffré, 
Bertinoro  expose  à  Matteucci  le  but  de  l'intervention  du  pape 
dans  les  affaires  de  France.  Il  ne  faut  pas  favoriser  les  visées 
espagnoles,  si  elles  ne  sont  pas  droites. 

Ibidem,  f.  102.  —  Minute. 

58.  Rome,  12  septembre  1592.  Dans  un  post-scriptum 
chiffré,  Bertinoro  avertit  Matteucci  de  ne  plus  payer  les 
troupes  jusqu^'au  temps  où  le  duc  de  Parme  n'aura  pas  réuni 
une  armée  en  vue  d'amener  la  réunion  des  États  généraux. 

Ibidem,  î,  103'.  —  Mtnute. 
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veilleux  mouvement  historique  dont  Rome  est  aujourd*litiî 
le  centre.  Nous  ne  pouvons  cependant  pas  laire  une  idée 
qui  s^est  souvent  présentée  à  notre  esprit,  lorsqu*aux 
archives  et  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  dans  les  mul- 
tiples palais  de  Rome,  nous  contemplions  ces  centaines 
(rhistoriens  religieusement  penchés  sur  les -écrits  d*uii 
autre  âge,  pour  y  recueillir  des  trésors  littéraires  destinés 
h  accroilre  le  patrimoine  intellectuel  de  notre  époque. 

Avec  leurs  innombrables  registres  de  bulles  et  de  brefs, 
leurs  volumineux  papiers  de  la  chambre  apostolique,  leurs 
montagneuses  correspondances  de  la  secrélairerie  d'Ëtat  et 
leurs  milliers  de  documents  de  tous  genres,  les  archives 
valicanes  oiïrent  à  l'activité  des  historiens  une  mine 
incomparable  de  matériaux;  il  y  a  là,  pour  notre  histoire 
comme  pour  Thistoire  générale,  d'intarissables  sources.  El 
û  côté  se  trou\e  la  bibliothèque  des  papes,  ailleurs,  dans 
la  même  cité,  les  bibliothèques  Barberini,  Corsini,  Chigi 
et  tant  d'autres  renr^rmant  d'incalculables  richesses  ; 
partout  aussi  le  regard  rencontre  les  grandioses  monu- 
ments 0(1  les  imposantes  ruines  de  Tantiquilé  elassi(|ue  et 
chrétiinne;  eniiu,  dans  toutes  les  grandes  villes  dcTItalie, 
à  Milan,  à  Venise,  à  Florence,  à  iNaples,  partout  on  se 
trouve  en  présence  de  vastes  archives  où  Ton  peut  mois- 
sonner à  foison  pour  Thistoire  de  tous  les  pays;  et  il 
faut  dire  que  le  nôtre  a  une  part  bien  large  dans  cet  héri- 
tage des  siècles  passés. 

Pourrions-nous  donc  le  négliger? 

Mais  il  n  y  a  pas  que  des  sources  h  consulter  :  il  y  a  les 
idées,  les  exen)ples,  les  conseils  de  la  scietre^à. 
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Cesl  à  Rome  que  ce  spectacle  est  frappant.  Dans 
la  somptueuse  salle  de  la  bibliothèque  ou  dans  le  modeste 
laboratoire  des  archives  du  Vatican»  nous  le  disions  tantôt, 
on  aperçoit  chaque  matin  des  centaines  de  chercheurs  de 
tous  pays;  dans  les  temps  de  fermeture  au  Vatican,  on 
les  retrouve  dans  les  diverses  bibliothèques  de  la  ville, 
aux  réunions  de  quelque  société  savante;  on  les  rencontre 
sur  toutes  les  routes  qui  mènent  h  un  monument  du  passé, 
à  un  dépôt  littéraire,  à  une  joute  historique.  Les  ims  ont 
blanchi  dans  les  travaux  et  jouissent  d'une  réputation 
mondiale.  CVst  leur  exemple,  ce  sont  leurs  conseils  qui 
animent  le  mouvement  intellectuel.  D'autres  sont  à  leurs 
débuts  et  viennent  au  contact  d'illustres  devanciers  accroître 
la  vie  scientifique  qu'ils  ont  reçue  dans  les  diverses  univer- 
sités^ de  TEurope. 

On  peut  le  dire  sans  exagération,  Rome  est  devenue  la 
métropole,  la  capitale  des  études  historiques. 

Quelle  utilité  donc  n'y  aurait-il  pas  pour  notre  pays 
à  y  députer  quelques-uns  des  siens?  Jl  y  a  là  non  seule- 
ment matière  à  des  travaux  considérables;  il  y  a  là 
un  milieu  scientifique  éminemment  salutaire  au  jeune 
historien  qui,  tout  en  s'adonnant  au  travail  personnel, 
désire  se  préparer  soit  aux  fonctions  d'archiviste  soit 
à  la  carrière  professorale  dans  renseignement  supérieur. 

La  Belgique  ne  peut  donc  rester  étrangère  à  ce  mouve- 
ment international.  Il  y  va  de  ses  intérêts  les  plus  chers. 

A  toutes  les  époques  de  son  histoire,  elle  s'est  distinguée 
dans  le  domaine  des  études  historiques.  Au  sortir  de  Page 
barbare,  c'est  l'école  de  Liège  qui  prend  une  importance 
capitale  en  Europe  ;  plus  tard,  c'est  l'Université  de 
Louvain.  Depuis  le  rétablissement  de  notre  indépen- 
dance, de  nombreux  efforts,  encouragés  par  le  Go  iverne- 
ment.ont  attesté  notre  désir  de  maintenir  et  de  développer 
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CCS  glorieuses  (radilions.  C'est  avec  une  admiration 
sincère  que  Téirangcr  parle  de  nos  illustrations  nationales, 
lelles  que  Gachard  el  Kervyn  de  Lettenhove,  pour  ne  citer 
q\\e  des  défunts. 

Cependant,  en  ce  qui  regarde  Téducation  bistorique  de 
la  jeunesse,  la  Belgique  a-t-elle  marché  dans  les  voies  du 
progrès  à  l'égal  de  la  Fr'ance  el  de  rAIIemagnc? 

Longtemps,  se  sont  élevées  des  plaintes  énergiques  sur 
l'organisation  de  notre  enseignement  (1). 

A  cet  égard  de  sérieux  progrès  ont  été  récemment  réalisés. 
Dans  nos  quatre  universités,  à  Liège  en  1874,  à  Bruxelles 
en  1877,  à  Gand  en  1882,  à  Louvain  en  1885,  sur  Tinîtia. 
tivo  de  professeurs  dévoués  ou  à  la  demande  même  des 
élèves,  des  cours  pratiques  d'hfstoire  ont  été  créés  à  Tinstar 
dos  séminaires  historiques  d'Allemagne  et  des  conférences 
d'histoire  de  France.  Depuis,  la  loi  de  1890  sur  l'enseigne- 
mentsupérieur,en  établissant  le  doctorat  spécial  en  histoire, 
a  officiellement  consacré  l'existence  de  ces  cours  et  môme 
en  a  provoqué  l'augmentation.  C'est  là  un  bien  immense. 


(1)  En  1883,  M.  P.  Fredericq,  professeur  à  PUniversilé  de  Gand, 
disait  :  «  Nous  n'avons,  à  nos  cours  d'histoire  que  des  auditeurs  passif^ 
Aucun  d'entre  eux  ne  peut  se  dire  Pélève  d'un  professeur  d'élite,  parce 
qu'il  a  suivi  son  cours,  pas  plus  qu'on  ne  se  dit  l'élève  de  Rubinstein  ou 
deLlstz  pour  les  avoir  entendus  dans  des  concerts. 

Nous  nous  bornons  un  peu  trop  à  donner  des  concerts  aux  étudiants 
de  notre  faculté.  La  musique  que  nous  leur  faisons  n*est  pas  même 
toujours  très  savante,  puisque,  grâce  à  notre  détestable  toi  sur  l'ensei- 
gnement supérieur,  la  plupart  de  nos  cours  ne  sont  que  des  résumés 
élémentaires;  de  sorte  qu'il  est  arrivé  quelquefois  que  tel  manuel 
imprimé,  que  tout  le  monde  pouvait  se  procurer  en  librairie,  valait 
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Certes,  la  nouvelle  loi  prèle  flanc  à  In  critique.  On  peut  lui 
reprocher  d'avoir  laissé  en  candidature  d'interminables 
cours  théoriques  doiH  la  place  serait  beaucoup  niieux  dans 
les  classes  supérieures  dliumanités  fortennent  réorganisées. 
On  pourrait  peut-être  lui  reprocher  aussi  de  n'avoir  pas 
admis  le  principe  de  la  concurrence  scientifique  (1).  Mais 
il  faut  le  dire  avec  le  jury  pour  le  dernier  concours  quin- 
quennal d'histoire  nationale,  l'organisation  des  cours  prati- 
ques est  une  «  heureuse  innovation...  Il  n'est  peut-être  pas 
exagéré  de  dire  qu'il  s'accomplit  en  cette  matière  une  véri- 
table renaissance  (2)  ».  Les  savants  de  l'étranger  d'ailleurs 
se  sont  plu  également  à  constater  ces  heureux  résultats  (3). 
Cest  un  progrès.  Ce  n'est  pas  tout.  Aux  jeunes  docteurs 
qui  ont  révélé  des  aptitudes  marquées  pour  les  travaux  his- 
toriques, il  faut  leur  permettre  de  les  développer;  il  faut 
leur  fournir  le  moyen  d'agrandir  leur  fonds  de  connais- 


(1)  Voici  ce  qu'écrivait,  en  1883,  M.  Fredericq,  pp.  xlii  el  suivantes 
de  Touvrage  cité  :  c  Chez  nous,  chaque  chaire  constitue  pour  le  pro- 
fesseur un  monopole  à  vie.  En  dehors  de  cas  exceptionnels  et  extrê- 
mement rares,  toute  concurrence  scientiûque  est  impossible.  Cest  ce 
qui  fait  que  lorsqa*un  professeur  belge  est  incapable,  la  matière  qu'il 
enseigne  reste  en  souffrance  pendant  une  vingtaine  d'années,  en  moyenne  ; 
et  Ton  voit  les  générations  d*étudiants  se  succéder  au  pied  de  sa  chaire, 
rebutées,  énervées,  obligées  qu'elles  sont  non  seulement  de  suivre  un 
cours  insuffisant)  mais  encore  de  rapprendre  par  cœur  pour  Texamen.  » 

(2)  Concours  quinquei'nal  d'histoire  nationale,  (Neuvième  période  : 
1886-1890.)—  Rapport  du  jury  à  M.  le  Ministre  de  rinléricur  et  de  Tln- 
slruction  publique,  dans  le  Moniteur  belge  du  :23  août  1891. 
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sances,  de  se  perfectionner  le  sens  critique,  si  Ton  veut  que 
leur  talent  porte  tous  ses  fruits  cl  pour  eux-mêmes  et  pour 
la  patrie,  si  Ton  veut  former  avec  eux  des  historiens  parmi 
lesquels  il  soit  facile  de  recruter  pour  nos  archives  et  pour 
le  haut  enseignement  un  personnel  d'élite. 

Or,  nous  n'avons  aucune  école  où  Ton  puisse  dire  qu*ii 
se  donne  une  éducation  complète  aux  futurs  archivistes; 
Torganisation  des  études  nniversiiaires  ne  suffit  pas  non 
plus  à  la  parfaite  formation  des  professeurs  dliistoire  du 
degré  supérieur.  Voilà  pourquoi  une  excursion  scientiGque 
à  rétranger  demeure  toujours  le  complément  indispensable 
des  étuiles  universitaires.  Le  législateur  lui-même  Fa  com- 
pris, puisque  des  bourses  de  voyage  sont  affectées  au 
doctorat  en  sciences  historiques. 

A  ce  point  de  vue,  un  voyage  en  Allemagne,  un  séjour 
à  Paris  est  éminemment  utile.  Il  y  a  cependant  un 
incontestable  avantage  à  se  rendre  en  Italie.  Outre  qu'il 
est  aisé  de  s'arrêter  à  laller  et  au  retour  à  Paris  et  en 
Allemagne,  Rome  fournit  une  matière  inépuisable  aux 
travaux  dliistoire  les  plus  variés,  elle  offre  au  débutant 
une  société  où  il  rencontre  les  maîtres  les  plus  auto- 
risés d'Allemagne,  d'Autriche,  de  France  et  de  Rome 
même  :  il  petit  profiter  de  leurs  lumières,  de  leurs  con- 
seils et  de  leurs  exemples,  s'initier  à  leurs  diverses 
méthodes,  compléter  à  leur  contact  son  éducation  scienti- 
ilque,  se  préparer  aux  fonctions  d'archiviste,  à  la  carrière 
professorale. 

Voilà  un  vaste  champ  ouvert  à  l'activité  de  nos  jeunes  his- 


-«  fi X.  p:^:.:- 
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rendre  &  Rome.  Ces  tentalives^  seront  sans  douce  utiles  à 
leurs  auteurs  ;  mais  faute  de  ressources,  faute  d'organisation, 
elles  resteront  isolées,  elles  ne  sauront  pas  exercer  une 
influence  progressive  et  constante  suri  ensemble  des  études 
historiques  de  notre  pays.  Si  Ton  veut  qu'il  y  ait  de  Puniié 
dans  le  choix  des  travaux,  de  la  suite  dans  leur  exécution, 
si  Ton  veut  que  le  débutant. puisse  s'orienter  aisémentdans 
la  multiplicité  des  dépôts  littéraires,  lier  connaissance  avec 
des  savants  dont  les  lumières  lui  seront  précieuses,  suivre 
avec  fruit  Tensemble  du  mouvement  historique,  il  faut 
qu'à  son  arrivée  il  trouve  un  milieu  national, des  aines  pour 
guider  et  faciliter  sa  marche,  il  faut  qu'il  y  ait  à  Rome  une 
station  belge. 

A  cet  égard,  on  peut  proposer  à  la  Belgique  Texemple 
de  la  France,  de  TAllemagne  et  de  FAutriche.  Ces  pays,  on 
le  sait,  ont  une  autre  richesse  d'enseignement  que  nous, 
et  cependant  leurs  gouvernements  ont  tenu  à  honneur  de 
fonder  à  Rome  des  écoles  et  des  instituts  historiques.  C'est 
là  que,  sous  la  direction  de  savants  dévoues,  M.  Geiïroy 
pour  la  France,  M.  Quidde  pour  TAIIemagne,  M.  Sickel 
pour  rAutriche,  les  lauréats  de  renseignement  'supérieur 
viennent  parfaire  leur  éducation  scientifique;  c'est  laque 
se  préparent  d'importantes  publications,  dont  plusieurs  ont 
fondé  la  réputation  de  leurs  auteurs  et  accru  la  renommée 
scientifique  de  leurs  patries  ;  c'est  là  que  se  forment  des 
savants  qui,  de  retour  chez  eux,  donnent  une  impulsion 
puissante  et  continue  soit  à  renseignement  des  universités, 
soit  aux  travaux  des  archives,  soit  aux  productions  des 
sociétés. 
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moine  de  nos  archives  sVnricbrrait  notablement;  Rome 
deviendrait  une  pépinière  dliistoriens  de  choix,  où  se 
recruterait  le  personnel  de  notre  enseignement  supérieur, 
de  nos  archives  et  de  nos  bibliothèques;  il  y  aurait  un 
puissant  accroissement  de  notre  vitalité  et  de  notre  renom 
scientifiques. 

Qu*il  nous  soit  donc  permis.  Monsieur  le  iMinistre,  de 
proposer  ici  la  création  d'une  École  belge  à  Rome. 

Et  si  Ion  nous  demande  Téconomie  de  ce  projet,  voici 
quelle  pourrait  être, dans  ses  grandes  lignes,  TorganisatiQn 
de  cette  école  : 

Elle  se  composerait  de  quatre  membres  recrutés  dans 
les  quatre  universités  du  pays;  à  cet  effet,  tous  les  deux  ans, 
chacune  de  ces  institutions  désignerait  Pun  de  ses  docteurs 
en  sciences  historiques.  Ou  bien  chaque  année,  un  jury 
composé  des  membres  de  la  Commission  royale  d*histoire 
et  de  quatre  professeurs  choisis  respectivement  dans 
nos  quatre  universités,  proposerait,  d*après  le  mérite  de 
leur  dissertation  finale,  deux  docteurs  en  sciences  histo- 
riques. 

Il  y  aurait  à  la  tète  de  cette  école  un  secrétaire  désigné 
par  le  Gouvernement. 

Les  membres  devraient  séjourner  deux  années  au  moins 

en  Italie,  pour  y  traiter  un  sujet  de  leur  choix,  mais 

approuvé  par  le  secrétaire  de  Fécole  et  par  la  Commission 

royale  d^histoire. 

A  la  fin  de  chaque  année,  le  secrétaire  adresserait  un 
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Ce  ne  sont  que  des  indications  générales,  susceptibles 
de  bien  des  modifications,  car  peu  iro|[>ortent  les  délails. 
Mais  que  Fidéc  triomphe,  que  la  Belgique  ait  son  école 
è  Rome,  et  bientôt  d'importantes  publications  viendront 
accroître  considérablement  son  patrimoine  intellectuel, 
une  vie  nouvelle  circulera  dans  notre  enseignement  et  se 
répandra  dans  toutes  les  sphères  de  notre  activité  liisto- 
rique,  notre  pays  pourra  s*honorer  de  posséder  une  insti- 
tution qui,  tout  en  développant  à  l'intérieur  sa  vitalité 
scientifique,  lui  méritera  au  dehors  les  éloges  du  monde 
savant  :  le  Gouvernement  aura  bien  mérité  de  la  science 
et  de  la  patrie. 
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APPENDICES. 


UUres  de  Uartin  V  concernant  le  mariage  de  Jacqueline  de  BaTiire 
avec  Jean  IV,  duc  de  Brakant^  Tunion  de  celte  princesse  aieo 
Honifroi,  duc  de  Glocester,  et  le  duel  de  celui-ci  avec  Philippe 
le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 

i. 

CoDSiance,  5  janvier  U18. 

Martin  V  a  l'archevêque  de  Cologne  et  aux  évéques  d*Utrecht 
ET  de  Liège. 

Mortiniis,  etc.  Venerabilibus  fratribus  archicpiscopo  Colo- 
niensi  et  episcopo  Traicclcnsi  ac  dilccto  fîlio  eltxto  Lcodiensi 
salutcro,  etc.  Hodie  siquidem  ex  ccrtis  bonis  respeclibus  ac 
rationabilibus  causis  ad  id  animum  nostrum  roovenlibus, 
quaiidani  dispensadonem  dilccto  fîlio  nobili  viro  Johanni, 
Brabancie  et  Leinburgc  duci,  et  dilecte  in  Chrislo  filic  nobili 
mulicri  Jacobe,  in  Bavaria  ducissc  necnon  Ilannonie,  Hollandic 
et  Zellandie  comilisse,  secundo  consanguinilatis  et  tercio  affi- 
nitatis  gradibusseactingenlibus,dcmatrimonio  inter  eos  libère 
contrahcndo  per  nos  ad  ipsorum  importunam  instaneiani,  sub 
data  XI  kalendas  ianiiarii  eoncessam  revocavimiis  et  anullavi- 
mus,  prout  in  aliis  nostris  litteris,quaruin  ténor  sequilur  cl  est 
talis,  plenius  conlinetur  : 

Mnrlinus  episcopus  servus  servoruro  Dci.  Ad  futuram  rci 


Digitized  by 


Google 


(  405  ) 

debilum  sortir!  effcclum,  ioxta  ipsarum  scTÎem  et  tenorem 
DiscrelioDÎ  Yestre  per  apostolica  scripla  mandamus,  quatinus 
vos,  vel  duo,  aut  uniis  vestruni,  per  vos,  vel  alium,  seu  alios, 
huiusmodi  dispensacionis  Johanni  et  Jaeobe  prefalis  per  dos 
dudum,  ut  prefcrtur,  concesse  revocationcm,  irritationem, 
annullationem  et  decretum  predicla,  tam  in  civitatibus  et 
diocesibus  vcstris  quam  aliis  locis  circumvicinis  et  congruis, 
de  quibus  vobis  videbitur  el  ad  dueem  et  ducissam  prefatos 
possit  ipsorum  notitia  verisimiliter  pervenire,  auctoritale 
nostra  poblicetis  et  nunciari  publiée  faciatis,  quantum  in  vobis 
est,  iuxta  ipsarum  litterarum  seriem  ac  tenorem,  ac  faciatis, 
quantum  in  vobis  est,  huiusmodi  revocatarias  litteras  inviola- 
biliter  observari;  non  obstantibus  omnibus  supradictis,  seu  si 
eisdem  duci  et  ducisse  vel  quibusvis  aliis  corouniter  vel  divi- 
sim  ab  apostolica  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  suspendi 
vel  excomunicari  non  possit  per  litteras  apostolicas  non 
facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de 
indulto  huiusmodi  menlionero,  contradictores  per  censuram 
ccclesiasticam  appellatione  postposita  compescendo.  Datum 
Conslantie  nonis  ianuarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 
Collata  per  me  Cordurerii. 

Beg.  Vat^  t.  CCCLII,  f.  25  —  Balle  exécutoire 
de  celle  du  même  jour  qui  révoquai!  la 
dispense  de  mariage  accordée,  le  23  dé- 
cembre précédent,  à  Jean  IV,  duc  de  Bra- 
bant,  ei  à  Jacqueline  de  Bavière,  comtesse 
de  Hainaut  et  de  Hollande. 

Bref  de  Martin  V  a  Huhfroi,  duc  de  Glocester. 
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illa  malrimoniali  que  versatiir  in  curia,  velut  qui  non  darcmiis 
ilii  malerie  celercm  expedîtionem,  et  ejus  prolelationis  culpa 
in  nos  esset;  huius  opinionis  tue  causant  dixit  fuisse  quendam 
ex  nostris  nuntiis,  qui  tibi  retulit  nos  dixisse  sibi  quod  satis 
liquide  cognosceremus  te  iustitic  parles  favcre  et  ius  pro  te 
esse,  de  quibus  quidem  verbis  satis  admirait  sumus  atque 
etiam  pro  rei  indignitate  paulum  commoli. 

Licet  enim  bec  alias  audierimus  ac  tibi  exinde  paucis  verbis 
rcsponderimus,  tamen  nunc  magis  ea  prépondérantes,  dolui- 
mus  temerilatem  illius  tantam  fuisse,  ut  contra  nos  auderet 
obloqui  tam  manifeste.  Nam  quomodo  poleramus  ita  aperte  de 
tanta  tamque  implicata  re  tam  subito  iudicare,  cum  ea  parum 
discussa  esset,  et  altéra  pars  multis  rationibus  ius  pro  se  esse 
asseveraret?  Difficile  lune  fuisset  in  tam  gravi  materia,  tant 
dubia,  non  solum  ita  clare  diudicare  rei  veritatem ,  sed  vei 
cognoscere  parlium  opiniones;  neque  sumus  ita  repentioi  ut, 
parlibus  inaudilis,  causa  incognita,  materia  indigesta,  tam 
eeleriter,  tam  aperte,  ut  ille  rcfert,  sententiamdicamus  indu- 
biam.  Sed  radix  omnium  malorum  cupiditas  est  :  ea  virum 
hune  induxit,  ut  tibi  blandirelur  ad  commodilatem  suam.  Et- 
enim,  more  asscntatoris,  quod  pessimum  gcnus  est  hominuro, 
non  cogitavit  quid  diceretur,  dummuodo  ea  que  diceret, 
placendo  tibi  essent,  sibi  profutura;  nam^  studio  utililatis 
consequende  tibi  querens  adulari,  quod  auribus  tuis  placcre 
credidit,enarravit.  Quidam  secularium  pbilosopborum  pauper, 
eum  bortaretur  a  quodam,  ut  régi  adulari  vellet,  et  ex  hoc  mul- 
las  divitias  cum  diceret  habiturum  :  c  malo,inquit  philosophice 
et  sapienter,  vesci  oleribus  quam  principi  adulari  » .  flic  autera 
Qoster,  ne  olera  manducet,  arlem  suscepit  adulandi,  quam 
tamen  sentict  parum  sibi  profuluram.  Tu  aulem,  fili,  purga 
mentcm  luam  hac  qua  te  ille  imbuit  opinione,  neque  credas 
DOS  unquam  talibus  verbis  usos,  qualia  ille  mendaciter  finxiu 
Meminimus,  cum  collector  nobis  referrel  se  habere  consilia 
mullorum  qui  tcnerent  primum  malrimonium  fuisse  nullum. 
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ac  pro  tua  parle  sentirent,  nos  valde  gavisos  fuisse  ac  dixisse 
summe  placere  nobis,  cnpicntes  ita  esse  ut  dicebat  ob  respcc* 
tum  (num.  Si  collector  ca  que  optabamus,  prout  optamus,  nos 
dixisse  affirmât,  omnino  abest  a  veritate;  in  ista  autem  causa, 
prout  testes  sunt  nobis  omnes  tui,  semper  adbibuimus  favores 
quos  potuimuSi  pcrsonam  quoquc  tuam,  quem  acceptissimi 
filii  loco  habemus,  propler  tuam  in  nos  devolionem,  complec- 
timur  caritate  precipua  atque  in  omnibus  rébus  ad  te 
spectantibus  taies  nos  prebuimus,  ut  tua  dileclio  habeat  de 
nobis  merito  eontenlari.  Ceterum  prefalum  Joannem  Sytton 
et  négocia  eius,  quero  propter  virtutem  suam  merito  diligi- 
mus  quemque  cognovimus  verbo  et  opère  deditum  et  rid(el)em 
tibi,  Afagnifîcentie  Tue  plurimum  recommendamus.  Datum 

Romae,  etc. 

Archives  vaticanes,  armario  XXXIX,  v.  V, 
pars  2,  r.  36'. 


Bref  de  Martin  V  a  . 


Martinus,  etc.  Yenerabilis  frater  ci  dilectc  fili,  salutem  etc. 
Quotidie  refertur  nobis  ab  iis  qui  ex  Anglia  veniunt  ad  curiam, 
dilectum  filium  nobilcm  virum  Humfridum,  ducem  Glouccs- 
trie,  mirari  et  queri  de  nobis,  quod  causa  isin  matrimoniab's 
non  pcrducatur  ad  finem  optalum,  cuius  rei  culpam  tribuit 
nobis.  Nam  cum  alter  vestrum  dixeril  ci,  ncque  ci  solum,  sed 
in  publico  consilio,  nos  dixisse  sibi,  quod  bcne  cognoscebamus, 
utterniinissuisutamur,  ip8umduccmbabcrciustitiam,conque- 
ritur,cum  ita  dixerimus,  eausam  banc  tandiu  pcnderc  indeci- 
sam;  neque  iniuria  videtur  qucri,  si  nos,  scientes  cognosccn- 
tesque  iustitiam,  non  ministramus  cam;  et  quidcm  vcllemus 
ius  suum  ita  in  liquido  esse,  ut  possem us,  prout  cupimus^satis- 
facere  voluntati  sue:  boe  optavimus  atque  in  diem  optamus, 
ut  sit  pro  ea  iustitia.  Sed  qui  retulit  id  nos  affirmasse,  falso 
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locutus  est  :  hoc  alias  scripsinius  vobis,  dolentes  de  illo,  quod 
tam  impudentcr  raentiebatur.  Nunc  auiem  magis  angimur, 
qiio  magis  aures  nostre  Iiuiusinodi  sermonibus  pulsantur. 
Vidcrit  qui  id  dixit,  an  (idelilcr  el  ex  ofiicio  suo  fcceril  uti 
lalibus  vorbis,  qualia  niinqunm  audivit  a  nobis;  ccrte  magis 
ad  coramodum  suiim  respexit  adulando  principi,  quam  ad 
(idem  suam  aiit  honorcm  noslrum.  Si  quis  alius  talia  dixisset^ 
dcbuisset  ea  rcfellcre  pro  dcbito  honoris  nostri.  At  ipsc  caput 
est  ad  illum  oppugnandum  per  mendaciorum  confictîones, 
quod  lumen  sentiet  sibi  pnrum  proficere.  Retulit  nobis  aller 
vestrum,  hic  prosens  dum  crat,  se  habere  consilia  multorum 
sub  sigillis,qiii  omncs  f ssciercnl  iustitiam  pro  parte  ducîs  esse, 
et  id  iiquido  conslnrc  ex  eorum  vcrbis  el  ralionibus  :  rcspoo- 
dimus  id  summc  nobis  piaccrc  si  esset  itn,  sed  an  ita  sit  ut  ille 
retuh't,  iuterroget  uh'nm  partcm  que  asserit  totum  contrarium. 
£st  provcrbium  aniiquum  :  qui  compulal  sine  hospite  bb 
compulaf,  cl  ultimo  pcius.  Nos  vero,  quantum  poluimus,  favi- 
mus  cause  ducis  atque  ita  faciemus  in  fulurum;  ille  autem 
qui  talia  confinxit,  faciet  recto,  si  illa  conficta  a  se  dicat,  proul 
sunt,  et  non  dicta  a  nobis.  Dalum  Romac,  etc. 

Ibid9m,  t  33'. 


Rome,  i«>- mal  1425. 
Bref  de  Martin  V  a  Piiilippb  le  Bon,  ditc  de  Bourgogne. 

Martinus,  etc.  Dilecto  filio  nobili  Pbilippo  duci  Burgundiae 
salutem,  etc.  Magno  cum  animi  nostri  dolore  nuper  audivimus, 
quod  inler  te  et  nobilem  virum  Hunfridum,  ducem  Glocestrie, 
exorta  dissensioue,  et  sathana  insligante,  qui  post  stragem 
populoruro  etiam  ipsorum  principum  sanguinem  silit  et  ani- 
mas, ad  sceleratam  coiiventioncm  depugnnndo  invicera  singu- 
lari  certamine  devcntura  est,  quod  delestabile  gcnus  pugoe 
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onini  diviiio  et  humano  iure  damnatuni  est  et  fidelibus  inter- 
dictum  ;  ex  quo  inirari  cogimiir  et  dolere,  quod  ira,  vel  ambitio, 
vel  cu|)idi(as  honoris  buinani  te  et  ipsum  fecerit  inimemores 
logis  Domlni  et  sakjlis  anime,  qua  privatus  esset  quicumque 
in  tali  pugna  decederet,  et  quid  prodest  homini,  si  totum 
mundiim  lucretur,  anime  vero  sue  dcirimentum  paliatur? 
Accedit  eliam  ad  iacturam  anime,  qua  nulla  potest  essemaior, 
voluntaria  quedam  corporis  et  vile  proieclio,  qnani  tenemur 
ad  mandatum  Dei  omni  studio  conservare.  Ncc  in  duello 
spcrarî  débet  bonesta  defcnsio  honoris  et  famé,  et  cerla 
declaratio  iustitie  et  verilatis,  pro  quibus  rébus  exceeati 
homines  aliquando  temerarie  huic  periculo  se  obicccrunt; 
nam  sepe  coropertum  est  superatum  fovere  iustiliam,  et  quo- 
modo  existimare  potest  reelum  haberi  posse  iudiciura  ex 
duello,  in  quo  inimicus  verilatis  diabolus  dominalur?  Conside- 
randum  prcterea,  fili  dilecte,  quam  horribile  et  infâme  spee- 
laculum  esset  videi'e  duos  catbolieos  principes  de  regio  san- 
guine procrcalos  ex  levi  forsitan  conientionc  verboruin,  vcluti 
gladiatores  gentililalisquae  ignoravit  vcram  religionem  et  Icges 
Dei,  in  arena  certure. 

Nos  igitur,  qui  ex  ofiicio  summi  apostolatus  nobis  iniuncto 
tenemur,  quantum  possumus,  saluti  aniniarum  providere  et 
pacera  fidelium  procurare,  tantam  et  tam  publicam  transgres- 
sionem,  nobis  et  ceclesie  pudendam,  tolerare  non  volumus 
nec  debemus.  Quocirca  Nobilitatoni  Tuam  paterno  alTeclu  et 
ardcnti  charilate  rogarous  per  misericordiam  Jesu  Cbristi, 
qui  sanguinem  suum  dcdit  ut  animam  tuam  salvarçt,  non  ut 
sanguinem  tuum  aut  alienum  cum  iniuria  eius  cfTunderes; 
tibi  nihilominus  in  virtute  sancte  obedientie  stricte  preci- 
picndo  mandamus  sub  pcna  maledictionis    etcrnc  et  etiam 
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lileras  destinamus,  provocatus  accédas.  Alioquin  te  vel  ipsuni 
qui  nobis  in  hoc  casu  parère  neglexcrit  excommunicalum 
denuiitiari  mandabimus  in  universo  populo  Chrîsliano.  Datum 
Romaeapud  Sanctos  Apostolos.  i  ealend. -inaii  anno  8*. 

Arm.  XXXÏX,  v.  IV,  f.  UO,  el  v.  V,  f.  171'. 


H. 

LeKres  d'Alexandre  V),  concernant  les  immunités  ecclésiastiquef 
dans  le  duché  de  Brabant. 

i. 

Rome,  vers  le  2!!  octobre  li92. 

Lettre  de  Martin  V  a  Jean  de  Hgntheim,  chancemer 
DE  Brabant. 

Cancellario  Brabancic. 

Dilcctc  fili  etc.  Crebris  tam  fisci  curie  nosirc  qucrelis  quam 
alioruro  ad  nos  pcrvcnit  testimoniis,  quod  lu  qui  iuris  et 
mililie  gloriaris  titulis,  tue  professionis  olTicio  ac  anime  salule 
ncgiectis,  scientiara  quain  tibi  arrogas  nimis  a  te  repellens,  Dei 
ministros  viros  ccciesiasticos  ad  tuum  tribunal  evocare,  de 
rébus  et  iuribus  quantumvis  ecclesiasticis  et  sacris  cognos- 
cere,  privilégia  pcrsonis  ecclesiasticis  etiam  in  romana  curia 
residenlibus,  nec  non  scholaribus  et  magistris  studii  Lova- 
niensis  (tb  apostolica  sede  concessa  infringere  presumis,  ut 
ponas  os  in  cclum,  nos  cl  romanam  curiam  in  dies  mordoré 
ac  laccssere  non  vercris,  ac  in  divina  temere  ac  procaciter 
superbire,  ecclesiaslicam  quoque  iurisdictioncm  enervare,  et 
causarum  illius  cognilioncm  ad  nosque  devolutionem  impe- 
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cccicsie  et  mioisirorum  eius  bona  el  iura  lalliis  et  colleetis 

sceuiaribus  gravnnda  et  confiscanda  et  veliit  prophana  distra- 

liciida  esse  suslines  atque  disccrnis  in  maximum  tue  ac  tibi  in 

ea  re  adberentium  animarum  pcrieuium.  Quod  et  si  divina 

iuslitia  solito  gravius  ac  celeriter  plectere  solet,  in  huiusmodi 

nos  lamcn  humano  more  mansueludinem  rigori  prcmittentes 

tuoque  errori  hac  vice  paterne  miserati,  tibi  in  virtute  sancte 

obedientie  et  sub  intcrminatione  divini  iudicii  atque  excom- 

municationis   laie  sententie   ac  perpétue  infamie  pénis  dis- 

tricte   precipiendo   mandamus,   quatinus,   visis   presentibus, 

procossus,  sentenlias  et  mandata  quecunque  adversus  ecclesiam 

eccicsiasticasque  personas  quaslibei  ac  super  illarum  rébus  et 

bonis  pcr  te  facta,  lata  et  concessa  ac  coram   tuo  Iribunali 

instituta  prorsus  casses,  annuités  et  revoces,  ac,  prout  sunt, 

nulla  el  invalida  déclares,  et  ea  omnia  in  pristinam  libertateni 

restiluas  et  ammodo  te  ab  omnibus  buisumodi  contineas,  de 

sic  commissis  et  perpetratis  deliclis  penitcntiam  agendo. 

Alioquin  postposita  mansuetudine  intelliges  propediem  tibi 

durum    esse  contra  stimulum  caleilrarc.    Dalum    Rome    ut 

supra  (i). 

Arm.  Llir,  l.XVIII,  f.  149'. 

9. 

Rome,  vers  le  22  octobre  1493. 

Lettre  o*Alexandre  YI  aux  membres  de  la  chancellerie 
DE  Bradant. 

Dileclis  filiis  gentibus  Cancellarie  consilii  ducatus  Bra- 
bancie. 

Dilecti  filii,  salutem  etc.  Sicut  pro  eerlo  didicimus,  in  vestro 
auditorio  apostolice  sedis  aucloritas  in  dies  vilipendiiur,  eccle- 
siastica  iurisdictio  leditur,  divina  quoque  et  bumana  iura  con- 
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lundunlur,  eum  ioibi  super  ecclesiasticis  rébus  et  persoois 
active  passiveque  passîm  usurpelureognitio,inhibeanturordh 
narii  ccclesie  iudices  et  delegati  causarum,  devolulioncs  impe- 
diantur  ac  privilégia  ecclesiasticis  personis  etiam  in  curii 
nostra  residentibus  necnon  gencrali  studio  Lovaniensi  coo- 
cessa  et  a  plerisque  ex  vobis  iurala  cassantur  et  enervanlar, 
iura,  res  et  bona  roinistrorum  Dei  piorumque  locorum  pro- 
phanantur  et  fisco  applicanlur,  vestris  ad  bec  oronia  acc^denli- 
bus  volis  atque  sufTragiis  ininiuriam  proculdubio  Dei  altisstmi 
et  ccclesie  suc  sacrosancte  :  que  nos  non  licet'  sub  dissimula- 
tione  pertransire.  Quamobrcm  vos  et  vestrum  quemlibct  hor- 
tamur,  requiriinus  et  monemus,  vobisquc  et  cuilibet  vcslrum 
in  virtute  sancte  obedicntie  et  sub  excommunicationis  late 
sentcntie  pena  roandanius,  ut,  Dco  reddcntes  que  Dei  sunt,  a 
similibus  prorsus  abstineatis  et  que  haclenus  temcre  atlcmp- 
tata  sunt,  niox  rctractelis  et  in  irrilum  revocetts  vosque  illos 
esse  comprobetis  qui  divinam  in  se  nolint  provocare  ullio- 
ncni  et  ab  aposlolica  sede  non  mereanliir  coherceri.  Dalao 

ut  supra. 

archives  vaticanes,  ai*m.  LUI,  l.  XVIll, 
r.  149\-  Ms.  Vatican  lalia,  3881,  f.  303. 

8. 

Rome,  2â  octobre  149â. 

Lettre  d'Alexandre  VI  a  Philippe  le  Beau,  ARcniDOc 
d'Autriche  et  duc  de  Bourgogne. 

Dilecto  filio  nobili  viro  Philippo  arcbiduchi  Austrie,  Bur- 
gundie  etc.,  duci  Alcxander  papa  VI. 

Dilecte  (ili  etc.  Aucloritatcm  sancte  apostolice  sedis  in  tois 
dominiis  et  prcserlim  in  ducatu  Brabancie  contcmni,  liberta- 
tcm  ecclcsiasticam  tolli,  multoruin  fiJe  dignoruin  testimonio 
intelligentes,  niii*ati  sumus  pariter  et  doluimus.  Nec  sane  ià 
Nobilitati  Tue  ascribimus  qui  pcr  etatem  fortassc  prospicere 
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non  potes  quantum  isia  conscienlie  honorique  lui  obsint.  Cum 
tamcn  lenera  etate,optima  indole  et  ingenio.ut  audivinius,pre- 
ditus  sis,  prceeptoris  viceni  te  substituere  possc  facile  credi- 
mus.  Quare  te  hortamur  in  Domino,  ut,  quo  magis  rex  regum 
tuum  principatum  sUbilint,  intcr  cetera  lue  inslitutionis  pre- 
ccpta  id  primum  esse  non  negligns,  quod  Deum  colas,  Deum 
timeas  et  illum  in  suis  minislHs  venereris,  ecclesiastica  iura 
nullo  unquam  tempore  violare  permillas,  aposlolice  quoque 
sedis  auctoritalem  elChristi  vicarii  iurisdictionem  n  tuis  sub- 
ditis  dilaniari  non  sinas.  Et  si  quid  in  hiis  sub  Tue  Nobilitalis 
umbra  temere  commissum  fuerit,  id  mox  cmendare  ac  in  irri- 
tum  rcTOcarc  facias,  ne  ad  culpam  tibi  imputatur  quod,  te  per- 
roittente,  in  detestabilero  traheretur  abusuro;  nam  qui  secus 
egerint,  non  facile  repcries  quemque  ex  bis  prospère  régnasse. 
Sunt  tara  sacri  quaro  gentilium  codices  pleni  exemplis.  Intel- 
lige  ex  tuis  aulicis  quam  felicibus  lui  progenitorcs,  donec  hec 
observaverunt,  claruerint  successibus  Tu  igitur  disce  iovenis 
sic  principatum  tenere,  utCbristo,principi  regum  terre,  qui  te 
fecil  principem,  quod  optamus,  placcas,  ne  tandem  cad^is  sicut 
unus  ex  principibus  priusqunai  conscncscas.  Datum  Rome, 
:22  octobris  1497,  anno  primo. 

Archives   vaticanes,  arm   LUI,  t.  XVIII, 
f.  149;  Ms  vaiicao  laiin,  3881,  f,  305'. 


Rome,  vers  le  22  octobre  1492. 
Lbttbe  d'Alexandre  VI  a  Jean  de  Horne,  évéque  de  Liège. 

Episcopo  Leodiensi. 

Venerabilis  frater,  Salutem  etc.  Audivimus  et  quidem  invi- 
lis  auribus,  nedura  nostram  et  apostolice  sedis  iurisdic- 
tionem, causarumque  cognitionem  et  ad  nos  debitam  devo- 
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liitioncin,  veruro  ctiam  universa  ccclesiasiica  iura  taiu  circa 
pcrsonas  et  Dei  ministres  quam  illoruin  res  et  bona  ia  terris  et 
dominiis  carissimorum  in  Cbristoac  dilectorura  filiorum  nostro- 
rum  MaxifuilîanîyRomanorum  régis,  cl  Philippiarchidueis,  eius 
nati,  variis  modis  impediri  et  violari,  facientibus  id  maxime  în 
dticalu  Brabanlie  et  procurantibus  quibusdam  JohanncdeHoD- 
tcro  canecllario  Brabantie  et  Ludovico  villico  Lovauicnsi.  Quod 
cum  apud  nos  perveniat  in  longi(n)co  constitutos,  te  in  terris 
biiiusmodi  rcsidentcm  latere  non  potcst.  Unde  non  immerilo 
vehementer  miramur,  cur  vel  partes  ecclesic  non  tuearis, 
vel,  si  non  valeas,  id  iamdudum  nobis  non  indicaveris;  videris 
cnim  tacendo  hiiius  contagionis  ac  pestiferi  morbi  fomenta 
equo  animotollcrare  illisque  assensum  prebere,  quibus  roerilo^ 
pro  tua  erga  ecclesiam  et  sedem  predictam  obligatione  proque 
principis  tui  et  subditorum  eius  animarum  salute,  assiduîs 
exhortationibusobviaredeberes.Quocirca  Tuam  Fralernitatem 
horlnmur  et  moncmus  in  Domino,  tibi  niebiiominus  in  virtute 
sancte  obedientie  ac  sub  suspensionis  a  divinis  et  ingressus 
ecclesic  pénis  districte  precipiendo  mandantes,  quatinus  îd 
ccclesie  defensionem  ammodo  sic  invigiles  et  debitum  oflicii 
tui  deprebendaris(ideliterexplevisse,u(apud  nos  exinde  valeas 
commendari.  Nos  enim^si  opus  sit,opor(uno  auxilio  tibi  assiste* 
mus,  iicc  patiemur  ut  adversus  Cbrisli  ecclesiam  porte  înferi 
videantur  prevalere.  Scribimus  de  bac  re  ipsi  canecllario  Bra- 
banlie, mandantes  sibi  sub  gravibus  pénis  et  censuris,  prout  in 
accluso  biis  excmplo  videbitur,  quatinus  attentata  bactenus 
pcr  eum  contra  ecclesiam  mcmbraque  illius  ac  nostram  et  apo- 
slolice  scdis  auctoritatem  mox  revocel  et  annullet,  et  ab 
buinsmodi  tcmerariis  ausibus  omnimodo  abstineat.  Quod  si 
forte  non  feceril,  tibi  sub  pénis  et  censuris  antcdictis  manda- 
mus,  ut  ipsum  ac  sibi  adhérentes  quoscumque  in  singulîs 
tua  rum  civitatis  et  diocesisecclesiiset  monasleriis  penas  et  cen- 
suras huiusmodi  incidisse  denuncies,  et  ab  omnibus  christifi- 
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delibus  vitandos  fore  publiées,  et  tandiu  publîcari  ac  ab  aliis 
lanquam  membra  pulrida  rcsccari  facias,  donec  et  quousque 
mandalîs  et   iussionîbus  nostris    huiuf^modi  paruerînt  cum 
cffeetu.  Datum  ut  supra. 


Jrchivet  vaticanei,  arm.  LUI,  l.  XVI H, 
f.  150;  Ms  Vatican  latiu,  3881,  f.  303. 


Rome,  vers  le  2i  octobre  149^. 
Lbttrb  d'Alexandre  VI  aux  abbés  de  Parc  et  d*Afflighbm. 

Dilecli  filii  etc.  Quid  hoc  audimus  de  vobis,  ut,  qui  eirca  tri- 
bunalia  dilcctorum  Gliorum  Maximiliani  Roninnorum  régis  et 
Philippi  archiducis  Austrie  in  ducatu  Brabanlie  quolidie  con- 
versamini  et  iotelligitis  inibi  noslram  et  univcrsam  ecclesic 
sancte  iurisdictioncm  alque  libeHatem  prorsus  contcmpni  et 
extingui  et  certe  etiam  noniiullos  in  nos  et  nostrnm  curiani 
scandaiosc  latrare  et  conviciari,  ex  ad  verso  minime  slatis,  scd  ncc 
nobis  que  contra  nos  fiunt  curatis  révéla re?  Longe  quidem  bec  est 
ab  ca  quam  iamdudum  de  vobis  conccpimus  opiin'one.Volumus 
igilur  etveslrum  cuilibcl  in  virtute  obedientic  et  sub  excom- 
municationis  pena  mandamus,  ut,  negligentiam  veslram  accu- 
ratiori  diligcntia  casiigantes,  partes  nostras,  ymo  et  veslras  et 
ecclesie  universalis  studcatis  ammodo  tam  apud  dilcctum  Glium 
nobilem  >irum  Pbilippum,  archiducem  Austrie,  quam  suos 
aulicos  principes,  satrnpas  et  consiliarios  pro  vcstra  industria 
constantius  suslinere,et  illos  et  reliquos  omnes  de  quibus  vobis 
videbitur,  de  nostra  pro  ecclesia  intcntione  facere  commonitos. 
Qua  in  re  auxilio  vobis  erunt  venerabiie^  fratres  Leodieosis  et 
Cameraccnsis  episcopi,  si,  que  illis  scribimus,  fccerint.  Et  si  ea 
(quod  absit)  adimplerc  ncgicxcrini,  vos  ipsi  omnia  et  singula 
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in  ecclesiis  et  monastcriis  civiiattim  et  diocesum  eorum,  iiixta 
brcvis  DOstH,  cuius  exempliim  hiis  vidcbilis  acclqsiim,  teno- 
rem,  cxequi  curetis,  ipsorum  cpiscoporum  aut  aliorum  qiio- 
rumeunque  licentîa  minime  desuper  rcquisîta.  Datura  Rome 

ut  supra. 

Jrchivet  valicanet^  arm.  LUI,  f.  150';  Hs 
Vatican  laliii,  3884,  f.  30i. 


Rome,  vers  le  22  octobre  1492. 
Lettre  d'albxandre  VI  a  François  ob  Busleydeii. 

Dilecto  filio  Francisco  de  Buysicydcn  preposito  Leodiensi. 

Dilecte  fili,  Salutcm,  etc.  Quia  nostra  et  universa  eccicsic 
Deiauctoritas  in  terris  et  dominiis  dilcctî  filii  nobilis  viri  Phi- 
lippi,  arcliiducis  Âuslrie,  vilcscat  et  conlempnatur,  impcdia- 
turque  magis  in  dics  et  perlnrbclur  ecclesiasiica  iurisdiclio,  id, 
prout  crcdimus,  magna  in  parte  filii  minor  etas  et  patris  fncit 
absentia.  Sed  miramur  cur  tu,  qui  orudiiioni  tanti  principis 
destinaris,  et  consiliis  suorum  proccrum  et  snpi^ntium  con- 
tinue inleres,  et  honoribusgauderis,  (vel  partes  ecclesie  non 
tuearis),  aut  si  non  valeas,  cur  iamdudum  nos  desuper,  ut 
tenebaris^non  fccisti  ccrtiores.nostrum  in  ca  reauxiliumîmplo- 
rando.  Videris  enim  laccndo  hoius  contagionis  ac  pestifcri 
morbi  fomenta  equo  animo  lolerare  illisque  assensum  prebere, 
quibus  merito,  pro  tua  erga  eeclesiam  et  scdem  predictas  obli- 
gation e  (  efc,  ut  in  super iori  episcopo  Leodiensi  usque  ) 
deberes.  Tuum  igitur  erit  ammodo  dilîgentius  curare  ut,  cum 
tuus  princeps  pubertati  proximus  sit  ac  insenio  bono  ac  capacî, 
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principarî  desiderat,  gratiametcororounioncm  apostolicc  sedis 
babere  illiusque  iura  (ucri  cl  ecclesiain  Dei  dcbito  prosequi 
bonore.  Et  si  veritatem  ccclesiastici  iuris  studiose  promoveris, 
facics  ut  dcbes,  et  nostra  te  etiam  gratin  comprobabit  rebusqiic 
tuis  inelius  consuluisse  videbis  Datum  Rome  ut  supra. 

Archive*  vatieanet,  arm.  LUI,  t.  XVII I, 
f.  150';  Ms  Vatican  latin  3881,  f.  304. 

Rome,  %î  octobre  149â. 

Lettre  d'Alexandre  VI  a  Jean  Carondelbt,  chancelier 
d'Autriche  et  de  Bourgogne. 

Cancellario  Austrie  et  Burgundic. 

Dilecte  Gli,  saluteiu  etc.  Audivimus  et  quidem  nmaro  animo, 
in  terris  dilecti  filii  nobilis  viri  Philippi,  archidiicis  Austrie, 
ecclesie  sancte  iurisdictionem  vebementcr  conturbari  et  con- 
fundi,  ita  ut  negligatur  apostolici  sedis  reverentia,  viri  ecele- 
siastici  ad  laica  trabantur  tribunalia,  et  super  illorum  et 
ecclesie  bonis  et  rébus  passim  illic  usurpelur  cognitio  Quod 
quantum  oinni  iuri  obviel,  te  qui  ccclesiasticum  et  civiiia  iura 
professus  es,  non  credimus  ignorare.  Unde  et  cuni  etiam 
milicie  cingulo  glorieris,  et  in  eo  loco  sub  quo  ecclesie  partes 
«ustinere  posscs,  mirnmur  cur  id  non  facias,  ad  senium  iam 
vergens  et  npostolicos  favorcs  pro  tuis  expertus.  Te  igilur 
hortamur  in  Domino,  requirimus  atque  monemus,  ut,  ecclesie 
partes  consilio  et  auxilio  promovens,  illius  iurisdictionem  et 
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ipsum  ficri  sollicite  cures.  Si  cnim  alienum  scrvum  iudicare 

velilum  sit,  nec  te  aut  ilios  coovenit  omnipolcntis  Dei  christos 

tangere,.  in  quos  tibi  ac  ipsis  omnis  est  interdicta  potestas. 

Cave  igitur  ne  Dei  in  te  iram  provoces  et  apostolice  sedîs 

indignationem  încurras,  sed  pro   tua   prudentia  hos  abusiis 

exterminando,  utriusquc  gratiam  cumulate  mercaris.  Datum 

Rome^ut  supra. 

archives  vatieanet,  arm.  LUI,  l.  XVIll, 

f.  151  ;  Ms  Vatican  latio  3881,  f  304'. 


9. 

Rome,  23  octobre  1492. 
Lettre  d'Alexandre  VI  a  Albert,  duc  de  Saxe. 

Duci  Saxonie. 

Dilecte  fili,  salutem  etc.  Intclligimus  te  pcr  carissimuni  in 
Christo  filium  nostrum  Maximilianum,  Romanorum  Rogcm 
illustrem,  ad  filii  sui  tutelam  suffeclum  et  ad  tcrrarum  iliius 
gubernacula  commissum.  Cum  ilaquc  iamdudum  deprehen- 
darous  nostram  et  univcrsalis  ecclesie  iurisdictionem,  adversus 
morem  rctro-principum,  illic  inultipliciter  vilipendi  ac  indc- 
bitc  turbari,atque  impediri  impcrialia  quoquc  iura,  ymo  divina 
pariter  et  bumana  per  nonnullos  scculares  iudices  temerari, 
te  qui  ex  Saxonum  ducibus  es,  quibus  augustialis  in  signum 
iustitie  deferendus  coropetit,  bortamur  in  Domino  atque  requi- 
rimus,ut,queinadmoduni  confidimus,  sic  impuberis  ducis  iura 
tuearis,  ut  quod  Dei  est  Deo  servetur  iiiesum,  et  omnium 
mater  ecclesia  catholica  inslructum  bonis  moribus  tuis  manî- 
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Rome,  22  octobre  1492. 
Lettre  d'Alexandre  VI  au  coite  de  Nassad. 

Comiti  de  Nassoiiis. 

Dilecte  fili,  salutem  etc.  Nîmium,  ut  variis  ad  nos  perfertur 
querelis,  ecclesiam  Deî  et  ecclesiasticam  sedem  persequilur 
dilectus  filius  Joannes  de  Honthem,  in  ducatu  Brabantic 
cancellaniis ,  ita  ut  pêne  nullam  apud  illam  contondat  esse 
iurisdictionem,  quando  viros  ecclesiasticos  Ghrîsti  servos  in 
dies  ad  suum  evocat  auditorium,  illis  tallias,  collectas  et  oncra 
secularia  imponerida  esse,  illoruro  rcs  cl  bona  fisco  temporali 
applicari  posse  et  debcre  dccerncns,  causas  ecclesiasticas  ad 
nosdevoivi  prohibens,  ac  nos  curiamque  nostram  et  universnm 
clerum  apcrte  et  in  occullo  mordere  et  calumniari  non 
erubescat  :  que  cum  plcrisque  aliis  liuius  hominis  petulanciis 
subdissimulatioDe,nisimox  resipiscat,  pertransirenecdebcmus 
ncc  intendimus.  Te  igilur  horlamur  in  Domino  atque  rcquiri- 
mus, ut, cum  apud  charissimum  inChristo  filium  Maximilianum 
regem  illustrem  eiusque  nalum  archiducem  inlcr  mniores 
habearis  ac  plurimum  possis,  illorum  honori  et  saluti  consu- 
lens  dictumquc  cancellarium  et  sui  similcs  retundcns,  tuorum 
progenitorum  more  ecclesiam  Dci  vcnercris  ncc  sinas  quoqno 
pacto,  te  conscio,  ab  illa  tolll  quod  suum  esse  dinoscilur,  aut 
circa  id  quomodolibet  pcrturbari.  Quod  facicns  rem  te  dignnm 
effîcies  tuisquc  principibus  et  tibi  procul  dubio  in  augmentiim 
proGcies  prosperitatis  maiorcmque  nostram  et  apostolicc 
sedis  gratiam  promereberis.  Dalum  Rome  ut  supra. 

archives  varicanM,arm.Ll]l,t.XVlll,f.l'51'. 
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Rome,  22  ociobre  1492. 
Lettre  d'Alexandre  VI  a  Jean  de  Bkrgubs. 

Johnnni  de  Bergis. 

.  Dilcctc  fili,  saiulcm  etc.  Non  modicum  et  mulliroodis  doce- 
mur  querelis  :  in  terris  et  dorniniis  dilecti  fîlii  nobilîs  viri 
Philippi,  archiducis  Auslrie,  sancla  ecclcsia  in  suis  iuribus 
palitur  delrimentum,  adiutante  ad  hoc  plurimum  dilecto  fîlio 
Johannc  de  Honlcin,  cancellario  Brabantie,  ac  sustinenle 
pertinacilcr  Dei  mînislros  cum  suis  rébus  a  se  iudicari  alque 
fisco  scculari  ex  dclicto  obligari  posse  et  deberc.  Id  in  dies 
dccernere  atque  exequi  non  verelur,  causarum  ad  nos  dévolu- 
(iones  légitimas  impcdiens  et  universam  ecclesieiurisdictionem 
pcrturbans,  sed  née  lînguam  adversus  nos,  curiam  nostram  cl 
omnemclerum  lemperans.  Hortamur  te  igitur  qui  inter  primos 
dicti  archiducis  aulicos  haberis  illiusquc  bona  magna  in  parte 
dispensas,  memor  bonorum  quedomus  palris  tui  ab  apostolict 
sedc  dinoscitur  acccpisse,  maiora  si  promerucrit  accepiura,  ut 
que  maie  hactenus  acta  sunt,  in  bac  parte  corriges,  nec  sinas 
nobilem  principem  sub  tua  devotione  ab  apostolice  sedis 
dcvotione  contra  avitos  mores  aberrare.  Datum  Rome  ut 
supra. 

Jreh(v8S  vaticanes,  arm.  LUI,  f.  XYIII,  f.  IS3. 
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III. 


LeUres  relaliTei  aux  coAlroverseï  théolegiqiies  de  Michel  De  Baj 
el  de  Jean  de  Hesiels  en  i56i. 


Trente,  30  juin  1561. 

Le   cardinal    H.  GoNZAGA,  ^VÉQUE    de    MaNTOUE,  et   le  CARDlflAL 
SCRIPAIfDA,  ARCHEVÊQUE  DE  SaLERNB,  AIT  CARDINAL  BORROHÉE. 

Rcverendissimo  et  Illustrissimo  Signore, 

Le  letlere  del  vcscovo  Commendonc  et  le  scritturc  per  lui 
mandatcei  per  lo  précédente  spaccio,  le  quali  loccano  a  Yostra 
SîgDoria  lllustrissima  et  Reverendîssima  et  clic  sarnnno  lutte 
con  questa  nostra,  sono  slatc  da  noi  letlc  et  considcratc,  et, 
lasciando  di  ragionardclla  dJIFcrenza  délia  opinione  na(a  fra 
quei  dottori  di  Lovanio  et  dclli  loro  arlicoli  cl  del  danno  chc 
puo  apportar  alla  religionc  qucsla  loro  controvcrsia,  esscndo 
aiulata  et  fomcntala  cosi  dall*  una  parte  corne  dair  allra  da 
theologi  tenuti  dotti  et  buoni  et  da  Université,  poichc  dalle 
dette  scritturc  et  Icttcre  si  comprendc  a  bastanza  il  tulto, 
discorrendone  sopra  csso  Commendone  assai,  diremo  sola- 
mente  a  Yostra  Signoria  Revercndissima  et  lllustrissima  clic  a 
noi  non  c'è  parso  sensa  prima  consultarla  con  Ici  di  venir  ail* 
atlo  di  chiamar  qua  come  da  noi  quclli  due  aultori  dellc  con- 
troversie,  Michcle  Baio  et  Giovanni  di  Ilessels,  havendo  dubi- 
lato  di  dover  far  errore  et  dar  loro  per  aventura  raateria  di 
sospctlardiqualcbc  inganno,  esscndo  già  stalo  il  Lindano,  thco- 
logo  dclla  medcsima  Univcrsilà  di  fx)vanio,  chiamato  da  Noslro 
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Signore,  et  non  da  noi;  et  tanto  maggiormenle  potrebbono 
cnirare  in  suspitione,  scrivendo  il  Commcndone  clie  gii  da 
loro  avversari  sono  stali  minacciati  di  volerli  accusare  a  Roma 
pcr  hcretici.  Ne  a  noi  pare  che  osti  a  qucsto  nostro  dubbio  il 
saper  che  l'uno  et  Tallro  di  loro  dcsidcri  grandemente  di  venir 
et  farsi  veder  in  Concilio,  potendo  mollo  ben  essere  che  ci 
venissero  vûlonlicri  et  scnza  timoré  alcuno,  quando  dall*  Uni- 
versilà  loro  ci  fossero  mandai i  et  non  chianiati  o  da  Sua  Beati- 
tiidine  o  da  noi.  Qucsto  è  punio  d'importanza  per  la  conside- 
ralione  che  si  dcvc  ha  ver  alla  nalura  loro  dura  per  se  et  facile 
a  scappar  via,  ed  aliri  rispciti  che  insieme  ne  concorrono;  et 
forse,  se  non  si  fosse  chiamato  ne  il  Lindano  ûè  alcun  di  loro 
Mominatamente,  ma  si  fosse  scritto  solo  airUniver^ità  che  man- 
dasse al  Concilio  quei  theologi  che  le  paresse  più  a  proposito, 
il  rimedio  sarebbc  hora  più  facile.  Tutlavolla  dopoi  che  il  Lin- 
dano è  stato  chiamato,  diremo,  rimettendosi  sempre  al  pru- 
dente parère  di  Vostra  Signoria  Illustrissima  etReverendissima 
et  alla  dcliberatione  di  Sua  Santità,  che  noi  saressimo  di  opi- 
nione  che  Nostro  Signore  scrivcsse  un  brève  lutto  amorevole 
et  pieno  di  lodi  alla  UniversilA  di  Lovanio,  ove,  mostrando  |)oi 
di  baver  presentiio  di  alcuni  lor  dispareri  senza  dirne  quali 
ne  per  cagionc  di  cui,  imponesse  loro  colla  suprema  auttoinlà 
sua  silentio,  con  dire  che  non  sono  tempi  qucsti  di  contraslare, 
ma  di  csscre  uniti  alla  diffentione  et  sostenimento  délia  vera 
catholica  religione,  dclla  qualc  quclla  Università  è  sempre  stata 
una  colonna,  et  finalmenle  li  esshortasse  et  le  comniendasse  a 
mandar  uno  o  duc  delli  loro  al  Concilio  ad  informar  dclla 
vcrità  di  Quelle  controversie,  Quando  s*incomiDcerà  a  far  ddle 
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Beatitudine  et  poi  darci  avviso  del  suo  volere^  che  tanto  faremo 
quanto  da  lei  si  snrà  commandato.  Alla  cui  gralia  humilmente 
baciando  i  picdi  ci  raccainandiamo. 

Au  dos  :  Al  Cardinale  Borromeo,  ullimo  di  giugno,dci  car- 
dinal! Mantova  et  Seripando  da  Trento. 

leUere  di  Principi,  l.  XXII,  f.  131.  —  Copie 
adressée  à  Commendon.  Elle  porte  en  note  : 
Bicevuta  in  Lubeca  a  li  25  di  luglio,  dal 
cardinale  di  Mantova. 


Trente,  !«'  juillet  1501. 

Lettrb  du  cardinal  h.  Gonzaga  a  Comhendonb, 
nonce  apostolique. 

Molto  Revercndo  Monsignor  mio  corne  fratello  honorato. 

Si  sono  haviite  in  un  istesso  giorno  le  quattro  lettere  di 
Vostra  Signoria  scritte  d*Aquisgrana  et  d'Anversa  del  i®,  9,  14 
et  i5  del  passato  et  insieine  con  esse  lutte  le  scritture  che  ha 
mandate  spettanti  a  quella  controversia  nata  fra  H  tlieologi 
deir  Università  di  Lovagna;  et  liavendo  Monsignor  lllustrissimo 
Seripando  et  io  letto  et  diligentemeute  considerato  il  tutto,  ne 
parendoei  che  sia  da  correre  a  furia  a  chiamarc  alcuno  qua, 
massimamente  non  ci  si  facendo  ancora  nuUa  per  non  ci  essere 
se  non  pochi  vescovi  el  niuno  ainbasciatore  di  principe,  bavemo 
di  compagnia  preso  per  risolutione  di  scrivere  a  Monsignor 
lllustrissimo  Borromeo  quel  tanto  che  Vostra  Signoria  vederà 
per  la  copia  délia  lettera  nostrn'che  sara  qui  inclusa,  la  quale 
ho  voluto  mandarli  perché  sappia  corne  havemo  intcsa  la  cosa, 
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liavesse  da  chiaroare  alcuno  dalla  Santità  dî  Noslro  Sigoore, 
come  s'è  faUo  il  Lîndano,  senza  rîrocttersi  alla  Uoirersilà, 
sccoodo  che  nella  lettera  nostra  si  dice  a  Moosignor  llluslris- 
simo  Borromeo;  el  benche  per  la  poca  praiica  mia  noo  mi  sîa 
assicurato  di  metterli  in  considéra tioiic  a  Sua  Signoria  lllus- 
trissima,  nondimcno,  perché  vorrci  pure  in  quel  poco  ch'io 
potessi,  fare  anche  io  la  parte  oiia,  li  mando  a  Vostra  Signorin, 
con  prcgarla  che  mi  voglia  scrivcre  il  parer  suo,  acciocehc, 
havendosi  a  far  ehiamata  alcuna  di  cssi  theologi,  possa  propo- 
nere  cosa  buona  et  conforme  al  giudicio  di  Lei,  il  quale  in  ogni 
cosa  stimo  assai  et  molto  più  in  questa  nella  quale  versa 
tuttavia.  Et  fratanlo  di  cuore  me  le  offero  et  raccomroando. 

Di  Trento,  il  l<>  di  luglio  del  LXI. 

Mi  piaceria  assai^  se  a  Vostra  Signoria  venisse  conimodo 
ch*ella  intendesse  lopinionc  di  Monsignor  Illuslrissimo  et 
Reverendissimo  di  Granvella  cosi  intorno  alla  controverxiia 
nala  in  Lovagna  come  alla  ehiamata  d'alcuni  di  loro,  et  me  ne 
avvertisse,  acciocchè  tanlo  meglio  Nostro  Signore  si  potessc 
risolvere  quanto  liavesse  il  parer  di  cosi  prudente  el  pratico 
signore. 

Qui  non  habbiaroo  nova  alcuna,  snlvo  che  queslo  poco  che 
s'intende  delfarmata  Turchesca.  Mi  dole  grandemente  di  noa 
havere  con  che  compcnsare  la  falica  dr  Vostra  Signoria;  ma  dl 
gratia  ella  mi  dia  occasione  di  compensarla  eon  qualche  servi- 
gio  che  mi  8ar&  anco  piu  caro  etc. 

Di  Vostra  Beverendissima  Signoria 

Ahorevolissiio  fratello 

H  EH.  GARD.  Dl  MaNTOVA. 

Au  dos  :  Al  mollo  Reverendo  Monsignore  mio  come  fratello 
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Trente,  2  juillet  1561. 
Lettre  de  H.  Gokzaga,  cardinal  de  Mantoub,  a  Covhendonk, 

NONGE   APOSTOLIQUE  (I). 

Mollo  Reverondo  Monsi^nor  mio  corne  fralello  honorato 

Et  menlrc  chc  Voslrn  Signoria  starà  în  Fiandra  o  in  quei 
paesi  di  là,  (se)  le  venisse  falto  di  potcrmi  trovare  un  giovanc 
che  sapessc  non  solamente  parlare,  ma  scrivere  francesc  et 
tedcsco,  et  parlare  anco  îtaliano  per  le  cosc  che  durante  il 
Concilio  mi  possono  occorrerc,  haverei  molto  a  caro  che  me  lo 
mandasse  o  conducesse  solo  al  suo  ritorno.  El  acciocchë  sappia, 
lo  Torrci  giovane,  corne  sarehbe  a  dire  di  vinti  in  vinlidne 
anni,  et  manco  sgarbalo  che  si  potessc,  perche  vorrci  che  mi 
servesse  per  scudicre,  ma  havesse  poi  quelle  lingue  da  poler- 
mene  secondo  i  bisogni,  che  saranno  pcrô  rari,  prevalcrc. 
Sopra  tutto  vorrci  che  fosse  di  buona  rcligionc  et  non  havesse 
punlo  di  lutcranesiroo.  Se  Voslra  Signoria  adunque  me  ne  puà 
trovare  uno  di  qucsie  qualité,  io  lo  piglicro  volcntieri  di  mah 
sua,  sapendo  quanio  è  discreta  et  giudiciosa,et  lo  tralterè  conie 
gli  altri,  dandogli  due  o  tre  scudi  al  mcse  et  ogni  anno  alcuni 
drappi  da  vestire,  et  appresso  ne  haverô  obligalione  a  Vostra 
Signoria,  la  quale  priego  che  mi  perdoni  queslo  impaccio,  che 
di  più  li  do.  Confidentemente  le  mando  copia  di  quci  poehi 
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avisi  che  mi  truovo,  in  ricomperisa  delli  suoi,  et  con  tutto 
l*aiiimo  me  le  offero  et  raccommando. 

Di  Trento,  il  2  di  luglio  dcl  LXL 

Di  Yostra  Reverendissima  Signoria 

Ahohevolissiho  Frattello 
Her.  Cârd.  di  Mantova 

Au  dos  :  AI  molto  Rcvcrendo  lllonsignor  mio  come  fratello 

hoQorato,  Monsignor  il  Yescovo  Commendone,  Nuntio  Apos- 

tolico. 

Ibidem,  t.  133.  —  Original. 

Trente,  31  août  1561. 
Lettre  de  U.  Gonzaga,  cardinal  de  Mantoue,  a  CoiHBNDOifSf 

NONCE   APOSTOLIQUE. 

Molto  Reverendo  Monsigoor  mio  come  fratello  honorato. 

Di  quelln  controversia  di  Lovagna  non  accade  che  ci  piglin- 
nio  piu  fastidio,  perche,  havcndone  io  dato  conto  a  Nostro 
Signore  come  feci,  Sua  Beatitudine  con  un  brève  suo  pcr 
mezzo  di  Monsignor  Illustrissimo  il  Cardinale  di  Granvela 
nimpuose  silentio,  et  a  Sua  Beatitudine  lascieremo  similmenle 
il  carico  di  chiaraare,  quando  ne  sarà  il  tempo,  quei  dottori  di 
\h  che  piacerà  ailei,  la  quale  usa  una  graodissima  diligenza  in 
parlare  et  ordinare  che  i  prclati  d*Italia  vengauo  al  Coocilio, 
si  che  tosto  spero  che  ne  haveremo  qui  gran  numéro,  piacendo 
a  Dio... 

Di  Trento,  il  di  ultimo  di  agoslo  del  LXI. 

Di  Yostra  Reverendissima  Signoria 

AhOREVOLISSIMO   FRATELLO 

Her.  Gard,  di  Mantova. 
Ibidem,  tlZS.  —  OrïgiiAL 
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IV. 

Lettre  de  Guillaume  it  Nassau,  prince  d'Orange,  au  pape  Pie  IV. 

Bruxelles,  février  1564. 
Sanctissimo  Domino  Nostro  Pîo  Quarto  Pontifici  Mnximo. 

Beatissime  Pater. 

Cum  literas  Sanctilatis  Vestrœ  datas  Romae  xxix  dcccnibris 
legerem,  Sancte  Pater,  raultum  dolui  quod  Sanctitas  Yestra 
nondum  reccpisset  literas  quibus  xvii  decembris  ex  Bruxeila 
ad  priores  Sanctilatis  Vestrœ  literas  de  meusc  octobri  respon- 
dcram  (I).  Sperare  enim  (poteraro)  quod  ex  iis  Sanctitas  Vestra 
plene  intelh'geret  me  falso  deferri  apud  Sanctilatcm  Vesiram, 
quasi  omittcrem  ca  quœ  sunt  caiholici  et  orthodoxi  principis, 
cum  illa  quœ  pcr  me  acta  sunt  in  principalu  meo  Auraico  in 
conservnnda  catholica  rehgionc  et  puce  cum  vicinis  mcis  (quœ 
iilis  literis  indicavi  potius  quam  plcne  dcscripsi)  ciarissimc 
contrarium  dcmonstrarent  et  évinçant.  Verum,  cum  ni!  dubi- 
tcm  quin  Sanctitas  Vestra  cas  literas  nunc  recepcrit,  dcsinam 
eorundem  repelilionc  Sanctitati  Vestrœ  molestus  cssc;  solum 
ad  contenta  in  postremis  Sanctilatis  Vcstraclilcris  rcspondebo, 
idque  ordinc  quo  a  Sanctitate  Vestra  proponuntur. 

Et  primo  quod  ad  dominum  de  Sancto  Urbano  attincl,  bic, 
me  inscio,  primo  Auraicum  occupavit,  et  malui  cundem  ad 


Digitized  by 


Google 


(  428  ) 

aliquot  mcnscs  ibi  dimitlere,  quam  cum  perîculo  novorum 
motuum  illinc  deturbarc.  Vcrtim  hoc  meose  februario  ex 
inferiore  Gcrmania  in  Auraicani  misi  nobilera  virum  Pctriim 
de  Varich,  dominum  a  Grippcuslcn,  et  In  gubernatorem  cîvî- 
tatis  et  principatus  mei  Auraici  conslilui,  et  eidem  in  consu- 
lem  adiunxi  virum  illustrcm,  doclorem  dominum  Paulum  ab 
Heust  :  in  quibus,  ut  spcro,  ncc  Sanctitas  Vestra  verae  rclî- 
gionis  zeluni,  nec  subditi  mei  cuiuscunque  status  iusticiam  et 
integritalem  desiderabunt.  Nisi  enim  me  mea  follit  opinio  et 
cxpcctatio  quam  ex  praccedenti  eorum  vita  de  ipsis  conccpi, 
en  est  uterque  virtute  praeditus  et  eo  ardore  erga  orlhodoxam 
et  catholicam  rcligionem,  ut  nihil  praetermissuri  sint  eorum 
quae  temporum  malitia  patletur  constitui  et  fieri  ad  catho- 
licam reh'gionem  et  velercs  ccclesiae  rilus  revocandos  et  rcsli- 
tuendos.  Simul  ctiam  novo  edicto  cavi  et  iussi  omnes  esteros 
et  vagabundos,  qui  «iliunde  in  Auraicam  confugerant,  egredi,  et 
in  posterum  ci  s  inlroitum  pracclusi. 

Quod  nttinct  ad  consilium  Auraicum,  quod  Sanctitas  Vestra 
in  suis  literis  totum  hereticum  esse  allirmal  cum  advocato  et 
procurntore  nieo,  sane  miror  plurimum  quis  iiaec  Sanctitati 
Vestrae  suggcsserit.  Nam  post  diligentissimam  inquisitioncm 
de  fide  et  moribus  singulorum  consulum  concordi  omnium  les- 
timonio  inveni  Emar  Bisson  et  Petrum  Psaulnicr  semper  in 
catholicii  rcligione  perstitisse  et  hodie  perstare,  et  quamvis 
quidam  non  sintverili  maleloqui  de  DionisioBellufen, advocato 
et  procuratore  roeo,  tamen  ille  in  Brabantia  existens  professus 
est  cathoHcam  et  orthodoxam  rcligionem.  Alii  qui  prius  mihi 
a  consiiiis  fuerant  et  delapsi  sunl  in  errores  llugonottorum, 
alio  commigrarunt;  solus  loannes  lulîanus  se  profîtens  reli- 
gionis  Hugonotorum  Auraicae  adhuc  herct.  Dcdi  autem  nego-  ^ 
cium  supradicto  domino  de  Varych  et  eius  collcgae  inspiciendi 
viros  probalac  fidci  et  vitae,  quos  consulcs  et  magistratus 
constiluam;  tantispcr  autem,  dum  illorum  responsum  expecto, 
non  video  quo  modo  quiequam  innovare  possim  aut  debeam. 
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Seribit  Sanctilas  Ycstra  cpiscopum  cl  ecclesiasticos  inde 
fugalos  esse  aul  cerle  metu  abesse.  Cerle  ego  cpiscopum,  in 
mense  dccembri  anno  1561  et  inlerca  sacpius,  cum  oiniiia  ad- 
bue  satîs  intégra  esscnt  in  prîncipatu  meo  Auraico,  saepius  per 
Lileras  et  etiam  per  nieos  oflfieiales  monui  et  oravi,  ut  in 
quadragesima  et  maiore  anrii  parle  principalcm  suam  residen- 
(iam  haberet  in  civilale  Aiiraiea  cl  ageret  ea  quac  cpiscopi 
suni;  vcrum  bactenus  ne  tantuin  ab  eo  impetrarc  poiui,  ut 
scinel  cÎTiiatem  Auraicam  ingrcderctur,  imitaïus  in  hoc  prae- 
dccessores  suos. 

Ecclesiasticos  reliquos  abesse  et  divina  cessarc  oiïicia  me 
crucial  plurimnm.  Verum  cliam  bos  per  lileras  ad  redilum 
monui,  et  quaecunquc  ad  corum  securitalem  necessaria  pulavi, 
conslitui;  vcrum'Uii  bactenus,  sive  ex  melu  quem  praelexuni, 
sivc  ex  cxiguo  aiîcctu  et  amore  erga  divinum  cultum,  sese 
absentarunt. 

In  mense  aprili  anno  156:2  posi  Pascha,ccclesiaslicis  similcm 
mctum  praetexentibus,  gubcrnator  Auraicus,  dominus  de 
Causans,  cl  pracfcclus  nostri  slabuli,  Alexander  de  La  Tour,  ut 
eis  hune  melum  adimerenl,  comitali  aliquot  mih'tibus  catbo- 
licorum;  et  vix  lamen  ullum  ecclesiaslicum  vel  minis  eo 
adigere  polucrunt,  ut  sacrifieiura  perageret.  Spcro  tamen 
quod  gratia  Spiritus  Sancti  lepeniia  illorum  corda  excitabit,  et 
quod  praesens  gubernator  de  Varych  curabit  aufcrre  omnem 
causam  et  occasioncra  mctus,  si  quae  antea  fucre,  et  ncdum 
sccuritatem  eis  praeslabil  iuxla  veteres  ecclesiac  llomanae 
rilus  divina  officia  cclebrandi,  verum  cliam  ad  id  faciendum 
cos  incitabil  et  impelict. 

Quod  autem  ad  ecclesiasticorum  bona  allinet,  ca  in  manum 
et  protcctionem  mcam  sumpsi,  ut  magis  salva  esscnt  ipsis 
ecclesiasticis!  Et  cum  advcrtissem  quosdam  ex  ecclcsiasticis 
llugonotorum  crrores  palam  proOleri,  quosdam  vero  nominc 
tenus  ecclesinsticos  recusare  expiere  oiïicium  propter  quod 
fructus  sunt  relicti,  conslitui,  ut  per  meum  advocalum  ccclesia- 
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sticis  officia  explentibu^  distribucrentur  congruae  et  solîtae 
portioDes,  quo  utrisque  praecideretur  ansa  aliquam  partem  es 
ecclesiaslicis  bonis  sibi  vcndicandi  ;  verum,  novato  ctiam  ea  in 
parte  priori  edicto,  constitui  înter  alia,  ut  décimœ  et  omncs 
redditus  solvantur  cisdem  et  ad  eandem  forroam  et  rationem, 
qua  solvebantur  ante  exortos  hos  motus  et  tumultus. 

Sanctissime  Pater,  quamvis  arbitrer  me  docere  posse  quod 
plurima  falsa  suggesta  sint  Sanctitati  Vestrœ,  et  jus  et  ratio 
dictent  in  omnibus  audiendam  esse  alteram  partem  antequam 
quicquam  statuatur  aut  decernatur,  tamen,  quia  probe  agno- 
seo  quod  Sanctitas  Vestra»  quicquid  in  hac  causa  agit,  solvm 
spectat  ad  Christi  lionorem  et  gloriam  et  ad  utilrtatem  ani- 
marum  gregis  sibi  commissi  et  ad  honorem  mei  nominis,soluni 
,orabo  Sanctitatem  Yestam,  ut  tantisper  différât  omne  judicium 
et  conatus  suos,  donec  hii  quos  ex  inferiori  Germania  in  Aurai- 
cam  misi,  illuc  advenerint  et  cœperint  explere  quœ  illis  man- 
davi.  Hoc  si  impetro,  nii  dubito  quin  Santitas  Vestra  scse  erga 
me  humillimum  snum  mînistrum  œquiorem  prœbcbit  et  ultro 
ngnoscet  multa  falso  delata  esse,  et  ex  ipsis  operibus  in  me 
agaoscct  Sanctitas  Vestra  syncerum  erga  rcligionem  catholicam 
animum  et  summam  erga  Sanctitatem  Vcstram  et  scdem  apo- 
stolicam  obscrvantiam.  Âtque  hic  Dcum  optimum  maximum 
oro,  ut  Sanctitatem  Vestram  suœ  ccclesiœ  diu  velit  esse  incolu- 
men.  Datum  Bruxcllœ, ...  februarii  anno  a  Christo  nato  1564. 

E.  Sanctilatis  Veslral. 

Humiliimus  et  obedientissimus  filius 
G.  A  Nassau. 

Archivê$   vaticanes,    Varia    PolUieorum, 
I.LXXXVI,  f.  103. —Copie.. 
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V. 

Rome,  17  novembre  <568. 

BCLL^    DB    Pie    V    DéCRÉTAUT    UN    JUBILÉ    POUR    OBTENIR    LA    FIN 
DBS    TROUBLES   EN    FRANCE    ET    EN   FLANDRE. 

Jubileum  pro  rébus  Flandriae,  anno.1568. 

Plus  epîscopus  servus  servorum  Dei  ad  futuram  reî  memo- 
riam. 

Gravissiroa  maximaque  pericula,  in  quibus  nunc  chrisUana 
respublica  ob  cxcilatos  ab  hominibus  a  fide  catbolica  aber- 
rantibus  in  universa  Gallia  etiam  Beigica  armorum  tumultns, 
versatur,  iam  potius,  peccatis  populi  exigentibus,  deflere  cogi- 
mur  quam  referre;  siquidcm  in  nobilissimis  et  oliro  ipsa  catbo- 
lica fide  insignibus  provinciis  amplissimisque  regnis  pcrmulios, 
hnmani  gencris  boste  instigante,  detestabiles  perniciosasque 
opinîones  seculos,  a  Roraana  ecclesia,  que  Christifideiium  om- 
nium mater  est  et  magistra,  temere  déficientes,  ad  tan  tas  cala- 
mitâtes  et  miserias  illa  redcgisse  animadvertimus(quod  certe 
magnopere  dolentes  dicimus),  ut  modo,  illis  coniractis  in  unum 
viribu^  conspirantes  elatis  ac  ferocibus  animis,  non  solum 
adversus  euni  per  quem  regcs  régnant  et  principes  dominan- 
tur,  ejusque  sacra  atquc  templa  impie  insurgere,verum  etiam 
contra  eorum  reges  aperte  summa  vi  rebellare  et  nefaria  eis 
bella  inferre  simulque,concitatis  ad  arma  nationibus  ac  despe- 
ralis  bominibus,  numerosas  quoque  externorum  militum 
copias  audacter  comparare  et  validissimis  exercitibus  illos 
învadere  atque  in  magnum  discrimcn  eorum  res  adduccre, 
cuncta  deniqiie  ferro,  flamma,  sacrilegiis  cedibus  fedare  ac 
dcvastarc  in  presentia  nitantur  et  moliantur. 

Quibus  quidem  tôt  tantisque  inodis  et  periculis  permoti.  Nos 
qui  in  navîcula  Pctri  iliius  successores  etDomini  Nostri  Jhesu 
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Clirîsli  iii  terris  vîcarii,  volcn te  Domino,  gubcrnacula  teiicinus 
et  modcraïuur,  ad  offîcium  iiostrum  pastorale  iinprimis  perli- 
nerecxistimavimus,  ad  avertendam  iram  Dei,  qui  culpa  ofTen- 
ditur  et  penitentia  placafur,  eoncilîandamque  eius  super  nos 
misericordiani,  tuba  exbortationis  nostre  scpe  sonum  dare, 
sicut  nobis  ab  eodem  Domino  pcr  prophetam  dicturo/csl  : 
clamay  ne  cesses  et  quasi  tuba  exalta  vocem  tuam  valde,  cum 
conscntaneum  et  opporlunum  esse  censuimus,  licet  particu- 
lares  ad  Deum  preces  in  ecclesiis  aime  urbis  nostre  iara  aotca 
ad  id  Oeri  mandaverimus,  eliam  ad  universales  effundendas 
fidèles  quoslibet  spjrilualibus  niuneribus  inducere,  ut,  muki* 
plicatis  intcrcessoribus,  cliristiani  populi,  spe  divine  miseri- 
eordie  adiuti,  faeilius  a  presenlibus  periculis  iibereniur.  Nos 
namque  tum  hortando  tum  moncndo  gregem  dominicum  cum 
qua  possumus  cura  ac  solicitudine,  ad  orationcs  recitandas, 
ieiunia  cclebranda,  eicmosinas  crogandas  quibus  precipue 
operibus  Dci  Optimi  Maximi  ira  mitigari  placariqueconsuevit, 
libcnter  invitare  soicmus  alquc  debcmus. 

Quare  ex  parte  omnipotentis  Dei  omnes  et  singulos  utri- 
usque  sexus  cbristi  fidèles,  tam  in  aima  Urbc  nostra  quam 
in  quibuscunquc  regnis,  dorainiis,  provinciis,  civitalibus, 
oppidis,  terris  et  locis  per  universum  cbristianum  orbem 
constilulos,  auctorilale  apostolica  paterne  enixeque  requi* 
rimus,  monemus  et  borlamur  in  Domino,  ut  ea  ebdomade, 
cum  présentes  ad  corum  notilinm  pcrvenerint,  ad  Dominum 
humiii  et  contrito  corde  convertanlur  et  ad  peccatorum  suo- 
rum  confessioncm  se  pracparare  sludeant  et,  quaeunquc  die 
ebdomade  buiusmodi  quem  maluerint,  peceata  sua  confessori 
ut  infra  confitcantur,  ac  quarta  et  sexla  feriis  ncenon  die 
sabbati  eiusdem  vel  alterius  immédiate  sequentis  ebdomade, 
qui  impedili  non  fuerint,  iciunent,  oraliones  dévote  rccitando. 
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iinmediate  sequente  confcssi  et  contrid  sacratissîmnni  Eucha> 
l'istiam  revercnter  et  dévote  suseipiant,  piasquc  ad  Akissimum 
preces  fundant,  ut  Doroinus  Deus  Sabaot  salutare  auxilium  de 
Sancto  suo  mittere  ac  provinciasct  régna  prodicta  propugna- 
(oresque  nostros  ab  ipsis  liostibus  tueri  atquc  defenderc 
nosque  orones  ab  imminentibus  pcriculis  liberare  ac  fidcm 
catbolicam  illic  et  ubique  prolegere  et  conservare  pro  sua 
inefTabili  pietate  dignetur. 

Et  nihilominus,  ut  Deum  magis  propitium  reddcre  valea- 
mus,  nos  ipsi  solcrones  indicere  supplicationes  processio- 
nesque,  una  cum  venerabilibus  fratribus  nostris  sanctc  Romane 
ecclesie  cardinaiibus  chrislianorumque  regum  et  princîpum 
oratoribus  apud  nos  existcntibus,  omnibusque  prelalis  et 
Romane  curie  magistratibus,  die  dominico  qui  crit  vigcsimus 
primus  presentis  mensis  novembris,  a  basilica  Sancti  Pétri 
usque  ad  ecclcsiam  Sancti  Spiritus  in  Saxia,  et  deinde  die 
mercurii  subséquente,  ab  eadem  basilica  Sancti  Pe(H  usque 
nd  ccclesiam  beale  Marie  supra  Minervam,  die  vcro  vencris 
extunc  proxime  futuro,  ab  ipsa  basilica  Sancii  Pelri  usque 
ad  ecclesiam  Sancti  Laurenlii  in  Damaso  facere,  in  eisquc, 
concedente  Domino,  inccdere  dccrevimus. 

Ut  aulem  premissa  purius  et  commodius  ab  ipsis  fidelibus 
fîcri  possint,  de  Iradita  nobis  divinitus  potestntis  picniludinc 
ecclesiae  Ihcsauros,  quorum  nos  in  domo  Domini,  meriiis  liccl 
insufficicnlitibus,  Dci  benignitatc  et  clcmenlia  dispcnsalores 
cfTccti  sumus,  copiose  ac  bénigne  aperientes  omnibus  et  singu- 
lis  Cliiistifidelibus  supradiclis,  ut  bac  vice  tantum  confessorcs 
presbyteros  idoneos,  secuïares  vcl  cuiusque  ordinis  regularcs 
ab  ordinariis  approbalos,  cligere,  qui,  corum  confessionibus 
diiiirpnfrr  fliidifif;.  oofi  et^nriim  nncmlibela  nnibu««vî(;  nnrcafic. 
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salulari,  absolvere,  diclis  abcrranlibus  et  dcficîcnlibiis  nb 
eadem  fidc  catbolica  ac  earum  fautonbus,  receplatoribus  et 
jllis  credeiitibus  coruinquc  libros  sine  aiictorilate  noslra  et 
sedis  apostolice  scieoter  quoinodolibet  l^enlibiis,  aul  io  domi- 
bus  suis  tcnentibus  vel  imprimentibus,  seu  quovis  modo  ilJos 
defendcnlibus  antc  OflBeium  sauclac  inqoisitionis  sub  qun- 
cunquc  pretrxlu  vcl  colore  impedientibus,  vel  libros  daoïoatos 
portantibus  aut  dcscniinantibus  dumtaxat  exeeptis,  ac  vota 
quaecunque  pcr  eos  emissa,  ullramarino,  castitatis  et  religîonis 
volis  dumtaxat  exeeptis,  in  alia  pielatis  opéra  commutarc 
valeant,  dicta  auctoritate  apostolira  pcr  praesentes  eoncedimos 
paritcr  cl  iiidulgcmus.  Preterea  nos  eisdcm  ChristiGdeiibus  qui 
predicla  oronia  adimpieverint  aul,  si  qui  roorbo  vel  aliquo 
impedimcnto  detcoli  premissa  seu  eorum  aliqua  facere  nequi- 
verinl,  illa  in  alia  pia  opéra  arbitrio  suorum  conressonim 
comniulari  possint,  quibus  super  hoc  facultatem  impartimur. 
neenon  lis  qui  in  ilinere  fuerint,  si,  cum  priroum  iter  per- 
iecerint,  similiter  ul  prefertur  praemissa  adimpieverint,  de 
ciusdcra  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  bealorum  Pelri  et 
Pauli  aposloiorum  eius  auctoritatc  confisi,  plenîssimam  et 
eam  quae  chrislifidelibus  ccclesias  ciusdem  Urbis  et  extra  eaiu 
ad  id  statutas  nnno  Jubilei  visitantibus  conccssa  est,  indalgen- 
f  iam  et  omnium  pcccatorum  suorum  rcmissionem,  dicta  aueto* 
ritate,  tcnore  prescnlium,  supradictis  omnibus  misericorditer 
in  Domfno  concedimus  et  elargimur  ; 

Dislrictius  precipienles  universis  venerabiiibus  fratribti« 
nostris  patriarcbis,  archiepiscopis,  episcopis  et  quibusvis  aliis 
ecclcsiarum  prelatis  cl  locorum  ordinariis,  ut  statim,  cum 
présentes  iilleras  seu  earum  transumplum  etiam  impressunn 

i\d  PdQ  PArpppt    t»t\nt\at*rtt .  ili#»liiic  «iinrn  nnminnllc  Ah  încîe  cin* 
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liuiusinodi  per  suqs  provincias,  civitatcs  cl  diocèses  sine  ulla 
fraude  «ut  hiero  publicent  et  per  ecclesiarum  paroehos  seu 
redores  publicari  faciant;  déclarantes  insuper  tam  présentes 
quaiu  alias  quascunque  super  concessione  similium  vcl  dissimi- 
lium  indulgentiarum  a  nobis  et  predccessoribus  nostris  bâcle- 
nus  cmanalas  et  in  futurum  quomodolibet  emanandas  lîttcras 
jL'bristifidelibus  ipsis  iuxlu  buius  noslre  declarationis  formam 
et  tcnorem  tantum  et  non  aliter  nec  alio  modo  uti  aut  eis  se 
iuvare  quoquo  modo  poluisse  aut  posse,  quinimo  cos  in  ill/is 
postmodum  reincidisse  et  in  futurum  reincidere  debere,  sicquc 
ab  omnibus  quavis  auctoritale  fungcntibus  censcri  et  iudicari 
dobcre  irritumquc  et  inane  quîcquid  secus  a  quoquam  quovis 
pielexlu  aut  colore  scienlcr  vcl  ignornnter  attemptatum  forsaii 
est  hactenus  vei  imposterum  contigerit  ultemptari;  non  obs- 
tanlibus  quibusvis  consiitutionibus  et  ordinationibus  aposto- 
Jicis  ccterisque  contrariis  quibuscunque. 

Volumus  eliam,  ut,  repclitis  sepe  ac  sepius  devolis  oratio- 
nibus,  mîsericors  et  miserator  Doniinus  ad  respiciendani 
plebem  suam  eamque  exaudiendam  propensior  reddatur,  quod 
in  quibuslibct  ecclesiis  pulriarcbalibus,  metropolilanis,  calbe- 
<lralibus  et  collegialis,  seeuluribus  et  regularibus  ac  claustra- 
libus,  siugulis  diebus,  ante  altare  maius  quarunilibet  ecclesia- 
rum buiusmodi,  ante  vel  post  missarum  solemnia,  letanie  cuni 
prccibus  iliis  adiunctis  ab  earundem  ecclesiarum  personis  ad 
implorandam  facilius  Dei  pro  prcmissis  niisericordiam  dcvolc 
decantcntur;  diebus  vcro  dominicis  vel  aliis  de  preceplo  ccclc- 
sie  feriatis,  ultra  ipsarum  letaniarum  decantalioncm,  etiam 
proccssioncs  eircii  easdeni  ccclesias  vcl  carum  ambilum  et 
claustra,  durantibus  periculis  prcdiclis,  (icri  omnitio  dcbcant; 
ifuodque  omnes  et  singule  allé  personc  ecclesiasticc  tam  secu- 
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tium  transumptis,  ctiam  impressis,  manu  notarii  publici 
subscriptis  et  sigillo  alicuius  prelali  aul  pcrsone  in  dignilale 
cccicsiastica  constitute  munilis,  eadero  prorsus  fides  adhibca- 
ttir  que  eisdem  origiualîbus  litteris  adhtberetur,  si  forent 
exhibite  vel  ostense.  Nullî  ergo  omnino  hominum  liceat  banc 
paginam  noslre  concessionis,  induhi,  elargiiionis,  precepti, 
declarationis  et  voluntatis  infringere  vcl  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  aulem  hoc  altemptare  presumpserit,  indi- 
gnationcm  omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apos- 
tulorura  eius  se  noverit  incursuruni. 

Data  Rome  apud  Sanctum  Pelrum,  anno  incarnalionis  doroi- 
nice  inillesimo  quingentesimo  sexngesimo  oetavo,  quintodc- 
cimo  kalendas  decembris,  ponlificatus  nostri  anno  tertio. 

V.  Cab.  Gloribrius. 

Au  dos  :  Jubileum  pro  rébus  Flandriae  anno  15G8. 

Jrchivn  vaiicanes,  arm.  Vllf,  caps  4,  n<»  13. 
—  Original  sur  parchemiQ  avec  sceau  en 
plomb. 

VI. 
Lettres  de  Fablo  Mirto  et  d'Antonio  Maria  Salviati,  nonces  en  France. 

t. 

Paris,  9  juin   1572. 

Lettre  de  Fabio  Mntro,  évéque  de  Cajazzo,  nonce 
EN  France^  au  pape  Grégoire  XIIL 

Beatissimo  Padre. 
Queî  sollevamenti  di  Fiandra  non  sono  riusciti  cosi  grandi 
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Resta  a  ricuperarsi  Monts,  dove  dentro  dicono  essere  il  conte 
Ludovlco  con  altri  capi  ugonotli  di  Francia,  che,  sendoli  impe- 
dito  il  potere  uscire  et  il  ricever  dentro  li  viveri  dalle  genti 
del  duca  di  Alva  che  li  sono  attorno  bastanti  a  far  questo 
effetto,  insinchè  arrivi  maggior  sforzo  di  potere  espiignar.e  i 
loco,  forse  che  Dio  bencdetto  harà  voluto  ridurli  a  quelln 
preggione  per  darli  il  condegno  castigo  et  andar  cosi  estin- 
guendo  questo  mal  semé  (1)... 

Di  Parigi,  li  9  giugno  1572. 
Di  Yostra  Santità 

humilissimo  sbrvo 
Il  Vbscovo  di  Caja(zzo). 

yunziatura  di  Francia,  t.  Y,  p.  11.  —  On'giDal. 

t. 

Paris,  39  luio  1572. 

Lettre  de  Fabio  Mirto  au  cardinal  di  Como. 

lllustrissimo  et  Reverendissimo  Signor  Padroiie 
mio  colendissimo. 

Dopoi  di  baver  scritto  a  20  in  risposta  délie  lettere  di 
Yostra  Signoria  liluslrissima  delF  ultimo  delP  altro  et  primo 
di  questo,  ë  comparso  la  sera  di  24  Monsîgnor  Salviati,  il  quale 
non  mi  ba  voluto  far  questo  favore  di  smontare  a  casa  mia,  cbe 
è  casa  di  Nostro  Signore,  et  da  lui  bo  ricevuto  con  due  brevi 
di  Nostro  Signore  la  lettcra  di  Yostra  Signoria  lllustrissima 
dill. 

11  di  scguentc,  si  manda  a  Lor  Maestà  per  Taudienza,  cbe  si 
hebbe  per  Taliro,  et  condussi  detto  Monsignore,  il  quale  pre- 

(1)  Theiner  a  donné  un  autre  fragment  de  cette  lettre  dans  ses 
Annales  ecclesiastici,  t.  I,  p.  338.  Mais  il  regarde  à  tort  le  «  cardinal  di 
Como  •  comme  le  destinataire  de  cette  lettre.  En  outre»  il  indique  des 
feuillets  alors  que  ce  manuscrit  est  numéroté  par  pages. 
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scnl(^  i  brevi,  et  insicmc  parlamino  in  niatoria  <]ci  tumuiti  dî 
Fiandra,  nelli  quali  et  in  tulle  le  cosc  pcrtincnti  a  stati  di  re 
c'.itholico  et  amicitia  con  quella  corona  queste  Maestli,  conforme 
a  quel  che  me  ne  liavevan  già  delto  et  promesse  pcr  prima,  ci 
han  conGrmato  liora  di  novo  a  dovereassicurarcNostroSignorc 
della  bona  mente  loro  in  voler  conservare  la  loro  amicitia  et 
alliganza  che  hanno  con  Sua  MaeslÀ  Catholica,  et  che  nel 
particolare  di  presenti  tumuli  elle  han  fallo  cosi,  corne  faranno 
scmprc,  lutte  quelle  provisioni  che  sia  in  poler  loro  di  Tare, 
perché  queili  slati  si  possan  render  sicuri  dal  canio  di  questo 
regno,  et  molle  altre  parole  che  dissero  amorevoli  con  quel 
re  et  di  riverenza  con  Nostro  Signorc. 

Di  Parigi,  li  29  di  giugno  1572. 
Di  Vostra  Signoria  Illustrissima  cl  Rcverendissima 

humilissimo  sevvitore 
Il  Vescovo  oi  Cajazzo. 

Ibidem,  t.  V,  p.  38.  —  Original. 

8. 

Paris,  4  juillet  1572. 

Lettre  de  Fabio  Mirto  au  cardinal  Buoncompagiio. 

Illuslrissimo  et  Reverendissimo  Signore  Padrone 
mio  colendissimo. 

Scrissi  a  Vostra  Signoria  Illustrissima  con  lettere  di  29  detr 
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questi  stati  a  quclli,  promcttendo  ancho  di  voler  farc  liiUc  nllrc 
dimoslrationi  di  bona  amîcilia  cl  assiciiramento  di  quci  paisi 
per  la  parte  di  qucsto  rcgno. 

Appresso  mi  è  parso  nccessario,  pcr  loglicr  via  ogni  occasion 
di  malc,  dover  farc  un  allro  officio  cos)  da  qiiella  come  da 
qiifsta  parie,  cioc  che,  vedendosi  qui  alcunc  liccnze  di  (risli, 
che  non  tiiUi  si  possono  in  questi  tempi  lener  a  segno,  et  inten- 
dendosi  anche  dal  canto  del  signor  dnea  <li  Alva  nicunc  parole 
et  altre  cosctle  di  allerationc  rifertc  a  qucslc  Maestà,  che  forsc 
o  che  non  son  vere,  o  che  il  sdcgno  cl  forsc  anche  la  natura  del 
negolio  lo  possa  causare,  le  quali  picciole  alterationi  proce- 
dcndo  oitre  poUrebbciio  pian  piano  andarne  apportando  délie 
niaggiori,  ho  pregato  qui  il  signor  ambnsciatore  di  Spagna  a 
voleric  considcrare  cl  avertir  che  dal  canto  de  ministri  di 
Sua  Maestà  Catholica  con  prudcnza  si  usi  ancho  délia  pacienza, 
insino  a  quella  misura  che  la  qualité  délie  cose  cl  de  tempi 
comporta,  facendo  maggior  stima  del  bono  animo  di  qucsle 
Maestà  che  non  del  malc  de  particolari  tristi,  et  haver  bona 
cura  di  non  lassarsi  provocare  dalle  liccnze  di  alcuni  tristarelli 
a  qualche  disordine  di  roltura  con  qucsle  Maestà,  che  sarehhc 
Tare  a  ponlo  quel  che  questi  trisli  procurano  di  métier  l'arme 
in  mani  a  queste  due  corone,  anzi  che  pcr  mio  parère  di  tutli 
accidenli  si  doverebbe  dar  conto  a  queste  Macs(à  non  allri- 
mente  che  alla  madré  et  fratello  di  Sua  Meslà  Catholica, 
mostrando  di  haver  molta  fede  aile  lor  parole  et  dimostrationi 
che  fanno  di  bona  amicitia,  perché  se  Tamicitia  è  vera,  come 
si  deve  credere,  si  deve  haver  per  talc,  et  se  pur  fusse  simulata, 
come  alcuni  van  discorrcndo,  mette  ancho  conto  di  simularla, 
finchè  sicuramente  si  puo,  et  con  icncr  queste  Meslà  in  qualche 
termine  di  verccundia  più  tosto  che  farle  sfacciale  a  una 
scoverta  ininiicilia  et  aperta  guerra  da  apportarc  infiniti  mali; 
et  veramente  ho  rilrovalo  qucsto  signor  ambasciatore  sentir 
quesla  sorte  di  pericoloso  negolio  nel  medesmo  senso  che  io 
ho  detto. 
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Un  simile  ofïicio  ho  fatlo  con  queste  Mneslà,  inostrnndoU  i 
disordini  die  potrebbcno  succedere  dalle  licenze  di  questi 
tristi  et  dal  voler  preslare  orccchie  aile  novclle  che  van  ripor- 
taiido  lalhor  esageratc  et  talhor  false  di  cose  che  habbian  dctto 
0  fatlo  î  ministi'i  di  Sua  Macstà  Calholica,  le  quali  cose  tutte, 
prima  di  farnc  impressione,  si  doverebbeno  eonferir  cou 
Tambasciatore  qui  corne  con  minislro  di  un  fîglio  di  essa  regina 
et  fratcllo  del  rc,  et  con  questi  amorevoli  corrispondenti  modi 
andar  obviando  aile  malignità  di  trisli  et  di  lor  ribelli  che 
cercano  di  perturbare  Tainicitia  et  unione  di  questi  duo  re. 

Que$t*ofllcio  è  slalo  siinilmcnlc  sentito  in  bonissimo  sehso 
da  queste  Macstà  cl  havendo  cominciato  il  signor  ambasciatorc 
di  Spagna  a  dar  conto  di  alcune  cose  et  particolarmcnle  di  un 
ccrlo  Monsignor  di  Gianlis,  franccsc,  capo  de  ugonotti,  venuto 
da  Moniz  in  Parigi  pcr  tenir  vive  alcune  maie  praiiche,  et  pre- 
gando  esse  Macstà  ancho  a  far  publicare  in  Parigi  quei  medc- 
simi  banni  che  si  son  publicali  nei  confini,  prohibendo  il  tran- 
silo  de  genti  et  arme  nei  Paesi  Bassi,  Lor  Macstà  li  han  fatto 
assai  amorevol  parlamento  con  promissione  di  far  publicare 
detti  banni  ancho  in  Parigi,  corne  hnn  gia  fatto  publicar  altri, 
prohibendo  a  nicrcanti  et  genti  del  rcgno  di  andar  a  far  com- 
père di  mercantic  et  robbe  di  navilii  presi  in  Zelanda;  et  spero 
che  con  questi  modi  si  possa  andar  conservando  bona  unione 
Ira  questi  duc  re  et  obviarc  che  i  trisli  non  habbino  adito  di 
andarvi  seminando  discordie. 

Questa  madré  et  ligli,  pcr  quel  che  si  lasciano  intcndere, 
mostrano  assai  bona  voluntà,  in  la  quale  bisogna  spesso  andarJi 
fl£riiitandn  et  confirmando.  uer  imoedire  che  i  mali  coiiseiili  cl 
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prudente,  ma  ioTho  per  consegHo  mollo  pernidoso  et  che  sia 
un  artificio  di  tirar  questo  re  a  fare  in  due  voile  quel  ehe  non 
possono  indurlo  a  far  in  una,  eioè  di  farlo  prima  armare  per 
nutrire  in  questo  modo  il  sospetto  a  esso  stesso  e  ad  allri,  et 
poter  poi  con  ogni  minima  occasionc  di  un  picciolo  disordine 
di  duo  tristarelli  che  voranno  farlo,  venire  a  un  disordine 
grande  di  una  roltura  apcrta,  et  qui  bisogna  da  ambe  le  parti 
haversi  molta  prudenza,  sopra  di  che  io  ho  ricordato  qualche 
bono  avertimento  et  non  mancarè  ricordarnc  ancho  di  novo 
prima  di  parlire... 

Di  Parigi,  li  4  di  luglio  1572. 

hcjmilissimo  sevvitore 
Il  Vesovo  di  Caja[zzo]. 

Au  dos  :  Airillustrissimo  et  Reverendissimo  SignorPadrone 
mio  Colendissimo,ll  Signor  Cardinale  Boncompagno,  Roma. 

Ibidenij  p.  44.  —  Original. 

4. 

Paris,  4  Juillet  157*2. 
Letide  de  Salviati  au  cardinal  di  Como. 

Illustrissimo  et  Reverendissimo  Monsignor  Padrone  mio 
osservandissimo. 

Con  questa  occasione  del  gentilhuomo  dcU*  Illustrissimo 
Borboneche  ne  viene,  do  aviso  ail*  Illustrissimo  Buoncompngno 
di  quanto  mi  pare  esscre  a  proposito  secondo  che  ella  potrà 
vedere,  et  alla  giornata  io  undrà  di  mano  in  mano  continuando 
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d*Orangcs  in  alcunc  cose  pochissima  sîa  rauttorilà  di  quesic 
M.aeslà,  facendo  egli  profcssione  di  signore  assolulo  et  Don 
dipendente  da  altro  principe,  oUre  che  si  ritra  da  Monsignor 
di  Gajazzo  che  in  qualtro  anni  debbe  havere  havuto  poca 
feiicit&  in  simili  negotii  che  nuoce  assai  per  la  piega  g^à  presa. 

Furno  le  sue  ricevute  et  lettc  con  sodisfattione,  et  saranno 
di  "giovamento  non  poco  aile  cause  che  si  trattaranno  per  il 
padrone,  nella  cui  buona  gratia  supplico  la  Signoria  Vostra 
lUustrissiroa  che  gli  piaccia  di  conservarmi  commandandomi 
corne  a  sua  crcatura. 

Di  Parigi,  li  iiij  di  luglio  NDLXXII. 

Di  Vostra  Signoria  llluslrissima  et  Reverendissima 

Affettionatissimo  et  husiilissimo  servitorb 
Il  Vbscovo  Salviati. 

Au  dos  :  Air  Illustrissimo  et  Reverendissimo  Signore 
Padrone  mio  osservandissimo,  monsignor  il  Cardinal  di  Como. 

Ibidem,  p.  42.  —  Origioil. 

S. 

Paris,  6  juillet  1572 
Lettre  de  Salviati  au  cardinal  Bdomcompagno. 

Illustrissimo  et  Reverendissimo  Monsignor  Padrone  roio 
osservandissimo. 

Partendo  di  qui  Monsignor  Pontnr,  huomo  del  cardinal  Bor- 
bone,  a  4  scrissi  alla  Signoria  Voslra  lllustrissima  et  Reveren- 
dissima, facendogli  ampla  fide  délia  buona  dispositione  che 
trovo  in  queste  Maestà  alla  conservationo  dclla  pace  con  il  re 
catholico,  vedendo  esser  fatle  alcune  provisioni  in  luoghi  di 
fronliera  non  bastanti  ad  olTendere,  ma  solo  per  la  diffensione, 
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et  intendendosi  clic  i  minislri  de!  rc  di  Spagna  facevano  il 
medesjmo  più  gngliardamcnte,  et  per  conio  délie  piazze  del 
Piamonte,  dove  ando  Monsignor  di  Bcigard,  et  del  rnarchesalo 
di  Saluzzo,  governalo  dal  signor  Ludovico  fiiragn,  non  hanno 
mnndato  ehe  provisione  di  90'*  o  100  mila  franclit,  liavendosi 
anco  nova  di  spedilione  di  eolonnelli  fatli  dal  eommandator 
niaggior  per  12  mila  fanli  et  grosso  numéro  di  cavalli.  Ma  non 
gli  davo  alcuna  intcnlione  di  sperare  ehe  liavessino  a  dover 
castigarc  i  Franchi  ehe  in  Fiandra  erano  calali,  non  essendo 
ancora  le  cose  (almenle  stabilité,  ehe  fusse  possibile  disporre 
il  re  al  easligo  delii  ugonotti,  corne  quello  ehe  non  sarebhe  in 
tal  caso  senza  timoré  di  novi  tumulti,  ehe  non  li  vogliono  più 
sentire,  il  ehe  si  conosce  tanlo  ehiaramente  si  no  dalli  minislri 
del  re  di  Spagna,  ehe  Tambascialore  qui  résidente  se  la  passa 
inforno  a  ci6  assai  quietamente,  se  ben  Taltro  giorno  et  invano 
fcce  instanza  ehe  si  mettesse  prigione  Monsignor  di  Gianlis, 
ehe  si  era  trovato  aile  revolulioni  di  Fiandra  et  poi  ritornalo 
in  cortc  ncgotiava  pergli  ugonotlt,  et  perà  eonsiderato  il 
tutto,  gli  parrebbe  assai  se  gli  sucecdesse  di  far  publicar  qui 
in  Parigi  li  medesimi  edilti  ehe  sono  stali  publicali  per  il  resto 
del  regno  contre  ai  suddili  del  re  ehe  ealano  in  Fiandra,  del 
ehe  stamane  ho  havuto  promessa  certa  dalla  regina,  et  in  oltre 
vorrebbe  ehe  lo  Strozzi  disarmasse  i  navili  ehe  si  Irova  baver 
in  ordine  eon  buon  numéro  di  gente  elella,  et  di  queslo 
havendo  parlato  sono  slato  aseollato,  essendosi  appiecala  la 
pratiea  di  sorte  ehe  non  é  da  disperarne,  et  massime  conside- 
rando  ehe  gli  animi  sono  volli  alla  pare  per  quello  ehe  dieono 
I.oro  Muestà,  si  ritra  da  tutle  le  parli  et  si  debbc  eredere, 
essendo  impossibile  ehe  non  si  Caeessino,  seconde  ehe  non 
si  fa,  gagliarde  provisioni  di  danari,  se  si  havesse  delibe- 
rato  di  far  guerra;  et  solo  mi  da  ombra  sapendo  ehe  bo$:;gi  s*c 
falto  un  conseglio  con  inlervenlo  solo  del  rc,  regina,  mares- 
cialli  di  Franeia  et  armiraglio,  dove  non  si  puô  esser  trattata 
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cosa  a  proposito  per  la  pace,  et  dove,  dandosi  orecchie  alFar- 
iniraglio,  si  porta  pericolo  cbe  da  un  hora  ad  un  allra  non  si 
venghi  a  dcliberationc  precipîlosa  intorno  a  clie  si  siarà  avcr- 
tilo.  Et  alcune  insegne  di  ugonotti  di  novo  messisi  insieme  per 
calare  in  Fiandra  ecci  che  da  speranza  che  si  habbino  a  con- 
tentare,  accostali  che  siano  a  confini,  di  rihaverc  salvo  Monsi- 
gnor  di  Lanua,  genero  deirarmiraglio,  che  andô  in  njuto  dcl 
conte  Ludovico,  se  sarà  cosl,  le  cui  attioni  intcndesi  esser  biasi- 
mate  dal  armiraglio,  et  forsi  per  non  gli  esser  riuscito  di  fare 
maggiori  progressi.  Et  io,  con  qucsta  occasione,  farà  di  novo 
instanza  che  contro  dclli  dissobedienti  si  procéda  per  giusiitia, 
parendoroi  strano  quanto  ancor  facilmente  questi  ugonotti 
possino  in  un  tratto  armarsi  et  mettere  gran  numéro  di  gentc 
insieme. 

Par  avisi  di  Fiorenza  è  sparsa  fama,  che  il  duca  di  Alva 
ricercasse  il  gran  duca  di  danan\  et  non  di  sicurtà,  secondo  a 
me  fu  detto,  nel  passare,  volendo  che  Tiiabbia  servito  di  500 
mila  scudi,  che  non  piacc  punlo. 

Molli  raglonano  délie  provîsioni  di  danari  venuti  di  Spagna 
al  duca  di  Alva  et  di  700  mila  scudi;  ma  megliori  mi  persuade 
esscrc  gli  avisi  di  coloro  che  dicono  itOO  mila,  et  il  re  di 
Spagna  baver  fatlo  partit!  con  i  Genovesi  di  dui  milionî  d*orOy 
et  di  scudi  400  mila  con  i  Milanesi. 

Di  l'arigi,  li  (i  di  luglio  157:2. 

AfFETTIONATISSIMO  et  UUailLLlSSIMO  SBRVITORB 

Il  Vescono  Salviati. 
Au  dos  :  Airillustrissimo  et  Reverendissimo   Monsisnor 
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Addition  chiffrée  a  la  lettre  de  Salviati  du  6  juillet  4572 
AU  cardinal  Buoncompagno. 

Cifra  di  Monsignor  Saiviali 

Queèti  che  in  tutti  H  modi  vorrebboiio  giierra,  hanno  con 
stralagemma  cercalo  persuadcrc  il  re  calholico  essere  tanto 
maie  afTctto  verso  il  re  chrisdnnissimo,  che,  per  ruina  del 
regno  et  manlcnimento  delle  guerre  civili,  prohibisse  che 
Nostro  Signor  non  dia  la  dispensa  al  principe  di  Navarra, 
essendo  seco  di  molta  autorilà,  dal  che  argumentano  già  che 
esso  re  catholico  per  modi  indirctii  procuri  di  nuocere  a 
questo  re,  perché  debbi  egli  restarc  di  offenderlo  in  Fiandra, 
porgendoseli  si  buona  occasione,  et  di  più  scuopro  che  .  .  . 
.  .  .  .  (1)  avanti,  che  è  stato  deliberato  di  non  mandnrc  il 
fratello  del  Reverendissirao  Ramboletti  a  Ronia  a  fnre  ofTitio 
di  congratulatione  con  Nostro  Signore  et  scgno  di  obedienza, 
et  di  non  scrivergli  finlanlo  che  non  haveranno  risolutione 
délia  dispensa,  il  che  in  tutti  li  modi  voglio  dissimulare  di 
sa  père,  et  andar  seguilando  di  levarc  la  prima  imprcssione, 
che  Sua  Santità  si  governi  più  a  gusto  di  altri  che  di  se  stesso, 
dclla  sua  conscienlia  et  del  dovcre,  in  ciè  spendendo  tutto 
quello  che  io  ho  di  credito,  havendo  sino  a  questa  hora  parola 
dalla  régente  scrivere  a  Nostro  Signore  quai  sia  la  sua  inten- 
lione  et  del  re  Christianissimo  circa  la  pacc,  et  glie  Tho 
|)ersuaso  mostrando  che,  havendo  scrilto  al  Savoia  dandogli 
conto  délia  loro  buona  intentione,  non  facendo  per  lettere  sue 
sapere  il  mcdesimo  a  Sua  Santità,  che  se  la  farebbe  Irritarc; 
et  con  la  consumatione  del  inatrimonio  con  Navarra,  potendo 


Digitized  by 


Google 


{  446  ) 


7. 

Paris.  8  juillet   1572. 
Lettre  de  Salyiati  au  cardinal  Booncompagno. 

Illuilrissimo  et  Heverendissimo  Monsigiiore  Padronc  mîo 
osscrvandissiino. 

Acctochë  questo  ordinnrio  di  Lioiie  clie  debbc  cssere  espc- 
dîto  non  vcnga  scnza  niic  Icttero,  non  laseiarô  di  scriver  la 
prcscnto  che  servira  airoanco  pcr  dargli  eonto  dclle  serine 
sino  a  questo  giorno,  havendo  eominciato  subito  ehe  arrivai,  et 
scritlo  a  26  del  passalo  pcr  via  di  Lione,  a  4  di  questo,  dando 
In  letlera  ad  un  gentiihuomo  del  cardinal  di  Borbone  elic 
veniva  costà,  et  a  6  con  oeiuisione  di  un  correro  espedilo  a 
Firenze  dall*  ambasciatore;  et  dipoi  è  stato  publieato  qui  lo 
editto  contro  a  Franzesi  chc  ealano  in  Fiandra,  conforme  air 
intentîonc  datami  dalla  Regina,  et  contro  ail'  opinionc  delf 
ambasciatore  di  SpBgiia,  che  si  famentava  de  baveme  fallo 
inslanza  pcr  spatio  di  einquanta  giorni,  non  volendo  ebe  io  ci 
dovessi  baver  raiglior  mnno  di  lui.  Cosl  il  griffucio  del  re,  nellc 
cui  mani  è,  fusse  stato  diligente  a  portarlo  alla  slampa,  ne 
mandarei  copia  alla  Signoria  Vostra  lliuslrissima  et  Reveren- 
dissima,  havendo  in  pensiero  di  mandarla  ai  nuniio  di  Spagna 
quanto  prima  si  possa  havere. 

Su  l'aviso  chc  se  fussiuo  di  novo  messe  insieme  alcuiie 
compagnie  di  ugonotti  per  ealarc  in  Fiandra,  rambascialorc 
di  Spagna  ha  spedilo  un  corriero,  et  essendo  andato  da  lui  et 
cntrato  in  dimoslrargli  quanto  sia  grande  la  gloria  de  ministri 
ebe  tengano  i  principi  in  paee,  l'bo  pregato  di  non  esagerarc 
le  cose  con  lo  scrivere  et  di  contentarsidireferir  semplicemenlc 
qucllo  che  gli  viene  in  notilîa  che  possa  essere  di  servitio  del 
suo  padrone. 
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Era  una  Jettera  a  Nostro  Signore  nel  plieo  mandato  per  il 
corriero  di  Firenze  sotlo  coperta  ail*  ambascialore  di  Francia, 
di  raano  délia  regina,  che  lo  raguagliava  délia  dispositione  e' 
rcsolutione  sua  et  del  rc  verso  la  conservatione  délia  pacc; 
et  havcndo  con  altre  mie  scritto  alla  Signoria  Voslra  lilustris- 
sima  tutto  quello  che  mi  è  stato  possibile  di  pcnetrare,  dandoli 
speranza  di  pace,  se  ben  sempre  accompagnandola  con  un  poco 
di  timoré,  adesso  non  ardirei  dire  divecsamente,  moite  essendo 
le  cose  che  dimostrano  doversi  baver  pacc,  ollre  che  sempre 
s'intende  dalle  bocchc  di  loro  Macslà,  et  in  contrario  vedendosi 
cerle  pratiche  et  negoliationi  che  danno  suspetto  di  una  resso- 
lutionc  subita  alla  guerra,  c(  în  queste  angustie  eiitro  in  pen- 
sicro  che  sarà  forse  forza  di  stare  per  tutta  la  présente  estatc 
pcr  rispetto  deir  arrai  che  sono  ncllc  mani  dclli  ugonoiti 
Franzcsi,  quali  il  re  a  mio  giuditio  non  vuole  mcltcre  in  dispe- 
ratione,  acciochc  non  se  voltassino  contro  di  lui,  et  forse  pensa 
che  gli  servino  pcr  guardia  délie  cosc  suc,  se  ai  duca  d*Alva 
vcnisse  in  animo  a  transfcrirsi  a  danni  del  regno,  quando  si 
trovera  havere  messe  insieme  tante  forze,  del  che  da  più  ombra 
lui  che  non  farebbe  un  allro  proposto  al  medesimo  governo 
délia  Fiandra,  per  le  parole  molto  altiere  che  si  riferiscono 
uscirgli  di  bocca  et  sino  con  l'agente  del  rc  che  vi  siede 
appresso  di  lui. 

DiParigi,  Ji  8  luglio  157:2. 

Di  Vostra  Signoria  lllustrissima  et  Reverendissima 

affettionitissmo  et  humillissimo  sehvitore 
Il  Vescovo  Salviati. 

Au  dos  :  Âirillustrissimo  et  Reverendissimo  Monsignor 
Padrone  mio  osservandissimo,  il  Signor  Cardinale  fiuoncom- 
pagno,  per  Servitio  di  Nostra  Signore, 

Roma. 

Ibidem,  p.  58. 
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s. 

Paris,  i6  Juillet  1572. 
Lettre  de  Salviati  au  cardinal  Buoncohpagfto. 

Illustrissimo  et  Reverendissimo  Monsignor  Padrone  mio 
osservandissimo. 

Scrivendogli  assai  lungamentea  6,  glie  dicevo  di  haver  trai- 
ta to  che  si  disarmassero  i  navili  che  iiaveva  in  ordine  lo  Strozzi 
per  sodisfattione  deirambasciatore  catbolico  qui  résidente,  et 
per  esser  cosa  da  quietar  assai  Tanimo  del  re  di  Spagna  et  de 
suoi  mînislri  che  dubitano  dover  baver  guerra  da  questo  re; 
et  dipoi  per  il  ritorno  di  Sua  Maeslà  da  passatempi  ai  negotîî, 
intendendo  essersi  in  conseglio  deliberato  di  mandar  Mon- 
signor di  Numorin  eon  ressolutionc  allô  Strozzi  cbe  dovesse 
partir,  subito  me  n'andai  da  loro  Maestà  per  veder  di  sapere 
donde  nacesse  una  ressolutionc  si  contraria  airinténtionc 
(latami,et  dopo  lunglii  discorsi  et  raggiona menti  cbe  tcndevano 
a  volermi  darc  ad  intendere  cbe  il  tutto  si  faceva  per  sicuvezza 
del  re  di  Spagna  et  per  mostrargli  cbe,  impiegandosi  sei  mila 
fanti  di  génie  buonissima  et  200  cavalli  in  imprese  lontane  dn 
suoi  stati,  non  doveva  dubitare  délia  mente  del  re,  mi  comman- 
darano  di  assicurar  Sua  Beatiludine  cbe  in  modo  nessuno  si 
sarcbbc  dato  noia  ne  alli  stati  del  Re  di  Spagna  ne  al  re  di 
Porlugallo,  piutosto  lasciandosi  cbiaramenle  intendere  cbic 
acccnnando  cbe  Tarmata  andarebbe  ali'acquisto  de  novi  paesi, 
al  cbe  non  mancai  di  soggiungere  che,  quando  il  re  di  Francia 
volessc  ancbc  egli  attcndcre  a  cercar  paesi  novi,  non  lo  poteva 
fare  scnza  ingcrirsi  nclle  cose  del  re  di  Spagna  et  del  re  di 
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papa  corne  unico  remcdio  pcr  secondare  i  suoi  sanli  desiderii 
vol;i  alla  pace,  mi  parsn  a  proposito  di  domandargli  Hcenza  di 
parlare  scco,  non  corne  nuntio  dî  Nostro  Sîgnore,  ma  corne  suo 
divolissimo  scrvitore,  etglie  dissi  :  c  Madama,  neccssariamente 
dehbo  crcdere  ehe  a  quesriiora  la  Maestà  Vostra  habbia  ncl 
suo  consfglio  delibcrato  o  di  far  gucrra  al  re  di  Spagna  o  di 
vivere  in  pace  seco.  Se  di  vivcre  in  pace,  in  ogni  modo  mi  par* 
rcbhc  che,  per  obligarselo  e  moslrare  al  mondo  la  vostra  bontà, 
lia  veste  a  far  tutte  quelle  cose  che  possano  dar  sodîsfatione  a 
lui  et  Icvare  al  mondo  il  suspctto  già  conceputo  per  il  modo  di 
proccdere  dubbio  che  havete  tenuto,  consolando  il  papa,  che 
non  desidcra  altro  che  la  pace  et  la  grandezza  del  vostro  regno, 
che  sarehbc  uno  rendcrvelo  tanlo  amorevole  cl  grato,  che  délia 
sua  autorità  polreslc  interamcnle  disporre.  Et  quando  fusse 
per  il  contrario,  in  modo  alcuno  vorrei  cli'Ella  trovasse  biiono 
che  da  me  glie  se  scrivcssi  nel  modo  gia  impostoroi,  perché  m 
lai  caso,  vcdcndo  cgli  non  esser  da  voi  Irattato  conformemcnte 
con  quella  confidenza  che  gli  si  deve,  non  so  chi  si  potesse 
assicurare  che  non  fusse  un  violeniarlo  a  gettarsi  dalla  parle 
contraria  con  grandissimo  danno  di  tutti  i  vostri  pensieri, 
esscndo  alla  fine  tanta  Tautorità  de  pa|u  et  tali  le  forze  loro, 
che,  accoslandosi  con  uno  de  duo  principi,  gli  danno  il  gioco 
corne  che  vinlo  nelle  niani.  »  Et  con  lutto  ciô  sempre  persévéra 
nel  primo  proposito,  volendo  che  il  papa  cl  suoi  minisiri 
habbino  pcr  certo  che  qui  non  si  miri  ad  altro  che  alla  conser- 
vatione  dclla  pace,  trovando  tutti  i  mici  ragionamenti  buoni, 
fedi'li  et  amorcvoli. 

Trovasi  Tarmata  gi^  detta  et  che  si  chiama  dello  Strozzi, 
verso  la  Ruccclla  et  Burdeos  che   farà  vêla  quanto  prima,  ma 
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Di  Levante  vcnnc  a  13  un  gcntiihuomo  (Ici  prelcnso  vcscovo 
(VAxe,  nmbasciatorc  dcl  rc  al  Turco,  et  siibilo  si  spnrse  voce 
che  rgli  havesse  Iiavuto  licenza  di  pnriare  in  Constanlinopoli 
con  il  Bnilo  nd  ogni  sua  requisilione,  hnvendo  ridutlo  in  buo- 
nissimo  termine  la  praliea  délia  pace  Ira  Veneliani  cl  il  Tiirco. 
El  in  corle,  dissimulando  di  havere  sin  a  quesiliora  leltc  le 
leltcrc  et  partato  con  Thuonio,  non  si  puô  haver  lume  di  cosa 
alcuna.  Con  liitto  ciô  rilraggo  di  luogo  assai  autenlico  Mon- 
signor  d'Axe  esser  slalo  mandato  al  Turco,  pcr  esscre  tra  î 
ministri  dcl  re  huomo  confidcnlissimo  a  Veneliani,  in  Constan- 
tinopoli  di  eonsenlimcnlo  dcl  Turco  haver  parlalo  Irc  vollc 
per  ncgotii  con  il  Bailo  et  essersi  mossi  ragionamcnti  dolle 
condilioni  che  si  haverebbono  a  osservare  da  Veneliani,  se  il 
Turco  rcstiluisse  Cipri,  parcndo  ragionevole  pcr  Tuna  el  altra 
parle  che  si  havessino  a  smanlellare  le  fortczzc,  obiigando  i 
Veneliani  a  lenerle  in  quel  luodo  et  a  pagare  un  grossissimo 
tribulo.  Et  parcodomi  si  la  risolulione  di  movcrc  Tarmala  corne 
qucslo  poco  che  si  é  pcnclrato  pcr  la  vcnuia  delF  huomo  dî 
Monsignor  d'Axe  di  dovcr  far  saper  a  Noslro  Signorc  quanlo 
prima,  mi  son  rcsolulo  di  spcdir  un  corricro  espresso,  vedendo 
dcUo  indilio  pcr  la  pace,  che  non  si  fanno  provisioni  di  danari, 
di  aicuna  consideratione,  et  che  Loro  Maeslà  la  promollano 
largamcnte,  ma  di  quclla  dubilando  per  le  pratiche  strelte  che 
si  hanno  lulto  il  giorno  con  gli  ambascialori  d'Inghilterra,  con 
i  desiderosi  dclla  guerra  et  con  Tarmiraglio,  a  che  mando  il  re 
le  IcUere  di  Constanlinopoli  subito  dopo  haverle  Ictte. 

Corne  passino  particolarmenlc  le  cose  Piandra  qui  s'intende 
con  diflicullà,  cavandosi  ogni  giorno  dalli  ugonotli  nuove  a 
loro  profiflo,  i  calholici  poco  abadandoci  cl  dcl  luogo  roedesî> 
mo  havendosi  lellerc  con  dilliculth  pcr  le  prohibitioni  faite  dal 
duca  di  Al  va,  che  usa  cstrema  diligenza  acciochc  le  pcrsone  non 
scrivino.  El  perô  convicne  far  giudicio  da  molli  srgnî 
cxirinsrci  che  dimostrano  hoggi  in  Piandra  gucrrcggiarsi  da 
l'un  canlo  et  da  Tallro  con  pochissime  forzo,  ronoscendo  l'un 
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et  Tallra  parte  haver  bisogno  di  maggiori  aiutî^  afTiitîgan- 
(losi  ii  duca  d*Alva  pcr  haverc  i  Valloni  et  Tedeschi  che  lia 
mandnli  a  levar,  el  i  ribelli  pcr  far  dichiarar,  quando  gli  fia 
possibile,  il  re  di  Francia  pcr  loro,  solievar  luKi  gli  ugonolti 
cl  qualchi  Âlamanni  et  liavere  de  commodi  dalla  regina  d'In- 
ghiltcrra,  tirandola  a  prestar  danari  et  suministrar  gentc  con 
pegni  el  con  darlc  intcnlione  di  qiialche  isola  che  le  sia  vicina, 
et  già  slnlendc  per  parola  uscila  di  bocca  dell'  ambascialore 
Inglesc  qui  résidente  che  habbia  accomodato  il  conte  Ludovico 
di  300  niila  scudi,  pigliando  in  pegno  delle  gioie  predale  alla 
flotta  di  Porlugallo,  et  in  Flessing  essere  un  capitano  Ingicse 
con  200  fanti. 

Quando  qui  venne  l'armiraglio  d'Inghilterra  a  giurar  la 
pace  pcr  parle  dclla  regina,  Ella  dovelte  sapere  che  le  ccri- 
monic  furono  fiille  in  cbicsa,  et  secondo  lo  slile  de  calholici.  Et 
cssendo  Monsignor  de  Momoransi  cl  Fois  andati  in  Inghilterra 
a  far  il  mcdcsimo  a  nome  del  rc,  si  è  detlo  che  furno  cantate 
delle  precc  cl  faite  pcr  celcbralioni  dcll'  atto  dclle  cérémonie 
alla  ugonotla;  et  qnanto  al  resto,  sono  stati  accarezzati  extre- 
mamcnlc,  spcsati  con  400  cavalli  che  havevano  per  lutlo  il 
rcgno,  et  prcsenlali  Momoransi  di  una  coppa  d'oro  di  valiila 
di  2000  scudi,  di  un  buffcllo  di  valuta  di  fi  mila,  di  sei  chinée 
el  dcIFordine  délia  Giaictticra,  et  Jois  ha  havuto  un  bufTclfo  di 
1500  scudi. 

Menlrc  elle  si  seguitano  Ii  rumori  cl  le  suspilioni  di  gucrra, 
acciochè  loro  Macstà  mai  dubitassino  dclla  mente  del  duca  di 
Savoia,  ha  Sua  Altezza  fallo  offcrire  di  mandargli  il  princi|)e.  cl 
corne  cosa  ne  prcsenli  tcmpi  supcrflua,  gli  é  stato  risposto 
cortcscmcnlc  non  acccttando  roiîerta.  Ma  quando  si  fusse  pro- 
ceduto  allrimcnli,  non  so  se  cosi  presto  si  fusse  venuto  ail'  alto 
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L'allro  giorno  fii  delibcrato  nel  conseglio  del  re  che  tutli  i 
prrsonnaggi  ehinmati  a  consuhnrc  se  era  da  far  gucrra  o  n^, 
doYcssino  darc  il  suo  parère  in  scritli,  lanto  i  marescialliqiianlo 
Morviglicro  el  Limoges,  il  eonle  di  Res,  i  principi  che  sono 
présent!  et  Farmiraglio.  Et  per  1o  più  concludevano  per  la 
pace. 

Seroprc  non  oslante  tulle  le  calamilati  délia  regina  di 
Scotia,  qui  è  riseduto  un  suo  ambasciatore,  persona  molto  dili- 
gente cl  ehe  si  c  servito  del  favorc  delli  antccessori  di  Nostro 
Signore,  trovandeselo  profieuo;  et  il  medesimo  desiderando  cl 
spcrando  da  Sua  Bcatitiidine,  ini  ha  pregato  di  scriveme 
acciochè  mi  habbia  a  commanda  re  di  csser  scco  et  scmprc 
che  occorra  di  parlarc  al  re,  alla  regina  et  a  qualunque  altro 
sarà  espcdientc  a  suo  favorc,  intorno'a  che  mi  governaro 
conforme  ai  commandamenti  che  da  Ici  vcrranno. 

Dubitandosi  che  Marsiglia  sia  mal  fortificata  et  de  progrcssi 
che  potrebbe  far  Farmata  del  re  di  Spagna,  quando  si  voilasse 
a  danni  di  questo  rc,  per  vivere  cautamente,  vi  mandano  il 
marcscial  di  Savoia  a  fortiGcarla,  providendolo  di  58  mila 
franchi.  A  i5  passé  un  corricro  di  Spagna  che  andava  in 
Finndra,  et  essi  inteso  di  buon  luogo  alli  huomini,  mandat!  in 
Spngna  dalle  cittadi  dclla  Fiandra  a  querclarsi  délia  rigidezza 
del  duca  di  Alva  et  délie  gravezze  imposte,  il  re  havei'  dalo 
subila  et  grata  audienzn,  mostrando  d'intendere  cose  che  gli 
dispiacevano,  non  conforme  alli  suoi  ordini,  el  di  voicrsi  rime- 
dinrc  con  gran  guslo  delli  autori  dcIFaccordo  con  H  ugonotti, 
parcndogli  haverla  intesa  benc,  et  che  le  sedilioni  de  popuH  si 
debbono  quictare  con  le  piacevolezzc  et  non  c^l  ferro. 


Digitized  by 


Google 


(  453  ) 

Monsignorc  di  Gajazzo  si  licenliarà  hoggi  dal  rc,  ppcscn-- 
tamiome  corne  siio  siicccssorc,  e  Ira  pochi  giorni  si  mctierà  in 
viaggio.  El  glie  bascio  le  mani. 

DiPaiigi,  li  IGdîlugKo  157*2. 

Di  Vostra  Stgnoria  llluslrissitna  e(  Revereiidissinia 

AfFCTTIONATISSIMO  et  HIJ1IILLI8IM0  SERVITOHE 

[l  Vescovo  Salviati. 

Au  dos  :  Âirilustrissimo  et  Rcvcrendis.>iino  3loiisîgnore 
Padrone  niio  osservandissiino,  il  cardinal  Buoncoinpagno, 
per  servitio  di  Nostro  Signore, 

Roma. 

Ibidem,  p  60  —  Original. 

9. 

Paris,  21  juillet  1572. 
Lettre  de  Salviati  au  cardinal  Buoncompagno. 

Illiistrissimo  et  Revcrendissimo  Monsignorc  Padrone  mio 
osservandissimo. 

Che  Tarmata  dcllo  Strozzo  sia  partita,  sin'a  qucst'liora  non 
si  sa,  con  lulto  clic  l'ordine  andasse  esprcsso,  sccondo  scrissi 
a  i6  mandando  corriero  a  posta,  bcnchè  si  giudica  più  tosto 
che  per  ancora  non  liabbia  fulto  vêla,  non  esseiido  possibiie 
d'imbarcar  genti  et  cbc  un*armata  di  6  niila  fanli  et  200 
cavalli  cominci  a  navigare  scnza  consuinare  qualche  giorno 
dopo  havere  ricevulo  il  conimandamento  dclla  partita.  Et  délia 
qualité  de  vascelii,  si  lia  più  tosto  cattiva  relatione  che  buona, 
eome  che  fusse  messa  in  ordine  per  doversi  servire  délie 
genti  che  haveva  d*havere,  et  non  per  faria  combatter  in  mare, 
o  fusse  per  dur  suspetto  al  re  di  Spagna  et  divertire  la  sua 
di  andare  si  francamente  a  danni  del  Turco,  o  per  assicurarsî 
il  re  che  il  rc  di  Spagna  non  venisse  contro  delli  suoi  slati, 
mentre  prepurava  arroata  gagliarda   sotto  pretesto  di  andar 
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^ontroi  Turco,  et  in  tempo  che  il  Turco  per  impossibililà  non 
aiinava  dn  potergli  resistcre;  ma  dipoi  esscndo  nati  i  tumuiti 
di  Fiandi-a,  c  slato  cominciato  a  dimoslrare  al  rc  chc  si 
polrcbbe  con  essa  impatrohire  délia  Fiandra,  et  alli  ugonotti 
che  sono  andali  in  ainlo  dcl  Conte  Ludouico  per  sollevargli, 
sono  avisnto  che  hanno  fallo  ogni  opéra  pcrdar  loro  ad  intcn- 
dore  che  il  re  si  sarehhc  dichiarato  in  favore  loro;  et  di  tali 
avvisi  con  tullo  che  Ihnomo  si  ser\a  per  dimoslrare,  quanlo 
sia  cosa  pericolosa  per  il  rc  di  ascoltarc  hiiomini  lanlo  artifi- 
tiosi,  et  che  rompendosi  la  giicrra,  gran  parte  del  governo 
nccessariamente  cadrcbbc  nelle  lor  mani,  nondimcno  sin  qui 
vive  la  medesima  negolialione,  se  bene  anco  a  me  son  sempre 
date  le  incdesimc  buonc  |Kïrolc,  assicurandomi  che  Xostro 
Signore  non  dcbhe  dubilnrc  che  il  rc  sia  per  esscre  il  primo  a 
roinper  la  gnerra 

Dipoi  che  tornô  Monioransi  d'Iiighillerra,  vi  si  sono 
espediti  !rc  corricri,  cl  vorrcbbe  Tarmiraglio  tirar  la  regina  a 
dichiararsi  con  il  fargli  venir  voglia  di  alcunc  dclle  isole  poste 
Ira  la  Fiandra  et  Inghiltcrra,  trattando  pinHosto  corne  da  se 
che  qïo^lrando  csscr  lolalmcnle  conscio  délia  mente  del  re, 
non  mancando  di  aiutarsi  et  intrinsecarsi  ne  ncgotii  quanto  sia 
possibile  :  et  Taitra  sera  dicendo  al  re  di  volersi  ritirarc  a 
riposare  et  spogliandosi  per  cntrare  in  letto,  subito  parlite 
le  genli,  cnlro  in  caméra  dctto  armiraglio  stando  seco  a  solo  a 
solo  per  lunghissimo  spatio  di  tempo. 

Che  aile  voile  quesle  Maeslà  dicono  a  noi  allri  ambasciatori 
intentione  di  una  cosa,  facendone  poi  un'altra,  non  è  da  ram- 
niaricarsene,essendosi  il  re  Pallro  giorno  riso  dcirambascîatore 
di  Spagna,  che  ne  vole  fare  un  poco  di  risentimento,  nioslrando 
che  procedendosi  in  lai  modo  in  vano  cra  qui  Icnuto  dal  suo  re; 
et  Dio  voglia  che  non  habbia  procacciato  il  suo  maie  cl  che  per 
Tavenire  non  gli  avvenga  peggio. 

Ecci  pcnsiero  di  mandar  di  novo  un  personaggio  al  Turco, 
essendo  in  molia  considcralione,  Monsignor  di  Btrone,  riputato 
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d'ogmuio,  havotido  per  il  rc  con  sodisfalione  Irallate  tiittc  le 
paci  et  accordi  scgiiili  con  gli  ugonoUi.  El  qiiando  fusse  di  mente 
di  Noslro  Signorc  clie  intorno  a  ciô  si  facessc  un  oflicio  più  che 
unaltro,  desiderarei  di  esserne  avverlito,  conoseendo  la  cosa 
iinporl^nlissinia  et  gelosissima  et  da  non  cominunicarsi  con 
persona. 

Mï  Iianno  '.enlalo  per  saper  se  andrù  aile  nozze  di  Madama, 
proponendomi  che  in  ta!  c^so  si  debbe  havcrc  in  considcratione 
la  persona  di  lei,  sorclla  del  re,  et  non  del  rc  di  Navarra;  circa 
a  clic  mi  governarô  secondo  che  di  costà  vcrranno  le  rissolu- 
tioni  délia  dispensa,  senza  lasciarmi  inlendersinche  se  ne  possn 
fare  di  manco,  benchè  per  Tiiltimo  ordinario  s'è  in  loro  raffred- 
dula  la  speranza  di  doverla  havere,  non  confidandosi  di  poler 
coudurre  alla  slessa  il  re  di  Navarra  che  in  spatio  di  qualche 
mese,  le  nozze  volendo  fare  di  présente  et  l'ambasciaiore 
serivendo  havergli  delto  Nostio  Signore  che,  ndesso  che  è 
morta  la  regina  di  Navarra,  sa  che  queslo  re  diventerà  calho- 
lico  ;  perè  per  liberarsi  da  ogni  difiicultà,  esser  bene  di  sopra- 
scdere  un  poco  nel  dare  delta  dispensa,  et  la  regina  essendossi 
lamenlala  meco  ho  preso  le  parti  di  Sua  Beatitudine,  mostrando 
aiich'io  di  esseie  délia  mcdesima  openione  et  animandola  a 
impresa  si  gloriosa  et  buona,  che  a  lei  è  a  euore  et  che  da  a4tn 
non  si  polrebbe  condurre  a  fine,  quale  già  più  d'una  voila  ha 
tenlalo  il  guado,  sperando  doverne  con  il  tempo  baver  honore, 
se  ben  dubitando  del  quando. 

Serissi  a  giorni  passati  esserc  dispiaciato  che  il  gran  duca 
havcsse  aiulato  il  duca  d'Alva  a  trovar  danari.  Con  tutlo  eio  se 
la  vanno  passando  camminandosi  per  via  che  facilrocnte  si 
lornerà  a  trattarc  con  la  mcdesima  confidenza  di  prima,  se  non 
per  altro  al  meno  per  lencrne  i  Spagnuoli  in  gelosia. 

Non  si  dubita  punlo  che  il  Signor  Chiappino  Vilclli  sia  stato 
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risciiotere  alcuni  danari  che  si  dcbbono  ni  signor  duca  di  paglic 
decorsc,  cosa  difficile  da  oUencre  ne  tcmpi  prcsenli  chc  il  re 
è  tanto  aggravalo  di  spcsa,  volendo  gli  huomiiii  pratiichi  dclle 
cosc  del  reguo  che,  dovendosi  far  danari  sccondo  che  si  corain- 
cla^a  inoUegginrc,  non  ci  sia  allro  modo  chc  di  vollarsi  aile 
chicse,  posscndosi  spcrnrc  di  cavar  da  esse  dua  inilioni  di 
franchi,  semprc  che  imponghino  di  novo  ccrte  décime  seconda 
il  loro  stile,  et  forse  polrcbbe  il  re  accommodni*si  di  maggior 
summa,  se  uno  editlo  publicalo  nuovamentc  partorirà  lo 
ciFetto  chc  si  pensa.  È  costume  in  Francia  di  pagarsi  de 
danari  che  se  tcngano  da  altri  olto  et  un  tcrzo  dlntercsse, 
tenendosene  buona  ragione  nelle  corte  de  parlamenio,  cl  il  rc 
per  il  novo  editto  commanda  che  per  larveoire  non  si  debba 
pagare  da  particolari  più  di  sel,  il  che  disturbando  il  IralTîco 
passato,  i  danari  facilmente  saranno  prcstati  a  lui,  facendo 
obligar  le  cittadi  sccondo  chc  si  c  cominciato  aceostiimare 
da  un  tempo  in  quà  et  pagando  d'intéressé  otlo  et  un  terzo, 
che  è  quasi  il  medesimo  come  se  a  Roma  si  prohibisse  il  fnre 
de  ccnsi  a  più  di  sci  per  cento,  et  Nostro  Signorc  créasse  un 
monte  a  otto  et  un  terzo. 

Tra  la  duchessa  di  Ncmors  et  Lungavilla  si  contrasta  délia 
preeedenza,  volendo  ciascuna  di  loro  Irovarsi  aile  nozze  che  si 
dcbbono  fare,  et  con  grandissimo  (ravaglio  di  loro  Macstà  che 
non  vorrebbono  dispiacere  né  all'una  ne  aU'altra. 

Forsi  si  maravigliera  la  Signoria  Vostra  lllustrissima  et 
Reverendissima  che  io  habbi  indugialo  tanto  a  dargli  conto 
del  viaggio  che  dovevo  fare  in  Fiandra  :  et  harei  fatto  sin  a 
questliora  se  havcssi  vislo  qui  le  cose  in  termine  da  potere 
fondarsi  sopra  la  résolu tîonc  che  duvano,  ma  vcdendo  tutio  il 
contrario,  ho  pensato  esser  meglio  di  sospendere,  per  non  mi 
muovere  senza  fondamento  et  con  manifesto  pericolo  dlnlra- 
prendcre  cosa  che  potcsse  essere  di  poca  reputalione  alla  Sedia 
Apostolica,  par  le  varieti  che  qui  nascono  da  un'liora  allallra. 
In  questo  mentre  slarè  avvertito  et  mi  sforzerè,  nascendo 
qualche  buona  occa$ione,di  non  me  la  lasciare  scappare  di  roano. 
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S'intendc  che,  esscndo  andalo  Gianlis  con  sei  mila  faïUi 
ugonotli  et  800  cavaili  cavati  ultimamenle  di  Francia  per  vit- 
(ovagliare  Monza,  sono  i  fanU  luUi  stalî  dissipati  et  i  cavalHsi 
sono  salvati  fuggendo;  et  Tullima  certczza  si  doverà  havere 
assai  presto  et  saper  chi  sarà  stato  il  primo,  o  il  duca  d*Alvn  o 
il  conte  Ludovico  a  ricevcre  aiuti  d'Alemagna.  Con  che  fo  fine, 
rcstandosempresuodivotissinio  servitore.  ' 

Di  Parigi,  li  xxi  di  luglio  MDLXXIl. 

Di  Vostra  Signoria  lllustrissima  et  Rcverendissima 

AfFETTIONATISSIUO  et  HUMILISSIMO 

Il  Vescovo  Salviati. 

Au  dos  :  AiriIIustrissimo  et  Reverendissimo  Monsignor 
Padrone  mio  eolendissimo  II  Cardinale  Buoncompagno , 
per  servilio  di  Noslro  Signore, 

Roma. 

Ibidem,  p.  69.  —  Origiu;il. 


19. 

Addition  chiffrée  a  la  lettre  de  Salviati  du  21  juillet  1572 
au  cardinal  buoncompagno. 

Qui  tultavia  il  re  è  combattulo  et  per  la  pacc  et  per  la 
guerra,  rnngniûcando  li  ugonolti  infinilamente  le  loro  cosc  in 
Fiandra,  et  perè  credo  essere  slalo  fallo  partire  lo  Strozzi  con 
animo  di  aiutarc  il  conte  Ludovico,  se  si  vederà  il  giuoco  vinto, 
et  quando  sia  il  contrario,  pcnso  cbedarà  una  volta  slargandosi 
un  poco  in  mare  et  tornarsene:  dal  che  giudico  esscr  necessnrio. 
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il. 

Paris,  22  juillet  1572. 
Lettre  de  Salviati  au  caudlnal  Buôncompagno. 

Illuslrissimo  el  Rcvorcndissinio  Monsignor  Piidron  raio 
osscrvandissimo. 

Sperando  che  questa  possa  esser  a  Liouc  prima  délia  parlila 
dcirordinario,  havendogli  hieri  scrillo  csscm  avviso  dclla  rolta 
degrugonoUi  elie  andavano  pcr  vcllovagliare  et  soccorrere 
Monza,  hoggi  gli  dire  dclla  ccrlezza  dovc  alcuni  sono  rimasti 
pi'igioni,  parlandosi  a  ccnlinai  dcl  numéro  di  fanti  et  c^valli 
mortisinodalHiuoniini  dclla  medesima  faUione,  che  ne  sentono 
eslremo  dolore.  Copia  dciravviso  ricevulo  dal  segrelariodi  Spa- 
gna  gli  manderô  inclusa  pcr  ogni  buon  rispcllo,  con  liillo 
che  non  dia  intera  notitia  deli  falto,  confidando  nella  bunlà  di 
Noslro  Signore  Dio  più  che  in  a  lira  cosa. 

Di  Parigi,  li  2!  di  luglio  MDLXXll. 

Di  Voslra  Signoria  lllustrissima  Revcrcndissima 

APKETTlOi^ATISSIMO  ET  HUMILISSIMO  SERVITORE 

Il  Vescovo  Salviati. 

Au  dos  :   Airilluslrissimo  et   Revcrcndissimo   Monsignor 

Padron  osscrvandissimo,  il  Signor  Cardinale  Buoncompagnu, 

per  scrvitio  di  Nostro  Signore, 

Roma. 

ibidem,  p.  75  —  Original. 

19. 

Addition  chipfri-e  a  la  lettre  db  Salviati  do  22  juillet  1572 
AU  cardinal  Buoncompagno. 
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pcr  questi  contorni,  sarè  con  essi  loro  per  non  pcrderc  si 
buona  occasionc,  e(  di  mano  in  inano  darô  aviso.  Et  se  il  duca 
d'Alva  faccsse  morirc  li.  prigioneri  luUi  ugonotli  che  ha  in 
mano,  sccondo  me  si  avvilirebbono  infinitamcnle  k  cose  dclli 
ugonolli^  recarebbe  quiele  al  rcgno  et  ci  polremrao  più  pro- 
mettere  che  ci  riuscissc  di  mantenerc  la  pace  :  al  che  innani- 
mnrlo  et  riscaldarlo,  ogninno  é  buono,  oUra  che  naluralraenle 
è  pcr  inclinarci. 

Ibidem,  p.  76. 


18. 

Annexe  a  la  letthe  de  Salviati  du  22  juillet   Ij72. 

Copié  de    la   lettre    du    maislre    des    postes   de   Cambray 
envoyées  a  monsieur  le  secrétaire  Aq utile  n. 

Monseigneur  Aquillon,  je  nay  voulu  faillir  d'averlir  Mon- 
seigneur Taoïbassadeur  des  bonnes  nouvelles.  Ce  jourdhny,  les 
Huguenolzde  France  ont  estes  tous  desfaiclz  auprès  de  Sainct 
Vuillain,  et  sont  tous  morlz,  sinon  cent  chevaulz  qui  sont 
sauves  dedans  le  bois  de  Baidon.  Mais  Ton  poursuit  après. 
Noslre  camp  est  remis  devant  nous.  Les  Huguenolz  sont  tous 
bien  mis  au  bois.  Autre  chose  monsieur,  (1)  moy  recomman- 
dant tousiours  a  vostre  bonne  grâce,  priant  que  Dieu  vous 
garde  de  mal. 

De  Cambray,  ce  18  de  juillet  1572. 

Ibidem,  p.  77 


(1)  Il  y  a  une  omission  dans  le  volume,  probablement:  «  Je  ne  voum 
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14. 

Paris,  23  juillel   1572. 
Lbttbe  de  Salviâti  au  cardinal  Booncompagno. 

Iliustrissiroo  et  Reverendissiroo  Monsignor 
Padron  iiiio  colcndissimo. 

Oltrc  a  qucllo  che  mi  trovo  haver  scritto  a  21  et  22,  le  diro 
quel  di  più  che  io  so,  havendo  visto  una  iettera  del  sigoore 
Don  Federico,  figlio  del  duca  d'Alva,  di  20  del  présente,  quale 
avvisa  che  a  17  essendosi  appressato  Gianlis  a  Monsa  per  dargli 
soccorso  con  sei  mila  funli  et  500  cavaUi,  risolse  di  combatterlo» 
con  tutto  che  si  avvicinasse  la  nolte,  dubitando  di  non  dover 
haver  più  coromodità  dMmpedirgli  Tentrarin  Monsa,  se  perdcva 
queir  occnsione,  per  essere  vicino  a  certi  boschi  che  Thavereb- 
bonocondutto  sicurnmcnte  alla  cittA.  Nel  primo incontromostra 
che  Gianlis  dovesse  con  i  suoi  combatterc  assai  valorosamente, 
ma  dura  poeo,  et  cssendo  roUo,  furono  quasi  tutti  i  suoi  tagliati 
a  pezzi  da  soldati  di  Don  Federico,  et  le  reliquie  da  vilani.  Da 
Gianlis  et  alcuni  pochi  in  poi  che  rimaseru  prcgioni  et  de  capi 
morti  non  nomina  altro  che  Monsignor  Romanlin  et  il  fratello, 
gentiihuomini,  per  quanto  ho  inteso  se  bene  da  persona  non 
moho  informata,  Piccardi,  et  che  da  poco  in  qua  banno 
coroinciato  a  seguitarc  le  parti  degli  ugonotti. 

De  Spagnuoli  dice  Don  Federico  csser  morti  solamente  tre, 
et  feriti  circa  selle,  lodandosi  del  valore  de  Valioni,  e  in  tutto 
doveva  havere  intorno  a  cinaue  mila  fanti  et  1500  cavalli 
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Crederô  che  con  più  coramodîla  mandarà  il  duca  d*Alva  a 
dar  conte  al  re  d^  tutta  la  faltionne,  et  da  me  con  (aie  occn- 
sîone  si  faranno  tutti  gli  offilîi  debili  et  opportuni.  Per  via  di 
un  corriero  del  duca  d*AIva  speditp  in  Spagna  s*è  inoltre 
intcso  che  sabato,  che  fu  a  li  19,  furono  impiccad  et  giusti- 
tiali  in  Bruscelles  circa  a  40  di  quegli  che  sono  stati  fatti 
prigioni  nella  rotta,  et  Gianlis  solo  c  stato  ritenuto  vivo,  il 
quale  disperato  et  confuso  non  fa  che  pelarsi  la  barba;  che  il 
signor  Chiappino  non  solo  si  è  trovato  in  persona,  ma  che  porto 
la  nova  al  detio  signor  duca  d'Alvn;  et  che  erano  arrivati  ni 
campo  di  Don  Federico  solto  Monza  sei  milia  fanti  Aleroanni. 
Et  se  altro  mi  capilar» ,  di  mano  in  mnno  ne  darô  aviso  alla 
Sîgnoria  Vostra  lllustrissima  et  Rcverendissima,  faccndoglie 
humilissimamentc  rivcrenza. 

Di  Parigi,  li  xxiii  di  luglio  157:2. 

Di  Vostra  Signoria  lllustrissima  et  Rcverendissima 

AfFETTIONATISSIMO  et  HUMILISSIMO  SERVITORE 

Il  Vescovo  Salviati. 

Au  dos  :  Air  Illuslrissimo  et  Rcvcrcndissimo  Monsignor 
Padron  mio  osservandissimo,  il  signor  Cardinale  Buoncom- 
pagno, 

Per  servitio  di  Noslro  Signore, 
Roma. 
Ibidem,  p.  78.  —  Original. 

16. 

Addition  chiffrés  a  la  lettre  de  Salviati  du  25  juillet  4572 
au  cardinal  buoncompagno. 
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nissima  devesse  abbracciarc  la  protettioDe  de  Francesi  chc 
sono  prigioni  nelle  mani  del  duca  di  Alva,  facendo  ogiii  forza 
per  rihavcrgli,  nondimcno  si  è  fatlo  tanto^  che  mi  pare  esscre 
in  sicuro  et  certo  chc  In  rotta  di  Giallis  il  re  diroostrava  con 
parole  et  atti  estrinsechi  rallef^rarse,  et  questi  seditiosi  convc- 
nirà  baver  patienza  et  ramaricarsi  tra  loro,  se  Dio  gli  castiga. 

ibidem,  p.  80. 

t«. 

Paris,  1"  août  1572. 
Lettre  de  Salviati  au  cardinal  Buoncompagxo. 

Illustrissimo  et  Rcverendissimo  Monsignor  Padron  inio 
osservandissimo. 

Per  nvisi  di  inercanli  di  Fiandra  bavutisi  da  un  corricro 
che  a  ^!5  passé  per  Spagna,  ci  fu  ru  more  che  Gianlis,  esseiulo 
stato  interrogalo  et  forsc  tormcnlato  da  minislri  del  duca  di 
Alva,  per  far  buona  la  causa  sua,  diceva  di  essere  andato  in 
Fiandra  corne  soldato  del  re  di  Francia,  per  guerrcggiarc  a 
buona  gucrra,  havendo  havuïo  patenta  per  levar  de  genti,  et 
havendo  il  re  sborsato  per  la  présente  impresa  da  ire  mesi  in 
qua  700  niila  ducali  :  il  che  so  cerlissimo  non  csscf  vero,  assi- 
eurandomcnc  tanto,  che,  quando gli  Spagnnoli  punto  ne  dubilas- 
sero,  ardirci  di  essortar  Nostro  Signore  a  parlarne  si  libéra- 
mente  coinc  di  cosa  che,  quando  havessi  havuta  ad  essere. 
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novi  soccorsi  di  gentc,  et  anco  cbe  *I  principe  d'Oranges  si  cra 
accoslato  assai  bcne  con  buon  numéro  di  cavalli  et  fanti,  chc 
sara  iina  mala  cosa  per  la  Fiandra,  dovendo  nulrire  taiito 
numéro  di  soldati  forasticri. 

L*ordinc  che  lo  Strozzi  con  Farmata  preparata  verso  fiurdeos 
dovesse  parlirc  non  fu  esseguilo,  et  io  vengo  ad  havcr  espe- 
dito  malamenle  un  corricro  fondato  sopra  le  commessioni  dcl 
re  cl  li  raggionamenii  havuti  con  loro  Maesla  et  il  timoré  chc 
liavevo  in  me  medesimo  clie  Nostro  Signorc  non  havesse  dalo 
speranza  alii  Spagnuoli  chc  l'armnla  fusse  per  disfarsi  per 
quello  chc  prima  n'  havevo  seritto 

Mongomcri,  che  giostrando  ammazzo  il  re  Henrico,  vogliano 
che  sia  andato  in  Normandia  a  far  genlc  per  condurre  in 
Fiandra  a  favore  degl'  ugonolti,  che  saranno  cosc  lunghe  et 
di  poco  o  nessun  momento,  essendo  tanto  inanzi  con  la 
stagione,  quando  non  intcrvcnissi  Taultorità  dcl  re. 

Monsignor  di  Gajazzo  parti  a  ^5  et  se  ne  viene  comodamcnte 
a  giornate. 

Scguila  la  rolta  di  Gianlis,  scrissi  una  lettera  al  duca  d^Alva, 
rallegrandomi  seco  dclla  viltoria,  ragguagliandolo  délie  com- 
messioni havute  da  Nostro  Signorc  nel  parlicolar  dclla  pace, 
et  dclla  buona  disposilione  che  trovo  in  queste  Maestà.  Et 
quando  sia  tempo  di  andar  in  pcrsona,  non  mi  lasciarô 
scappar  Toccasione  di  mano. 

Potrcbbc  esser  dello  alla  Signoria  Vostra  îlluslrissiina  et 
Revercndissinia,  di  alcunc  novelluzzc  che  son  corse  per  csserc 
slato  riferlo  alfambasciatore  diSpagna  cheTarmiraglioparlava 

i»pcnntitnni/>nfn    pnnfpn     tntfa    In     nnfinnp     ol    oih    fiiPPiiHn     rtoii- 
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Addition  chiffrée  a  la  lettre  db  Salviati  du  1*' août  1979 
au  cardinal  buoncohpagno. 

Cifra  di  Monsignor  Salviali,  prima  augusli  1572. 

Pcnsahdo  chc  qiicsla  dcbba  esser  porlata  da  an  eorriero  ebe 
spedisec  il  re,  mettcrà  assai  cose  in  cifra,  assicurandomi 
poi  che  sarà  da  loi  tcniito  segreto  secondo  cite  rîccrca  il 
doverc.  È  qui  arrivato  lo  imbasciator  de  sîgnori  Veneliani, 
Giovanni  Micbele,  et  dubito  assai  per  segni  molto  cvidenli, 
ragîonamenti  et  modi  di  fare  che  si  sono  visli,  ebe  lui  non 
vcnga  per  trattare  con  il  re  cose  apparlenenti  alla  pacc  loro  cou 
il  Turco,  et  conseguenlemcnte  non  procuri,  per  quanto  potrÀ, 
rolturn  con  Spagna,  cosa  chc  anderia,  secondo  me,  a  gusto  de 
principi  di  Francia.  La  rolta  de  Gianlis  nuocc  loro,  non  perché 
alla  fine  sia  cosa  di  momento,  considerate  le  forze  di  questo 
regno,  la  pcrdita  di  quatlro  railia  fanti  etoKo  cenlo  cavalH,  ma 
perché  le  cose  de  ugonolti,  che  in  ogni  modo  vorriano  indiirre 
il  re  alla  guerra,  hanno  perso  assai  di  riputalione,  e(  li  loro  con- 
tradillori,  haveranno  preso  assai  anirao,  et  più  efficacemeote 
dimoslreranno  le  diflficuhà  che  ci  sono,  a  chi  si  vorrà  iropatro- 
nire  délia  Fiandra;  et  se  Gianis  non  era  rotto,  il  disegno  era, 
stando  questo,  inettcre  il  re  a  cavallo  del  fosso,  chc,  soccorso 
Monsa,  si  affrettasse  il  viaggio  del  principe  di  Orange,  che  è 
assai  vicino,  et  lo  Strozzi'dali'  altra  parte  smontasse  in  terra 
con  le  suc  genti,  havendo  armata  malissimo  in  ordine,  senza 
munilioni,  non  atta  a  Tare  altro  che  a  tragettare  gcnte,  quale 
adesso  non  s'intcnde  chc  debba  più  partire.  Lo  arobasciator  del 
rc  costi,  scrivendo  qua  mille  pazzic,  si  lamenta  del  cardinale  di 
Lorcno,  ma  se  Dio  vorrà  che  io  possa  riscontrare  et  Irovare 
costoro  fuora  délie  furie  per  conto  délia  dispensa,  non  dubito 
di   non   havere  a  fare  revocare,  cssendomi  fino  alla    hora 
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prcscnle  stalo  dimandato  se  Forcnri  fusse  al  proposito,  Iiuomo 
cir  c  stalo  ambasciator  in  Spafçna,  a  tutte  le  guerre  di  Sicna,  cl 
eonfidenle  di  madama  la  régente,  quale  si  trattiene  fuori,  Tor- 
se principalinenle  mostrando  nel  sogrelo  di  non  si  voler 
trovnre  dove  si  ragioni  più  di  guerra,  giudicandosi  da  lei  la 
ruina  del  re;  ma  è  stalo  chiamato  per  corricro  a  posta  et 
verrh,  et  subilo  sarè  seco;  et  hoggi  ho  ragionalo  lungamentc 
con  il  conte  di  Res,  che  in  ogni  modo  vuol  pace,  et  non  si  è 
durato  falicta  ad  accenderlo  d'avvantaggio,  con  il  quale  vengono 
tutti  quelli  che  hanno  nclla  guerra  civi4e,  conoscendosi  che, 
rompendo  adesso  con  Spagna,  non  sariano  tutti  loro  li  carichi, 
ciascuno  movcndosi  per  suo  interresse. 

Ibidem,  p.  91. 

Vil. 
Rome,  30  juillet   1578. 

liULLE    DO    PAPE    GnÉnOIRE    X1|I    ACCORDANT    UN    JUBILÉ    POUR 
OBTENIR    LA    FIN    DES    TROUBLES    EN    FLANDRE. 

Oregorius  episeopus  servus  servoruni  Dci  universis  Chrisli- 
fiilclibus  présentes  litteins  inspccturis  salulcm  et  apostolicain 
benedictionem. 

Pro  pasloi^ali  munere  nobis  divinilus  iniuuclo  anirao  revol- 
vraies  quani  gravia  christianc  religioni  iininineant  pericuin 
quanloque  in  discrimine  intcr  alias  chrisliani  orbis  parles 
coiiiitatus  Fiaiidrie  aliaque  ci  rcgioni  adiacenlia  loca  charis- 
sinio  in  Chrislo  liiio  Phiiippo,  Ilispaniarum  régi  calholico, 
subiecta  versentur,  et  rebellium  hominum  et  nefarioruin 
ficielicoruni  impietatem,  qui  muilos  ibi  annos  pcrniciosuiii 
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populum  cclcstis  gràtic  donisinvitamusu(,orAtioQibus,ieiuniis 
et  eleeniosinis  una  nobiscum  incumbcntes,  Deum  ipsum  nobis 
propitîuni  reddamus,  cuius  miscricordia  inslantiuin  maloriim 
periculo  a  prediciis  reipublicecbrisliane  que  vexantur  partibus 
avcrianlup. 

Quare  ex  parte  oinnipolentis  Dei  oinnes  utriusque  sexus 
Christifideles  tam  in  Alrua  Urbe  ooslra  quam  in  ceteris  dicti 
ehrisliani  orbis  partibus  quo  maiore  possuiuus  charitatis 
affeetu  requirimus,  ut  in  Urbe  vldelieet,  prima  vel  secuiida 
bcbdomada  posl  primain  dominicain  proximi  mensis  augusti, 
extra  Urbeni  vero,  ea  bebdomada  que  post  prcsentium  noti- 
tiam  prolinus  consequetur  vel  altéra  statim  subséquent!,  ad 
Oominum,qui,cum  iratus  est,misericordianiraeitetin  lempore 
Iribulationis  peccata  dimiitit  invocanlibus  eum,  humili  et  con- 
Irito  cordo  scse  converlanl,  et  in  utravis  predictaruni  bebdo- 
madarum  confessori  idoneo,  ab  ordinario  approbato,  peccita 
sua  confitcanlur  ac  quarta  et  sexta  feriis  necnon  die  sabati 
ieiunent,  orationes  dévote  babeant  cl  elecmosinas,  qui  illas  dare 
potucrint,  Cbristi  pauperibus  iuxla  uniuscuiusque  dcvotioncm 
erogcnt,  dcmum  proximo  die  doniinîco  verc  pénitentes  et 
eonfessi  sanetissimum  Eucbaristie  Sacramentum  omni  reve- 
rentia  suscipiant  precesque  pro  fidei  caibolice  defensione 
iiliusquc  propugnatoruu)  in  dicto  maxime  beiio  prosperitnir, 
impiorum  atquc  berelicorum  depressione,  principum  chris- 
tianorum  pace  et  popuiorum  tranquillitate  fundant.  Et  ut 
populi  devotio  ad  bec  pia  opéra  amplius  inciletur,  in  dicta 
Urbe  publicas  supplicationes  dictis  duabus  feriis  et  sabato  ac 
modo  a  vicario  nostro  prescribendo,  extra  Urbem  vero  duabus 
itidcm  feriis  cl  sabato  modo  ab  ordinariis  locorum  statuendo 
volumus  celebrari,  ad  quas  piis  orationibus  prosequendas 
(ideles  invitentur 

Celerum  ut  fidèles  ipsi  ad  bec  omnia  peragenda  magis 
idonei  effîciantur,  de  tradila  nobis  a  Domino  gotcstatis  plem- 
tudine  Ecciesie  tbesauros,  quorum  divina  faveutc  clementia 
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dispensatores  effectif  sumus,  copiose  ac  bénigne  apcrieutes, 
omnibus  ehrislifidelibus  suprndiclis  ul  bac  vice  (anlum  con- 
fessores  idoneos  presbyleros,  secularcs  vel  cuiusvis  ordinis 
rcgulares,  ul  prefcrtur,  approbatos  eligere,  qui,  coruin  confes- 
sionibus  diligenter  audilis,  eos  a  quibusvis  peccatis,  crimi- 
nibus,  excessibus    et    delictis   quantumcunque    gravibus   et 
enormibus  et  in  casibus  sedi  apostoh'ce  reservatis  ac  in  litleris 
die  Cène   Domini  quotannis   legî   solilis  contentis,  in   foro 
conscientie  duntaxat  ac  etiam  a  scntentiîs,  censuris  et  pénis 
ecclesiasticis  per  eos  quomodolibct  incursis,  iniuncla  inde  eis 
pro  culpe  modo  pcnitentia  salutari,  absolvere  ac  quecunquc 
|)cr  eos  emissa  vota,  preterquam  castitalis  et  religionis,  in  alia 
pietatis  opéra  commutare  valeant,  per  présentes  concedimus. 
Nos  enim  omnibus  qui  preniissa  dévote  adimpleveriul,  de 
cinsdem  omnipotentîs  Dei  misericordia  ac  beatorum  Pelri  et 
Paulî  apostolorum  eius  autoritale  ronfisi,  plenissimam  omnium 
peceatorum  remissionem  ac  eandem  que  ChrislifidcIibus  anno 
iubilei  huius  Aime  Urbis  eedesias  et  extra  eam  depulalas 
statutis  diebus  dévoie  visitantibus  conccssa  est  miscricorditer 
in  Domino  elargimur.  Eos  quoque  qui  morbo  vel  aliquo  impe- 
dimento  detenti  premissa  adimplere  nequiverint,  si  alia  pia 
opéra  feccrinl  in  que  arbilrio  suoruni  confessorum,  quibus 
super  hoc  (acultatem  imparlimur,  comniutala  fuerint,  ac  eliam 
illos  qui  in  iiinere  fuerint,  si,  cum  prinuim  ilcr  perfcccrint, 
premissa  exequi  studuerint,   ipsius   indulgenlie   et   doni   ac 
atiorura  prcdiclorum  participes  fieri  vol  u  m  us;  Prccipicnlcs 
universis  et  singulis  patriarchis,  arcbicpiscopis,  episcopis  et 
quibusvis  aliis  ecclesiarum  prelatis  et  locorum  ordinariis,  ut 
statim  cum  présentes  liltcras  seu  earum  transumptum  aulen- 
licum  et  imprcssum  ad  eos  deferri  con(igerit,soIemnes  protes- 
siones  tribus  diebus,  seilicet  quarla  cl  sexla  Tcriis  ac  sabnio 
prcdictis,  iuxta  locorum  oportunitatcra,  ad  eiTcclum  premis- 
sorum  indicant  et  célèbrent  ac  ensdem  présentes  seu  earum 
transumptum  per  suas  quisquc  provineias,  civitales  et  diocèses 
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sine  ulla  fraude  aul  Jncro  piibliccnl  el  per  ccclesianim  rec- 
lores  publicari  faciant;  non  obstanlibus  eonstitulionibus  et 
ordinalionibus  apostoh'cis  ceterisqiie  conlrariis  quibuscunqiie. 

Sacra  vcro  docente  scriplura  admonili  quanluin  apud  Denm 
valent  assidnitas  orationis,  voluinus  ut  in  onfinibus  palriarcha- 
libiis,  metropolitanis,  calbedrnlibus  et  collegîalis  secularibus  et 
regularibiis  hc  claustralibus  ecclesiis,  donec  ab'ter  per  nos 
fuerit  ordinalum.  singulis  diebus,  ad  altarc  mains,  ante  vel  post 
missarum  solemnia,  litanie  eum  illis  adiiinctis  scu  aliis  precibns 
înxtn  formam  a  nobis  prescriptara  ab  earundem  ecclesiarum 
prrsonis  dévoie  decantentiir;  diebus  vero  dominicis  vel  ah'ts 
de  preccpto  ecelesie  feriatis,  ultra  ipsarum  lilaniarum  deean- 
tationem  el  processioncs  circn  easdero  eeclcsîas  vel  earum 
ambitum  et  elaustra  fieri  omnino  debeant;  Quodquc  singulc 
alic  persone  ecciesiasticc  tam  seculares  quain.regulares  in  suas, 
si  quas  habent  et  in  eis  résident  ecclesiis,  vel  si  nullas  ha])ent 
nut  in  eis  quas  babent  non  résident,  in  aliis  ecclesiis  vel  in  suis 
domibus  ipsas  litanias  et  preccs  récitent,  ut  Deus  populo  son 
omni  qua  fîeri  potest  ratione  piacatus  et  propitius  reddatur. 

Quia  vcro  présentes  ad  omnia  loca  quibus  illis  opus  essct 
perferri  nequeunt,  decernimus  ut  illarum  trnnsumptis,  etiam 
iinpressis,  manu  nolarii  publici  subscriptis  et  sigillo  alicuius 
persone  in  dignitate  ecclesiastica  constitule  munitis,  e^dem 
prorsus  fîdes  adbibeatur  que  eisdem  originalibus  litteris 
adiuberelur,  si  forent  exbibite  vel  ostcnse.  Date  Rome  apud 
Sanctum  Petrum,  anno  Incnrnationis  dominicc  millesimo 
quingenlcsimo  septuagesimo  octavo,  tercio  kalendas  augusti, 
pontificalus  nostri  anno  septimo. 

Visa,  Caesar  Glorierius. 
M.  Datarius. 

Jrchivei  vah'canes,  arra.  VHI. caps.  V,  n»  H. 

—  -  Orifrînal  çiir  narphpmin   ^V0o  cpasii  a»i 
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VIII. 

Juia-août  I08I. 

Lettre  du  seigneur  de  Longueval  concernant  le  projet 
d'intervention  du  duc  d'Anjou  en  Flandre. 

monsignore. 

Ho  riccvuto  la  vosira  IcUera  delli  4  di  gîùgnio.  Dio  vogli  cbe 
qucsto  ultimo  viaggio  délia  regina  nprcsso  il  duca  d'Aionsonc 
liahbia  il  frullo  ch'clla  desidera  et  mérita  par  esscrgli  cosi  bona 
et  aiTettionatissima  madrc  !  Mi  pure  cbogli  non  poleva  havcre 
venlo  più  prospcro  nel  marc  di  quclio  ehc  ce  lo  rimcnè,  non 
csseudo  alcuno  più  felicc  et  sicuro  porto  pcr  lui  cb*  ei  regno 
di  Francia.  Saria  bon  stalo  contra  la  dignità  et  grandezza  del 
rc  cl  la  sua  cbe  fusse  arrivalo  a  qucsto  modo  in  Ingbiltcrra. 
£gli  vede  cbe  sin  alli  démenti  più  barbaii  lo  vogliono  consi- 
gliare.  lo  so  circgli  ba  il  core  pieno  di  tanlo  valore,  cbe  nessuna 
cosa  gli  pare  impossibiks  ma  bisogna  misurarsi.  Havele  bcn 
raggione  di  dire  cbe  lo  dobbiamo  conservare,  poicbè  non  sono 
più  cbe  duo  di  quesla  casa,  et  doppo  il  rc  non  è  cosa  cbe 
dobbiano  tenerc  più  cara.  Dio  lo  conservi  sano  in  ogni  modo  ! 
Certissimo  c  cbe  la  bona  intclligentia  di  qucsto  principe  coM 
rc  polrebbc  adesso  rimetter  in  queslo  rcgno  la  rcligionc  et 
obcdientia  più  cbe  mai,  cl  accrescere  lo  stalo  et  la  riputatione 
nostra.  Piaci  a  Dio  cbe  non  perda  quesla  occasione  dcllaquale 
poi  si  potesse  pentire! 

Due  cose  babbiarao  da  combalter  in  Francia  :  i  ribelli  del  re 
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virdj  et  prudenUa  di  Monsignore  si  ruostrnrebbe  maggiore  nel 
difcnder  l*ncquislnlo,  il  quai  è  sicuro,  che  tra  lanta  corroitiaoc, 
chc  si  vedc  ncl  rcgno,  voler  acquislarc  di  nuavo. 

lo  vorrci  chc  sapcsse  qiicllo  che  raosse  il  re  Franccsco  a  non 
aeccttare  Gand  ne  molli  altri  iuoghi  di  quel  paese,  bencbè  di 
quel  tempo  non  vi  fussero  le  due  parti  délie  forlczze  che  poi 
sono  State  fattc  là  et  nclla  fronliera.  \o  ^o  questo  dal  già  signore 
amiraglio  d'Anncbnu  et  dal  signore  de  Longavallc,  mio  zio,  i 
quali  $*intendevano  niolto  délie  eose  di  Fiandra,  .«-i  come  ancorfi 
dal  secrctario  Bayart,  pcrsonnaggio  mollo  pratlico;  el  benché 
tutti  tre  non  seguilassero  il  partilo  del  signore  conestabilc,  gli 
ho  nondimcRO  senlili  eonfcs^arc  ch*el  re  France^co  cra  stalo 
molto  ben  consigliato  a  non  riccvcr  i  Gantcsi  et  altri  quali 
sotto  mano  mostravano  volcre  far  il  medesimo.  Et  cl&,  tra  Taltre 
raggioni,  perché  questo  vcniva  délia  ribellionc  de  suddili^il  chc 
é  di  mala  conscqucnlia  pcr  li  rc  et  monarchi,  et  ha  questo  ordi- 
nariamenlc  un  catlivo  succcsso.  Voi  sapete  quante  fusse  ailhora 
Tobedientia  ncl  rcgno  cl  al  contrario  la  liceniia  che  vi  è 
hoggi,  et  qucllo  che  ne  potria  srguirc.  Non  bisogna  rîmetler 
in  dubio  le  co'^e  certe  el  sicure.  Et  si  vede  quanlo  sia  hoggi 
fuor  di  proposito  intrar  in  una  gucrra  fuorastiera,  et  con  si 
potentc  vicino. 

Lasciamo  da  banda  la  giustitia  délia  causa,  chc  pur  si  deve 
ben  pcsare  el  considerarc  chc  Dio  si  chiama  Dio  dcllc  b^taglic  : 
si  vede  pcr  il  traltato  fatlo  col  signore  duca,  se  pur  è  quello 
che  qui  si  vede  nclle  roani  d'ogniuno,  che,  quando  quelli  che 
con  lui  hanno  contraltato,  potcssino  escguire  la  lor  proniessa, 
egli  non  solo  restarebbe  lor  compagno,  ma  servitor  el  sotto* 
poslo  alla  discrétion  d'un  popolo  pirno  di  rivolte.  È  gran 
tempo  ch*io  li  conosco,  cl  Thistoria  di  Francia  ne  parla  assai. 

Noi  sapiamo  Tun  cl  Faltro  quanto  imporli  la  spesa  délia 
gucrra  el  ch'ella  non  si  puô  Tare  senza  gran  numéro  de  fuo- 
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fidai^si  del  aiulo  do  vieini,  in  niatcrÎR  di  stato  ogniuno  vuole  per 
se,  ne  si  (ruova  aiulo  se  non  con  pegno,  essendo  hoggi  la 
maggior  parle  del  mondo  piii  fondatainapparenlia  che  in  fatti. 
È  anchor  iina  nuova  maledillione  che  siamo  sforzaii  a  scrvirci 
de  reistri  a  quali  il  popolo  c  abandonalo  :  el  in  efTello  hoggi, 
coine  inaneggiamo  la  guerra,  si  fa  più  spesa  in  Iratenere  sola* 
mente  i  reistri  el  rarliglicim  che  del  passato  in  pagare  tuUo 
Tordinario^lstraordinario  d*una  guerra;  el  mi  pare  un  mira- 
colo  che  habbiamo  poluto  sopportare  la  spesa  che  s*  è  falta 
da  xxT  anni.  Voi  sapete  a  che  termine  ne  siamo  ridutti. 

lo  non  veggo  che  costoro  presenlino  a  Monsignor  il  duea  un 
luogo  solo  dove  egli  possa  liberamente  commandare.  Et  quanlo 
a  Cambray,  voi  sapete  ch'  c  lerra  d*un  principe  ecclcsiaslico 
deir  Imperio,  benchè  la  citadelia  fu  infeudata  del  tempo  delF 
imperatore  Carlo  q.uinto  alla  casa  sua,  et  il  vcscovo  ha  sempre 
liberamente  goduto  la  citi^  et  le  sue  regaglie,  di  maniera  ehe 
saria  di  nuovo  eccitare  la  Germania,  al  meno  argomento 
basianle  a  chi  gi^  ci  porta  poca  aiïcltione. 

Di  più  vi  è  grand  apparentia  che  non  si  possa  avitlagliare 
scnza  una  bataglia.  Ma  presupponghiamo  che  Monsrgnore 
hahbia  nguali  o  maggiori  forze,  el  voi  sapete  s*egli  è  cosa  che 
si  <lebbia  spcrnrc,  havendo  essi  gli  fuorastieri  come  aile  lor 
porte,  el  chi  ha  dinari  pn6  haver  de  reistri  el  lanschenetli 
qunnto  ne  viiole:  et  è  anchora  pericolo,  se  non  provediamo 
a  nostri  Svizzeri,  che  non  piglino  altro  parlito  el  che  li  scudi 
pisloleti  11  faciuo  caminare.  Voi  sapete  quante  voile  ho  scritlo 
questo  massime  alla  bona  memoria  di  Monsignor  de  Morviller, 
il  quale  risposo  ch'era  vero  et  era  nccessaria  cosa  da  provc- 
dere. 

Et  quando  viucessiino  la  bataglia,  il  che  è  tulto  il  meglio  che 
si  ni\h  sDernrp.  vi  sî  mette  Mnnsiirnore  a  oericolo.  ollra  ehe 
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Purtcbbc  anchor  a  quelii  clie  non  conoscono  la  bonlà  el  genc- 
ros'wk  del  rc,  che  Sua  iMaeslà  havessc  consctitilo  alla  pcrdila  Ji 
suo  frntello  et  havesse  prfsso  di  se  iio  ealtivo  eonsiglio. 

Che  s*el  rc  di  Spagna  perdcsse  quesla  bataglij),  la  potrcbbc 
più  faeilmenle  ridrizzarc  per  marc  el  pcr  terra,  dove  se  iioi  la 
pcrdessimo,  voi  vcdele  a  quai  risico  ei  mctliamo.  Mi  ricordo 
dî  quello  ehe  ho  vislo  délia  bataglia  di  San  Quintino,  la  rui 
meinoria  è  anehora  récente,  et  pure  non  vi  era  aneor  malc  in 
alcuna  parte  del  regno.  lo  vi  dir6  liberamenle  ch'  cl  re  c  molio 
lodato  dcir  oppositione  che  ha  ù\{\»  al  fralello,  non  volendo 
romper  la  quielc  dclla  chrislianità.  È  da  considerare  che 
siamo  nelle  guerre  civili,  et  che  tal  lioggi  non  fa  diinostra- 
tione  di  cosa  nessnna  che  dichiarandosi  poi  impedirebbe  il 
redidare  la  leggea  i  sudditi  suoi  a  modo  suo,  né  mi  pare  sicuro 
di  venir  in  questi  tcnnini.  Uno  delli  argomenti  che  indusscro 
il  re  Henrico  a  fare  la  paee,  fu  che  vedeva  che'l  regno  com- 
miuciava  ad  alterarsi  per  la  rellgionc  el  alire  siniullà.  Et  hora 
voi  vedele  în  quai  punlo  ce  ne  rilruoviamo. 

Quanio  alla  proniessa  che  Monsignore  ha  falta,  benchè  non 
si  dica  espressamente,  pur  è  conditionala  di  quelJo  che  si  ptuV 
Hora  Tobligatione  sua  non  ha  forza  senza  lautorilà  dei  it,  et 
gli  deve  csser  scusa  baslante  appresso  a  Dio  el  gli  huomtui, 
oitra  che  ogniuno  vede  che  da  parte  sua  egli  ha  falto  il  siio 
sforzo,  ne  pu6  esser  accusalo  in  luogo  del  mondo  di  pocaggine, 
ne  che  habbia  mancalo  di  fede,  con  ciô  sia  ehe  costoro  non  si 
sono  ridutli  a  quesUi  nécessita  per  patio  o  convenlione  che 
habbia  fatto  con  ioro,  ma  rilruovandosi  essi  ail*  estrcinità 
sono  ricorsi  a  lui,  et  egli  gli  ha  pi*omesso  quanto  in  se  fusse. 
A  parlare  secondo  il  mondo,  questa  impresa  haveva  ben  |)îù 
apparcnlia  di  potersi  condur  a  fine  sono  alcuni  mesi  passati, 
che  non  havevano  tanli  dinnri  ne  tanti  huomini  quanti  ade^so. 
Questa  guerra  è  publicaUi  da  tanto  tempo,  che  hanno  poiuto 
fare  tu  tic  le  provision!  neccssarie.  Et  quanto  alli  negotii  di 
Spagna  sono  al  colmo  delh)  lor  félicita,  el  voi  sapetc  ctrel 
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mondo  Ha  le  sue  iiiulntioiii  cl  vicissitudini,  cl  non  biso^nu 
AfTrclarsi  ne  precipitar  inanzi  il  lem|K).  Voi  siatc  al  tiicnlra 
pcr  conoscer  ogni  cosa  megiio  di  ncssuno. 

lo  so  elle  si  pu6  dire  che  dipoi  la  morlc  di  Honiico  si  soiio 
date  molle  bata^lie,  dclle  quali  il  rc  ha  oUenuto  la  vittoria. 
Ma  vi  è  gran  differenlia  (ra  una  difcsa  nccesaria  pcr  la  rcli- 
gionc,  ordiiiala  da  Dio,  giurata  dal  rc  al  suo  sacro  et  aiulala 
dalle  preghicre  délia  Cliicsa  uiiivcr>ale,  cl  Ua  la  guerra  délia 
qiiale  lioggi  si  traita  per  protcUione  di  ribelli  cl  liereiici.  lo 
srrivo  queslo  Ira  voi  et  me,  ne  inc  fiderei  dirlo  ad  aliro;  ma 
|>cr  la  confidentia  clic  lio  in  voi,  v(*dendo  cosa  che  pnrtbenghi 
a  serviiio  del  re  et  benc  di  Monsignore,  non  posso  Taré  di 
inanco  ch'io  non  ve  ne  scriva  alla  libéra.  Dio  sa  s*io  desiderei 
la  resliltitione  de  lulti  li  regni  cl  provincie  che  havcino  alire 
volte  posscdnti. 

lo  \i  riduno  anchor  a  niemoria  duc  cosc  le  quali  lio  visii». 
11  rc  Praticcsco  non  vuolse  mai  dare  la  bataglia  ncl  canipo  di 
Ciallons,  quando  I  impcralore  passù  in  Francia,  beiicliè  fusse 
il  parère  de  molli  gran  capilani  el  che  l'imperalore  fus^e 
a  grand  eslremith  de  villuaglie;  aii/.i  risposc  il  re  che,  se  beii 
vincesse  la  bataglia,  non  poteva  csser  senza  indcbolirsi  di  lai 
modo  che  sarebbe  poi  cosIrcUo  a  (are  bon  niercalo  di  >c  a 
gringicsi,  quali  erano  suoi  nemici,  et  queslo  non  volcva  Tare. 
Mi  ricordo  anehora  deHaviliuagliare  Landresy  dove,  pcr  dire 
vcro,  si  mosse  poca  roba  denlro,  el  si  ritirô  il  re  giudicando 
di  polerlo  fare  honestamcnte  senza  aspellare  Toccasione  délia 
bataglia.  Sono  infiniti  essenipi  di  queslo;  ma  non  v1io  voluio 
parlare  se  non  di  quello  che  ho  visto,  corne  deiravitluagliare 
Theroana  :  quanto  travaglio  diede  queslo  al  re  eliam  in  tempo 
di  pace  !  El  quello  che  si  feec  per  Mariem bourg  !  Uora  la 
guerra  si  fa  di  tal  maniera,  ch'el  plu  forte  in  campagna  in 
Ire  mcsi  puà  pianlar  una  terra  dove  gli  place,  si  come  Thab- 
biarao  visto  per  San  Disicro  et  Landresy. 

lo  so  che  Cambray  non  si  puô  sforzarc,  né  la  ci  là  ne  la  cita- 
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dclia;  noiidimeno  sono  rirlutti  alla  fainc  et,  coine  si  dice,  non 
possono  più  rcsisicrc  due  o  trc  niesi.  Voi  sapcle  se  in  quel 
tempo  pôtressiroo  esser  in  ordine,  et  quai  sUggione  seguîla, 
poi  che  vienne  il  sellembre  con  le  pioggie  et  noUe  freddc, 
dove  si  conosce  che  li  soldait  voluntarii  desiderauo  ritornar  a 
casa  loro,  niassime  i  noslri  essendo  tanto  vicini.  El  si  ^ede, 
quando  gli  essercili  nostri  vanno  temporeggiando,  quanto 
mancano  del  prim/^  vigorc.  Di  più  se  gli  aversarii  conosccranno 
cbe  vogliaino  dnre  la  b3taglia,conie  la  lor  intenlion  é  d'impe- 
dirci  d'avittuagliare  Cambray,  lireranno  le  cose  alla  lunga  el 
faranno  quello  che  gli  parrà  più  a  proposilo.  Haverei  ben  più 
carœ  che  Monsiguore  se  n*impacias$e  solamenle  conic  arbilro, 
lasciando  Cambray  nella  sua  libcrtà,  corne  cita  impériale,  al  suo 
vescovo.  Sono  moite  altre  belle  et  sicure  occasioni  nella  e hris- 
linnità  pcr  In  grandezza  di  Monsignorc,  che  gli  reccarebbono 
gloria  aprcsso  Iddîo  et  gli  huomini  et  nelle  quali  verrebbe 
essor  aiutnto  da  tutti  scnza  mettersi  a  risico  di  questa  tnnto 
pcricolosn.  Colui  che  giudica  con  la  vera  raggione  ha  sempre 
rcffelto  dclla  gucrra.  Et  è  ncccssario  considcrarc  che  li  vicini 
vcdendo  arrivarc  qnalchc  disgratia,  si  ritirano  cl  commincinno 
a  scugîrc  Famicitin,  se  pur  non  la  rumpcno;  di  modo  che 
dentro  et  di  fuorî  sono  molti  pericoli.  L*ambiliono  con  l'occa- 
sione  ha  gran  forza  ne  cuori  degl'  huomini. 

Adurrô^i  un  altra  raggionc  :  che  non  bisngna  tcntare  Dio. 
Non  parlo  pcr  i  nostri  catholici,  i  quali  mi  prometto  che  rendc- 
ranno  sempre  mai  fedcl  servitio  al  re;  ma  mettiamo  che  li 
cattivi  fussero  solto  mano  fomcntali  de  qualro  o  cinque  ccnto 
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Hor,  Monsignorc,  questo  raggîonamcnio  è  iroppo  lungo, 
massime  che  vi  polrebbe  esser  cosa  ch1o  non  inlendo.  Ma 
parlando  in  générale  questa  guerra  mi  dn  paura,  et  desidererei 
la  contentezza  del  re  cl  la  conservnlione  di  Monsignore,  eon 
cio  che  potessimo  vcdere  Sua  Maesth  obedita  per  tutto  il  suo 

regno  corne  si  soleva.  ^ 

Archives  valicanes^  arm.  XIV, 
caps.  1,  n«  55.  —  Traduction 
(lu  XVJe  siècle. 


IX, 

Liège,  1«'  mai  1582. 
ProfessiOiX  de  foi  oTaMBST  DB  BAViàns,  évÊQUB  DE  Liège. 

In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  prcsens  publicum  instru- 
menluni  cunctis  pateat  evidenter  et  sit  noliiin,  qiiod  annô 
a  Nalivilate  Domini  millesimo  quingentesimo  ociuagcsinip 
secundo,  indictione  décima,  mcnsis  vero  mail  die  prima,  sub 
horuni  decimam  anic  méridien),  pontifîcatus  sanclissimi  in 
Cbristo  palris  et  domini  noslri  domini  Grcgorii,  diviiia  provi- 
dcnlia  pape  eius  nominis  dccimi  terlii  anno  decimo,  in  mea 
Dolarii  publici  ac  lestium  infrascriplorum,  prescntia  persona- 
liler  conslituLus  serenissimus  princcps  et  revercndissimus 
dominus  dominus  Ërncstus,  Dei  et  Aposlolice  Sedis  gralia  elec- 
lus  et  confirmatus  Lcodicnsis,  administrator  llcldisiiemrnsis, 
Fresingensis  et  Slabnicnsis,  cornes  palatinus  Rlieni,  dux 
ulriusque  Bavarie  et  Bulionensis,  marcbio  Franciuiontanus  et 
conies  Lossensis,  Tongrcnsis,   lloinensis,  etc.,   rcverendo  et 
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mcmbrann  descriptas  confirma  lion  is  postulationis  ad  cpiscii- 
patuin  Leodiensera  de  persona  die(i  serenissimi  principis  cl 
reverendissimi  domini  fade,  bulle  Sanclilatis  Sue  plumbea 
a  cordulis  canabeis  more  Romane  curie  dependentc  munitas, 
nccnon  cl  altéras  littcras  clausas  mcmbraiicas  simili  Sanclî- 
tnlis  Sue  biilla  plumbea  a  cyrduiis  canabeis  item  dependenle 
munilas,  quibus  lilteris  supcrscriptum  eratsic  :  forma  profes- 
sionis  fideiy  quarum  quidem  binarum  lilterarum  copie  auclcn* 
tice  una  eum  clausis  ipsius  serenissimi  principis  ei  reveren- 
dissimi domini  ad  Sanclitalcm  Suam  litleris  ac  présente  publico 
instrumeiito  Sanclitati  Suc  transmiltuntur,  ab  eodemque 
domino  preposilo  instanter  peiiil,  ut  quoniam  rcverendus  et 
generosus  dominus  Arnoldus  Iloen  ab  Hontsbroeck,  dicte 
eeclesie  calbedralis  dceanus,  cui  una  cum  eodem  domino  pre- 
posito  vel  sine  eo  (re<^;piio)  professionis  Gdei  in  diclis  litleris 
patentibus  memorate  queque  in  dictis  litteris  membranacds 
clnusis  coniineri  crederetur,  ab  ipso  serenissimo  principe  et 
reverendi^simo  domino,  receptis  dictis  litteris  patentibus, 
commissa  crut,  excusando  se  dcrlaraverat  se  ad  eidera  profos- 
sionis  fidci  receptipni  inlendcndum  propter  misse  maioris 
celebrationem,  per  ipsum  dominum  decanum  tune  temporis 
faciendam,  personaliter  compnrere  non  posse,  ipse  dominus 
prepositus,  iuxta  commissionem  desuper  dictis  litteris  paten- 
tibus sibi  dalam,  eandeni  fidei  professionem  ab  ipso  serenis- 
sinio  principe  et  rcvcrendissimo  domino  reciperc  vellel.  Ad 
quod  quidem  faciendum  ubi  dictus  dominus  prepositus  se 
paratum  ac  promtum  esse  declarasset,  idem  serenissimus  et 
reverendissimus   dominus,  apcrlis  sua   manu   dictis   litteris 
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gensis,  Stabtilensis,  cornes  palaiinus  Rhcbi,  dux  utriusqiie 
BHvnric  et  Biilloncnsis,  marcbio  Francimontanus,  cornes 
Lossensîs,  Tongrensis,  Hoinensis,  etc.,  firma  6de  credo  et 
profiteor  ornnia  et  singula  que  continentur  in  Symbolo  fidei 
quo  sancta  romana  Ecclesia  utitur,  videlicet  :  Credo  in 
ununi  dominum  Deum  Patrcm  oRHiipotenteni  etc.  ut  in 
symbolo  missœ  usque  vitain  venturi  seculi.  Amen.  Apos- 
tolicas  et  ecclesiasticas  traditiones,  rcliquasque  ciusdesn 
ecclesie  obeervationes  et  con8titutiones  firmissimc  admîUo 
et  complector.  Iiem  sacram  scriptiiram  iuxla  eum  sensum 
qncm  tennit  et  tenet  sancta  mater  Ecclesia,  cuius  est  iudi* 
care  de  vero  sensu  et  interpretatione  sticraruro  scriptura- 
rum,  admilto,  nec  eam  unquam  nisi  iuxla  hunanimera  con- 
s(Misum  patrum  accipiam  et  intcrpretabor.  Profiteor  quoque 
scplem  esse  vere  et  proprie  Sacramcnta  nove  legis  a  Jesu 
Cbristo  Domino  Nostro  instituta,  atque  ad  salutem  bumani 
geiieris,  licet  non  omnia  singulis,  necessaria,  scilicet  bapiis- 
mnm,  confirmntionem,  eucbaristiam,  pocnitcntiam,  extre^ 
mam  unctioncm,  ordinem  et  malrimonium,  illaque  gratiam 
confcrre,  cl  ex  bis  baptismum,  confirmalionera  et  ordinem 
sine  sacrilegio  retardari  non  posse.  Reeeptos  quoque  et  appro- 
balos  Eccicsie  calbolice  ritus  in  supradictorum  omnium  sacra- 
mentorum  solemni  administratîone  recipio  et  admitlo.  Omnia 
el  singula  que  de  peccalo  originali  et  de  iustiBcatione  in  sacro- 
sancta Tridentina  synodo  definita  et  declarata  fuerunt,  amplec- 
lor  et  recipio.  Profiteor  paritcr  in  missa  oiTerri  Deo  verum, 
proprium  et  propitiatorium  sacrificium  pro  vivis  el  d<*funclis, 
alqne  in  snnctissimo  Eucbnrislic  sacramcnto  esse  ^crc  rea- 
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totum  alque  intcgrum  Christum  verumque  sacramentum  sumi 
coostantcr  teneo.  Purgaloriura  esse  animasque  ibi  detentas 
fidelium  soffragiis  iuvari,  similiter  sanctos  una  cum  Chrisio 
régnantes,  venerandos  alqoe  invocandos  esse,  eosque  oralioncs 
Deo  pro  nobis  ofTerre,  alque  eoruni  reliquîas  esse  venerandas 
firmissimc  assero.  Imagines  Clirisli  ac  Dcipare  scuipcr  Virgi- 
nia, necnon  alioruro  sanclorum  liabendas  et  retinendas  esse, 
atque  eis  debituin  honorem  ac  venerationem  impertiendam, 
indulgenlîarum  etiara  potestatem  a  Christo  in  ecclesia  relie- 
tam  fuisse,  illarumque  usum  christiano  populo  maxime 
salutarem  esse  afljrmo.  Sanctara,  calholicam  et  aposlolicam 
Romanam  Ecclesiam  omnium  ecclesiarum  malrem  et  magis- 
tram  agnosco  Romanoque  Pontifiri,  beati  Pétri  apostolorum 
principis  successori  ac  Jesu  Christi  vicario,  veram  obedientîam 
spondeo  ac  iuro.  Cetera  item  omnia  a  sacris  canonibus  et 
oeeumenicis  conciliis  ac  precipue  a  sacra  Tridentina  synodo 
tradita,  detinita  et  declarata  indubitanter  recipio  atque  profi- 
Jteor,  siniulque  contraria  omnia  atque  hereses  quascunque  ab 
Ecclesia  damnalas,  reiectas  et  auathematizatas  ego  pariter 
damno,  reiicio  et  anathemizo.  flanc  veram  catholicam  fidero 
extra  quain  nemo  salvus  esse  potest,  quam  in  présent!  sponte 
profileor  et  veraciler  teneo,  eandem  integram  et  inviolaiam 
usque  ad  cxlremum  vite  spiritum  constantissimc,  Deo  adiu- 
vante,  retinebo  et  confitebor,  atque  a  meis  subdiiis  vel  illîs  quo- 
rum cura  ad  me  in  munere  meo  speetabit,  teneri,  doceri  et 
predicari,  quantum  in  me  erit,  euraturum  ego  idem  Ernestus 
spondeo  voveo  ac  iuro.  Sic  me  Deus  adiuvet  et  bec  Sancta  Dei 
Evangelia.  • 

Porro  iisdem  litleris  sic  erat  subscriptus  A.  de  Alcxiis. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  premissis  dictus  serenissi- 
mus  princeps  et  revereudissimus  dominus  a  me  uolario  infras- 
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eiusdem  serenissimi  et  rcvcrcndissimi  principis  ac  domini,  in 
sua  civitate  Leodiensi  prope  ecciesiam  suam  ealhedralcm 
prediclam  sito,  anno,  indictione^  roense,  die,  liora  et  ponlifi- 
catu  quibus  supra,  presentibus  ibidem  revereodis  et  clarissimis 
viris,  doroinis  Laevino  Torrenlio,  archidiacono  firabantie,  in 
dicta  ecclesia  Leodiensi  ipsius  serenissimi  principis  et  reve- 
rendisftinii  domini  vicario  in  spiritualibus  generali,  Joanne 
VVittera,  archidiacono  Ardenne,  in  eadem  ecclesia  eiusdem 
serenissimi  et  reverendissimi  domini  canceliario,  et  Nicolao  a 
Woestenraedt,  eiusden  ecclesie  Lcodiensis  canonico  et  collé- 
giale sancli  Pauli  dicte  civitatis  Leodiensis  preposito,  et  com 
pluribus  aliis,  omnibus  ipsius  serenissimi  et  reverendissimi 
domini  consiliariis  seeretis  et  sccretariis  testibus  ad  premissa 
vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Lamb.  Coupey,  notarius,  approbo. 

Ego  Lambertus  Coupey,  clericns  civitatis  Leodiensis,  sacris 
aposlolica  et  imperiali  auctoritatibus  publions  neenon  rêve- 
rcndorum  illustrium  generosorum  et  spectabilium  dominorom 
capituli  Leodiensis  ac  curie  spiritualis  dicte  civitatis  notarius 
iuratus,  quia  litterarum  exbibitioni,  aperlioni,  petitioni,  fidei, 
professioni,  sponsioni,  voto  ac  iuramento,  aliisque  premissis, 
dum,  sicut  premittitur,  (ierent  et  agcrentur,  una  cum  preno- 
minatis  (estibus  interfui  eaque  sic  fieri  vidi  et  audivi,  et  in 
notam  sumpsi,  idcirco  hoc  presens  publicum  instruraentum, 
iis  tamen  auditis  quibus  me  approbando  subscripsi  sive 
adscripsi,  exinde  confeci,  signa vi  et  in  hanc  publicam  e(  autcn- 
ticam  formam  redegi,  nieisque  nomine,  cognomine  et  signo 
maiorum  soiitis  et  consuetis  signavi  in  fidem  et  tcslimonium 
premissorum  vocatus  et  rcquisitus. 

jirehives  vaticaneSy  arm.  XI,  caps.  111, 
n«  34.  —  Original  avec  dessin  d'ar- 
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X. 

Tournai,  20  janvier  1584. 

Lettre   d'Othon   Henri,   duc   de   BRUiVSwicR, 

AU  PAPE  Grégoire  XUI. 

Beatissime  Pater. 
Non  est  qiiod  Sanclitati  Veslrae  de  novo  reccnseani  diffi- 
ciliiinam  status  mei  rationem  et  vehementer  enîtar  extreraam 
pacnuriam  meam  et  miseriam,  in  qua  ndhuc  versor,  cxagerare, 
cum  Sanctitati  Veslrae  iam  ab  aliquo(  annis  exiliuin  nieum, 
causa  religionis  ealbolicae  voluntarium,  et  qiiam  inierim 
malam  gratiain  non  solum  apud  datrcm  roeum  ducem  Ouo- 
nem  Brunswicensem,  sed  et  alios  plerosque  raeos  consan- 
guineos,  principes  Imperii,  affatim  innotuerit.  Qua  ex  causa 
factum  est,  ut  non  solum  ego  maxima,  qua  debuî  rcverentia, 
ad  Sanctitatis  Veslrae  pedes  devoluUis,  omni  alicno  deslilutus, 
suum  propriuiB  imploraverim  auxilium,  sed  et  serenissimi  cl 
polentissimi  christianae  religionis  monarchae  Phib'ppi,  régis 
Hispaniarium  (ila  tamen  Sanclitale  Vcstra  auctore)  servilio, 
quam  primum  me  consecraverim,  et  bue  usque  in  hasce  Bel- 
giac  parles,  ut  idem  sercnissimus  rex  clemcnter  mibi  iniunxe* 
rat  pi'ocesserim.  Sed  cum  iam  per  aliquot  menscs  non  solum 
destruclionem  et  depopulationem  harum  provineiarura  magno 
meo  dolore  perspexcrim,  sed  et  inde  resultans  omnium  rerum 
immensum  pretium,  egestatem  et  deffectum,  ctiam  maximo 
meo  damno,  ut  puta  cui  ultra  alioquin  nccessarii  sumptus 
non  suppeditant,  didicerim  et  bene  expertus  fuetim,  ita  ut 
quant  magnopere  etiam  restringere  res  meas  coner  omnemque 
appnralum  et  fauslum  longe  a  me  proHigem  et  deiiciam,  non 
tamon  mibi  sit  possibile,  licet  cl  liberalitate  regia  annui  qm'dam 
in  bi?  re^ionibus  dépendant  et  mibi  nroveniant  nummi,  hac 
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Quapropter  pura  egestate  impellor,  ut,  qui  oronino  ex  pro- 
prio  neque  aliunde  nihil  habeam  quo  mihi  consulem,  et  queni- 
admodum  Sanctilas  Vestra  ab  illustrissirao  principe  Parmensi, 
haruni  provinciarum  gubernatore  rcgio,  credo,  iam  eril  edocta 
et  informata  quod  idem  ego  serenissinum  rcgem  humillime 
rogaverim  et  requisierim,  benignam  Sanctitatis  Vcstrae  gra- 
tiam  reverenler  et  omni  qua  possum  maiori  subiectione  etiam 
inyocem,  annua  mihi  velit  subvenire  et  succurrere  pensione, 
et  ea  quidem  tali  qua  et  hosce  graves  in  bis  partibus  sumptus 
meiius  queara  sustinere,  et  (quod  semper  mihi  prae  oculis 
atque  mente  magis  obversatur)  per  me  catholica  nostra  reiigio 
subsidium  et  incrementum  suscipere  possit.  Liberalitas  haec 
Sanctitatis  Veslrae,  quam  lum  omnibus  ob  fidem  Christi  exu- 
lantibus  subvenicndo  sibi  propriam  addicere  débet,  tum  in  me 
erit  elarissima  et  longe  perspectissima,  magnumque  et  evidens 
exemplum  staluet  omnibus  simiii  errore  quo  ego  a  teneris,  ut 
aiunt,  unguiculis  invoiutis  ad  rcsipiscendum  et  ad  Ecciesîae 
catboh'cac  gremium  allacriter  convolandum,  cum  non  se  omni 
ope  neque  auxilio  destitutos  aut  neglectos  vidcant,  et  inde 
meiius  vitac  et  sahili  omnium  consulalur.  Hacc  modo  omnia 
ut  meipsum  singulari  et  perspicacissimo  Sanctitatis  Yeslrae, 
cuius  pedes  revcrenter  deosculor,  iudicio  libenlissime  sub* 
mitto  et,  ut  me  dignum  hac  sun  annua  pensione  et  gratia, 
mihi  valde  necessaria,  faciat,  hurailline  atlestor  et  precor, 
Deus  Oplimus  Maximus  in  tolius  christianitatis  suae  emolu- 
mentum  et  conservationem  quam  diulissime  Sanclitalem  Ves- 
tram  ineolumen  servet. 

Datae  Tornay,  20  ianuarii  anno  1584. 
Sanctitatis  Vestrae« 

itumillinus  et  obbdientissimus  filius 
Otto  Henricus  Dux  Brunswicensis. 

Au  do$  :  Beatissimo  Patri  Gregorio  XIII. 
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XI. 

Réponse  de  Philippe  II  a  la  lettre  do  boi  de  Darehabk, 

DU   i"  AVBIL   1586. 

A  ]a  buena  vo]untad  que  Y.  me  muestra  por  su  carta  de 
primero  de  abril,  correspondere  de  mi  parte  con  el  mUmo 
amor  y  amîstad,  y  bo]garë,  que  en  lo  que  se  ofreciere  adelaole 
la  prosigamos.  El  sentir  los  grandes  travajosque  ba  avido  y  toda 
via  duran  en  rais  Estados  Baxos,  y  aquella  larga  guerra  y  rebe- 
liôn,  cosa  es  digna  de  V.  y  propria  de  todos  los  reyes  y  prin* 
cipes,  por  ser  de  vasallos  contra  su  scnor  causa  tan  aborrecibk, 
y  que  es  de  tan  mal  exemplo  y  consequencia  para  todos.  El  do 
les  baver  yo  dado  ocasiôn  para  tal  raotivo,  es  tan  claro,  que  no 
cae  debaxo  de  disputa;  y  si  al  prindpio  fueron  parte  algunos 
ruines  spfritus  para  enganar  al  pobre  pueblo,  y  debaxo  de 
aparencias  que  le  davan  a  entender,  inquietarle  para  sus 
intentos,  ya  cl  tiempo  ha  podido  desenganar  bastantemenle  a 
todos  de  aquel  arlificio,  y  la  clemencia  de  padre  con  que  yo 
be  rescivido  à  los  que  se  ban  buelto  al  buen  camino  de  la 
dévida  obedicncia,  es  bastante  testimonio  del  amor  con  que  los 
Irato,  y  prenda  para  los  olros  que  viniercn  a  bazer  lo  misrao, 
sin  que  tengan  mes  que  pedir;  por  que  la  libertad  de  concien- 
cias  que  V.  apunta  que  séria  parte  para  sosegar  lo  todo,  no 
se  me  deve  proponer  :  pues  si  es  Ilano  entre  otros  principes  do 
consentir  a  sus  sùbditos  otra  religion  que  la  suya,  tanto  por 
via  de  religion  como  por  respecto  de  estado,  i  cémo  no  me  sera 
à  mi  licito?  Mas  i  c6mo  nodra  dexar  de  serme  obliiratorio  bazer 
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en  la  tîerra  ninguna  cosa  podràn  ellos  quercr  y  desear  de  mi 
en  su  benefficio  que  no  hallen.  Atento  lo  quai,  no  queriéndoroe 
medir  con  diferente  medîda  de  ]a  que  cada  uno  halla  que  le 
conviene  usar  en  su  casa,  no  dudo  que  V.,  confesândome  la 
raz6n,  que  nadie  puede  negar  estar  de  mi  parte,  verâ  que  no 
son  a  nii  cuenta  los  maies  que  de  aquellas  guerras  proceden 
ni  qued^  por  mi  el  atajarlos,  pues  si  mis  enganados  sûbditos 
buelven  a  la  dévida  obedienda,  hallarén  perdôn  y  picdad  como 
le  ban  hallado  los  demàs. 

Quanto  a  la  mala  vezindad  que  se  me  haze  de  Inglaterra, 
todos  saben  si  alld  havia  causas  y  aun  obligaciôn  para  tratar 
comigo  de  otra  mauera  ;  y  V.  puede  juzgar  de  cùan  poco  peso 
son  los  colores  con  que  quieren  disculparse  de  lo  que  hazen  y 
darle  alguna  apariencia,  pues  las  concordias  antiguus  de  aquel 
regno  y  los  Paîses  Baxos,  claro  esta  que  no  se  entienden,  tomdn- 
dolo  sanamente,  sino  entre  los  senores  de  ambas  partes,  y  no 
para  que  sea  prétexte  de  rebolverse  los  sûbditos.  Toda  via  por 
el  buen  ânimo  con  que  creo  que  V.  se  roucTe  à  desearnos  con- 
cordia,  no  he  querîdo  cerrar  la  puerta  à  cosa  en  que  pone  la 
mano  tan  buen  medianero  y  hermano.  Y  assf  remito  y  cometo 
lo  que  toca  d  cosa  à  estos  puntos  al  Principe  de  Parma,  mi 
sobrino  y  governador  gênerai  en  los  diclios  mis  Estados 
Baxos,  diziéndole,  como  lo  hago  por  respecte  de  V.,  y  ordenân- 
dole  que  si  de  la  otra  parte  llegaren  a  la  razôn,  ël  no  se  aparle 
délia.  V.  entênderâ  quanta  ay  para  que  précéda  la  enmicnda  y 
satisfaciôn  donde  ban  precedido  las  ofensas;  y  si  alld  reusaren 
esto,  podrd  ver  c<Smo  no  respectan  à  V.  tanto  como  yo  le  estime 
y  amo,  que  es  de  manera  que  siempre  me  ballard  en  todas 
ocasiones  muy  buen  amigo  y  hermano. 

Archives  vaticanes^  Lettere  di  Principe 
t.XLI,f-108.  — Copie. 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 
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TOME  DEUXIÈME.  —  Ili*  BULLETI.I. 


•éanee  eu  t  n^TeBilbre  !•••. 

Présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président  ;  Alphonse 
Wautbrs,  secrélaire-irésorier  ;  Charles  Piot,  Léopold 
Devillers,  Gilliodts-Van  Severen,  Léon  Vanderkindere, 
Napoléon  dePauw,  membres  effectirs;  Godefroid  Kurth, 
Louis  Mathot,  Henri  Pirenne,  membres  suppléants. 

M.  Pierre  Génard,  retenu  à  Anvers  par  Tinslallalion  du 
nouveau  bourgmestre  de  cette  ville,  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  mois  de  juillet  est  lu 
el  adopté. 

Tome  ii%  5"*  série.  32 
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OUVRAGES  ENVOYÉS  A  LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

De  M.  le  Ministre  de  Tlnslruclion  publique  en  France  : 

Lettres  de  Peireic  aux  frères  Dupuy^  publiées  par 
Philippe  Tamizey  de  Larroque,  t.  III  (1634-1637).  Paris, 
1892,  in  8*. 

Lettres  de  Catherine  de  Médicis^  publiées  par  le  comte 
Heclor  de  la  Feirière,  l.  IV  (1570-1574).  Paris,  1891, 
in-4*. 

Êlatée,  la  ville,  le  temple  d'Athéné  Cranaîa,  par  Pierre 
Paris  {Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Home,  n»  60).  Paris,  1892,  in.8*. 

Du  Cercle  archéologique  de  Mons  :  Annales,  t.  XXIII. 
Mons,  1892,  in  8*. 

De  la  Société  archéologique  de  Namur  :  Annales^  L  XIX, 
3*  et  4*  livraisons,  Namur,  1892,  in  8*,  et  Rapport  sur  la 
situation  de  la  Société  en  4891. 

De  rinslitut  royal  grandducal  de  Luxembourg  : 
Publications  de  la  section  historique,  i.  XLL  Luxembourg, 
1890,  in-8*. 

De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  :  Les  chartes 
de  Saint-Berlin,  par  Tabbé  Daniel  Haigneré,  1. 11,3*  fasci- 
cule. Saint-Omer,  1891,  in-4*,  et 

Bulletin  historique,  nouvelle  série,  t.  VIH,  Tasciculcs 
n"  159  et  160,  et  t.  IX,  1"  fascicule.  Saint-Omer,  1891  et 
1892,  in.8*. 

De  la  Société  littéraire  et  scientiGque  de  Tarrondisse- 
mentde  Valenciennes:  la  Revue  agricole,  f.  XLII,  fasci- 
cules 1  à  3.  Valenciennes,  1892,  in-8*. 

Du  Comité  historique  du  pays  de  Bade  :  Zeitschrift  fur 
die  Geschichte  des  Oberrheins^  nouvelle  série,  t.  VU,  d*  3. 
Fribourg-en-Brisgau,  1892,  in-8% 
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Du  Vogasen-Club  de  Strasbourg  :  Jahrbuch  fur 
Geschichte,  Sprache  und  LiUeratur  EUass-Lolhringhens^ 
iMiitième  année.  Strasbourg,  1892,  in-8*. 

De  la  Société  d'archéologie  de  Genève  :  Mémoires  et 
documents  publiés  par  la  Société,  nouvelle  série,  t.  III, 
2«  livraison.  Genève,  1892,  in-8*. 

Bulletins,  nouvelle  série,  t.  I,  !'•  livraison.  Genève, 
1892,  in-8*. 

De  l'Académie  royale  des  Lincées  de  Rome  :  Atii.  Ren^ 
diconto  dell  adunanza  solenne  del  5  junio  1893.  Rome, 
1892,  in-8*; 

Rendiconti.  Classe  di  scienze  morali,  storiche  e  philo- 
logiche.  Série  V,  fascicules  1  à  9.  Rome,  1892,  in-8*. 

De  la  Société  romaine  pour  l'histoire  de  la  patrie  : 
Archicio,  t.  X,  fascicules  1-2.  Rome,  1892,  in-8*. 

De  M.  Crutzen,  à  Louvain  :  Le  Moyen  Age,  bulletin 
mensuel  d'histoire  et  de  philologie,  juin  à  octobre  1892. 
Paris,  in-8'. 

De  M.  Tandel  :  Les  Communes  luxembourgeoises,  t.  V. 
Arlon,  1892,  in-8*. 

De  M.  Cardon  :  La  fondation  de  l'Université  de  Douai. 
Paris,  1892,  in.8^ 

De  M.  Devillers,  membre  de  la  Commission  royale 
d'histoire  :  L'ancien  sceau  de  Flobecq.  Mons,  1891,  in-8^ 

De  M.  Van  Spilbeke  :  Het  Herenlhalsche  klooster  Onze 
Lieue  Vrouwen  beslo/enhof,  heden  Sint  Josephs  dael. 
Averboden,  1892,  in-8^ 

De  &}.  Marichal,  à  Metz  :  Le  traité  conclu  en  1497  entre 
Ferry  II,  dtx  de  Lorraine,  et  Robert  II  de  la  Marck, 
seigneur  de  Sedan.  Sans  lieu  ni  date  d'impression,  in-8^ 

Remerciements  et  envoi  à  la  bibliothèque  de  l'Acadé- 
mie  royale  de  Belgique. 
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CORRESPONOAMCB. 

Par  lettre  en  date  du  13  juillet,  M.  le  Ministre  de 
l'Intérieur  et  de  Tlnslruction  publique  annonce  à  la  Com- 
mission qu*il  a  donné  connaissance  à  son  collègue,  M.  le 
Ministre  des  Affaires  Étrangères,  des  délibérations  de  la 
Commission  relatives  à  Tachât  de  la  copie  faite  par 
M.  Scott,  conservateur  au  British  Muséum,  d'un  manuscrit 
de  ce  dépôt,  en  demandant  des  indications  sur  la  manière 
dont  M.  Scolt  pourrait  être  payé  de  son  travail.  M.  le  secré- 
taire donne  lecture  de  la  réponse  qui  a  été  adressée  à 
M.  le  Ministre  et  qui  reçoit  Tapprobation  de  la  Commis- 
sion. 

M.  le  Ministre  avait  également  demandé  l'avis  de  la 
Commission  sur  une  demande  de  M.  Pabbé  Cauchie,  rela- 
tive à  la  continuation  de  ses  recherches  dans  les  archives 
du  Vatican  et  celles  de  Naples.  Par  réponse  en  date  du 
16  juillet,  on  a  appelé  rallenlion  de  M.  le  Ministre  sur  les 
résultats  déjà  obtenus  par  M.  Cauchie,  et  qui  sont  con- 
signés dans  ceux  de  ses  travaux  qui  ont  été  insérés  dans 
les  Dullelins,  et  on  a  conclu  en  insistant  pour  qu'un  nou- 
veau ot  plus  important  subside  soit  accordé  à  M.  Caucbie. 

Il  est  ensuite  donné  connaissance  à  la  Commission  de  la 
correspondance  échangée  entre  M.  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur et  de  l'Instruction  publique  et  le  comité,  relative  à  la 
décision  du  Département  de  la  Justice  de  ne  plus  insérer 
au  Moniteur  belge  les  rapports  annuels. 

La  Commission  émet  un  avis  favorable  sur  la  demande 
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chronologique  des  Chartes  et  Diplômes  imprimés  concer^ 
nant  l'histoire  de  la  Belgique.  Elle  décide  d*appuyer 
également,  auprès  de  M.  le  Ministre,  la  demande  de  M.  le 
conservateur,  relative  à  d'autres  publications  du  Gouver- 
nement. 

Le  chef  du  Département  de  Tlntérieur  informe  la  Com- 
mission, par  dépêche  en  date  du  24  septembre,  qu'il  a 
demandé  à  M.  le  Ministre  de  Affaires  Étrangères  de  bien 
vouloir  provoquer  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir 
communication  du  manuscrit  du  Muséum  Hunlerianum, 
de  Glascow,  qui  lui  a  été  signalé. 

Le  secrétaire  général  du  Congrès  archéologique  d'Anvers 
avait  demandé  à  la  Commission  de  se  faire  représentera  ce 
congrès;  par  lettre  du  3  août,  il  lui  a  été  donné  connais- 
sance que  M.  le  président  de  la  Commission  avait  bien 
voulu  accepter  cette  mission. 

L'assemblée  accepte  les  offres  de  service  que  lui  fait 
obligeamment  M.  Jules  Gauthier,  archiviste  du  Doubs,  par 
l'intermédiaire  de  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie, 
et  décide  d'entrer  en  relations  avec  lui. 

Elle  reçoit  ensuite  communication  des  lettres  par  les- 
quelles M.Crutzen,  du  Louvain  (par  lettre  du  29  octobre), 
Eugène  Hubert  (par  lettre  du  31  du  même  mois),  Frantz 
Funck-Brentano  (par  lettre  du  5  novembre),  et  Mathieu, 
avocat  à  Enghien  (également  par  lettre  du  5  novembre), 
accusent  réception  de  l'envoi  des  publications  de  la  Com- 
mission. 

PUBLICATIONS. 


Digitized  by 


Google 


(  490  ) 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du 
n®  â  du  deuxième  volume  de  la  cinquième  série  des  Bulle- 
tins^ contenant  le  compte  rendu  de  la  séance  du  mois  de 
juillet  dernier;  il  présente  ensuite  un  exemplaire  dii 
tome  VIII  de  la  Table  chronologique  des  Chartes  et 
Diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique^ 
publiée  par  M.  Wauters. 

M.  Gilliodts-Van  Severen  donne  lecture  de  la  noie  sui- 
vante relative  à  la  copie  envoyée  par  M.  Scott,  dont  il  a  été 
question  plus  haut  : 

c  La  Commission  royale  d'histoire  nous  a  chargé  de 
la  publication  du  manuscrit  de  M.  Edward  Scott»  conser- 
vateur au  British  Muséum;  conTormément  aux  précédents, 
nous  avons  Thooneur  de  lui  communiquer  le  présent 
rapport  sur  cette  publication. 

>  Les  pièces  se  trouvent  au  nombre  de  cent  et  douze;  la 
plus  ancienne  date  de  1339;  la  plus  récente  de  1414. 

»  Trente-cinq  sont  datées  d'une  manière  complète;  dix- 
huit  ne  portent  point  de  date  ;  les  cinquante-neuf  restantes 
n'ont  d'autre  indication  que  celle  du  jour  et  du  mois; 
mais  toutes  se  rattachent  aux  relations  politiques  de  la 
Flandre  et  de  l'Angleterre. 

»  On  pourrait  les  classer  en  deux  groupes  distincts  :  l'un 
se  rapportant  aux  négociations  du  mariage  projeté  entre 
Edmond,  fils  du  roi  d'Angleterre,  et  Marguerite  de  Maie, 
fille  du  comte  de  Flandre  (1360-1369);  l'autre  servant  de 
préliminaires  à  la  conclusion  et  à  la  prorogation  du  traité 
de  commerce  ou  d'entrecours  entre  l'Angleterre  et  la 
Flandre  (1400-1412). 

»  Le  premier  groupe  ne  se  compose  que  d'une  douzaioe 
d'actes;  le  second  en  contient  près  de  cent. 
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»  Ce  dernier  présente  un  ensemble  des  plus  complets,  cl 
permet  de  suivre,  pour  ainsi  dire  pas  à  pas,  la  marche 
des  négociations  diplomatiques  qui  eurent  leur  siège 
principal  à  Calais. 

»  Ce  simple  énoncé  suflit  déjà  pour  faire  apprécier  la 
grande  valeur  de  ces  documents;  ajoutons  que  presque 
tous  ces  actes  sont  inédits  el  qu'ils  oiïrent,  par  leur 
caractère  officieli  un  intérêt  considérable,  non  seulement 
pour  l'histoire  de  Flandre  dont  ils  éclairent  deux  points 
obscurs,  mais  encore  pour  l'histoire  générale  de  cette 
époque  de  rivalité  entre  les  deux  puissantes  nations  de 
l'Europe  occidentale,  se  disputant  si  vivement  l'alliance 
de  notre  pays. 

»  M.  Scott  a  bien  voulu  s'engager  à  collationner  sur  le 
manuscrit  original  les  épreuves  à  mesure  qu^elles  seraient 
tirées  ;  nous  avons  ainsi  la  précieuse  garantie  d'une  lecture 
aussi  correcte  que  possible. 

»  La  copie  embrasse  410  pages;  nous  proposons  de  la 
Taire  imprimer  dans  le  format  in-8%  la  matière  n*étant  pas 
suffisante  pour  le  format  in-4'*.  » 

Ces  propositions  sont  approuvées  par  la  Commission. 

M.  Pirenne,  membre  suppléant,  annonce  que  son  manus- 
crit du  Polyptyque  de  Guillaume,  abbé  de  Sainl-Trond^  est 
prêt  à  être  livré  à  l'impression. 

COMPTABILITÉ. 

La  Commission  décide  ensuite  les  publications  qu'elle 
entreprendra  l'année  prochaine,  sauf  l'approbation  du 
Gouvernement,  prépare  son  projet  de  budget  et  règle 
différentes  affaires  de  comptabilité. 
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LECTURE   ET  COMMUNICATIONS. 

M.  Alphonse  Wauiers  communique  à  la  Commission  un 
travail  sur  un  manuscrit  concernant  la  ville  de  Léaa,  dû 
à  un  nommé  Opstadl.  Ce  manuscrit,  qui  contient  un 
grand  nombre  de  pièces  intéressantes  concernant  la  ville 
de  Léau,  commence  par  une  description  remplie  de  faits 
précis  et  de  dates  curieuses.  Cette  partie  de  Touvrage  con- 
stitue un  véritable  document  plein  dlntérét.  M.  Wauters 
en  a  reproduit  les  passages  importants  en  les  accompa- 
gnant d*une  traduction  en  français  et  de  notes. 

M.  Pioty  au  nom  de  dom  Ursmer  Berlière,  religieux  de 
l'abbaye  de  Maredsous,  communique  un  travail  concernant 
Tancienne  abbaye  d'Aywières,  à  Couture-Saint-Germain, 
et  les  débris  de  ses  archives. 

La  Commission  reçoit  communication  d*une  notice  de 
M.  Herbomez,  de  Tournai»  intitulée  :  Philippe  le  Bel  et  les 
Tournaisiens^  accompagnée  de  101  chartes,  la  plupart 
inédites. 

Elle  décide  que  ces  trois  travaux  seront  insérés  dans 
le  Bulletin. 
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Une  ancienne  description  de  la  ville  de  Léau. 
(Par  M.  Alpionse  Waoters,  secréuire-trésorier  de  la  Commission. j 

Le  manuscrit  dont  j'ai  à  entretenir  la  Commission, 
forme  un  gros  volume»  du  format  in*quarto»  écrit  sur 
papier  et  intitulé  au  dos  :  Opstadt.  Dis  antiquiteyt  van 
SouTLEEuwB.  Il  est  solidement  relié  en  bois  recouvert  de 
cuir,  et  appartient  à  M.  Torsin,  de  Tirlemont,  membre  de 
la  Députation  permanente  de  la  province  de  Brabant»  qui 
a  bien  voulu  le  mettre  à  ma  disposition.  Il  constitue  un 
véritable  recueil  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  l'histoire  de 
cette  petite  ville  de  Léau,  autrefois  si  prospère,  aujourd'hui 
déchue  et  presque  réduite  au  rang  de  commune  rurale, 
quoique  toujours  intéressante  à  cause  de  ses  monuments 
et  des  nombreux  et  beaux  objets  d'art  que  renferme  son 
église  paroissiale. 

L'auteur  a  eu  soin  d'y  copier  d'abord  deux  actes  qui 
nous  font  connaître  son  nom  et  ses  titres  :  le  diplôme  par 
lequel  Jean-Joseph  Opstadt  est  admis,  le  12  juin  1725,  à 
figurer  parmi  les  notaires  ou  tabellions  du  pays  de  Brabant, 

iIp  l.imliAiirflr  pi  aiilrps  d'0iitrA.Mi>ii5;ft.  el  Vuoi(^.  nar  Ipniii^l 
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mois  :  Ad  Majorent  Dei  Gloriam^  veterisque  Leoniœ  laudes^ 
Leonia  sive  Leeuwe,  Soulleeuwe,  et  la  signature  Opiiadl, 
1732.  Vient  ensuite  une  description  de  la  ville,  écrite  par 
ce  dernier,  car  récriture  y  offre  de  grands  points  de  ressem- 
blance avec  sa  signature,  et  qui  est  composée  d*alinéas 
généralement  assez  courts  et  signés  alternativement  : 
Gramaye,  Keers  ou  Reers  et  Byvoegsel  (ou  Annexe),  c'est- 
à-dire  qu'aux  indications  primitives  de  Gramaye,  emprun- 
tées à  sa  description  de  Léau,  publiée  en  1606  à  la  suite 
de  celle  de  Tirlemont  {Thenœ  et  Brabanlia  ulira  Velpam 
quœ  olim  Hasbaniœpars)^  l'auteur  en  a  joint  d*autres,  dues 
à  un  prêtre  nommé  Jean  Keers,  nom  qui  est  cbangé  en 
celui  de  Reers  par  de  nombreuses  surcharges,  et  enfin  des 
renseignements  supplémentaires  (byvoegselen),  datant  de 
l'époque  même  où  il  vivait.  Ajoutons  enfin  que  des  correc- 
tions ou  additions  notables  ont  été  ajoutées  par  un  qua- 
trième auteur.  Celui-ci,  comme  nous  l'apprend  une  anno- 
tation se  trouvant  au  r''5v%  n'est  autre  que  le  pléban  Godts. 
Ce  qui  lui  apparlieni,  reconnaissable  à  une  écriture  plus 
grêle  que  le  restant,  a  été  placé  par  moi  entre  parenthèses. 
Cette  notice  sur  Léau,  qui  forme  la  partie  du  manuscrit 
la  plus  intéressante  de  toutes^  est  intitulée  :  Corle  beschry- 
vinghe  der  stadl  Zoul  Leeuwe,  haere  aulheyt  ende  haeren 
tegenwoordigcn  (ydt,  gehocken  vuyt  différente  authenren, 
rcgisters  van  Tongeren,  Gramaye,  Reers  end  andere  histo- 
rieschryverSf  privilegien,  geslachten,  soo  int  gcestelyck  als 
int  werelyck.  1739,  c'est-à-dire  :  Courte  description  de  la 
ville  de  Zoul  Leeuwe,  son  ancienneté  et  son  état  présent,  tiré 
de  différents  auteurs,  registres  de  Tongres,  Gramaye,  Reers 
et  autres  historiens,  privilèges,  lignages,  tant  dans  Cecclé' 
siastique  que  dans  le  civil.  1759.  Elle  comprend  35  folios, 
numérotés  de  2  à  56.  Il  m'a  paru  intéressant  de  la  repro- 
duire, c^r  elle  constitue,  on  peut  le  dire,  un  véritable 
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document,  el  Ton  y  Iroiive  desrenseigoemenlssurr 
les  inslilutioDS,  les  mooumenls  de  Léau  que  Ton  c 
rait  vainement  ailleurs.  Il  y  a  là  une  tentative  < 
exemples  ne  sont  malheureusement  pas  nombrei 
détails  donnés  par  Gramaye  et  qui  sont,  en  généra 
à  de  bonnes  sources,  comme  le  prouve  une  ait 
signée  Yan  Meensel,  datée  du  16  juin  1606,  et  pi 
tète  du  travail  de  Gramaye  sur  Tirlemont  et  sa 
viennent  s'ajouter  des  renseignements  précieux  con 
riiistoire  el  la  description  de  la  locatité  pendant  I 
et  le  XVIII*  siècle,  de  manière  à  en  rendre  possi 
monographie  complète  jusqu'au  temps  du  derniei 
tateur.  On  ne  peut  attacher  le  même  prix  à  ce  qui 
dont  je  dirai  cependant  quelque  chose,  avant  de  re|: 
le  texte  dont  j'ai  parlé. 

Vient  d'abord  un  croquis,  avec  armoiries,  ir 
Afcotnpste  ende  généalogie  van  Willelmus  Speeck 
Joanna  Van  Ryckel  {f*  42  à  Ad).  Une  annotation 
au  f"*  46  nous  renseigne  sur  la  vie  de  l'auteur  du 
scrit,  qui  mourut  le  30  juillet  1766,  sans  laisser  ( 
de  sa  Temme  Anne-Marie  Van  Roost,  décédée  le 
tembre  1764.  Il  avait  été  plusieurs  fois  échcvin  et 
mestre  de  sa  ville  natale,  notamment  premier  bourj 
en  1735, 1734  et  1739,  et  second  bourgmestre  d 
à  1739.  On  retrouve,  à  la  suite  de  quelques  oxlr 
registres  de  baptême  de  Léau,  servant  de  preu^ 
filiation,  la  signature  du  pléban  Godts,  datée  du 
tembre  1739.  Suit  une  liste  des  noms  des  bourgme 
des  échevins,  à  partir  de  1700  jusqu'en  1750  (f**  5 
Puis,  enGn,  une  copie  des  principales  chartes  de 
de  Léau  (cotées  pp.  1  à  460),  dont  la  table  se  troi 
tin  du  volume.  Je  ne  parlerai  pas  de  ces  chartes;  la 
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d*enire  elles  se  trouvent,  en  original,  dans  les  archives 
locales,  actuellement  transférées  aux  Archives  du  royaume. 
La  description  débute  parce  (ilre:  Soûl  Leeuwe,  Leonia 
sive  Leeuwe.  Ce  qui  suit  est  consacré  à  élucider  Tétymo- 
logie  de  ce  nom,  qui  vient  du  nom  de  Lion,  en  flamand 
Leeuwe,  d'après  Gramaye,  puis  le  manuscrit  ajoute  : 

Den  eerw  heere  Joannes  Reers  schryfl  hier  op  dat  van  het 
beginsel  d'overeencompste  des  naem  van  den  palroon  voor* 
seght  is  en  van  de  stadl  beteeckent  hceft  S.  L.  S.  L.,  Sanctus 
Leonardus,  Sout  Leeuwe.  Hinc  collcctor 

Rite  tuum  sequitur,  Leonarde,  Leonia  noincn. 

Vêle  plactsen  worden  genoempt  Leeuwe,  die  aile  hunnen 
naemen  becomen  hcbbcn  der  stadt  Leeuwe,  alwacr,  volgens 
tschryven  van  Gramaye,  d*alderoulste  familicn  syn,  onder  de 
Rrusselacrs,  d'ecrsle  vcrmaerste  van  Brabaiit,  en  hebbon  met 
de  vermaerslc  van  Brabant  ecn  oude  gemcyne  voise  in  de 
provintie,  roitsgaeders  vcle  audc  autheurcn  (en  marge  Fauteur 
cite  Marc  Varneweyck,  cap.  27,  p.  272)  schryven  van  dese 
stadt,  dat  Julius  Cacsaraldacrgarnisoengeleyl  hceft  (1). 

(i)  Traduction. 

«  L'honorable  sieur  Jean  Reers  écrit  ici  au  sujet  de  ce  qui  est  dit 
de  Torlgine  du  patron  précité  et  de  celui  de  la  ville,  k  savoir  : 
S.  L.  S.  L.,  saint  Léonard,  Sout  Leeuwe.  De  là  le  dicton  : 

•  Ton  nom,  ô  Léonard,  imite  précisément  celui  de  Léau. 

»  Beaucoup  de  localités  portent  le  nom  de  Leeuw  (Lion),  qoi  ODt 
toutes  pris  leur  nom  de  la  ville  de  Leeuwe  ;  là,  selon  Gramaye,  les 
plus  anciennes  familles  sont,  parmi  celles  de  Bruxelles,  les  princi- 
pales du  Brabant,  et  possèdent  une  voix  commune  dans  la  primante 
avec  les  plus  célèbres  de  cette  province;  même  que  beaucoup  de 
vieux  auteurs  (Marc  Vaernewijck,  chap.  XXVll,  p.  272),  écrivent  an 
.sujet  de  cette  ville,  que  Jules  Cé^ar  y  a  placé  une  garnison.  » 
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Passons  sur  ces  rêveries  et  continuons  : 

Rebrs. 

Den  auderdom  deser  plaetse  getuyghen  de  sladts  binne 
mueren,  gebaut  met  d'alderhaerste  arduynen. 

Byvoegsel. 

Desc  mueren  sijn  nu  ter  meeste  pacrt  afgebroken,  niet  we- 
gens  de  sladt,  aen  wie  de  rauercn  (oebehoorden,  maer  der 
gène  dacr  de  mueren  tcgens  hun  buys  ofte  hoff  quamen  en 
stonden. 

Daer  slaet  noch  te  sien  ecnc  binne  poorte  (1759;  de  stadl 
heefi  dese  poorte  afgehrocken,  477 8\  tusschen  de  huysen  van 
Joannes  Sliers  endc  Francis  Emeric,  met  slcrcke  mueren,  bij 
forme  van  stcene  ihorens  heel  dick,maerbeginnen  tevervallen. 

Op  de  voors.  mueren  ofl  stadts  vestens  staen  nu  de  huysen 
van  Caroliis  De  Rie,  genocmt  dcn  Hontslal;  van  de  wedue 
De  Boosere,  van  Guilliam  Coninex,  van  Francis  Van  der 
Eyckcn,  Francis  De  Coster,  Coenradus  De  NeefT,  waerinne  een 
ouden  thoren  ;  't  VIeeschuys,  Francis  Emerie,  Maria  Sticrs, 
Joannes  S(iers,  Henricus  Schuddcputle,  Jan  Van  de  Poel  en 
Barlholomeeus  Claes,  en  daer  staet  noch  eene  audc  vesten 
van  ardnyn  {afgebrocken  4778)^  achler  de  huysen  van  Joannes 
fiaptisla  Pluymerts,  d'erlTgcnacmcn  Van  den  Pulle,  Henricus 
de  Recs  en  achtcr'l  BcggeynhofT.  Nota  dat  die  van  't  Beggeyn- 
hoff  de  vesten  hehben  meynen  te  vcrcoopen  (a.  \lZZ)y  macr 
niet  gederft. 

Ick  hebbe  différente  segele  brieven  gelesen,  hoe  die  van  de 
stadt  gepcrmilteerl  hebben  op  en  legens  dese  vesten  te  bau- 
wen,  met  verboth  van  die  te  verminderen  oft  aff  te  brecken(l). 

(I)  Traduction. 
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Tout  ce  paragraphe  est  important  :  il  prouve  que  la 
première  enceinte  de  Léau  constituait  une  propriété  com- 
munale et  que,  par  conséquent,  elle  a  dû  être  b&tie  par  les 
bourgeois.  On  doit  remarquer  qu'elle  ne  comprenait  pas 
réglise  Sainl-Sulpice,  qui  était  alors  la  paroisse.  Ce  qui 
vient  ensuite  appartient  à  la  légende. 

Reers. 

Men  leesl  in  de  historié  vnn  Tongeren  dat  Flavius  Castillia- 
nus,  met  permissien  der  princen  van  Tongeren,  heeftgebaut 


»    AffNBXB. 

•  Ces  murs  sont  actuellement  abattus  en  majeure  partie,  non  par 
le  fait  de  la  vil!e,  à  qui  ils  appartenaient,  mais  de  ceux  dont  les  mai- 
sons ou  les  jardins  y  étaient  joignants. 

•  11  y  a  encore  une  porte  intérieure  (1 737,  que  la  ville  a  abattue  en 
1778),  entre  les  maisons  do  Jean  Stiers  et  de  François  Emeric.avcc 
des  murs  solides  et  ayant  la  forice  d'une  tour  très  grosse,  mais  com- 
mençant à  tomber. 

•  Contre  ces  murs  et  remparts  de  la  ville  se  trouvent  les  maisons 
de  Charles  De  Bie,  dite  le  Hoiilsval;  de  la  veuve  de  Boosere,  de  Guil- 
laume Coninckx,  de  François  Vander  Eycken,  de  François  de  Coster, 
de  Conrad  De  Nceflf,  où  se  trouve  une  ancienne  tour;  la  Boucherie,  les 
maisons  de  François  Emerie,  de  Marie  Stiers,  de  Jean  Stiers,  de 
Henri  Schuddeputte,  de  Jean  Van  de  Poel  et  de  Barthélémy  Claes. 
11  y  a  encore  un  vieux  rempart  en  pierre  de  taille  abattu  en  I778\ 
derrière  les  maisons  de  Jean- Baptiste  Piuymerts,  des  héritiers  Vaa 
de  Putte,  de  Henri  De  Rees,  et  derrière  le  Béguinage.  11  est  à  noter 
que  ceux  du  Béguinage  ont  songé  à  vendre  les  remparts  (en  1 753), 
mais  n'ont  pas  osé  le  faire. 
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op  een  hooghde  een  sterck  casleel,  c 
staende  walcr,  't  Vinnc,  ende  nae 
Caslillana,  omringelt  met  roarasschei 
westen,  endc  nacr  den  noorden  me 
niet  Icesbacr. 

A^  4186  (jvxta  computum  graec 
Swaven  en  de  Alanen  hebbcn  Ivoorj 
gcdeslrucerf,  waer  nacr  Herisbrandui 
H  voors.  caslcel  Curia  Castillana  beef 
Sassenaers  verdreven  (4246  juxla  G 

Byvoegsel. 

Dit  casteel  is  boven  mcnschen  me 
boe  lanck  isclve  gcstaen  heefr,  ist  on 
wirt  alnocb  genoempl  den  Caslelbei 
capellcken  t'  welck  de  Scholiercn 
(1712,  met  consent  van  den  aerlsbis 
gemacckt  Icn  deele  bet  huys  tegens  d 
van  den  Osscnwcgh. 

Men  scyt  dal  onder  den  Caslclberg 
blauw  endc  anderc  steenen. 

(Nota  :  den  vader  van  desen  schry 
vulleny  ont  de  vagabonden  die  dae 
plebaen). 

Léo,  20*  prince  van  Tongeren,  sonc 
(rent  bet  voors.  casteel  eene  schooi 
by  sterkelyck  bemucrt  heeft  cnde 
schen,  vîndende  daer  brackwater, 
sladt  synen  nacme  ende  naer  bet  br 
Léo,  nu  Sont  Lecuw  (Ex  regislr.  Tong 

Ten  tyde  van  Léo  den  vierden,  bc 
Léo  bevocbten  ende  niet  ingenomei 
in  den  slagh  gebleven. 

JiiHus  César  heeft  bet  casteel  Cu 
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mclle   sladl   Sout   Lco    ende    daer   eene   garnisoen   geleyt 
{a^  ô143juxta  Graecorum  computum)  (I). 

(1)  Traduction. 
«  Reers. 
»  On  lit  dans  les  Histoires  de  Tongres  que  Flavius  Castillianus,  avec 
la  permission  des  princes  de  cette  ville,  a  bâti  sur  une  hauteur  un 
fort  château,  près  duquel  se  trouvait  une  grande  eau  stagnante,  ou 
Vinne;  d*apr^  lui,  ccchâlcau  a  été  nommé  Curia  Castillana;  il  était 
entouré  de  marais  du  côté  du  sud  et  de  Touest,  et  de  grands  bois  vers 
le  nord.  L'année  n'est  pas  lisible. 

•  En  4186  (selon  le  comput  des  Grecs),  les  Saxons,  les  Suèves 
et  les  Alains  ont  pris  et  détruit  ce  château;  puis  Hérisbrand,  le  roi 
des  Belges,  a  fait  restaurer  cette  Curia  Castillana  et  chassé  les  Saxons 
(4246,  selon  les  Grecs). 

»   Annexe. 

«  Ce  château  est  détruit  de  temps  immémorial  et  on  ne  sait  com- 
bien de  temps  il  a  subsiste;  remplacement  s'appelle  encore  le 
Castelbergh,  où  il  se  trouvait  une  chapelle,  que  les  Ecoliers  ont 
fait  abattre  (en  1712,  avec  le  consentement  de  Tarchevéque), 
chapelle  qui  a  servi  a  bâtir  une  partie  de  la  maison  contiguë  à  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  TOsscnwegh. 

•  On  dit  qu'il  y  a  sous  ce  Castelbergh  beaucoup  de  caves  de 
pierres  blanches  et  autres. 

•  (Le  père  de  celui  qui  écrit  ceci  a  fait  remplir  ces  caves,  pour  que 
les  vagabonds  ne  s'y  logent  pas.  D.  Godts,  pleban.) 

»  Léon,  vingtième  prince  dos  Tongrois,  fils  de  Ménapius,  trouva, 
près  du  château,  un  bel  emplacement  qu'il  fit  solidement  entourer  de 
murs,  bordes  de  marai.s  et  où  l'on  trouva  de  Peau  saumâlre,  d'après 
laquelle  il  donna  son  nom  a  la  ville,  et  cela  d'après  l'eau  saumèlrc, 
à  savoir:  Sout-Leo,  actuellement  Sout-Lecuw  (hors  des  registres  de 
Tongres). 

•  Du  temps  de  Léon  IV,  les  Saxons  attaquèrent  Sout-Leo  et  ne 
l'ont  pas  emportée,  mais  le  prédit  Léon  perdit  )a  vie  dans  le  eombaL 

•  Jules  César  prit  le  château  Curia  Castillana  et  la  ville  de  Soat- 
Léo  et  y  mit  garnison  (en  51tf3,  selon  le  comput  des  Grecs).  • 
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Au  passage  de  Gramaye  rappelant  l'agrandissement  de 
la  ville,  en  1330,  on  ajoute  : 

Reers. 

Zout  Leeuwe  is  een  van  de  dry  cleyn  hooftsleden  van  fira- 
bant,  waeromme  dese  frontier  stadt  eenen  eeuwige  gouver- 
neur heeft 

Byvobgsbl. 

Van  tjaer  1713  tôt  1740  is  binnen  Zout  Leeuwe  geenen  gou- 
verneur geweest  {den  9  augusti  1745  ishet  garnisoen  ver  troc- 
ken  ende  is  de  stadt  Leeuwe  sonder  soldaten  gebleven.)  (I) 

A  la  phrase  où  Gramaye  dit  que  les  soldats  mutinés  du 
temps  d*Albert  et  d'Isabelle  ont  longtemps  occupé  Léau, 
ce  que  Opstadt  traduit  ainsi  : 

De  vesten  syn  by  naer  allemael  gemaeckt  van  een  tierende 
volck  aen  dese  plaatse  gevonden. 

Le  dernier  annotateur  ajoute  : 
Dat  is  oproerigh  (2). 

(i)  TradiictloB. 

«  Rbem. 

»  Zout-Leeaw  est  une  des  trois  petites  chefs-villes  du  Brtbant; 
e*est  pourquoi  cette  ville  frontière  a  toujours  un  gouverneur. 

»    ÂNNBXB. 

•  De  Tannée  1713  à  1740,  il  n*y  a  pas  eu  de  gouverneur  à  Leeuw 
(le  9  août  1745,  la  garnison  est  partie  et  la  ville  de  Leeuwe  est  restée 
sans  soldats).  » 

(2)  TradactioB. 

«  Les  remparts  ont  été  presque  entièrement  construits  par  un 
peuple  mécontent.  —  Ceci  est  eédUieux,  • 

TOMB  11%  5-  SÉRIE.  33 
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Rbers. 

Dacr  syn  gcmaeckt  vêle  andere  vesten  tôt  groote  excessive 
costen  van  bet  land  (1552). 

Van  dese  provintie  is  gouverneur  deli  wel  geborensten  heer 
Franciseus  de  Melo,  gelyk  by  en  buyten  de  mueren  gesien 
wort,  naer  den  landt  van  Luyck  oft  S.-Truysche  poorte. 

Welke  wercken  bestaen  in  half  maenen,  horenwerken  en 
andere. 

Wanneer  dese  wercken  gemaeckt  syn,  bewyst  dat  chronicon: 

FortI  et  Insignl  gVbernante  De  MeLo 
VelVs  Leonla  noVIs  operIbVs  tVtatVr. 

(1642). 

Welcke  wercken  bynae  voltrocken  synde,  soo  hebben  de 
Hollanders  tôt  Maestricht  by  een  geraeckt,  bebbende  een 
cloeck  ende  wel  bereyt  léger,  ende  willende  dese  plaetse, 
aisnu  aldermeest  bequaem  synde,  naer  de  welcke  van  vêle 
dickwils  verlangt  is  ende  grootelycx  begeert  geweest,  daer  en 
lussclien  nemen,  om  soo  te  segghen,  naer  aile  ncerstigheyt 
ende  arghlisticheyt,  ongehoorde  moeyte  ende  arbeyt,  soo 
hebben  sy  ontrent  den  avont  (22  october  1642)  hun  cloeck- 
nioedelyck  op  de  reyse  gesteit,  mede  brengende  aile  instni- 
inenicn  die  men  ten  tyde  van  den  oorlogh  in  diergelyckc 
cryghstochten  gewoon  is  te  gcbruycken,  ende  snachts  een 
ider  in  ruste  wesende,  niet  soo  geluckîgh  als  hacstelyck 
voortsgaende,  bebben  sy  smorgens  niet  verre  van  de  stadt 
blyven  staen,  ende  den  dagh  nu  by  naer  verschynende,  gelyck 
sy  met  vele  argclist  becommert  waeren,  ende  van  de  reyse 
gansch  vermoeyt,syn  genootsaeckt  geweest  wederom  tekeeren 
laocxst  den  sclven  wegh  (alsoe  wel  met  geenen  geleycken 
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gedachtenisse  vao  weleke  heaidsche  beschermenisse  soo  hcieft 
hct  belieft  aan  den  gène  dit  by  een  vergaedert  hebbende, 
hier  by  te  iiMgen  dit  dobbel  verskeo,  bchelsende  het  jaer  en 
dach  opwelcke  Afeschiet  is  : 

InsIDIIs  bataVVs  tentât  tVrbare  LeoncM: 
Non  SeVerIne  fàY^  soLVs  at  Ipse  fVglt. 

Bttobgsb^ 

Rontomme  dese  stadt  sijn  noch  aerde  vestens  ende  andere 
poorten,  inaersijn  seer  vergaen  (1). 


(1)  TraèieUoii. 
«  Rbbrs. 

•  On  a  fait  beaucoup  d*aulres  remparts,  aux  frais  excessifs  pour  le 
pays  (1552). 

»  De  cette  province  est  gouverneur  le  très  bien  né  seigneur  Fran- 
çois de  Melo,  comme  cela  st  voit  au  dehors  des  murs,  du  côte  du  pays 
de  Liège,  ou  à  la  porte  de  Saint-Trond. 

»  Ces  travaux  consistent  en  demi-lunes,  ouvrages  à  corne  et  autres. 

•  L*époque  de  la  construction  de  ces  ouvrages  est  indiquée  par  ce 
chronogramme  : 

•  Au  fort  et  célèbre  gouverneur  De  Melo. 

•  Le  vieux  Léau  est  protégé  par  de  nouveaux  ouvrages. 

(I6i2). 

•  Ces  derniers  étaient  achevés,  lorsque  les  troupes  hollandaises 
rassemblées  à  Maestricht  et  formant  une  armée  courageuse  et  bien 
préparée,  voulurent  enlever  cette  place,  comme  étant  très  convenable, 
et  quMls  avaient  désirée  depuis  longtemps,  et,  pour  le  dire,  s'y 
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Au  passage  où  Gramaye  parle  des  portes,  on  ajoute  : 

Rebrs. 

De  poorten  sijn  de  Diestersche  ende  de  Thiensche  (sîeyn 
gemaeckt  a*  1453)^  dewelcke  twee  optreckende  bruggen  hcefl 
De  S*-Truy8che  poorte  heefl  dry  optreckende  bruggen,  die  in 
lyde  van  noot,  geslolen  worden.  De  Koyepoorle,a]soo  genaeinpt 
om  dat  de  koyen  ende  andere  beesten  lancx  daer  naer  de 
bempden  gaen.  De  vyffde  is  een  cleyn  optreckende  brogglie 
ende  worl  toi  securiteyt  der  plaetse  met  wachte  bewaert.  De 
naem  deser  poorte  is  onbekent  Neffens  deser  poorte  compt 
de  rivière  genoempt  de  Gete,  waer  op  staet  de  groote  sloyse, 
met  de  wclke  de  goederen  daer  ontrent  geinondert  worden, 
alsoo  dat  den  vyant  lancx  desen  cant  de  stadt  niet  can  winoen. 

Btvoeghsbl. 

De  sladl  was  len  lyde  van  de  oorlogh  (17iî2)  rontomme 
seer  schoon  gepalisadcerl  (ab  anno  4672). 
Buyten  de  Diestersche  poorte  waeren  noch  twee  barieren. 


hâte.  Le  matin  ils  s'arrêtèrent  pas  loin  de  la  ville,  au  momeol  où  le 
jour  allait  paraître,  parce  qu'ils  étaient  encombrés  de  bagages  et  se 
trouvaient  absolument  fatigués;  ils  se  virent  obligés  de  retourner 
par  le  même  chemin  (mais  avec  moins  d'ardeur)  comme  ils  étaient 
venus,  sans  avoir  rien  tenté,  mais  assurés  que  les  habiUnts,  par 
l'intercession  de  leur  patron,  avaient  été  protégés.  En  mémoire  de 
cette  sollicitude  céleste,  il  a  plu,  à  celui  qui  a  réuni  ces  détails, 
d'ajouter  ce  double  vers,  indiquant  l'année  et  le  jour  de  cet  événe- 
ment. 

o  Le  Hollandais  tente  de  troubler  par  ses  intrigues  le  lion; 

•  Séverin  ne  le  favorise  pas  et  il  s'enfuit  de  lui-même. 

»   Annexe. 

»  A  l'entrée  de  la  ville,  il  y  a  encore  des  remparU  en  lerrc  et 
d'autres  portes,  mais  ils  sont  fort  en  ruines.  • 
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Op  de  slincke  seyde  der  Gete  was  een  sluyse,  d 
sluyse  slaende  op  de  Gete,  en  by  Budingen  noch  c 

By  de  Boltersche  sluyse  staet  eene  redoute  U 
oorlogh  met  wacht  beset,  maer  is  nu  (1739)  by  n 
(Dese  sluyse  is  vereoght  1749^  49  july,  etc.). 

De  voors.  leste  twce  sluysen  hecft  de  stadt  vi 
nieuw  doen  maecken  heel  schoon  voor  de  schepc 
lot  grooten  execssiven  cost  van  de  stadt. 

Buyten  de  S*-Truyssche  poorte  waeren  noch  t 
cnde  dry  barieren 

Teo  tyde  van  den  oorlogh  was  in  't  vleeschu^ 
wachte,  aen  îder  poorte  ende  op  het  casteel  een  \ 

Dese  poorlen  syn  nu  by  naer  altemael  vergaen 
de  lange  brugghe-,  buyten  de  S^-Truyssche  po( 
gevult  is  met  aerde,  waer  onder  (a*  1757)  verb 
schoone  mucren  van  blauwsteenen,  daer  eertyt 
opgeroaeckt  was.  (Dese  sleene  syn  anno  4760  di 
straet  uytgehaell). 

De  soldaeten  caserncn  oft  baracken  vallen  oock 
soo  die  op  het  casteel  als  binnen  de  stadt  (syn  i 
door  de  souveryne,  4749  49julit)  (1). 

(1)  Traduction. 

«  Rbers. 

•  Les  portes  sont  celles  de  Diest  et  de  Tirlcroont  (i 
pierre  en  i455),  qui  ont  deux  ponts-levis;  la  porte  di 
a  Irob  ponts-levis,  qui  sont  fermés  en  temps  de  nécea 
poorte  (porte  des  vaches),  est  ainsi  appelée  parce  que  c'< 
les  vaches  et  les  autres  animaux  vont  dans  les  praii 
quième  porte  consiste  en  un  petit  pont-ievis  et  est  gardée 
la  sécurité  de  la  ville.  Son  nom  est  inconnu.  Près  de 
entre  en  ville  la  rivière  appelée  la  Cette,  sur  laquelU 
grande  écluse,  au  moyen  de  laquelle  on  inonde  les  te 
en  sorte  que  Pennemi  ne  peut  emporter  la  ville  de  ce  c 


Digitized  by  VjOOQIC 


(  806  ) 

Rebrs. 

Zout  Lecuwc  heefl  binnen  de  muereo  geen  foDteynen,  macr 
buylen  de  mueren  ende  by  de  stadl  beeft  sy  vermaerde  fon- 
leyoeo,  te  weien  deo  Heyborne,  S*  Leonacrts  bon,  S^  Odul- 
phus  bon,  die  hier  voortyts  in  de  vesten  geloopen  heeft;  den 
Wolfkcnsborne(i724). 


»  Annexe. 

»  La  ville  a  été  au  temps  de  la  guerre  (lG7â)  entourée  d'une  très 
belle  palissade. 

•  Mors  de  la  porte  de  Dicst  se  trouyaient  encore  deux  barrières.  A 
gauche  de  la  Cette  se  trouvait  une  écluse  {de  BoUersche  sluyêe)^  située 
sur  la  Cette,  et  encore  une  écluse  à  Budingen. 

•  Près  de  la  BoUersche  tluffse  existe  une  redoute,  qu'une  garde 
occupe  en  temps  de  guerre,  mais  elle  est  actuellement  (1739)  fort  ea 
ruines  (cette  écluse  a  été  vendue  le  19  juillet  1749). 

»  Ces  deux  écluses  ont  été  reconstruites  de  fond  en  comble  et  très 
belles  pour  les  bateaux  et  la  navigation,  à  grands  et  excessifs  frais 
pour  elle. 

•  Hors  de  la  porte  de  Saint-Trond  il  y  avait  encore  deux  portes 
et  trois  barrières. 

•  Au  temps  de  la  guerre  il  y  avait  à  la  Boucherie  la  grand'garde 
et  à  chaque  porte  et  au  ch&teau  une  garde. 

»  Ces  portes  sont  presque  entièrement  réduites  à  rien,  comoae 
aussi  le  long  pont  hors  de  la  porte  de  Saint-Trond,  qui  est  à  présent 
rempli  de  terre,  sous   laauelle  (en   4757)  sont  cachées  de  belles 
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Daer  syn  twalff  groole  slraeten,  waar  van  de  nacmeii  syn 
ingcdrongen,  macr  cl*anderc  die  nefTens  de  Getc  ende  bckcn 
loopcn  ofl  soo  de  plactse  gelegcn  îs,  worden  genoempt  in 
l'  Ophem,  inl  Daelhcin,  int  Duuthem,  in  '{  Hcykensgat,  in  den 
Aensloot,  op  't  Nieuwcrck,  enz. 

Byvoegsel. 

De  straete  comende  van  *i  Castcel  aan  dcn  BcggeynhofT 
hecft  geenen  nacm  ende  dacrinne  slaen  vyiT  huysen. 

De  straete  van  BeggeynhofT  lot  aen  de  merckt  wort  som- 
teyts  in  aude  scliriften  genoempt  de  Ridder  oft  Coninckx- 
straet  ende  oock  de  Nieuwstract.  In  dese  straet  syn  affgebrant 
(4727)  vyf  huysen  ende  daer  slaen  tcgenwoordich  (1739)  noch 
van  beyde  de  seyden  ncgenthicn  huysen. 

De  straete  van  H  Bcggeynhoff  tôt  aen  de  Peertsbrugge  heeft 
geenen  naem  {de  Laerbeke  straete),  ende  daer  inné  staen  sessc 
huysen. 

De  straete  van  de  voorseide  Ridderstraet  tôt  aen  de  Exter- 
nest  wort  genoempt  de  Metsoelstraet  ende  daer  inné  staen 
dry  huysen,  ende  de  Gaeremerckl  is  daer  dese  straete  begonst 
heeft. 

De  straete  comende  van  't  Gouvernement  naer  het  Kerçken- 
huys  ofte  Schole^  wort  genoempt  de  Predickheeren  straete 
(deSpeek  slraete);  daer  inné  slaen  vier  huysen,  mette  schole 
(en  in  t' Molestraerje  slaen  geen  huysen  dan  de  molen,  gelyck 
oock  niet  van  daer  tôt  aen  H  Beggeynhoff). 

De  straete  van  aen  de  Peertsbrugghe  tôt  aen  de  groote 
kercke  is  genoempt  de  VIeesehstract,  wacrinnc  affgebrant  syn 
vyf  huysen  (i751),  ende  nu  staet  daerinne  maer  een  cleyn 
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De  straete  (egen  over  hct  gasthuys,  van  de  Gete  naer  de 
Merckt,  wort  genoempt  het  Buytcstraetje,  waerione  affgebrant 
syn  seveD  huysen  (1751),  eiide  nu  staen  daor  inné  geene 
hiiysen. 

De  straete  van  de  Thiensche  poorte  tôt  aen  Onse  L.  V.  Brugge 
is  genoempt  de  Thiensche  straete  ende  daer  inné  staen 
twintigh  huysen,  soo  cleyn  als  groot  (1739).  In  dese  straet 
syn  nlTgebrant  dry  a  vier  huyscn  met  dcn  heelen  baseourt 
van  HScholieren  cloosler  (1724). 

De  straete  van  Onse  L.  V.  Brugge  voor  by  de  Clcrcquc- 
capelle  tôt  aen  de  Merckt  wort  genoempt  de  Ridder  straete 
onde  nu  de  Capelstrael.  In  desc  straet  staen  vyff  a  sesse 
huysen  ende  de  voors.  capelle  (nu  anno  1160  twel/f  huysen). 

In  de  straelen  van  wederseyts  de  Gete  tôt  aen  de  Dîestersche 
poorte  staen  vyfthicn  huysen,  inbegrepen  den  Hantbogcn 
rnem;  daerinnc  staet  ooek  hct  Scholieren  cloosler. 

De  straete  tegen  ovcr  hct  Scholieren  clooster,  voor  by  het 
Bcggaerde  cloosler  toi  aen  de  Merckt  ofle  bel  huys  genaempt 
den  Spicgcl,  is  genoempt  de  Beggaerde  straet,  ende  daer  inné 
staen  't  voors.  clooster  ende  vyff  huysen,  inbegrepen  het 
Capeihuys,  waer  neffens  is  de  Peerdemerckt  (daer  înne  syn 
dry  huysen  affgebrant,  1713). 

In  de  straete  van  aen  den  Cleuveniers  raem  tôt  aen  de 
Vc.'ckens  merckt  staen  vier  huysen,  inbegrepen  den  Cruys- 
bogen  raem.  In  dese  straete  syn  (1713)  affgebrant  sesse  a 
seven  huysen  en  een  dochter  vcrbrant. 

De  straete  van  de  vesten  van  achter  den  Cruysboge  raem 
voor  by  het  Aut  Kerckhoff  lot  aen  de  Cattcpoel  is  genoempt 
de  Leirstraete;  staet  nu  een  huys  Igenewas  affgebrant (17i 5). 

De  straete  van  aen  de  Cattcpoel  tôt  aen  de  Binnen  poorte  is 
genoempt  t*  Aude  S^  Truyssche  straet.  In  dese  straet  syn  (1713) 
affgebrant  acht  huysen  en  in  desen  brant  syn  gebleven  een 
oude  vrouwe  ende  jonekens.  Daer  inné  staen  nu  noch  twee 
huysen. 
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la  de  straet  van  den  Caitepoel,  lancxst  de  vestcn  tôt  aen 
S*  Truyssche  poort,  staet  een  huys  genoempt  het  Aut  Gasthuys. 

In  de  stracte  van  S'  Truyssche  poorte,  lancxst  de  aerde 
vesten,  staen  geen  huysen,  dan  het  Bethanie  clooster. 

De  straete  van  de  S'  Truyssche  poorte  toi  op  de  Mcrckt, 
inbegrepen  de  straete  achter  het  stadhuys,  is  genaempt  de 
Nieuwe  S'  Truyssche  straet,  ende  daer  inné  staen  dry  huysen 
seer  slecht. 

Op  de  Grootc  merckt,  van  aen  den  Spiegel  oft  Beggarde 
straet  tôt  aen  de  Nieuwe  oft  Ridder  straet,  rontomme  staen 
vierthien  huysen,  sonder  het  stadhuys,  vleeschuys  ende  de 
Hellekens.  Op  de  merckt  syn  seven  huysen  affgebrant  (I7i5). 

De  straete  van  de  Merckt  lancxst  de  kercke  tôt  aen  de 
Viceschstraete  en  de  Kerckenhuys  is  genoempt  de  Keesmerckt, 
daer  inné  staen  noch  vier  huysen,  inbegrepen  de  Pastorye  (i). 


(i)  Traduction. 
«  Rbers. 

•  Zout-Lccuw  n'a  pas  dans  ses  murs  de  fontaines,  mais  bien  au 
dehors,  près  de  la  ville,  il  y  en  a  de  célèbres,  à  savoir  :  de  ileybome, 
la]fontaine  de  Saint-Léonard,  la  fontaine  de  Saint-Odulplic,  qui  jadis 
se  jetait  dans  les  fossés;  la  Wolfkentborne,  etc. 

•  Il  y  a  douze  rues  principales  dont  les  noms  sont  tombés  dans 
Toubli;  mais  celles  qui  longent  la  Cette  cl  les  ruisseaux  ou  qui  se 
trouvent  près  de  la  Place  s*appcllent  tu  '/  Ophem^  in  't  Daelhem, 
in  7  Dutittiem,  in  'l  lieykemgal,  in  den  Aenstool^  op  't  Nieutoerck,  etc. 

•  Annexe. 

•  La  rue  venant  du  Château  au  Réguinage  n*a  pas  de  nom  ;  il  s*y 
trouve  cinq  maisons. 

»    La   piin  Hii  RÂDiiîtiofra  iii«nii*nii  marrhl^  PJit  ni7nlniii>rni!l  nninm/A 
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Soiiun  passage  de  Gramayesur  les  ponts  et  les  marchés. 

Rbbes. 

Docn  Leeuwe  floreerde  waereo  daer  différente  roerekien, 
waer  van  de  plaetscn  vujt  traditie  en  overleveringhe  van 
iemantfOm  redenen^syn  acbtergebleven,maer  nudemerckten, 

•  La  rue  du  Béguinage  ou  Pont  du  Cheval  n'a  pas  de  nom  (de 
Laerbekestraete);  il  s'y  trouve  six  maisons. 

•  La  rue  allant  de  la  prédite  rue  du  Chevalier  jusqa*à  rEztemesl» 
s'appelle  de  Metsoelstraete  ;  il  s'y  trouve  trois  maisons,  le  marché  an 
lin  se  tient  au  commencement  de  celte  rue. 

•  La  rue  venant  du  Gouvernement  vers  la  maison  de  Féglise  ou 
École  s'appelle  rue  des  Dominicains  (de  Speckstrate),  où  il  se  trouve 
quatre  maisons»  y  compris  l'École  (et  dans  la  rue  du  Moulin,  il  n'y  a 
pas  d'habitation,  si  ce  n'est  le  moulin,  comme  aussi  de  là  vers  le 
Béguinage). 

•  La  rue  du  Pont  du  Cheval  jusqu'il  la  grande  église  porte  le 
nom  de  rue  de  la  Viande  ;  il  y  brûla  cinq  maisons  (1731),  et  il  n'y 
existe  plus  qu'une  petite  maison  (actuellement,  en  1760,  il  y  a  neuf 
maisons). 

•  La  rue  en  face  de  l'hôpital,  allant  de  la  Gelte  an  Marché, 
s'appelait  la  Buyte  stractje;  il  y  brûla  sept  maisons  (en  1731),  dont 
il  ne  reste  plus  rien. 

»  La  rue  allant  de  la  porte  de  Tirlemont  au  pont  de  Notre-Dame, 
s'appelle  la  rue  de  Tirlemont  et  il  s'y  trouve  vingt  maisons  tant 
grandes  que  petites  (1739).  11  y  brûla  trois  ou  quatre  maisons;  alors 
aussi  brûla  la  basse-cour  du  couvent  des  Écoliers  (1724). 

•  La  rue  allant  du  pont  de  Notre-Dame,  le  long  de  la  Chapelle  des 
Clercs  jusqu'au  Marché,  s'appelle  la  rue  du  Chevalier  et  actuelle- 
ment la  rue  de  la  Chapelle.  Dans  cette  rue  existent  cinq  à  six 
maisons  outre  la  prédite  chapelle  (actuellement  en  1760,  douie 
maisons). 

•  Dans  la  rue  de  l'autre  c6té  de  la  Gette  jusqu'à  la  porte  de 
Diest,  il  y  a  quinze  maisons,  non  compris  le  jardin  de  l'Are;  li  se 
trouve  aussi  le  couvent  des  Écoliers. 

•  La  rue  en  allant  du  couvent  des  Écoliers,  près  du  couvent  des 
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vcraadert  in  de  Groote  merckt,  aldaer  gedistingueert  ende 
vcrdeyll  synde  in  diversche  plaetsen  door  de  lange  gewoonte 
bekent. 

Bégards,  jasqu*aa  Marché  et  i  la  maison  dite  le  Miroir,  se  oomme  la 
rue  des  Bégards  et  il  s*y  trouve,  outre  le  couvent  précité,  cinq 
maisons  non  compris  la  maison  de  la  Chapelle,  pr^s  de  laquelle 
existe  le  Marché  aux  chevaux  (trois  maisons  y  ont  été  brûlées,  en 
«713). 

•  Dans  la  rue  allant  des  Couleuvrinlers  jusqu'au  Marché  aux 
porcs  existent  quatre  maisons,  non  compris  le  jardin  des  Arbalétriers. 
Lii  ont  brûlé  (en  I7i3)  six  ou  sept  maisons  et  une  jeune  fille  périt 
dans  rinceodie. 

»  La  rue  des  remparts  derrière  le  jardin  de  TArbalète,  près  de 
PAncien  cimetière  jusqu'au  Callepoel,  s'appelle  de  Leirstrate.  H  y  a 
une  maison,  qui  brûla  (en  1713). 

•  La  rue  depuis  le  Callepoel  iusqu'k  la  porte  intérieure  s'appelle 
Tancienne  rue  de  Saint-Trond.  Dans  celte  rue  brûlèrent  huit  maisons 
(1713)  et  il  périt  alors  une  vieille  femme  et  des  enfants.  Il  n'y  reste 
plus  que  deux  maisons. 

«  Dans  la  rue  du  Caitepoel^  le  long  des  remparts,  jusqu'à  la 
porte  de  Saint-Trond,  s'élève  une  maison  appelée  l'Ancien 
hôpital. 

•  Dans  la  rue  de  la  porte  de  Saint-Trond,  le  long  des  remparts 
de  terre,  il  n'y  a  pas  de  maison,  mais  seulement  le  couvent  de 
Béthanie. 

•  La  rue  allant  de  la  porte  de  Saint-Trond  jusqu'au  Marché,  y 
compris  la  rue  derrière  l'Hôtel-de- Ville,  porte  le  nom  de  la  Nouvelle 
rue  de  Saint-Trond,  et  il  s'y  trouve  trois  maisons  en  très 
mauvais  état 

•  Sur  le  Grand  marché,  depuis  le  Miroir  à  la  rue  des  Bégards, 
jusqu'à  la  rue  Neuve  ou  rue  du  Chevalier,  existent  quatorze 
maisons^  non  compris  rHôtel-de-Vil1e,  la  Boucherie  et  les  iJellekens. 
Jl  brûla  sur  le  Grand  marché  sept  maisons  (en  i7l3). 

•  La  rue  allant  du  Marché  le  long  de  l'Église  jusqu'à  la  rue  de 
la  Viande  ou  à  la  Maison  de  l'Église,  porte  le  nom  de  Marché  au 
fromage,  où  se  trouvent  quatre  maisons,  non  compris  la  cure.  • 
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Binnen  dese  stadt  syn  (1758)  dry  groote  steenebruggen 
over  de  Getc;  d'eerste,  genoempl  de  Peertsbrugge  {steyn 
gemaekt  anno  4538)\  de  Iweede,  Onse  L.  Vrouwe  brugge, 
ende  de  derde  de  Schipbrugge  {sUyn  gemaeckt  44Si). 

Op  de  beke  loopendt  vuyt  de  Gete  door  Betbanie  clooster, 
van  by  S^  Truyssche  poorte  lot  aen  de  Leirstraet  ofi  Aat 
kerkhoff,  syn  dry  steenebruggen. 

Over  de  beke  loopende  vuyt  de  voors.  beke  tôt  onder  de 
Binnepoorte  syn  twee  steenebruggen. 

Over  de  beke  vuyt  de  selve  beke  comende  voor  by  den 
Externest  tôt  in  de  Gete  aen  de  Peertsbrugge  syn  twee  steene- 
bruggen. 

Buyten  de  Dîesterschepoorte  syn  twee  haute  ende  eene 
steenebrugge. 

Buyten  de  S^-Truysschepoorte  syn  twee  steene  ende  eeo 
houtebrugge. 

Buyten  de  Koyepoorte  syn  twee  steenebruggen. 

Buyten  de  Thienschepoorte  syn  vîer  haute  ende  ecn  steene- 
brugge. 

De  merckten  syn  heel  te  niet  ende  weynich  persoonen 
en  weten  de  selve  daeromme  op  de  groole  merekt  niet  te 
distingucren  (I). 


(1)  Tradactifii. 

«  Rbbrs. 

•  Lorsque  f.cau  florissait,  îl  s'y  trouvait  différents  marchés, 
dont  remplacement  n*est  plus  connu  par  la  tradition  ou  s*est  perds, 
et  pour  cause,  faute  d'indications;  mais  les  marchés  se  tiennent 
actuellement  sur  la  Grand'  place,  distingués  et  séparés  en  différents 
endroits,  connus  par  une  longue  habitude. 
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Gramaye  parle  ensuite  des  monuments  de  la  ville;  on 

ajoute  : 

Rbbbs. 

Het  nieuw  Raethuys  of  stadthujs  is  van  een  vuytnemcnde 
melseirye  gebaut  (1530). 

Het  Yleeshuys  neffens  'tvoors.  stadthuys  isom  te  onlfangcn 
de  dry  gilden  ende  is  aan  hun  eygen. 

Het  Kcrckenbuys  alsoo  genoempt  is  voor  (hel)  cleynste  deel 
gebaut  int  jaar  i545  ende  voor  het  grootste  deel  int  jaari544 
(Het  Patershuys  1559). 

Het  huys  oft  réfugie  van  Hclooster  van  Opiintber. 

Het  huys  genaempt  het  Palleys. 


»  Anmezs. 

•  Dans  cette  ville  il  existe  (eo  1738)  trois  grands  ponts  en  pierre 
sur  la  Cette.  Le  premier,  nommé  le  Pont  du  cheval  (construit  en 
pierre  en  4538);  le  deuxième,  le  Pont  de  Notre-Dame,  et  le  troisième, 
le  Pont  de§  bateaux  (fait  en  pierre  en  1451). 

•  Sur  le  ruisseau  courant  près  de  la  Cette  par  le  couvent  de 
Béthanie,  devant  la  porte  de  Saînt-Trond  jusqu*à  la  Leiretroat  ou 
Ancien  cimetière,  il  y  a  trois  ponts  de  pierre. 

•  Sur  le  ruisseau  allant  du  précèdent  jusqu'à  la  Porte  intérieure 
on  trouve  deux  ponts  de  pierre. 

•  Sur  le  ruisseau  partant  du  même,  près  de  VExtemeit  et  se 
jetant  dans  la  Celle,  près  du  Pont  des  bateaux,  sont  deux  ponts  de 
pierre. 

•  Hors  de  la  porte  de  Dicst  on  voit  deux  ponts  en  bois  et  un  en 
pierre. 

•  Hors  de  la  porte  de  Saint-Trond  sont  deux  ponts  en  pierre  et 
un  en  bois. 

•  Hors  de  la  porte  aux  Vaches  il  y  a  deux  ponts  eo  pierre. 

•  Hors  de  la  porte  de  Tirlemont  il  y  a  quatre  ponts  en  bois  et  un 
en  pierre. 

•  Les  marchés  sont  tous  allés  à  rien  et  peu  de  personnes  pour- 
raient indiquer  remplacement  où  ils  doivent  se  tenir,  sur  la  Grand* 
place.  • 
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Byvoegsel. 

llet  stadhuys  hecft  cen  schoooen  thorcn,  waer  ione  iwee 
plaetscn  dacr  d*archieven  van  den  H.  Geest  bewaert  worden 
cride  onder  deo  thoren  is  het  gevaagencot  gcnieyaelyek 
geooempt  het  Fandoyseneot  (a*  i735). 

De  puye  van  het  stadthuys  îs  beci  hermaeckt  ende  gère- 
staurecrt  oft  het  nieuw  waer  (1753). 

Het  stadthuys  heeft  van  bioDen  eenen  grooteo  siiel,  een 
camer  genaempt  de  Schepeocn  camer,  ende  dacr  neffens  de 
Sladts  comptoir,  roitsgadcrs  twee  boTcncamers,  seer  groot, 
waer  van  d*een  Rhetorica  camer. 

Het  vieeschuys  wort  noch  soo  gehecten,  waer  inné  den 
concherge  woont  ende  de  stadtswaege  staet. 

De  dry  guldens  gcbruycken  de  camers  ende  den  H.  Geest 
den  solder  die  meer  als  halff  gcplavcyt  is  (i734). 

Het.  cleynste  deel  van  t*  Kerckenhuys  is  seer  vervallen 
(gerestaureert  anno  4744'i745)^  ende  in  t'  grootste  deel  is  de 
schole  ende  wort  voorts  bewoont  daer  de  biddende  ordens 
logeren  aise  hunne  statîe  is. 

De  réfugie  van  Oplinther  is  nu  verandert  in  een  clooster 
oft  gasthuis,  alwaer  graususters  woonen  (1660). 

Het  paleys  is  van  ovcrlancx  aOgebrant  ende  soo  men  segt 
het  soude  bestaen  hebben  in  de  Capelslraet  (1). 

(i)  Tradnctitn. 
«  Rbbrs. 
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Gramaye  dit  ensuite  quelques  mots  des  pestes  qui  ont 
désolé  Léau 

Reers. 

Omirent  de  jaereo  1624  en  iG34  in  desc  stadt  alnoch  van 
vêle  burgers  beroofl. 


•  Ln  Maison  ou  refuge  du  couvent  d*Op*Linter. 

•  La  maison  dite  le  Palais. 

•   Annexe. 

»  A  la  Maison  de  ville  on  voit  une  belle  tour  dans  laquelle  existent 
deux  chambres  contenant  les  archives  de  la  maison  du  Saint-Esprit. 
Sous  la  tour  est  la  prison  appelée  vulgairement  het  Fandoysen  cot 
{1738). 

•  La  bretèque  de  la  Maison  de  ville  a  été  entièrement  reconstruite 
à  neuf  (1733). 

»  A  rintérieur,  la  Maison  de  ville  comprend  une  grande  salle,  une 
chambre  dite  des  échevins»  et  à  côté  le  bureau  de  la  ville,  ainsi  que 
deux  chambres  d'en  haut,  dont  une  s'appelle  la  Chambre  de  rhéto- 
rique. 

»  La  Boucherie  s*oppelle  encore  ainsi.  Le  concierge  y  demeure  et 
il  s'y  trouve  le  Poids  de  la  ville. 

»  Les  trois  serments  en  emploient  les  chambres  et  la  maison  de 
Saint-Esprit  le  grenier,  qui  a  été,  pour  plus  d'une  moitié,  pavé  en 
1734. 

•  La  plus  petite  partie  de  la  Maison  de  l'église  est  tombée  (Elle  a  été 
restaurée  en  1744-1743).  Dans  la  plus  grande  partie  se  tient  Técole 
et  elle  est  encore  habitée  lorsque  des  religieux  des  ordres  mendiants 
viennent  y  loger,  quand  ils  ont  leurs  stations. 

•  Le  rtfkfiiflrp.   de    IJntAp   P_<t   r.hnnin^  en    un   couvent  nii  hAnîfal. 
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Vuytweickea  oorsaeke  heeft  dese  sUdt  iogestelt  aile  jaeren 
eene  processie  op  Onse  L.-Yrouwe  Hemelvaert  dagb  s'  avonls 
naer  het  loff,  ter  eere  van  O.-L.-Yrouwe  en  S*  Rochus,  welc- 
kers  beelden  in  dese  processie  worden  omgedraegen  ;  in  dese 
processie  comen  de  Scholieren,  ende  de  Bef^erden  plachtcn 
oock  in  dese  processie  te  comen,  gelyck  te  Sinxen,maer  blyven 
(sedert  weynige  jaeren  t'  huys  om  een  cleyn  dispuet. 

Aile  jaeren  op  S*-Rochus  dagh  wort  er  eenen  sollemnelen. 
ilienst  gedaen,  die  de  stadt  betaeit  ;  item  aile  vrjdagben  smor- 
gens  ten  acht  uren  geschiet  er  een  singende  misse  ter  eere 
S^  Rochus;  daer  is  oock  eene  afflacth   ende  broederschap 
ingesteit  ter  eere  S*  Rochus  (6  aug.  4666.)  (i) 


(1)  TradHClifii. 

«    RSBRS. 

•  Vers  les  années  1626  et  1634  la  ville  perdit  ainsi  un  grand 
nombre  de  ses  bourgeois. 

•   Ammbxs. 

•  Ces(  ce  qui  a  donné  Toccasion  à  là  ville  d'instituer  tous  les  ans 
une  procession  le  jour  de  TAssomption,  le  soir,  après  le  salut«  en 
rhooneur  de  Notre-Dame  et  de  saint  Roch.  Leurs  statues  sont 
portées  dans  cette  procession,  à  laquelle  assistent  les  Écoliers.  Les 
Bégards  avaient  aussi  Thabitudc  de  s*y  rendre,  ainsi  qu*à  celle  de  la 
Pentecôte,  mais  depuis  quelques  années  ils  restent  chez  eux,  à  cause 
d*un  léger  différend. 

•  Tous  les  ans,  le  jour  de  Saînt-Rocb,  il  y  a  un  service  solennel, 
payé  par  la  ville;  de  même,  le  vendredi,  à  huit  heures  du  matin,  on 
chante  une  messe  en  Thonneur  de  ce  saint;  il  y  a  aussi  des  indnU 
gences  et  une  confrérie  instituée  sous  le  vocable  de  saint  Roch  (6  mai 
1666).  . 
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Après  quelques  détails  historiques  sans  vdieur,  vient  ce 
qui  concerne  la  composition  du  knagistrat,  d'après  Gramaye. 

Rbbrs. 

Dwelek  op  dat  lict  clacrljcker  sal  blyckeo  aile  jaerco  van 
cenen  commissaris  van  den  Souvereynen  Raede  van  Brabant 
daertoe  gedeputeerl  gestelt  worden  seven  sche'penen,  de 
welcke  seven  den  gewoonelyck  eedt  gepresteert  liebbende, 
kieaen  instantelyek  eenen  ofl  den  eersten  bbrgemeester. 

Daernaer  de  dekens  ende  gesworen  der  ambachlcn, 
gevoeght  mette  Cruysboghe  gnldo,  den  tweeden  borgemeester 
kiesen  en  byvoeghen,  volgens  hunne  privilegien. 

Van  geleycken  worden  gecosen  de  twee  keurmeesters  van 
de  stadt. 

Daernaer  kiesen  de  wetlioudcren  vyff  andere  schepenen, 
die  Guldeschepenen  genoempt  worden,  den  eersten  daer  van 
guldeken,  ende  hebben  eenen  particulière  rechldagb  over 
saecken  van  niaetcn  ende  gewichlen. 

Ten  lestcn  worden  alnoch  by  de  vier  guldens  gecosen  ende 
gcdeputeert,  vuyt  eicke  guide,  twee  deugdelykc  borgers» 
welcke  beneffensalle  de  voorseyde  oplstadthuys  degemeynie 
hclpen  regeren  ;  dese  worden  genoempt  Binnenraedt. 

Byvoegsel. 

Denautstenraetsheeren  de  secretaris  van  den  Souvereynen 
Raede  van  Brabant  stellen  aile  jaeren  (by  octroyé  van  den 
Hcrtogh,  2!2  mey  i694)  seven  scbepcnen  te  S^  Jan  Baptist  oft 
w<it  daernaer;  waer  onder  t'  sedert  weynighe  jaeren  (1701, 
voor  deerstc  reyse)  maer  vier  vuylte  geslachten  en  dry  vuyUe 
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De  Cru  jsbogbe  goldc,  bencffens  de  dekcas  en  de  gesworea 
der  aebt  ambachten,  kiesen  den  Iweedea  borgmeester  wujtte 
geslaehteo  (volgcns  privilégie  van  Maria,  1477). 

Imroedialelyck  naer  descn  kcus  kiesen  de  Cniysboghe 
guide  voor  raet  Iwee  boi^ers  der  Rethorica  guide. 

De  dekcns  cndc  gesworcn  der  ambachten  kiesen  voor  raet 
twee  borgers  van  de  Cruysboghc  guide,  twee  van  de  Uantboghe 
guide  ende  twee  van  de  Cleuvenicrs  guide,  die  nu  Binnenract 
gcnoempt  wordcn. 

Den  ecrsten  macndagh  nacrdesen  keuse,  soo  kiesen  de  borg- 
mccsters  en  de  schepenen  vyff  guldschcpcnen  vuy tte  geslach- 
ten  ;  den  ecrsten  van  hem  wort  nu  genocmpt  Guldmeyer. 

De  burgemeesters  cnde  schepenen  kiesen  alsdan  ook  thien 
gedepuleerden  van  de  vylT  gehuchtcn,  te  wcten  twee  van 
Ter-Weydcn,  Iwee  van  Ucelcn,  twee  van  Bosch,  twee  van 
Orsmael  en  twee  van  Wescr,  die  Buytcnraet  genoempt  worden, 
ende  comen  over  aile  swaere  saecken  cnde  rekeninghen,  enz , 
gelyck  den  Binnenract,  behoudelyck  de  rekeninghe  van  den 
H.  Gecst  ende  kercke. 

Allen  jacren,  op  den  lesten  niey,  kiesen  de  bui^emeesters 
end  schepenen  den  ecrsten  rcntmcester  vuyttc  geslachten, 
twee  fabrykmceslcrs  ende  twee  H.  Gecstmeesters  (volgcns 
privilégie  Wcnccslas  13  mcy  U82  [lisez  1582],  1718).  Daer 
en  syn,  t'  scdert  dat  de  IhiciidehciTers  de  kcrke  goedercn 
besitten  (1721),  gecn  fabryckmceslcrs  meer. 

Op  den  ecrsten  juny  aile  jacren  kiesen  de  voorscyde  Cruys- 
boge  guide,  bencffens  de  dekcns  ende  gesworcn  der  Ambachten, 
den  tweede  rcotroeeslcr  (privilégie  Marie  1477)  (1). 

(1)  Ti-aducllan. 
«  Rbbrs. 
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Aux   quelques  détails  donnés  par  Gramaye  sur  les 
familles  Taisant  partie  des  lignagesou  familles  patriciennes 
et  sur  les  privilèges  accordés  aux  bourgeois  de  Léau,  le 
manuscrit  ajoute  le  suivant  : 

Rbers. 

Dcn  werff  van  Halen  is  aan  de  stadt  Lecuw  vergunt  by  den 
hertogli  op  sekeren  cheyns  in  recognitie  (ex  privilégie  dueis 
Wenccsîa^  1382). 

»  Puis  i€5  doyens  et  j«i^  des  métiers,  réanis  à  la  gilde  de  Tarba- 
lète,  désignent  de  plus  un  second  bourgmestre,  selon  leurs  privi* 
ièges. 

»   De  même  on  établît  les  doux  syndics  (ou  receveurs)  de  la  ville. 

•  Ensuite  les  magistrats  nomment  cim|  autres  échevins,  appelés 
les  échevins  de  la  gilde,  dont  le  premier  porte  le  titre  de  doyen  de 
la  gilde;  ils  ont  un  jour  de  séance  particulier  pour  juger  des  affaires 
des  mesures  et  des  poids. 

•  Enfin  les  quatre  gildes  font  encore  choix,  hors  de  oktque  gilde, 
de  deux  hommes  honorables;  ceux-ci  contribuent  à  admini^er  les 
affaires  de  la  commune,  à  la  maison  de  ville,  et  forment  le  Gwsell 
intérieur. 

•  Annbxs. 

•  Le  plus  ancien  conseiller  et  le  secrétaire  du  Conseil  souverain 
du  Brabant  établissent  tous  les  ans  (en  vertu  d*un  octroi  du  duc,  du 
ââ  mai  4694)  sept  échevins,  la  veille  de  la  Saint-Jean-Baptiste  ou 
peu  après;  parmi  ceux-ci,  depuis  quelques  années  (en  170i  pour  la 
première  fois),  quatre  seulement  sont  choisis  parmi  les  lignages  et 
trois  dans  la  commune.  Cela  fut  accorde  pour  un  terme  de  vingt  ans 
et  continuera  à  exister. 

•  Ces  sept  échevins,  ayant  prêté  serment,  choisissent  ensuite  le 
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Lecuwe  heefl  Iwee  jaermerckten,  ider  van  vierthicn  daegcn, 
d*een  te  Sinxen  èndcd'anderteCapelkerinis,  teroorsaecke  van 
die  van  Antwerpen  (ex  privilegio  ejusdem  dacis). 

Te  weke  heeft  Leeuwe  Iwee  vry  mercktdagen,  d*een  smaen- 
daghs  reclit  dach  en  d'ander  donderdachs  (ex  prîvîl^io  ducis 
Joannis  i342). 

Leeuwe  heeft  nocb  vêle  andere  schoone  privilegien  te  lanck 
oiu  te  vei'haelen. 


pour  conseillers  deux  bourgeois  faisant  partie  de  la  chambre  de  rhé- 
torique. 

•  Les  doyens  et  les  jurés  des  métiers  prennent  pour  conseillers 
deux  bourgeois  de  la  gilde  de  Tarbalète,  deux  de  la  gilde  de  Tare  et 
deux  de  la  gilde  des  arquebusiers,  qui  sont  appelés  maintenant  le 
Conseil  intérieur. 

•  Le  premier  lundi  après  cette  n6mination,  les  bourgmestres  et 
les  échevins  nomment  cinq  échevins  de  la  gilde,  pris  dans  les  lignages, 
et  dont  le  premier  est  appelé  actuellement  le  maire  de  la  gilde. 

•  Les  bourgmestres  et  les  échevins  désignent  ensuite  dix  députés 
des  cinq  hameaux,  à  savoir  :  deux  de  Ter-Weyden,  deux  de  Heelen, 
deux  de  Bosch,  deux  d'Orsmael  et  deux  de  Wcser,  qui  forment  le 
Conseil  intérieur  et  prennent  part  k  toutes  les  affaires  importantes 
et  à  toutes  les  redditions  de  comptes,  etc.,  comme  les  membres  du 
Conseil  intérieur,  sauf  aux  redditions  de  comptes  de  la  Table  du 
Saint-Esprit  et  de  Téglise. 

•  Tous  les  ans,  le  dernier  jour  du  mois  de  mai,  les  bourgmestres 
et  les  échevins  nomment  le  premier  receveur,  hors  des  lignages; 
deux  maîtres  de  la  fabrique  et  deux  maîtres  de  la  table  du  Saint- 
Esprit  (suivant  la  charte  de  Wcnceslas,  du  13  mai  U83  [I38S]} 
(en  1718).  Mais,  depuis  que  les  décimateurs  sont  en  possession  des 
biens  de  PÉglise  (1731;,  il  n*y  a  plus  de  maîtres  de  la  fabrique. 

»  Le  l*'  juin,  la  prédite  gilde  de  Tarbalète,  de  conoert  avec  les 
doyens  et  jurés  des  métiers,  nomme  le  second  receveur  (charte  de 
Marie,  de  U77}.  • 
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ByVOBGSBL. 

Nicmant  macli  toi  Lceuwe  borgemecster  wescn  als  van  de 
geslachte. 

Item  van  de  vier  cersle  sclicpcnen,  H  sedert  weyniglie 
jacren  (1701),  niits  de  seven  schepenen  moesten  van  de 
vgeslachten  wcsen  (ex  privilégie  Joannis). 

Item  guldschcpenen  ofte  eerslc  renlmeester  dan  die  van  de 
gcslaehten  syn. 

De  secrelaris  is  van  bovcn  menschcn  memoric  oeck  allyd 
gewecst  endc  gecosen  vtiytte  gcslaehten. 

Borgemeestcrs  ende  schepenen  kicscn  dcn  secrctaris;dit 
is  gebleken  in  het  procès  en  dispuel  van  Guillînm  Joseph 
s*Hcercn  tegens  Laurcntius  De  Prince  (1728),  ^acrinne  ende 
in  den  keus  van  secrelaris  sionden  de  voisen,  le  welcn  den 
voors.  Prince  hadde  vicr  voisen,  dry  schepenen  ende  eencn 
borgemecster.  Den  voors.  S*Hceren  hadde  oock  vier  voisen 
van  vier  schepenen,  ende  alsdocn  borgemeester  synde.  hcert 
sync  voise  als  borgemeester  gevorght  lot  de  voisen  van  de 
vier  schepenen,  die  hem  sceretaris  gecosen  hadden  (^olgens 
acte  gepasseert  voor  den  noiaris  Opstadt,  1728)  ende  is  nlsoo 
secrelaris  gcblevcn  (by  %'onnissc  van  den  Raede,  1729). 

Den  secrelaris  Pluymcrts  borgemeester  wesende  is  van  v}ff 
schepenen  secrelaris  gecosen  ende  syne  voise  als  borgemeester 
wassesse  voisen  (1737). 

Die  schepenen  volgcns  liunne  privilegien  mogen  ecnen 
secrelaris  institiieren  om  bel  gène  voor  hun  passeert  le 
schryven  (ex  privilégie  Joannis  1290). 

Maer  docn  ter  lyt  waeren  daer  Iwce  a  dry  secretarissen. 

Daer  naer  by  accoort  tusschen  het  magistraet  ende  borgers 
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geslachten,  t*gene  alsoo  in  possessie  is  gebleven  omirent  de 
vîer  hondert  jaeren  (volgens  de  registers  van  Leeuwe). 

Bytoegsbl. 

Smaendaghs  isl  mercktdagh  ende  len  negen  uren  Toor 
noen  rolle  van  Scliepenen  ofte  recht  dagh. 

Donderdaoghs  merctdagh  ende  ten  thien  uren  rolle  van 
Guldschepcnen. 

Svrydaghs  het  quaert  naer  (hicn  uren  rolle  van  borge- 
meesters. 

Saterdags  ist  cleyn  merctdngli,  macr  niet  vry.  Dese  nierekt- 
daegben  syn  nu  aile  te  niet. 

De  jaermerclcn  syn  ook  te  niet. 

Den  werff  van  Halen,  mits  daer  geen  schepen  en  comen,  is 
oock  te  niet,  ende  den  cheyns  wort  noi^h  hetaeit  (1  ). 

(f)  Traduction. 
»  Hebrs. 

•  Le  quai  de  Haclen  a  été  cédé  à  la  ville  de  Léau  par  le  duc,  à 
condition  de  payer  un  cens  annuellement  (eliarte  du  duc  Wenceslas, 
de  i38i). 

•  Léau  a  deux  marchés  annuels,  chacun  de  quatorze  jours;  le 
premier  à  la  Pentecôte  et  Tautre  à  la  fête  de  la  Chapelle,  et  cela  pour 
ceux  d*Anvers  (par  privilège  du  même  duc). 

»  Par  semaine  il  y  a  à  Léau  deux  jours  de  marché  franc;  le 
premier  le  jour  de  justice,  le  second  le  jeudi  (par  privilège  du  due 
Jean,  de  1342). 

•  Léau  a  encore  beaucoup  d'autres  privilèges,  trop  longs  à 
détailler. 

»  Aknbxe. 

•  Personne  ne  peut  être  bourgmestre  à  Léau  s'il  n'appartient  aux 
4iffnaffes. 
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•  Le  secrétaire,  de  temps  immémorial,  doit  toojoars  être  pris  et 
choisi  hors  des  lignages. 

»  Les  bourgmestres  et  les  échevins  nomment  le  secrétaire.  Cela 
est  constaté  dans  le  procès  ou  la  querelle  de  Guillaume -Joseph 
s*Heeren  contre  Laurent  De  Prince  (17S8);  h  ce  propos  et  dans  le 
choix  du  secrétaire,  les  voix  étaient  ainsi  partagées.  Ce  De  Prince 
avait  quatre  voix,  trois  échevins  et  un  bourgmestre.  Le  prénommé 
s^Heeren  avait  aussi  quatre  voix;  celles  de  quatre  échevins  ct« 
comme  il  était  alors  bourgmestre,  il  joignit  sa  voix  à  celle  de  ces 
quatre  échevins,  qui  Pavaient  désigné  (suivant  acte  passé  devant  le 
notaire  Opstadt,  en  47i8),  et  il  resta  de  la  sorte  secrétaire  (par 
sentence  du  Conseil,  de  I7S9). 

•  Le  secrétaire  Pluymcerts,  étant  bourgmestre,  fut  élu  secrétaire  par 
cinq  échevins  et  sa  voix  de  bourgmestre  lui  assura  six  suffrages 
(1737). 

•  Les  échevins,  conformément  h  leurs  privilèges,  peuvent  établir 
un  secrétaire  pour  mettre  par  écrit  ce  qui  passe  devant  eux  (par 
charte  du  duc  Jean,  1290). 

•  Mais,  depuis,  il  y  eut  deux  ou  trois  secrétaires. 

»  Plus  tard,  en  vertu  d*un  accord  passé  entre  le  magistrat  et  les 
bourgeois,  il  fut  ordonné  et  statué  que  la  ville  n*en  aurait  plus  qu'un, 
ce  qui  a  été  confirmé  par  la  charte  de  la  duchesse  Marie  (1477). 

•  Maintenant,  il  n*y  a  plus  personne  de  ces  lignages,  portant  leur 
nom,  mais  tous  en  proviennent  du  cèté  maternel,  ce  qui  est  accepte 
depuis  environ  quatre  cents  ans  (d'après  les  registres  de  Léau). 

»  Annexe. 

•  Le  lundi  est  jour  de  marché  et  à  neuf  heures  se  tient  le  rèlc  des 
échevins  ou  jour  de  droit 

»  Le  jeudi  il  y  a  marché  et  à  dix  heures  rôle  des  échevins  de  la 
gilde. 

•  Le  vendredi,  un  quart  d'heure  après  dix,  se  tient  le  rôle  des 
bourgmestres. 

•  Le  samedi  est  petit  jour  de  marché,  mais  non  franc.  Tous  les 
marchés  sont  allés  h  rien  actuellement. 

•  Les  foires  sont  aussi  réduites  a  rien. 

•  Le  quai  de  Haelcn,  où  ne  vient  plus  de  bateaux,  ne  sert  plus; 
cependant  on  paie  toujours  le  cens.  • 
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VUYT  DE  VOBDERS  HiMllE,  SOO  HIER  ABÎIGEWESEN  WORT  A5X0  ITOO 
INT  LEVEFI  WESENOB,  BIRFIBN  LeEOWE. 

DESCENDENTEN  VAN  .l). 


1        Meys. 

JotDDes  Bellen. 

1        

Jotimes  Ytn  Halle. 

(is  van  de  rechte  Camilie)  (9). 

Joannes  Jtnssens. 

Francis  Van  Herck. 

...IlôleiibêeciL 

Joannes  Gilis. 

1        Van  MaeU  alia*  BoUem.                # 

Joannes  Playmcaerts. 

Van  Peeters. 

Godigaff  PeeCers. 
Cailliam  Vanderstuck. 

ilejs. 

Georgius  Van  deu  Patte. 

Van  Halle. 

Jaques  Van  Leeuwe. 

Blebem. 

Bartholomeus  Stiers. 

Meys. 

Mattejs  d'Oyeobrnggen. 
Francis  Vaiider  Eycken 

Baecx,  Crog. 

Joannes  BaptisU  Opst^dt 

WiUem  Speeckcn. 

Joannes  Van  Ejele. 

Van  Eertryck. 

Francis  De  Rees. 

Stiers,  alfas  Me$t. 

Adriaen  Collen. 

Peinis  De  Neeff. 

Vreven. 

Guilliam  De  Boosere. 

Bartholeyns. 

Jaques  Van  Overslraeleu. 

Van  Eyele,  Van  Ertr^ck. 

Kinderen  A.  De  GreefT. 

Sliers,  Meys, 

N.  de  Hert. 

Van  Halle. 

Joannes  Reyns. 

Hollandere. 

Bl'YTEN  DE  STADT. 

DESCENDENTEN  VAN  (3;. 

De  kinderen  van  den  heere  (U>llonel 

Yan  Plotho. 

Van  Leeawe,  BUhen. 

De  kinderen  ?an  den  heere  capityn 

De  Waha. 

Hollanders. 

Het  kint  van  Sprockeels. 

Van  Herck. 

Ville.  De  kinderen  van  Radar. 

Van  Nivel. 

Thienen.  De  kinderen  van  Henricus 

Loyaerts. 

Hollandere. 

De  kinderen  van  Van  Winde. 

Croy. 

De  kinderen  van  Gillis. 

Bollen. 

De  kinderen  van  Joannes  BaptisU 

Van  den  Bergh. 

Mue],  BoUen. 

De  kinderen  van  Van  Cantbem. 

Hollande». 

Vertreyck  De  kinderen  van  Francis 

Henncbel. 

Vreren. 

Tongeren.  De  kinderen  van  J*'  Nen- 

«An 
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A  une  simple  phrase  où  Gramaye  dit  que  les  bourgeois 
sont  divisés  en  quatre  Chambres,  succède  un  commentaire 
très  long. 

Rebrs. 

D*ecrstc  camer  is  Retliorica,  boven  het  stadlhuys,  de 
wcickc  met  spelcn  onde  rcfcrcyncn  hun  cxcpcîeren,  wlens 
voorsaelen  door  hcel  Brabant  vcrnacmt  syn  geweest  endc 
hcbben  tôt  Antwerpcn  gewooncn  het  landjuwecl  (5  augusti 
^560).  Sy  vreren  voor  patroonersse  de  heilige  Anna,  grool- 
mocder  Christ i. 

De  selve  vuyde  den  daelc  genoempt  Perckbloeme  voercn  sy, 
ende  gaudcrcn  van  die  dévies:  Jonst  voor  const. 

De  tweede  is  de  Cruysboghe  onder  den  titel  van  Sinie 
Georgius:  dese  kiesen  den  Iwecden  borgcmeesterendetweeden 
rentmeester,  hebbcnde  voor  vermaert  de  sonne  met  dese 
înscripiie,  Die  doct  grocyen  en  blocycn. 

De  dcrde  de  CIcuveniers,  onder  den  titel  van  SinteLeonaerts, 
conf.y  patroon  deser  stadt,  en  mogen  niet  sterckcr  wesen  dan 
vicrligh  (privilegium  Maximiliani  1514);  hebben  voor  bloeme 
d'Aelplompe. 

De  vierdc  is  de  Hantbogc,  onder  den  titel  van  Sinte 
Sebastiaen,  ende  hebben  voor  bloeme  de  distelbloem,  met  dese 
annotatie  :  Edel  en  soet. 

Byvobgsbl. 

Dese  vier  camcrs  worden  nu  genoempt  gulden.  Ider  guide, 
in  cas  van  dispuel,  doel  het  recht  ende  van  daer  appelleert 
rocn  nacr  schepenen  van  Lceuwe  sy  hebben  ider  hunne 
caerthe  van  t*  magistraet  deser  stadt,  ende  staen  altyt  ton 

nionclfi   van    /1a  cto/lf      a^OAM    «.'A/tr    tnnw  milrli»     c*    Îoaiaj     vân     /Iao^» 


Digitized  by 


Google 


(526) 

Bûmen  Lttuwe  syn  noch  arht  ambacbteo  geprivilcgieerl, 
Tujt  de  wdcke  gecosen  moeten  wordeu  (priTilcgiam  Wcn- 
ceslai  a*  138%  Joannîs  1307)  de  kerck  ende  armmecsters,  ende 
de  dekens  metle  geswooren  kîesen  den  tweeden  borgmeester 
en  deo  tweeden  rentmeester  :  ierst  bel  smedeo  ambaebt  wacr 
onder  begrepen  sjn  de  cbîrurgeyns,  raemaekers,  métiers, 
sehalliedecken,  enz.;  len  tveeden  de  creiocre,  leo  derde  de 
wevers,  teo  Werdcn  de  tlmmerlîedea,  wacr  onder  begrepen 
syn  descbreynwerkerSyStoeldraeyers,  coypers,  enx;  ten  Tyffde 
de  eleermaeekers;  ten  sesde  de  beenboowers;  t^  sereode 
de  baekers,  waer  onder  de  rooldcrs,  enz.;  tok  achtsten  de 
schoenoiaeckers,  waer  onder  de  garedouieekers,  leertouwers, 
enz  (1). 


(I)  TnJacliM. 
•  Ratas. 

•  La  première  ehambre  est  la  Rhétorique,  qai  siège  en  bavf,  h  la 
Maison  de  rille  et  doot  les  oicmbres  s*exereent  à  des  pièces  et  à  des 
refrains.  Leurs  prédécessears  ont  été  très  renooMiés  dans  le  Brabant, 
et  ont  ga^é  à  Anvers  le  joyau  do  pays  (3  août  J560).  lia  félcot 
comme  patronne  sainte  Anne,  1  aïeule  do  CbrisC 

•  Ils  ont  pour  emblème  le  Us  oommé  rulgaîremeot  Perekblœine 
et  se  serrent  de  cette  derise  :  La  grâce  dans  Kart. 

•  La  deuxième  chambre  est  celle  de  Tarbalète,  sous  le  Toeable  de 
Saint-George;  elle  choisit  le  second  bourgmestre  et  le  second  reee- 
Teur,  et  a  pour  emblème  le  soleil,  avec  cette  inscription  :  11  fait 
croître  et  fleurir. 

•  La  troisième,  celle  des  couleu?riniers,  sons  le  roeable  de  Saint- 
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A  Tobservalion  de  Gramaye  que  les  habitants  de  Léau 
étaient  dans  Thabitude  de  frapper  de  la  petite  monnaie, 
appelée  Leefkens  (c*est>à«dire  les  lionceaux),  observation 
qui,  soit  dit  en  passant,  me  parait  très  contestable,  car  le 
droit  de  monnayage  n'était  exercé  en  Brabant  que  par  le 
duc  seul,  on  ajoute  (sous  le  titre  Btyoegssl)  : 

Dit  gelt  hebbe  ick  gesien,  op  d'een  seyde  stont  eenen  borcht 
oft  casteel,  ende  op  d*ander  seyden  eenen  leeuwe  (i  ). 

•  Annbxb. 

•  Ces  qaatre  chambres  s*appellent  actuellenicnt  les  guides;  chaque 
gilde,  en  cas  de  dispute,  décide  la  question  et  de  sa  décision  en 
appelle  aux  écheWns  de  Léau.  Chacune  a  sa  charte  du  magistrat  de 
la  ville  et  elles  sont  toujours  au  service  de  celle-ci  ;  c*est  pourquoi  la 
ville  pale  k  chaque  giide,  par  an,  S 4  florins  8  sous. 

»  Ces  quatre  gildes  ont  également  été  érigées  par  le  OMgistrat 
d*après  leurs  chartes  et  privilèges. 

•  A  Léau  il  y  a,  en  outre,  huit  métiers  privilégiés,  hors  desquels 
doivent  être  choisis  les  maîtres  dVgliscs  et  les  maîtres  des  pauvres 
(privilèges  de  Wenceslas  en  iZS%  et  de  Jean  en  1307).  Les  doyens  et 
les  jurés  choisissent  le  second  bourgmestre  et  le  second  receveur.  Ce 
sont,  en  premier  lieu,  le  métier  des  forgerons,  sous  lesquels  sont 
compris  les  chirurgiens,  les  charrons,  les  maçons,  les  tailleurs  de 
pierres,  etc.;  en  deuxième  lieu,  les  merdrrs;  en  troisième  lieu,  les 
tisserands:  en  quatrième  lieu,  les  charpentiers,  avec  lesquels  on 
range  les  ébénistes,  les  tourneurs  de  chaises,  les  tonneliers,  etc.;  en 
cinquième  lieu,  les  tailleurs;  en  sixième  lieu,  le^  bouchers;  en 
septième  lieu,  les  boulangers,  avec  lequels  on  comprend  les  meu- 
niers, et,  en  huitième  lieu,  les  cordonniers,  et  avec  eux,  les  bourre- 
liers,  les  corroyenrs,  etc.  • 
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Ces  pièces  de  monnaies  ont  donc  exisié,  mais  qui  les  a 
fait  frapper?  Là  esl  la  question. 

Gramaye  parle  ensuite  de  ce  qui  concerne  le  clergé  et, 
en  premier  lieu,  de  Téglise  collégiale  ou  de  Saint-Léonard. 

Rbers. 

Desc  trcffelyckc  kerckc  is  geweyt  (96i)  op  den  twceden 
zondagh  nacr  Paeschcn  en  desen  kermisdagh  is  gcstcli  op  den 
tweeden  Sinxcndagh,  alswannerr  daer  is  comeude  cenen 
groolen  todoop  van  volck  cnde  pcllcgrUns  tôt  den  H.  Leonar- 
dus;  alsdan  isscreene  solcmnclc  processie. 

In  de  choor  van  SinI  Lenaert  rusten  en  worden  bemaert 
sync  H.  reliquicn,  acn  dese  kcrcke  gegeveo  ende  solcmnelycke 
gebroclit  (den  dagh  wort  gcvierl  6  novcmbrîs  met  vollen 
afflnet)  door  den  eerw.  Iicere  Godcfridus  Lemmens,  prelaet 
van  Vlierbceck,  den  11  decembris  1616,  op  den  dagh  van  dea 
paus  Damasus,  ter  wcickers  gedacliteniise  aen  de  H.  rcliquien 
hangt  dit  chronicon  : 

£n  tibl,  rcLLIqVlas  DaMasVs  fert  rlle  patroni  (1616). 

In  desc  rcliquien  is  le  sien  het  principaelste  dcel  van 
t*  hooft  oft  eraneum  van  den  H.  Leonardus. 

Desc  H.  rcliquien  worden  van  twee  priesters  soleronelyck  in 
de  processie  gedraegen  met  groote  devotie. 

Byvoegsbu 

Dezc  H.  rcliquien  en  worden  nii  niet  meer  in  de  solemnele 
processien  gedraegen,  dan  allcenelyck  het  belt  van  S^  Léo- 
naert,  door  de  Cruysboge  guide;  tôt  cicraet  van  dit  seboon 
belt  heefl  jouflP*  de  wedue  Pangaerden  gelaeten  in  d*eere  van 
den  H.  Leonardus  een  haiff  boindcr  lants  gelegen  onder  Hce!cB, 
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hebben  tcn  erffve  vuyfgr gevco  aen  Carolus  Ceulens  lot  Heelen 
op  deii  last  van  eeneo  crffelyckcn  cheyns,  boven  een 
soromelot  ecne  staff,  cnde  op  swaere  conditien,  gepasseert 
ende  gegicht  voor  schepenen  van  Leeuwe  a*  1737. 

De  voors.  H.  reliquien  oHe  craneiim  van  dcn  H.  Lconardiis 
syn  beslolen  in  eenen  silveren  S*  Lenaert,  groot  ecnen  cubitus 
oft  wat  langer  (1). 


(1)  TraducllM. 

«    RlIRS. 

•  Cette  église  remarquable  fut  consacrée  (en  06  i)  le  deuxième 
dimanche  après  Pâques  et  le  jour  de  cette  dédicace  a  été  ûxé  au 
second  jour  de  Pentecôte,  jour  auqt^l  il  arrive  un  grand  concours  de 
peuple  et  de  pèlerins  à  Saint* Léonard;  il  y  a  ce  jour-là  une  procession 
solennelle. 

>  Dans  le  chœur  de  Saint-Léonard  reposent  les  reliques  de  ce 
saint  données  à  cette  église  et  y  apportées  (le  jour  est  fêté  le 
6  novembre  avec  indulgence  plénière)  par  Phonorablc  seigneur 
Godefroid  Lemmens,  abbé  de  Vlierbeek,  le  H  décembre  i  6 16,  le 
jour  de  la  fêle  du  pape  Damase,  en  Thonneur  duquel  on  a  placé  sur 
les  reliques  cette  inscription  : 

•  Voilà  que  Damase,  6  Léau,  t^apportc  solennellement 
[les  reliques  du  patron  (1616). 

»  Parmi  ces  reliques  on  voit  la  principale  partie  de  la  tête  ou  du 
crâne  de  saint  Léonard. 

•  Ces  saintes  reliques  sont  solennellement  portées  dans  la  proces- 
sion par  des  prêtres,  avec  une  grande  dévotion. 

•   Amnbxb. 
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Rebrs. 

Dese  kercke  heeft  cen  schoon  tabernakel  oft  bcwacrpIneUc 
vao  V  Aldcrbcyligste  sacrainent,  een  magnlBcck  werck  van 
cen  groote  boogde  ende  wonder  gesnedco  in  wiecke  ofke 
saghtc  steenen  (ex  dono  Martini  de  Wilre),  beginnende  van  de 
scheppinge  des  wereits,  van  de  sacrificien  der  aude  wetb, 
allencxkena  opclimmende  tôt  de  nieuwe  wetb,  ende  dit  taber- 
nakel is  omringelt  met  coperc  columnen  van  groote  weerde. 

Dese  kercke  bcefl  eene  silvcre  rcroonstrance  seer  costelyck 
ende  splendidelyck  vergult,  wegbende  omirent  de  derthien 
pont,  een  hesonderlyck,  schoon  ende  wonderlyck  werck,  met 
vêle  figuren  ende  costelyckheden»  waer  over  de  gautameden 
hun  verwondcren  (ex  dono  ejasdcm  Martini,  48  may  4548) 

Btvobgsbl. 

Dit  venerabel  oft  remonstrance  wort  genoempt  het  gaude 
venerabel,  ende  wort  s*  jaers  gebruyckt  van  Sinxen  tôt  het 
octacff  van  d'  Âiderheyligsle  Sacrament  inclues,  wordende 
t*selve  alsdan  gesioten  int  fabryck  (1). 


arrentement  par  le  sieur  Daniel  Gods,  picban  de  Téglise.  et  par  le 
notaire  Opstadl,  bourgmestre  delà  ville, à  Charles  CeuIeos,de  Heelen, 
moyennant  un  cens,  outre  une  somme  pour  une  crosse,  à  des  condi- 
tions très  sévères,  passées  devant  les  échevins  de  Léau  en  1757. 

n  Ces  reliques  et  le  crâne  de  saint  Léonard  sont  enfermés  dans 
un  Saint-Léonard  d'argent,  grand  d*une  coudée  ou  un  peu  plus.  • 

(1)  Tradudiaft. 

«  Rcsas. 

»  Cette  église  a  un  beau  tabernacle  ou  refuge  pour  le  très  Saint 
Sacrement  de  miracle,  ouvrage  magnifique»  d*une  grande  hauteur  et 
admirable  (par  don  de  Martin  de  Wilre),  travaillé  en  pierres  leodrcs 
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Rbers. 

Deie  kerckc  îs  wel  versien  van  schoonc  cappen  van  diver- 
sche  ookuren  (ex  dono  dicli  Martini  de  Wilre,  155S),  welcke 
in  solemnele  processien  gedraeghen  worden  ;  onder  de  welcke 
eene  costelyck  is,  genaenipt  de  gaude  cappe,  van  een  wonder 
end  costelyck  werck;  wordende  de  selve  twee  a  dry  niael 
int  jaer  gebruyckt  ende  wel  versien  van  cassuyfels  ende  dîen 
rocken  voor  groote  feestdaeglien. 

Btvobgsbl. 

Dese  gaude  cappc  wort  drymael  sjaers  gebruyckt,  te  wetea 
den  eersten  Paeschdagh  naer  noen  om  hct  Chrisma  op  het 
Bcggjmhoff  mette  processie  te  haelea  ;  den  tweeden  Sinxen- 
dagh  en  de  H.  Saeranienlsdagh  in  de  processien.  Dese  cappe 
beginf  secr  te  verslegten,  de  peerlen  ende  andere  coste- 
lyckheden  vallen  af^  gclyck  oock  secr  versleten  syn  d*andere 
cappen  ende  cassuyffels  en  de  pricsterlyck  ornamenten,  faute 
van    reparatien,  ende    dattcr  geene    nieuwe  gcmaeckt  en 


ou  douces.  On  y  voit  la  création  du  monde,  le  sacrifice  de  Pancicnne 
Loi,  et  cela  continue,  en  montant,  jusqu'à  la  nouvelle  Loi.  Ce  taber- 
nacle est  entouré  de  colonnes  de  cuivre  de  grande  valeur. 

»  L'église  a  une  monstrance  d'argent,  dorée  à  grand  frais  et 
splendidement,  pesant  environ  treize  livres,  travail  particulier,  beau 
et  étonnant,  orné  de  beaucoup  de  figures  et  d'ornements  de  prix,  qui 
font  rétonncmcnt  des  orfèvres  (par  don  du  même  Martin,  i8  mai 
iUS). 

»  Annexe. 

•  Ce  vénérable  ou  monstrance  s'appelle  le  vénérable  d'or,  et  sert 
tous  les  ans  depuis  la  Pentecôte  jusqu'à  l'octave  du  très  Saint  Sacre- 
ment incluse,  après  quoi  on  l'enferme  dans  la  fabrique.  » 
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worden,  waer  van  d*oorsackc  syn  de  thicndehcffersi  die  aile 
de  revenuen  ende  offers  van  dcse  kercke  onlfanghen  endc  die 
employeren  naer  hun  goetdiincken;  t' is  te  beelaghen  :  ailes 
vervalt  in  de  kereke,  soo  authaeren,  ornamenten,  eni.,  tegens 
het  respeet  van  't  huys  Godts,  soo  daUer  ailes  manqueert  ende 
de  goddelycke  diénsten  gaen  te  niet.  Godt  gave  dat  de  kercke 
ende  dé  goddelycke  diénsten  mette  ornamenten  nu  soo 
wacren  als  ten  lyde  van  den  eerw.  heere  Reers  (1). 


(1)  Tradacdan. 
•  Rbibs. 

•  Cette  église  est  très  bien  fournie  de  belles  ebàpes  de  couleurs 
différentes  (par  don  du  même  Martin  de  Wilre,  1555),  dont  on  se 
sert  dans  les  processions  solennelles.  Entre  autres,  il  en  est  une 
très  coûteuse,  appelée  la  Chape  d*or,  ouvrage  étonnant  et  de  grand 
prix,  que  Ton  emploie  deux  ou  trois  fois  par  an,  et  avec  laquelle  il  y 
a  des  chasubles  et  des  robes  pour  les  grands  jours  de  fête. 

•  Annexe. 

»  Cette  chape  d*or  est  en  usage  à  trois  reprises,  à  savoir  :  le 
premier  jour  des  Pâques  après  midi,  lorsqu*on  va  cbcrcber  le 
Chrême  au  Béguinage,  en  procession  ;  le  second  jour  de  Pentecdte  et 
le  jour  du  Saint-Sacrement,  aux  processions. 

•  Cette  chape  commence  fort  h  se  détériorer;  les  perles  et  autres 
ornements  tombent;  de  même,  les  autres  chapes,  les  chasubles  et 
autres  ornements  de  prêtres  se  détériorent  aussi  faute  de  réparations, 
et  on  n*en  fait  pai  de  nouveaux.  La  faute  en  est  aux  décimateurs, 
qui  perçoivent  tous  les  revenus  et  les  offrandes  de  Téglisc  et  les 
utilisent  h  leur  gré.  C*est  une  chose  déplorable;  tout  vieillit  dans 
réglise  :  autels,  ornements,  etc.,  contrairement  au  respect  dû  à  la 
maison  de  Dieu,  en  sorte  que  tout  fait  défaut  et  que  les  services 
religieux  vont  h  rien.  Dieu  fasse  que  Péglise  et  les  services 
religieux,  ainsi  que  les  ornements,  se  trouvent  encore  comme  ils 
Tétaient  du  temps  de  Phonorablc  sieur  Reers.  • 
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Rebrs. 

Dcse  kcrcke  hecft  vuytnemende  schildereyen  van  dcn 
fameustcn  schildcp  Franciscus  Floris  geschildert,  gelyck  deii 
hooghcn  authaer,  S*  Jacobs  authaer  en  den  Roosen  Crans, 
van  de  H  H.  Huberfus  en  Barbara,  nu  van  de  Apostelen, 

Exîmias  pînxît  Franciscus  in  aede 
Figuras,  non  Floris  similes,  ut 
Lconardus  habet. 

Daereiiboven  de  magnifique  beltsncydcrye  in  haut,  gelyck 
S'  Anna  authaer,  dcn  predicksioel,  de  achterste  kerckdorc 
van  binncn,  cnde  hct  bclt  van  den  Salighmaker  op  hct  csclken. 
O.  L.  V,  autaer, 

BVVOEGSEL. 

Dese  beginnen  altcmael  te  vergacn,  faute  van  rcparaetie(l). 


(I)  Traduclioii. 
«  Rbrks. 

•  L*églisc  a  de  très  remarquables  peintures,  exécutées  par  le  très 
célC*bre  peintre  François  Floris,  comme  celles  du  roaltrc-autel,  de 
Tautel  de  Saint-Jacques,  du  Rosaire,  de  Saint-Hubert  et  Sainte-Barbe, 
actuellement  des  Apôtres. 

•  Pas  un  temple  n'a  des  figures  semblables 

•  h  celles  que  François  Floris  a  peintes  pour 

»   Léonard. 

•  En  outre,  de  splendidcs  sculptures  en  bois,  comme   celles  de 
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Reers. 

Voor  den  liooghen  authaer  staet  eencn  schoonen  copercn 
luminaris;  van  boven  een  schoon  copere  crucifix,  met  de 
belden  van  de  H.  Maria,  S*  Jan  evangelist  ende  Maria  Mag- 
dalena;  seven  kandelaars  wesende  een  werck  vau  swncr 
gcwicht,  800  dat  desen  luminaris  te  boven  gaet  aile  lumina* 
rissen  van  andcre  kercken. 

In  de  choor  der  Canonicken  staet  een  grooten  coperen 
arent  waar  op  de  lessen  worden  gesongen. 

De  doopvonte  is  van  coper,  soo  groot  ende  swaer  van 
gcwiclit,  stacnde  neffens  Sinte  Barbara  choor. 

fivVOEGSEL. 

De  doopvont  staat  nu  nefTens  de  H.  Cruys  choor,  roits  Sinie 
Barbara  choor  is  verandert  en  getransporteert  in  de  choor 
van  den  Soeten  naem  Jésus  (1661),  die  nu  genoempt  wort 
Sinte  Barbara  choor  (I). 

(l)Traducn«D. 

•  Rbbrs. 

»  Devant  le  oialtre-autcl  s*élève  un  beau  luminaire  de  enivre, 
ayant  au  sommet  un  beau  crucifix  en  cuivre,avec  les  statues  de  Sainte- 
Marie,  de  Saint-Jean  évangélisle  et  de  Marie-Madeleine;  et  sept 
luminaires  formant  un  travail  très  pesant;  ce  luminaire  surpasse 
de  beaucoup  tous  ceux  des  autres  églises. 

•  Dans  le  chœur  des  chanoines  se  trouve  un  grand  aigle  de 
cuivre»  où  Ton  chante  les  leçons. 

•  Le  fonts  baptismal  est  en  cuivre,  très  grand  et  très  pesant  et  placé 
près  du  chœur  de  Sainte-Barbe. 

•  Aniiixb. 
»  Le  fonts  baptismal  est  situe  près  du  chœur  de  la  Sainte  Croix, 
le  chœur  de  Sainte-Barbe  ayant  été  changé  et  transporté  dans  celai 
(lu  Doux-Nom  de  Jésus  (4661),  qui  porte  aetoeltement  le  nom  de 
chœur  de  Sainte-Barbe.  • 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  535  ) 

Rebrs. 

lot  midden  van  de  kercke  slaet  een  grool  coperc  weywater 
vat  gegoten, 

Het  wclfsels  vao  dcn  groolen  bueck  der  kercke  is  schoon 
geschildcrt,  met  vcle  figuren  van  diversche  coleuren. 

Byvoegsel. 

Tsederl  het  jaer  i7i6,  als  wannccr  de  kercke  gewit  is,  en 
sict  mcn  int  welfsel  geen  geschildcrde  figuren,  maer  syn  met 
het  wittcn  vuytgedaen  (1). 

Rbers. 

De  gelaese  vcnslers  syn  oock  secr  schoon  geschildert,  son 
le  sien  is  in  de  choor  van  den  Soeten  naem  Jésus.  Apocalypsis 
Joannis  :  Et  ecce  sedes  posita  erat  in  coelo,  c.  4. 

In  de  choor  van  Sinte  Barbara  :  factum  est  praelium  magnum 
in  coelo.  Âpoc.  c.  12. 

In  den  Roosen  crans  :  Coena  Domini. 

In  de  vensler  boven  de  achlerste  kerckdore  :  Iiivenit  Jcsus 
in  templo  vendentes  oves  et  boves,  etc.  Joan.,  c.  S. 

De  venstcr  in  Sinte  Anna  choor  is  oock  schoon  geschildcrt. 

(I)  Traduction. 
«  Rbbbs. 

•  Au  milieu  de  Péglise  on  voit  un  grand  bénitier  de  cuivre  fondu. 

•  La  voûte  de  la  grande  nef  de  l'église  est  même  peinte,  avec 
beaucoup  de  figures  de  différentes  grandeurs. 

»  Annbxe. 


Digitized  by 


Google 


(  536  ) 

Byvoegsel. 

De  voorsejde  gescdilderde  gclaese  vcnsters  syn  oock  scer 
vcrgacn,  soo  dat  nu  nauwclycx  can  gesien  worden  wat  hct 
beleeckenl(1759). 

Rackende  de  juwcelen  van  de  kercken  Iie^fl  jo'  Merten  Van 
Wilrc  en  andere  de  borgcmesters  die  alsdoen  wacren  ende 
naermacls  wescn  sullen  gesteit  tocsicnders,  volgens  syn  tesla- 
nieul  en  anders  (1535)  (1). 


(I)  Tradiiclion. 
«  Rebbs. 

»  Les  vitraux  des  fenêtres  sont  aussi  très  bien  peints;  on  peut  le 
voir  dans  le  chœur  du  Doux-Nom  de  Jésus,  d*après  V yJpocalypse  de 
Jean  :  «  El  voilà,  un  siège  était  posé  dans  le  ciel  •  (c.  4). 

•  Dans  le  chœur  de  Sainte- Barbe:  «  Il  se  livra  un  grand  combat 
dans  le  ciel  •  (Apocalypse,  cb.  13). 

»  Dans  le  chœur  du  Rosaire,  la  Cène  du  Seigneur. 

»  Dans  la  fenêtre  au-dessus  de  la  porte  de  derrière,  h  rextrémilc 
de  Toglise,  Jcsus  trouve  dans  le  temple  des  marchands  de  brebis  et 
de  bœufs  {Jean,  c.  2). 

»  La  fenêtre  du  chœur  de  Sainte-Anne  est  également  bien 
peinte. 

•   Annexb. 

»  Les  vitraux  des  fenêtres  dont  on  vient  de  parler  sont  aussi  très 
abîmes,  en  sorte  que  Ton  sait  à  peine  deviner  ce  qu*ils  représen- 
tent (1759). 

»  Au  sujet  des  jovaux  de  réalise.  Marlla  De  Wilde  et  d'autres  en 
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Reers 

Dcn  tlioren,  waer  innc  den  bcyacrt  hanglit,  is  een  schoon 
wcrck  van  ieder  geprcsen  {gemaeckt  1S53), 

Byvoegsel. 

Desen  (horen  is  opgcbaut  (volgens  rckeningen  anno  15t2D 
lot  1530,  onderl*  Melderl),  ecn  deel  vuyl  de  kercke  revenuen 
ende  anderdeels  vuyt  d*aclmocsscn  ende  in  ailes  gecost,  inbe- 
grcpen  den  beyacrt  ende  urcclockc,  onlrcnt  achtien  honderl 
dry  en  sestich  guldens  achtien  sluivers  xin  '/i  pcnningc. 

Volgens  de  rcke ninghe  des  fabryckc,  desen  schoonen  ihoren 
is  gctimmert  op  den  midden  van  dry  buecken,  1555. 

Daer  syn  nocli  twee  andere  schoone  thorcns  van  arduynnen 
gebaut,  op  en  in  desc  kercke  ;  in  den  eenen  hangen  de  cloc- 
kcn  om  le  luyden  ende  dcn  andercn  wort  geheetcn  S**  Bar- 
bara thoren,  staende  boven  de  vonle;  daer  en  liangen  gcen 
ciockcn  in  {maar  voor  'ijaer  1533  was  den  beyaert  aldaer)  (1). 

(1)  Iradudion. 
•  Rgers. 

•  La  tour,  dans  laquelle  pend  le  carillon,  est  un  beau  travail, 
estimé  d*un  chacun  (exécuté  en  1553). 

•   Annexe. 

•  Cette  tour  a  été  bâtie  (selon  les  comptes  de  4520  a  1530,  signes 
Meldert)  en  partie  au  moyen  des  revenus  de  Péglise,  et  Poutre  partie 
à  Faide  des  aumônes,  et  a  coûté  en  tout,  y  compris  le  carillon  et 
l'horloge»  environ  1,863  florins  18  sous  13  */«  deniers. 

»  D'après  les  comptes  de  la  fabrique,  cette  belle  tour  a  été  élevée, 
sur  le  milieu  des  trois  nefs,  en  1533. 
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REfiftS. 

Den  weldoeoder  deser  Lercke  ïs  den  doorluchtipten  hecr 
Marlioas  de  Wilre,  beere  vau  Opiinther,  inwooDdcr  dcser 
sladt  (Obiit  13  deeembris  1558),  die  de  selve  kercke  sttr 
beneficieeri  becfl,  eiide  leyl  begraveo  io  den  Rooseokrans 
voor  bel  ubernakel,  Igene  by  doen  maeekeo  beeft,  bel  welrk 
by  syii  graffscbrift  genocb  (sic)  gedeclareert  wort  (1). 

Graojaye  dil  ici  deux  mois  de  rioslilolion  du  chapitre. 

Byyocgsel. 

Nu  (170G)  syn  daer  maer  dff  canonicken,  Tolgeos  de  laeifel, 
i/«/  eengettnifert  is  met  de  plebanie  {sedert  4652,  40  deeem- 
bris) (2). 

Gramaye  parle  ensuite  des  cinq  chapelains. 

Btvoegsel. 

Daer  syn  noch  dry  bcncGcianlcn  (5). 

(1;  TraiiurlîtB. 
•   Rbcks. 

•  Le  bienfaiteur  de  l*église  a  été  le  célèbre  seigneur  Martin  de 
Wîider,  soigneur  d'Oplinter,  habitant  de  cette  ville  (mort  le  13  dé- 
cembre 1558),  qui  a  fait  beaucoup  de  <lons  à  réglise  et  est  enterré 
dans  le  chœur  du  Rosaire,  devant  le  tabernacle  qu^il  a  fait  exécuter, 
ce  qui  est  suffisamment  explique  par  son  inscription  mortuaire.  • 

(!2)  TraduclitB. 
«  Abinbxb. 

•  Actuellement  (en  1706),  il  n*y  a  plus  que  onze  chanoines,  sui- 
vant la  liste;  un  a  été  uni  a  la  plebanie  (le  10  décembre  1652).  • 

(3)  Traducliti. 
«  Annexe. 
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Gramaye  dit  quelques  mots  des  doyens  du  chœur. 

Rebrs. 

la  dese  kercke  syn  opgerlcht  twee  broederschappen,  d'een 
in  d*eere  van  Onse  Lleve  Vrouwe  van  den  Roosenkrans,  onder 
den  paus  Urbanus  den  VllI,  d'eerste  jaer  syns  pausdom  (iG 
februaril  a**  1651),  d*ander  lu  d*ecre  van  Sinte  Huybrecht  ende 
Sint  Barbara,  onder  Innocentius  den  X,  met  vollen  allaetb 
(a**  1645),  ende  syn  gepriviligeerde  authaeren. 

De  collatien  der  canonicidyen  ofle  prebenden  ende  der 
parochiale  kercken  van  Betz  ende  Budinghen  mede  der  bene- 
ficien  onder  de  selvc  begrepen,  hecft  veelc  jaercn  in  de  machl 
van  den  persoon  geweest,  ende  is  oulancx  (1652)  verandert 
door  den  eerw"*"  ende  doorlucblichslen  heer  Jacobus,  aerl8- 
biscop  van  Mechelen,  d'eerw.  heercn  van  Vlierbeecq,  ende 
door  het  capittel  van  Sinte  Dionys,  ais  thiendeheffers  der 
kercke  van  Leeuwe,  waer  van  het  grootste  paert  is  gebleven 
in  de  macht  van  het  capittel  van  Sinte  Leonaerts,  en  bel 
minste  deel  in  de  macht  der  voors.  thiendeheffers,  te  weten 
vier,  de  reste  aen  het  cappilteL 

Byvoegsel. 

Daer  en  is  nu  geenen  persoon  meer,  ende  de  groote  thiende 
is  nu  verdeyit  in  sesse  deelen,  te  weten  aen  t*  capittel  van 
Sint  Dionys  tôt  Luyck  dry  deelen,  de  heeren  Scholieren  alhier 
twee  deelen  ende  Vlierbeeck  cen  deel. 

De  choordekens  van  het  capittel  (I)  : 

Suit  une  liste  des  doyens  déjà  publiée. 

(I)  TraduciiM. 
•  Rbbbs. 
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Byvoegsel. 

A*  420  ïs  die  Capcllc,  nu  de  Looghe  choor  van  Sint  Leonaeris 
kerck,  gewcydt  van  den  biseop  van  Maeslricht,  Ursiginus^  sone 
des  dochtcr  van  den  eoninck  van  Burgundicn,  in  d*eere  van  den 
H.  Matenius  (ex  chronica  Tongrensi,  a**  420;. 

Dese  ca pelle  was  le  voren  eencn  hc}  denschen  (cmpel. 

A"  961  is  de  voors.  kercke  volmaeckt  met  arduyn  endc 
andere  steenen,  ende  is  gcweydt  van  Eraclius,  biseop  van 
Luyck,  sone  van  den  hertogb  vcn  Polen,  en  van  de  doebicr 
van  den  bertogb  van  Saxen,  in  d  ccre  van  den  H.  Leonardus« 

In  de  voors.  keicke  slaen  derlbien  autbaeren,  met  een  sccr 
scboon  orgel,  tcn  eosle  dcr  fabrycke  gemacekl  (5  mcy  i662- 
a"  iC65  2t  septcmber),  door  M"  Cbristiaen  ende  Renus  (sic) 


Saint-Hubert  et  de  Sainte-Barbe,  du  temps  d*Innoccnt  X>  avec  indul- 
gence plcoièrc  (en  4645),  et  leurs  autels  sont  privilégies. 

>  La  collation  des  canonicats  ou  prébendes  des  églises  parois- 
siales de  Gcet-Belz  et  de  Budinghcm,  et  des  bénéfices  en  dépendant, 
a  été  pendant  plusieurs  années  en  puissance  de  la  personne;  cela 
a  été  récemment  (1652)  modifié  par  le  très  glorieux  seigneur  Jacques, 
archevêque  de  Matines,  les  vénérables  seigneurs  de  Vlicrbcck  et  par 
le  chapitre  de  Saint-Denis,  en  qualité  de  décimateurs  de  Péglise  de 
Léau  ;  la  majeure  partie  est  restée  dans  la  dépendance  du  chapitre 
de  Saint-Léonard,  et  la  moindre  est  restée  à  la  disposition  des  prédits 
décimateurs,  à  savoir  quatre,  le  surplus  au  chapitre. 

•  Annexe. 

>  II  n*y  a  plus  actuellement  de  personne,  et  la  grande  dione  est 
actuellement  divisée  en  six  parties,  à  savoir  :  trois  au  chapitre  de 
Saint-Denis  à  Liège,  deux  aux  seigneurs  Écoliers,  de  Léau,  et  k  Vlier* 
bcek  un. 

»  Les  doyens  du  chapitre  :  ...  • 
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Ancien,  macp  syn  nu  scer  vervallcn  en  dcsolnet.  Her$(e(f 
anwo  (1758)  (I). 

Reers. 

De  Visitation  der  naervolgendc  kcrckc  slacn  onder  liel 
arclitipresbytcract  van  Lceuwe,  te  wclcn  de  kercke  van 
S"  Leonaerts,  die  van  Beggeynhoff  aldaer,  de  kercke  der  stadl 
Landen  en  de  haore  dorpen,  de  kercke  vnn  Hoelen,  onder 
de  welcke  de  enpclJe  van  Boscli,  de  kercke  van  Orsmael,  de 
capelle  van  Weser,de  kercken  van  Goessenhoven,Neerhespen, 
Ovcriiespen,  iNeer  ende  Op  Dorraael,  Ncerlanden,  Waesmonl, 
Raelshoven,  Ovcr  en  Neerwinde,  Lysmecl,  Wangb,  Laer. 
VVommerson,  Neerlinlhcr,  lloledc,  Misconi,  Budinghen  ende 
kercke  van  Beiz. 

Veel  grooter  was  hier  vorens  bel  voors.  district,  bel  welck 
geaccresscert  is  d'arcbiprcsbiters  van  Tbienen  ende  Diesl. 

Dese  kercken  hebben  kerckmcesters  ende  arnimeeslers 
over  welckers  rekeningen  den  arcbipresbiler  geroepen  worl 
aile  jacren. 

(I)  Traduction. 
«  Annexe. 

•  En  i20,  la  cliapcllc  et  le  grand  chœur  de  Tcglisc  Saint-Lconard 
furent  consacres  par  l'cvcquc  de  Maastricht,  Ursiginus,  fils  de  la  fîllc 
du  roi  de  Bourgogne,  en  Thonncur  de  saint  Materne  (d*aprcs  la 
chronique  de  Tongrcs,  en  420). 

»   Cette  chapelle  clait  auparavant  un  temple  paycn. 

*  En  960,  la  prédite  église  fut  achevée  en  pierres  de  taille  et 
autres  pierres»  et  elle  fut  dédiée  parÉracIe,  évoque  de  Liége^  fils  du 
duc  de  Pologne,  et  de  la  fille  du  duc  de  Saxe,  en  Thonneur  de 
saint  Léonard. 
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Bytoegsel 

Desen  arcliipi*esbi(er  wort  nu  genoempt  landtdeken  endc 
iiccft  oiider  syn  district  de  Daervolgcnde  kercken  :  de  kercke 
van  Sinte-Leonacrts,  hel  Beggeynhoff  alhier,  die  van  Landen, 
Nccrianden,  Op  Dorniael,  Heelcu,  Bosch,  Orsraael,  Weser, 
Coossenhoven,  Necrhcspen,  Overhespen,  Womersom,  Neerlin- 
ther,  Budinghen,  Belz,  Neerdormaely  Waesmont,  RaeUhoven, 
Overwinde,  Neerwifide,  Lysmeel,  Wange^  Laer,  Holede  ende 
Miscom  (i  ). 

(1)  TraducUtn. 
«  Rbbrs. 

•  Les  visites  des  églises  ci-après  dépendent  de  Tarchiprétrc  de 
Léau,  à  savoir  l'église  de  Saint-Léonard,  celle  du  Béguinage,  l'église 
de  la  ville  de  Landen  et  des  villages  dépendants,  Péglise  de  Heelen, 
de  laquelle  dépend  la  chapelle  de  Bosch  ;  Téglise  d'Orsmael,  la  chapelle 
de  Weser,  les  églises  de  Gussenhoven,  Neerhespen,  Overhespen,  Neer 
et  Op-Dormael,  Neerlandcn,  Waesmont,  Ractshovcn  Over  et  Neer- 
winden,  Linsmeau,  Wanghe,  Laer,  Wommcrsom,  Necrlinter,  Hoe- 
ledcn,  lUiscom,  Budinghem  et  Téglise  de  Belz. 

•  Ce  district  était  autrefois  beaucoup  plus  étendu;  il  a  servi  à 
former  les  arckiprétrés  de  Tirlemont  et  de  Diest. 

•  Les  églises  prédites  ont  des  maîtres  d'église  et  des  maîtres  des 
pauvres;  Tarchiprétre  est  appelé  à  assister,  tous  les  ans,  à  leurs  red- 
ditions de  comptes. 

•  Annexe. 

•  Cet  archîprélre  est  actuellement  nommé  doyen  rural  et  a  dans 
son   dbtriet   les  églises  suivantes  :  Péglise  de   Saint-Léonard,  le 
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Le  prieuré  des  écaliers,  d'après  Gramaye. 

Btvoegsel. 

Dese  kercke  îs  geweydt  in  d'eere  van  Sinte  Sulpilius,  door 
den  biscop  van  Tongeren  Severinus,  sone  van  Messerius,  grave 
van  Loven,  andere  seggen  grave  van  Loon  (463-240)  (I). 

Rëers. 

Den  palroon  deser  kercke  is  Sinte  Sulpilius,  op  wcickcn 
fecstdagh  vollen  aillaelb  ende  in  synder  eere  is  opgericht  cenc 
gilde,  die  in  den  dienst  moeien  coinen,  soo  in  d'eerste  als 
iweede  vespers,doendeden  prioor  alsen  den  soIcmncJen  diensi. 

Onder  dit  prioraet  is  ondcrworpen  de  congregatic  van  't 
order  van  Hanswyeck  lot  Mechelen,  van  welck  order  den  voors. 
prior  de  visitatie  is  hebbende,  en  beeft  oock  de  collatîe  der 
kercke  van  Boyenhoven,  diocèse  van  Luyck. 

Dit  clooster  stacl  op  een  booghte  in  d'uyllerste  deel  van  de 
stadt,  soo  dat  het  van  verre  scbeynt  meer  te  syn  een  castcci 
dan  een  clooster. 

Byvoegsel 

Tegens  dese  kercke  van  Sinte  Sulpitius  hebben  de  beeren 
Scbolieren  hier  voorleyts  een  clooster  gebadt,  wacr  van  den 
coninck  beeft  (a**  1672)  een  scboon  casteci  ende  forteresse 
geraaeckt;  separaet  van  de  stadt,  rontomme  hooge  aerde  ves- 
ten  ende  diepe  water  vestens.  Ter  dycr  oorsaecke  hebben  de 
Scbolieren  coroen  woonen  binnen  de  stadt,  in  de  réfugie  van 


(1)  TraducliM. 
«  Annexe. 
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Heylcs^in,  welcke  réfugie  nu  beginl  cène  schoon  clooslcr  te 
worden.  De  nieuwe  kercke  is  geweyt  25  november  4760. 

De  vooi's.  kercke  ende  clooster  opt  casteel  is  nu  seer 
dcsolaet;  dacr  binnen  is  nu  de  niagasyn  ende  den  thoren  is 
airgevailen  (1759),  gelyck  oock  l'hcel  casteel  seer  desolaet  leyl, 
faute  van  reparatic  (vercoghi  a**  47 49 y  49  july). 

De  liceren  Scholicrs  syn  voorls  gccomen  van  de  Scholicrcn 
van  Luyck,  gelyck  die  van  Hanswyck  van  die  vao  I^euwe, 
enie  den  prior  en  hee/t  binnen  Hansweyck  geene  visitât ie 
meer, 

Ilunncn  prior  was  ecrtcyts  gcnoempl  grooten  prior  van 
Brabanl  ende  quampt  alsdoen  in  de  Slaetcn  vergacderinge  van 
fiant  ende  nu  nict  (1). 


(1)  Traduction. 
•  Rebrs. 

•  Le  patron  de  réglisc  est  saint  Sulpicc,  dont  le  jour  de  fétc  est 
célébré  par  une  indulgence  plénièrc.  En  son  honneur  on  a  fondé 
une  confrérie,  dont  les  membres  devaient  assister,  tant  aux  pre- 
mières qu'aux  secondes  vêpres,  le  prieur  célébrant  alors  un  service 
solennel. 

>  De  ce  prieuré  dépend  la  congrégation  du  mémo  ordre  à 
Hanswyck,  de  Alalincs,  dont  le  prieur  de  Tordre  est  visiteur,  et  a 
également  la  collation  de  Téglise  de  Boyenhoven,  dans  le  diocèse  de 
Liège. 

»  Ce  couvent  est  située  sur  une  hauteur,  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  ville,  en  sorte  qu'il  parait  de  loin  plutôt  comme  un 
château  que  comme  un  cloitre. 

*  Annexe. 

•  Contre  réglisc  de  Saint-Sulpicc,  les  Écoliers  ont  eu  autrefois  un 
couvent,  que  le  roi  a  transformé  (en  1673)  en  un  beau  château  et 
forteresse,  séparé  de  la  ville,  entouré  de  hauts  remparts  de  terre  et 
de  profonds  fosses  remplis  d'eau.  A  cette  occasion,  les  Écoliers  sont 
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Le  couvent  des  Bogards,  d'après  Gramaye. 

Rebbs. 

Dca  H.  Laureotius  is  patroon  der  kercke  van  dit  cloosler, 
wiens  H.  rcliquîen  onlancx  van  Roomen  hier  gcleyt  syn  aen 
den  prjop,  van  den  ecrw.  hcere  Pelrus  van  Couteren,  cantor 
der  metropoHtane  kercke  van  Mecbcicn,  voor  ecn  deel  gegc- 
vcn,  ende  worden  met  devotie  van  de  Chrislcue  geloovige 
scer  dickwils  besocht;  oorsnecke  dat  den  cerw*^"  ende  door- 
luchlighsten  heer  Jacobus,  acrlsbiscop  van  Mcchelen,  hccft  ver- 
leent  40  daegen  afflacth  ider  rcyse  aldaer  biddende  t'  syndcr 
intentie.  * 

Dcse  H.  rcliquien  syn  herkent  voor  waerachtijçe  ende  légale 
reliquien  door  syne  Eminentîe  Martinus,  diakcn  cardinacl  van 
Ginetti,  van  den  ecrw""  heer  Filicis  Record,  van  den  pous 
Urbanus  den  achlsten,  van  den  vicaris  gencrael  ende  oock 
van  den  ccrw*^°  ende  doorluchtichslen  heer  biscop  van  Grnt, 
mede  van  den  eerw"*°  ende  doorlnghtichstcn  heer,  don 
acrUbiscop  van  Mechelcn,  volgcns  de  bricvcn  dacr  van  synd*! 
de  dathe  iOincy  4648. 


ailes  habiter  dans  la  ville,  au  refuge  d'Ucylissem,  lequel  refuge 
commeDce  actuellement  à  devenir  un  beau  cluitre.  La  nouvelle 
église  a  été  consacrée  le  25  septembre  1 760. 

•  La  prédite  église  et  le  couvent  du  château  sont  également  fort  en 
ruines  ;  Tintérieur  est  converti  en  magasin  et  la  lour  est  tombée 
(1739).  Le  château  tout  entier  est  fort  abandonné,  faute  de  répara- 
tions (il  a  été  vendu  le  19  juillet  1749). 

»  Les  seigneurs  Écoliers  sont  venus  des  Écoliers  de  Liège,  comme 
ceux  d'Hanswyck  de  ceux  de  Léau;  te  prieur  de  Léau  n'exerce  plus 
le  droit  de  visite  à  Hanswyck. 

•  Le  prieur  portait  autrefois  le  nom  de  grand  prieur  de  Brabant 
et  assistait  aux  réunions  des  États  du  pays,  ce  qui  ne  se  pratique 
plus  actuellement.  • 
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Dese  kerkc  hecft  ook  de  H.  reliquien  van  den  H.  Blastus, 
wclcke  aldaer  V  beel  octaef  mcl  devotie  gcert  worden. 

Bttoegsel. 

Den  edelen  heer  Patisco,  gouverneur  deser  sladl,  heefi  lai 
de  Beggaerden  eene  nieawe  kerke  doen  bauwen  (i690),  endr 
aldaer  gefondeert  eene  daegelycx9che  misse  ende  leyt  in  d<* 
selve  kercke  b^raeven. 

Dese  kercke  is  gebenediceert  per  médium  cœmiterii  den 
10  anguslî  1690  van  den  eerw.  pater  Laur.  Neeffs,  vuyt  com- 
missie  van  den  seer  eerw*^  heere  Van  der  Noot,  vicarios 
};enera)is,  sede  vacdnte,  ende  op  den  selven  dagh  heeft  hj  de 
eerste  misse  gedaen. 

7  7^"  1688  heeft  den  eerw.  heer  plebaen  Van  Haor,  als 
landtdeken,  den  cersien  steen  gcweyt  by  commissîe  van  ôen 
aertsbiscop  van  Mechelen,  Alphonsus  de  Berges,  ende  daeghs 
daer  nacr  heeft  den  eerw.  Laur.  Neeffs  provînciael  den  eersten 
steen  geleyt  in  den  (naem)  van  mevrauwe  de  Mares,  dooariere 
van  den  voors.  heero  Patrizio,  fondateur  des  selver  kereke,  als 
daer  toc  gcgeven  hebbendc  6000- 0-0. 

Dese  kerke  is  geconsacreert  7  augitsli  477 8 ,  door  Joannes 
ffenrictis,  cardinael  en  aertsbischop  van  Mechelen  (1). 


(I)  Tradodioii. 

•  Rbbrs. 

•  Saint-Laurent  est  le  patron  do  Tëglise  de  ce  couvent  et  ses 
saintes  reliques  y  ont  été  apportées  récemment  de  Rome  au  prieur, 
en  DJirtîft   n«r   rhonorahln  sMimeur   Pierre    Vân   ConU>ren.  elianln* 
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La  chapelle  des  clercs,  d'après  €ramaye. 

Rebrs. 

De  weydinge  deser  capelle  wiert  geviert  sondaeghs  nacr  liel 
octaeff  des  geborten  dagli  van  d'alderhcyligste  raagel  Maria 
in  septembcr,  ende  fis  alsdan  de  Iweede  kermisse  genaempi 
Capelkermis. 


•  Ces  saintes  reliques  ont  été  reconnues  comme  Téritables  et 
légales  par  sonéminence  Martin,  cardinal-diacre  de  Ginettî;  par  le 
très  honorable  seigneur  Filicis  Record  (?),  du  pape  Urbain  Vllf,  par  le 
vicaire  général  et  aussi  par  le  très  honorable  et  très  illustre  seigneur 
révéque  de  Grat,  et  du  très  honorable  et  très  illustre  seigneur, 
rarchevéque  de  Matines,  suivant  lettres  en  date  du  10  mai  16 i8. 

•  L*église  a  aussi  de  saintes  reliques  de  saint  Biaise,  lesquelles 
y  sont  honorées  avec  dévotion,  pendant  tout  Toctave. 

»    AlfNBXI. 

•  Le  noble  seigneur  Patisco,  gouverneur  de  la  ville,  a  fait 
construire  une  nouvelle  église  pour  les  Bégards  (1690),  et  y  a  fondé 
une  messe  par  jour;  il  est  enterré  dans  celte  église. 

•  Celte  église  a  été  bénite  comme  cimetière,  le  10  août  4690, 
par  rhonorablc  père  Laurent  Neeffs,  par  commission  du  très  hono- 
rable seigneur  Van  der  Noot,  vicaire  général  pendant  la  vacance 
du  siège  archiépiscopal,  qui  y  a  chanlé  la  première  messe  le  même 
jour. 

»  Le  7  septembre  1688  le  très  honorable  seigneur,  le  plébaii 
Van  Haur,  en  qualité  de  doyen  rural,  a  consacré  la  première  pierre, 
par  commission  de  farchevéque  de  Malines  Alphonse  de  Berghes, 

aI      la      «.«lin     M.>î«Anf      Ia   I*»Ao      l»/\nnnkKlo     eAinnA.m      1Vao<C>    ^_^..:^^:>I 
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Byvobgsbl. 

Ovrr  eltelycke  jaercn  was  dese  capclle  secr  schoon  van 
bauw  ende  thoren,  mccr  cen  kercke  dan  cen  capelle,  gelyck 
soo  le  sien  is  op  de  schaele  gescliildert.  De  werci}  cke  worden 
nu  genoempt  Gapcibroeders,  die  mits  de  Hollanders  hunne 
capelle  hebben  ingcnomen  (1705),  hunncn  dicnst  hebben 
nioetrn  doen  in  S'*  Leonaerts  kercke  ende  ccnighe  jaeren  daer 
naer  is  den  thoren,  met  de  helHcht  van  dese  capelle,  ingc- 
vnllen,  volgens  dit  cronicon  : 

TVrrls  Marie  CcClDlt  (i709). 

Hel>ben  de  capclbroedcrs  dese  capelle  gerepareert  ende 
gercslaiireert  (1717),  niet  soo  grool  dan  te  voren,  macr  met 
de  niueren  ende  choor  die  noch  wacren  blyven  staen  ende 
sonder  thoren,  begint  nu  secr  wel  in  staat  te  comen  (1739), 
is  geplaoeyt  1757,  gesloelien  gemaeckt  anno  4160» 

Daer  syn  er  inaer  acht  geestelycke  prebenden,  wacr  onder 
dcn  priraarius,  nu  genoempt  bcneficien,  ende  acht  werelyckc 
prebenden,  die  aile  getonsurecrt  raoeten  syn,  mitsgaedcrs 
jonghmans  mocten  wesen  als  sy  ontfangen  worden,  ende  die 
met  een  wedue  trouwt  ofte  den  tweeden  hauwelyck  aengaet, 
oompt  syne  prébende  te  ccsseren  ende  valt  dese  plaetse  opcn 
voor  een  ander. 

De  geeslelycken  prebeiidens,  ofte  de  beneficianten  nu  soo 
genoempt,  en  hebben  in  d*administratie  off  regeringhe  descr 
capelle  geen  voise,  maer  de  acht  werelyeke  hebben  alleen 
d^administralîe  ende  regeringhe  deser  capclle  ende  goederen, 
niede  hebben  de  collntie  der  bcneficien  ende  ontfangen  van 
ecnen  capelbrocdcr  (1). 

(1)  Tradudion. 
•  Rebrs. 
•   La  dédicace  de  cette  cliapeilc  est  fêtée  le  dimanche  après  Toc- 
taxe  du  joarde  naissance  de  la  très  sainte  Vîcrge  Marie  en  septembre, 
et  c'est  alors  la  deuxième  kermesse  dite  kermesse  de  la  Chapelle. 
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Le  Béguinage,  d'après  Gramaye. 

Rbbbs. 

Den  patroon  van  dit  hoff  is  S.  Jan  Evangelist. 

Btvoegsbl. 

Dit  hoff  hceft  eertyts  gestaan  buyten  de  Diesterschc  pooj'tc 
ende  is  heel  gedestrueert  door  de  StaeUn  ruyters  {4578 
24  februar.%  het  welck  alsdoen  en  noch  genocmpt  wirt  bet 
hoff  van  Griceken. 

»  Annexe. 

•  Depuis  de  très  longues  années  cette  chapelle  était  très  belle  par 
sa  construction  et  sa  tour;  c'était  plutôt  une  église  qu*une  chapelle, 
comme  on  peut  le  voir  sur  la  peinture  qui  en  existe.  Les  clers  sécu- 
liers portent  le  nom  de  Frères  de  la  chapelle.  Les  Hollandais  leur 
ayant  pris  leur  chapelle  (i705),  ils  ont  dû  faire  leurs  services  dans 
réglise  Saint-Léonard.  Quelques  années  après  la  tour,  avec  la  moitié 
de  la  chapelle,  s'écroula,  d'après  ce  chronogramme  : 

•  La  tour  de  Marie  est  tombée  (1700). 

•  Les  frères  de  la  chapelle  ont  réparé  et  restauré  Tédifice  (4717), 
pas  si  grand  qu'auparavant,  avec  les  murs  et  le  chœur  qui  étaient 
encore  restés  debout,  mais  sans  tour.  La  chapelle  commence  à  être 
très  bien  en  état  (1739),  a  été  pavée  en  1757,  des  slallcs  y  ont  é(c 
placées  en  i760. 

•  Il  n'existe  là  que  huit  prébendes  ecclésiastiques  et,  entre  autres, 
celle  du  primarius.  Ces  prébendes  s'appellent  actuellement  bénéfices 
il  y  a,  en  outre,  huit  prébendes  laicales,  dont  les  possesseurs  doivent 
tous  être  tonsurés;  ils  doivent  de  plus  être  célibataires  lorsqu'ils  sont 
pourvus  d'une  prébende  :  et  s'il  arrive  au  prébende  d'épouser  une 
veuve  ou  de  se  marier  en  secondes  noces,  il  perd  sa  prébende,  qui 
échoit  à  un  autre. 

»  Les  prébendes  ecclésiastiques,  ou  les  bénéficiers,  comme  on  les 
appelle,  n'ont  aucune  part  dans  l'administration  des  biens  de  la  cha- 
pelle; elle  appartient  uniquement  aux  huit  laïques,  qui  ont  eux  seuls 
à  conférer  les  bénéfices  et  à  admettre  des  frères  de  la  chapelle.  • 
TOMB  11%   5"*  SÉRIE.  36 
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Hier  voorteyts  waeren  de  Beggeynen  voor  het  meeste  paeri 
van  adel;  den  5  november  4588  hébben  $y  gecoght  het  Grau- 
$n8(er$  eloosler,  alwaer  $y  nU  tcoonen. 

De  twînligh  aulste  Beggeynen  weten  s*jaers  wat  sy  vau  het 
hoir  nioeten  hebbeu,  soo  coren,  gelt,  als  andersints.  Huone 
kerckc  ende  huysen  syn  heel  sleeht. 

Hel  voors.  BeggcynhofI  inoet  s'jacrs  aen  dese  stadt  geveo 
iwclIT  guldens,  voor  het  werelyck  gebruyck.  De  kerckt  is 
gebaut  4604,  en  den  4  september  dominice  prima  geweyt 
4606  door  MaUhias  Hovius,  artsbisscop  (i). 

Le  coQveol  de  Bélhanie,  d'après  Gramaye. 

Rebrs. 
Onder  den  titel  van  de  U.  Maria  Hagdalena  van  Bethanie. 

(1)  TrailidiMi. 
«  Ruas. 

>  Le  patron  do  ce  courent  est  saint  Jean  érangéiiste. 

»  Arhixb. 

>  Ce  couvent  a  existé  d*abord  hors  de  la  porte  de  Diest  et  fut 
entièrement  détruit  par  les  cavaliers  au  service  des  Élats  (le  16  fé- 
vricr  1378).  On  le  nommait  et  on  appelle  encore  cet  endroit  het  ko/f 
van  Griteken. 

•  Jadis,  le  plus  grand  nombre  des  béguines  étaient  nobles;  le 
5  novembre  i  588,  elles  ont  acheté  le  couvent  des  Sœurs  grises,  où 
elles  habitent  actuellement 

•  Les  vingt  plus  anciennes  savent  ce  qu*elles  revivent  da 
couvent  tous  les  ans,  en  blé,  argent  ou  autre  chose;  leur  église  et 
leurs  habitations  sont  très  mauvaises. 

»  Ce  béguinage  doit  payer  tous  les  ans  à  la  ville  13  florins  pour 
le  service  temporel.  L*église  a  été  bâtie  en  1604  et  consacrée  le 
i  septembre  4606,  premier  dimanche  du  mois,  par  rarchevéqoe 
Matthias  Van  Hove.  • 
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Byvoegseu 

Sy  wordcn  nu  gcnoempt  liet  ficthanie  clooster,  hebben  ocnc 
cleyne  kcrcke,  macr  eeiicn  groot  reiter  cnde  doriDÎlorium. 

In  dese  kcrcke  îs  geinsteli  hef  brocdcrschap  van  den 
H.  Joseph,  met  vollen  afflaelh. 

£en  deel  van  hun  erfve  is  anno  4674  geincorpooreert  in  de 
fortificatien.  De$e  kereke  willende  vallen,  is  4769  a/fgebroc- 
ken,  en  4770  een  nieuwe  gebaut,  en  op  den  8  augusti  477 H 
gcweyt'door  Joannes  HenricuSy  cardinal  en  aertsbisscbop  van 
Meehelen  (\). 

Gramaye  ne  dit  rien  de  l*hôpital,elseborne  à  mentionner 
rexistence»  à  Léau,  de  refuges  pour  les  pauvres  et  les 
pèlerins,  médiocrement  dotés.  Son  silence  est  à  remplacer 
par  un  long  passage  des 


(1)  Traduction. 
«  Rbbrs. 

•  Sous  le  titre  de  Saintc-Mtrie-Madclcine  de  Bctlianîe. 

»  Annexe. 

•  Elles  s'appellent  actuellement  le  couvent  de  Bëthanic,et  ont  une 
petite  église,  mais  un  grand  réfectoire  et  dortoir. 

•  Dans  cette  église  est  établie  la  confrérie  de  Saint-Joseph  avec 
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Byvoegselsn. 

In  dese  stadt  Leeuwc  is  noch  den  clooster  van  S**  Fran- 
ci8€us  ordcr  oft  regel,  wesende  grauwsusters,  die  dacrînne 
wooneo,  gesproten  van  die  van  Thienen,  gelyck  die  van  Ant- 
werpen  van  die  van  Leeuwe  gesproten  syn,  ende  houdcn  het 
gasthuis  der  stadt.  Dit  cloester  wort  genoenipt  S**  Elisabethen- 
dae)  ende  hunne  patroonerssc  is  de  H.  Elisabelha. 

De  inagistraat  van  Leeuwe  lieeftaan  hunne  gegeven  (ICGO^ 
30  april)  de  sieckcren,  Icprooscn  ende  de  gasthuys  goederen, 
met  eenighe  arm  gocderen,  op  den  last  van  aile  siecken 
borgercn  ingesetenen  ende  die  van  Ter-Weyden  int  gaSthiiis 
te  nemcD,  soo  cleyn  aïs  groot. 

Op  d'ordonnantien  van  den  eencn  oft  den  anderen  borghe- 
mccster,  waeraen  de  moeder  ende  religieusen  van  *t  gasthuys 
tôt  nu  toc  hcbben  voldaen  sonder  eenighe  contradictie,  de 
siecke  borgers  moeten  vulgens  fondatie  ecne  particulière  plaet- 
sen  hcbben.  Van  dese  fondatie  ende  inncminge  op  de  voors. 
ordonnantie  dcr  siecken  is  dese  stadt  in  posscssie  van  over 
de  sestigh  jaeren  gerekent  tôt  nu  toc  (1759). 

Sy  hcbben  gebaul  (I7i  5)  eene  schoone  kerke  beel  proper 
ende  wcl  versicn  van  ornementen. 

Onlancx  is  van  Roomen  aen  dese  kercke  toegesonden  ende 
gegeven  met  vollen  nflact,  een  stuxkcn  van  H  H  Cruys  0ns 
Heer  Jésus  Chrisli,  volgcns  de  brieven. 

Dese  grauw  susters  moeten  de  siecken  borgers  dienen  in 
hunne  huysen  voor  ecncn  blaumser  (?)  daeghs,  ende  buyten 
dobbel. 

Op  de  5  9^  45S8  hebben  dt  Beggynen  gecoghi  ket  Grau- 
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graususter  heet  impotent,  geincorporeert^  met  aile  het  goet,  tn 
Btlhanie  clooster  (I). 


(1)  TradnetioB. 
•  Annexe. 

•  Dans  celte  ville  de  Léau,  il  y  a  encore  le  couvent  de  Tordre  ou 
règle  de  Saint-François,  composé  de  sœurs  grises,  qui  y  habitent, 
venant  de  la  communauté  de  Tirlcmont,  comme  celle  d'Anvers  pro- 
vient de  celle  de  Léau  ;  elles  tiennent  Thôpital  de  la  ville.  Ce  couvent 
porte  le  nom  de  Val-Sainte-Élisabctb,  et  leur  patronne  est  cette 
sainte. 

•  Le  magistrat  de  Léau  leur  a  cédé  (le  20  avril  \ 664  )  les  biens  des 
malades,  des  lépreux  et  de  Tbôpital,  avec  quelques  biens  des  pauvres 
à  charge  de  recevoir  tous  les  bourgeois  inhabitants  malades  et  ceux 
de  Ter-Weydcn,  petits  ou  grands. 

•  Sur  Tordre  de  Tun  des  bourgmestres,  ordre  auquel  la  mère  et 
les  religieuses  de  Thôpilal  ont  toujours  jusqu*à  présent  obéi  sans  la 
moindre  contradiction,  les  bourgeois  malades  doivent  avoir,  de  fonda- 
tion, une  place  particulière.  De  cette  fondation  ou  admission,  d'après 
un  pareil  ordre,  les  malades  de  celle  ville  sont  en  possession  depuis 
plus  de  soixante  années  (4759). 

•  Les  soeur&  ont  bâti  (en  1713)  une  belle  église,  très  propre  et 
bien  fournie  d*ornemcnts. 

•  Depuis  peu  de  temps,  on  a  envoyé  et  donné,  de  Rome,  à  cette 
église,  avec  indulgence  plénière,  une  parcelle  de  la  Sainte-Croix  de 
Ffolre  Seigneur  Jésus-Christ,  d'après  les  lettres  y  jointes. 

•  Ces  sœurs  grises  doivent  servir  chez  eux  tous  les  bourgeois 
malades^  moyennant  un  bfaumier  par  jour,  et  le  double  lorsque  le 
malade  habite  hors  de  la  ville. 

•  Le  5  novembre  1588,  les  Béguines  achetèrent  le  couvent  des 
Sœurs  grise»,  qui  sont  allées  demeurer  à  TAncien  hôpital.  Le 
20  mai  1600,  sœur  Catherine  Goilants,  la  dernière  sœur  grise,  qui 
était  entièrement  impotente,  fut  admise»  avec  tout  ce  qu'elle  possé- 
dait, dans  le  couvent  de  Bélhanie.  • 
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Sur  le  !ac  appelé  Het  Beioin^  desséché  i\  yz  quarante 
ans  environ,  la  mention  Taile  par  Gramaye  est  suivie  de 
longs  commentaires. 

Rbers. 

De  visschen  van  dit  lac  syn  seer  groot  en  menigvuldigh, 
naementlyck  de  snoecken  aen  de  Brussclacrs  seer  aenge- 
naero. 

Byvoegsel. 

Dit  lac  wordt  nu  genoempt  t'  Vinne,  gelaetcn  van  lierlogh 
Jan  (obiit  1294  3  maii)  aen  de  Scholieren  voor  een  jacrgc- 
lyden. 

Hct  Vinne  is  een  seer  groot  waler  ort  lac,  d*een  hellight 
competeert  den  prins  van  Luyck  ende  d'nnder  hellicht  com- 
peteert  aen  de  Scholieren,  die  hct  hcel  Vinne  door  mogen 
visschen  ende  die  van  den  Prins  voermelt  op  de  hellicht. 

In  dit  waler  wordcn  groote  snoecken,  karpers,  palingen 
ende  anderc  visschen  gevangcn  van  seer  aengenaemen 
smaeck. 

Door  en  door  het  Vinne, recht  op  den  Ossenwegh  ende  van 
daer  recht  op  den  thoren  van  Halle  plagh  eertyts  eeuen  wegh 
le  syn,  roaer  nu  wort  daer  geenen  wegh  nieer  gesien  dan 
water,  t'gene  seer  diep  is  (I). 


(1)  Traduction. 
*  Rbers. 
•   La  pcche  de  ce  lac  est  grande  et  abondante,  surtout  en  brocbcts. 
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Chapelle  de  TOssenwegb,  (l*après  Gramaye. 

Rebrs. 

T'  (Onse  Lieve  Vrouw)  is  eeii  besondere  hulperssc  voor  de 
genc  die  gcscheurt  ofte  gesleten  syn. 

Byvoegsel. 

Dese  capellc  is  gcnoempt  Onse  Lieve  Vrouwe  Tan  don 
Ossenwegh.  Vuyt  traditie,  wort  geseght,  dat  de  ossen  hier 
voortyts  het  landt  ackerende,  is  in  t'nckeren  gevonden  ecn 
cleyn  bcll  van  Onse  Lieve  Vrouwc,  tegenwoordigh  noch  bel 
eygen  ende  daer  geschiedcn  vcle  miraculen. 

Dit  is,  soo  men  seyt,  de  reden  dat  dese  plaelse  dcn  Ossen- 
wegh genoempt  wort. 

Ontrent  dese  capellc  heeft  eerlyls  cen  cluyscnaer  gewoont, 
die  in  dese  capellc  ecn  bénéficie  gefondeert  heeft. 

De  Scholicren  hebben  van  t*inagis(rael  dese  capellc  aenge- 
nomen  (1689),  op  dcn  last  van  aidacr  ecnen  Lichtvader  te 
stellcn,  om  aile  sondaegcn  ende  H.  daeghen  dcn  dienst  Godts 
te  doen  ende  te  calechisercn. 

In  welck  contract  de  borgmecsters  deser  stadt  altyt  en  bly- 
ven  niomboirs  ende  loesicndcrs  der  voors.  capelle,  allyt 
mogendc  de  selve,  de  goedereo,  enz.,  visiteren.  De  aertsbiscop 
van  Mcchelen  ende  den  hcerc  plebaen  hebben  daer  toe  oock 
hun  rccht  gereserveert. 

tfcnt  au  prince  de  Liège  et  Tautrc  moitié  aux  Écoliers,  qui  peuvent  y 
pécher  dans  toute  son  étendue,  tandis  que  Ton  ne  peut  pécher  au  nom 
du  prince  prédit  que  dans  la  moitié  qui  lui  appartient. 

•  Dans  cette  eau  on  prend  de  grands  brochets,  des  carpes,  des 
anguilles  et  d^aulres  poissons  d'un  goût  très  agréable. 


Digitized  by 


Google 


C  556  ) 

De  Scliolieren  hebben  tegcns  dese  Ca pelle  gebaut  (a"*  1714) 
een  huys,  alwaer  t'sedert  altoos  ecnen  van  biinne  relîgieusen 
gewoont  hecft,  bichlvader  weseode,  toi  nu  (oe,  maer  hebbeo 
daer  nu  (1756)  gestelt  eenen  cluysenaer  in  plaetse  van  eenen 
bichlvader,  direct  legen  bel  voops.  contract. 

Op  den  wegb  van  den  Ossenwegh  naer  Leeuwe  staet  dea 
voornoemden  Caslelbergh  (1), 

(I)  Tradiicllon. 
«  Rbrrs. 

•  Noirc-Dame  est  particulièrement  sccourable,  à  ceux  qui  sont 
meurtris  ou  affaiblis. 

•   Annexe. 

•  Cette  chapelle  s'appelle  Notre-Dame  du  Chemin  des  Bœufs. 
D'après  la  tradition,  on  dit  que  des  bœufs  y  labouraient  autrefois  le 
champ;  en  cultivant,  on  y  a  trouvé  une  petite  statue  de  Notre-Dame, 
qui  est  encore  la  même  et  où  s'accomplissent  encore  beaucoup  de 
miracles. 

n  C'est  pour  cela,  dit-on,  que  cet  endroit  s'appelle  le  Chemin  des 
Uœufs. 

A  Près  de  cette  chapelle  a  jadis  habité  un  ermitCi  qui  y  a  fuudé  un 
bénéfice. 

•  Les  Écoliers  ont  reçu  cette  chapelle  du  magistrat  (1689),  à  la 
condition  d'y  placer  un  confesseur,  pour  y  eclébrer  le  service  divin 
et  y  faire  le  cntéchisnie  les  dimanches  et  les  jours  de  fête. 

"  Dans  ce  contrat  les  bourgmestres  de  la  ville  sont  reconnus 
coniime  les  mambours  et  surveillants  perpétuels  de  la  chapelle,  pour 
ce  qui  en  concerne  les  biens,  ctc.j  l'archevêque  de  Alalines  et  le  sei- 
gneur pléban  en  font  la  visite  et  y  ont  leurs  droits  réservés. 

»  Les  Écoliers  ont  bâti  contre  la  chapelle  une  maison  (en  1714), 
où  depuis  séjournait  constamment  un  de  leurs  religieux,  qui  y  enten- 
dait les  confessions  :  mais  il  y  ont  actuellement  (1756)  plaeé  un 
ermite,  au  lieu  d'un  confesseur,  directement  contre  les  termes  du 
contrat  précité. 

•  Sur  le  chemin  de  TOssenwegh  à  Léau  se  trouve  le  prédit  CasteJ 
bergh.  » 
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Reers. 

Niet  Terre  buyten  de  Sinle-Truysche  poorte,  neffens  den 
Steenwegh;  staet  de  capclle  van  t'  H.  Cruys,  waerinne  aile 
vrjdacghen  ecn  misse  wirt  gedaen^tot  de  welcke  hetvoick  met 
f»roote  devoUe  quampt. 

Byvobgsel. 

Dese  capelle  is  teo  tyde  van    den    oorlogh  gcdesirueert 

(1705)  (i). 

Reers. 

Niet  verre  van  dese  capelle  staet  de  capelle  van  t*  H.  Graf. 

Byvoegsel. 
Is  oock  gedestrueert(1705)  (2). 


(1)  TradiietUn. 

•  Rebrs. 

»  NoQ  loin,  hors  de  la  porte  de  Saint-Trond,  près  de  la  cbaussée, 
8*élève  la  chapelle  de  la  Sainte-Croix,  où  toutes  les  semaines  on 
célèbre  la  messo  le  vendredi,  messe  à  laquelle  le  peuple  assiste  avec 
grande  dévotion. 

•  Anmxb. 

»   Cette  chapelle  a  été  détruite  pendant  la  guerre  (4705).  • 

(â)  Traduction. 
«  Rebrs« 
»  Non  loin  de  cette  chapelle  s*élèvc  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre. 

•  Annexe. 

•  Elle  a  été  également  détruite  (1705).  • 
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Rbers. 

Int  uyUerste  van  Leeuwe,  naer  den  lant  van  Luyck,  op  don 
steenwegb,  staet  de  capelle  van  de  leprosen. 

Byvoegsel. 

Dese  capelle  is  ooek  gedestrueert  ende  de  plaelsen  daer 
dese,  by  de  capelle  van  t*  H.  Graeff  gestaen  heeft,  syn  nu 
niet  meer  te  sien.  De  goederen  syn  gegeten  aen  het  gasîhuyê, 
21  aug.  1660  {{). 

Reers. 

Buylen  de  Tliienscheporte  is  de  capelle  van  S^^Jean-Baptist 
in  Duythem  gebaut,  met  permissie  van  den  paus  Clemens  den 
vierden  (circa  annuni  1270),  oin  dese  oorsaecke,  soo  de  brieven 
melden,  dat  de  parocbiekercke  van  Leeuwe  soo  secr  breyt  was, 
dat  het  groet  deel  vnn  den  menschen  hunder  parochiaenen 
van  de  selve  kcrckc  niet  en  conde  gemackelyck  in  de  selve  de 
goddelycke  dienstcn  hooren.  Oock  isser  ecn  broedcrscbap  oft 
gilde  van  dese  capelle  genacmpt  de  gilde  van  S'-Jean-Baptist, 
vuyt  welckers  geselscbap  oft  collegic  sjaers  cens  hy  malcan- 
deren  comende^  het  vrouwc  gcsiacht  gedreven  wort  om  dat 
den  prys  van  eene  dansersse  de  doot  van  den  rechiveerdigen 
man  is  geweesl. 

(I)  Tradndiaa. 
«  Rbbrs. 
•   A  roxtrcmitc  du  territoire  de  Lcau,  du  côte  du  pays  de  Liège, 
sur  la  prédite  cliûussce,  ou  voit  la  chapelle  des  Lépreux. 

»  Annexe. 


Digitized  by 


Google 


(  559  ) 

Bytoegsel. 

Nu  1er  lydt  on  van  ovcrinnck  rompt  hct  vrouw  geslaclit 
int  gcseiscliap  van  desc  gildc  endc  en  worden  niet  verdreven. 

De  voors.  capclle  is  van  boven  menschen  memorie  verdes- 
irueert  (1670);  dacr  leyl  nu  eenen  hoop  sfecnen,  endc  de 
gilde  besit  het  goet  met  noch  andere  goederen. 

Den  choordekcn  van  hct  CapiUel  is  alloos  liunnen  proost 
geweesl  :  Synde  Sinte  Jans  bénéficie  geunieerl  met  de  decanie 
anno  1586  den  S9  oclober  (I). 


(I)  Traduction. 
w  Rbers. 

«  Hors  la  porte  de  Tirlemont  existe  là- chapelle  de  Saint-Jeon- 
Baptiste,  à  Duythem,  érigée  avec  Tautorisation  du  pape  Clément  IV 
(vers  Tannée  4270),  par  le  motif,  indiqué  dans  la  bulle,  que  Téglise 
paroissiale  était  si  éloignée  qu*une  grande  partie  des  habitants  ne 
pouvaient  facilement  s'y  rendre  pour  assister  aux  services  religieux. 
Il  y  a  une  confrérie  ou  gilde,  dite  la  gilde  de  Saint-Jean-Baptiste,  de 
laquelle  confrérie,  aux  réunions  annuelles,  est  expulsé  le  sexe  fémi- 
nin, la  récompense  d'une  danseuse  ayant  été  la  mort  de  Thomme 
juste. 

f»  Annexe. 

•  Actuellement!  et  depuis  longtemps,  les  femmes  ne  sont  plus 
exclues  de  la  gilde. 

•  Cette  cbaoelle  est  détruite  de  temns  immémorial  H 670):  là  .««^ 
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Gramaye  parle  des  six  hameaux  dépendant  de  la  ville. 

Byvoegsel. 

Orsmael,  te  weten  liet  huys  te  Stcen,  is  nu  in  de  macht  van 
den  heere  Hendrik  Wolffs. 

T*  is  te  noteren  dat  de  heeren  van  Orsmacl  geenen  anderen 
titel  mogen  vocrcn  als  heere  van  Steen  in  Orsmael.  Den  hecr 
van  Steen  in  Orsmacl  en  hecft  in  Orsmacl  gcene  jiiridictic, 
noch  hooghe,  noch  leeghe,  doer  dyen  dat  die  van  Orsmacl 
stacn  ondcr  de  jurisdiclie  en  de  mcyerye  van  Lccuwe,soo  per- 
soncel  en  reci,  ten  schote  endc  te  lothe  ondcr  Lceuwe  gelyck 
de  horgcrs.  Int  criminecl  ondcr  den  roeyer  van  LceuwCy  soo 
dat  den  hecr  ten  Steen  in  Orsmael  gecn  gesagh  ofleauthon- 
tbeyt  en  hecft  over  die  van  Orsmacl,  dan  laclhcn  (e  slcHen 
in  sync  chcynsbeecken  die  by  sclicpenen  van  Leeuwe  moeten 
hoefllceringc  laetcn  cnde  appelcren  nacr  schcpenen  (I). 


(1)  TradttcUan. 
«  Annexb. 

•  Orsmael,  à  savoir  la  Maison  te  Steen»  est  la  propriété  du  seigneur 
Henri  Wolffs. 

»  Il  est  à  noter  que  les  seigneurs  d'Orsmael  ne  peuvent  prendre 
d'autre  titre  que  celui  de  seigneur  de  Steen  à  Orsmael.  Ce  seigneur 
de  Steen  n*a  dans  le  village  aucune  juridiction,  ni  haute,  ni  basse, 
parce  que  les  habitants  d'Orsmacl  sont  sous  la  juridiction  de  la 
mairie  de  Lcau,  au  personnel  et  au  réel,  ten  ichote  en  te  lothe  (c*c:»t- 
à-dire  quMIs  paient  les  impôts  à  Léau  comme  les  bourgeois).  Au  cri- 
minel, ils  dépendent  du  maire  de  Léau,  en  sorte  que  le  seigneur  de 
Steen  à  Orsmael  n'a  aucune  autorité  sur  les  habitants  de  ce  village, 
et  nV  a  aucun   dmit  nii«*    d*in<ttitiii*r   dpji   tAnancîf>rs   nniir  sa  cour 
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F""  55,  v^  A  quelques  notes  de  Graniaye  à  propos  de  la 
chapelle  de  Bosch»  Reers  ajoule  que  les  religieuses  qui 
rhabilaient  ont  été  geincorporeert  in  f  clooster  van  Betha- 
nien  (1). 

PuiSi  à  propos  d'Orsmael  : 

Deu  patroon  deser  kerckc  is  onlancx  verandert,  als  doen 
Pctrus  nu  Hubertus. 

Byvobgsbl. 

In  dese  kercke  worden  bewaert  code  gethoent  de  H.  reli- 
quien  van  den  H.  Hubertus,  volgens  de  brieven  daer  van 
synde. 

Reers. 

Dese  kercke  lieeft  eenen  nioinboir,  den  cerweerdigste  heerc 
prelaet  van  het  vormaert  abdye  van  Sinte-Geerlpuydt  tôt 
Loven  (2) 

Wezep  :  van  dese  kercke  is  patroon  den  H.  Pancratius  en  de 
kerckweydingc  worl  gevicrt  den  selven  dagh  van  de  Alder- 
heylighste  Dryvuldigheyt. 

(i)  "  Elles  ont  cté  incorporées  au  couvent  de  Bétbanie. 
(i)  Traduction. 

»  Le  patron  de  Téglise  est  changé  depuis  peu.  Cétait  saint  Pierre; 
actuellement  Saint-Hubert. 

»  Annbxb. 
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BVVOEGSEL. 

Des€  stnet  onder  de  pastoryc  van  Guesscnhovcn  (1;. 
Rebrs. 

Heclen  hceft  den  11.  LaureiHius  voor  patroon,  op  welckco 
dacgh  hc(  aidaer  kermîs  is. 

Byvoegsbl. 

Dcn  toren  deser  kcrcke  is  afgevallen  ofte  gedestrueert 
(1701),  in  welck  dorp  stacn  onlrent  7  huysen,  en  soo  ick  hoorc 
*t  is  eerteyts  een  schoon  dorp  en  pastoryc  gcweest,  mede  de 
heeren  van  Sinte-Lambrechls  en  Sinte-Cruys  stelien  daer 
laethen,  die  iiooftleeringe  haelen  ende  appeileren  naer  sclie- 
pcncn  van  Leeuwe.  Anno  4762  is  begonêt  een  nieuwe  kerck  te 
bauwen  (2). 


(1)  «  Annexe. 

•  Wczer.  Cette  église  a  pour  patron  saint  Pancrace,  et  la  fêle  de 
la  dédicace  est  célébrée  le  jour  de  la  Très-Sainte  Trinité. 

•  Annexe. 

B  Elle  dépend  de  la  cure  de  Gusseuhoven.  • 

(S)  TradacllaM. 

«  Rbbrs. 

»  Heclen  a  saint  Laoreat  pour  patron,  et  le  jour  de  la  fête  de  ce 
saint  est  celui  de  la  kermesse. 

•  Annexe. 
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Reers. 

Bosch.  De  Bedruckte  Moeder  is  patronersse  van  dese  capelle, 
welckens  beldtsneyderye  vao  een  verniaerde  const  is,  en  woft 
cens  int  jaer  gedraegeo  in  de  processie,  Jen  4  iondag  van  juty, 
als  het  is  de  knckwydinge.  Passîe  sondagh  isl  aidaer  vollen 
aflaedt,  en  dieecns  in  de  weke  présent  s}n  in  de  iitlianie  van 
Onse  Liewe  Vrouwe  van  Loretlcn  vcrdienen  hondert  daeghen 
aflaeth. 

Op  den  wegh  van  Lecuwc  nacr  Bosch  stacn  capellekens, 
reprcsenterende  de  noislerien  des  droeffheden. 

Daer  is  oock  opgericht  in  d*eere  van  de  H.  bedruckte  Moeder 
een  broederschap  (1653). 

Byvoegsel. 

Dese  capellekens  syn  van  ovcrlanghe  gedcstrucert,  met  de 
forlificatie  van  Leeuwe  engedraeyen  oorlofab  o*  1672  (1). 


SainteCroix,  à  Liège,  y  ont  des  tenanciers,  qui  demandent  une  déci- 
sion et  vont  en  appel  aux  échevins  de  Léau.  En  1762,  on  a  com- 
mencé à  y  bâtir  une  égh'se  nouvelle.  • 

(1)  TradBction. 
«  Rebks. 
•  Bosch.  La  Mère  des  Douleurs  est  la  patronne  de  la  chapelle.  La 
statue  sculptée  en  bois  est  d*un  art  consommé  et  est  portée  en  pro- 
cession, le  premier  dimanche  de  juillet,  lorsqu'on  célèbre  la  dédicace 
du  temple.  Il  y  a  indulgence  plénièrc  le  jour  de  la  Passion,  et  ceux 
qui  sy  trouvent  une  fois  dans  la  semaine  et  récitent  les  Ikanies  de 
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Rbbrs. 

Ter  WeydeD  heeft  geeo  parochie  kcrcke,  maer  staet  onder 
de  parochie  van  S**-Leonaer(s  M  Soutteeuwe. 
Te  Roye  is  cen  paehthoff  van  d'abdye  van  Perck  (1) 

Bytobgsbl. 

Ten  tydt  ?an  Pippyn  Herstai  (a""  721],  is  S^  Ida  toi  Leeuwe 
geboren  en  is  nonne  geworden  int  cloostcr  van  Ramaye  van 
den  regel  der  Cisterciens. 

Dese  S^  Ida  is  genoempt  Ida  van  Leeawe;  in  haer  leven 
vieriglilyck  brandende  tôt  het  alderheyiigste  Sacraments  des 
autaers,  en  is  int  voors.  cloostcr  heyiighiyck  in  den  Heere 
gerust  (2). 

•   Annexe. 

•  Ces  petites  chapelles  sont  depuis  longtemps  détruites  (lorsqu'on 
érigea  les  fortiGcalions  de  Léau,  et  après  en  avoir  obtenu  Tautori- 
sation,  en  4672).  • 

(1)  Tradactiaa. 
«  Rebrs. 

•  Tcr-Weyden  n'a  pas  d*églisc  paroissiale,  mais  dépend  de  la 
paroisse  de  Saint-Léonard,  à  Sout-Lceuw. 

•  Te  Roye  est  une  ferme  de  Tabbaye  du  Parc.  > 

(2)  Traduclion. 
•   Annexe. 
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Btvoigsbl. 

Godefroye  faertogh  hceft  syn  hoiF  binnen  Leeuwc  gehouden 
(a*^  il 40),  endcacQ  Lceuwe gegeven  diversche  privilcgien. 

Dcn  herlogli  Hcnricus  bccft  oock  syn  hoff  tôt  Lceuwe 
gclioiidcn,  gelyck  herlogh  Jao  oock  gcdaen  heeft. 

Jan  Van  Lolhereyck  hecft  aile  de  privilegicn  van  Lceuwe 
geconfirmccrt  cnde  vcricent  dcn  vrydom  van  allen  ihollcn  te 
watcr  cnde  le  lant  (ex  chron.  Tongr.). 

Ifertogh  Wenceslaus  (ex  Chron.  Tongrcnsi)  heeft  acn  de 
sladt  Lceuwe  voor  wapen  gcgcvcn  :  cenen  gouden  clim- 
mendcn  Iccuwc  in  een  swcrt  velt  met  cen  roode  vlammc,  ter 
orsaccke  dat  de  Leeuwcnacrs,  met  vechtende  hant  innemen 
cnde  in  brantstaecken  Braine  le  Comte,  lot  dienst  van  hunnen 
herlogh,  ende  hecft  geconfirmccrt  aile  privilegicn. 

Buyicn  de  Dicstcrschepoorle,  daer  hct  Aut  BcghynhoiF 
gcstacn  hceft,  wirl  cerlyts  gehcclcn  hct  lant  van  Griecken; 
volgcns  d'audc  documcntcn  wort  hevondcn  dat  dacr  Jodcn  en 
Griecken  gcwoont  hcbhcn.  Milsgadcrs  wort  gcscght  dat  dcn 
Jodcn  Aaron  daer  syn  huys  cnde  hoff  vercocht  hccfl;  hier  van 
soude  ccncn  scgcicn  bricff  wescn;  waller  van  is  oftc  niet, 
l' is  evcntwcl  sckcr  dat  bel  noch  bcdendacghs  gcheclen  wort 
bel  hoff  van  Griecken 

Buytcn  de  Thienscbcpoorte,  dat  die  Vcrbrandl  brugge,  die 
d'uyllerstcpoorle  plach  le  syn,  lusschcn  de  sladt  cnde  daer 

vpI.*    biiv^^nn    nlnrhtnn    to   ciapn.    Hio.    met    die    VOOrS.    noortc 
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thiendeboeck  van  Jan  Van  Mcldcrl  Floris  sone  (1595)  ende 
volgens  den  auden  Ihicndebocck  (1430)  (1). 

Nous  ne  présentons  pas  cet  extrait  du  manuscrit  comme 


(1)  Traduction. 
•  Annexe. 

•  Le  duc  Godefroid  a  tenu  sa  cour  à  Léau  et  a  accordé  à  la  ville 
divers  privilèges. 

•  Le  duc  Henri  a  aussi  séjourne  à  Léau,  comme  aussi  le  duc 
Jean. 

•  Jean  de  Lotharingie  a  confirmé  tous  les  privilèges  de  Léau  et  a 
accordé  une  exemption  de  payer  lo  tonlieu,  soit  par  eau,  soit  par 
terre  (hors  des  chroniques  de  Tongres). 

•  Le  duc  Wenceslas  a  concédé  (d'après  les  chroniques  de  Tongres) 
à  la  ville,  pour  armoiries,  un  lion  rampant  d*or  dans  un  champ  noir 
(ou  de  sable),  avec  une  flamme  rouge;  cela  parce  que  les  habitants 
de  Léau,  étant  au  service  do  leur  duc,  avaient  pris  par  force  et 
incendié  Braine-le-Comle;  il  confirma  alors  tous  leurs  privilèges. 

A  Hors  la  porte  de  Diest,  là  où  a  existé  Tancien  béguinage,  on 
trouvait  le  pays  de  Griecken  (ou  de  Grèce).  D'après  d'anciens  docu- 
ments» on  trouve  que  des  juifs  et  des  Grecs  y  ont  habité.  On  dit 
que  le  juif  Âaron  y  a  vendu  sa  maison  et  son  jardin  ;  de  cela  existe- 
rait un  acte  scellé.  Que  cela  soit  vrai  ou  non, toujours  est-il  que  le 
lieu  s'appelle  encore  aujourd'hui  het  ho/fvan  Griecken. 

•  Hors  de  la  porte  de  Tirleraont,  au  Pont- Brûlé,  qui  était  la  porte 
extrême,  entre  cet  endroit  et  la  ville,  il  y  avait  beaucoup  de  maisons 
qui  étaient  protégées,  ainsi  que  cette  porte,  par  les  fossés  à  l'entoor 
du  verger  de  Baecx  et  le  long  du  Vlootgracht.  Cette  porte  a  été 
brûlée  pendant  les  guerres  contre  Liège  (en  4470),  d'après  ce  qui 
se  trouve  au  livre  de  dîmes  de  Jean  van  Meldert,  fils  de  Florent  (  1 599), 
et  suivant  l'ancien  livre  de  dîmes  (1430).  • 
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ridéal  d'une  moDOgraphie;  il  ify  en  a  là  que  les  maté- 
riaux, à  peine  dégrossis;  mais  nous  aurions  regretlé  de  ne 
pas  les  publier»  car  ils  offrent  de  précieux  renseignements 
sur  rétat  d'une  des  villes  du  Brabant  aux  XVIh  et 
XVIII*  siècles.  Non  seulement  ils  complètent  amplement 
ce  qu'avait  dit  Gramaye»  mais  on  y  trouve  des  détails  pré- 
cieux sur  rétat  de  Léau  il  y  a  150  ans  environ,  sur  ses 
rues,  ponts  et  monuments,  sur  la  composition  de  magis- 
trats, des  gildes  ou  serments  et  des  métiers,  sur  les  insti- 
tutions ecclésiastiques,  sur  le  territoire  extérieur  qui  avait 
été  soumis  à  l'autorité  municipale.  Sans  doute,  on  y  parle 
peu  de  rindustrie,  du  commerce  par  eau,  qui  a  été  la 
grande  source  de  la  prospérité  de  la  ville  au  moyen  âge  ; 
des  Chartres,  des  libertés  ou  des  privilèges,  mais  les  temps 
étaient  changés.  Si  l'on  n'y  mentionne  pas  Corneille 
Floris, l'auteur  du  magnifique  tabernacle  dont  Léau  s'enor- 
gueillit encore;  ni  René  Van  Thienen,  l'habile  Tondeur 
auquel  la  même  ville  doit  son  beau  chandelier  et  sa  cou- 
ronne de  lumière,  malheureusement  aliénée;  si,  en  appre- 
nant la  date  de  la  construction  de  Thôtel  de  ville,  on  n*en 
rappelle  pas  l'architecte;  on  y  voit  du  moins  cité  le  peintre 
Floris  comme  ayant  exécuté  des  peintures  pour  la  collé- 
giale de  Saint-Léonard,  on  y  parle  des  sculptures  en  bois, 
des  vitraux,  de  la  voûte  peinte  de  la  nef,  qui  ajoutaient 
encore,  jadis,  à  la  splendide  décoration  de  ce  temple,  l'un 
des  plus  curieux,  sans  contredit,  que  renferme  la  province 
de  Brabant. 
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ANNOTATIONS. 

P  i96,  ligne  dernière.  En  rapportant  quoique  absolument  dénué 
d'intérêt  et  de  valeur,  ce  que  le  manuscrit  enseigne  sur  Pétymologie 
du  mot  Léau  ou  Leeuwe,  je  ferai  remarquer,  comme  je  Tai  déjà  fait, 
que  ce  dernier,  sous  sa  forme  ancienne  Lewis,  doit  avoir  appartenu 
à  Tun  des  idiomes  les  plus  anciens  de  TEurope.  Voir  La  Belgique 
ancienne  et  moderne,  canton  de  Léau,  p.  3. 

P.  500.  Ce  que  Opstadt  rapporte  du  Castelbergh  est  fort  curieux; 
combiné  avec  d'autres  détails,  ce  passage  met  hors  de  doute 
rexisicnce,  en  cet  endroit,  de  constructions  antiques.  Les  déserta 
vesfigia  d'un  prnptignaeufuni  (ou  débris  déserts  d'un  fort),  de 
l'ancien  annotateur  die  Guiceiardin,  correspondant  très  bien  aux 
tchoone  kelderen  de  notre  manuscrit.  Ont-ils  existé  ou  est-ce  an 
produit  de  l'imagination  de  notre  auteur  et  du  pléban  Godts,  qui 
affirme  en  4760,  que  ces  caves  ont  été  comblées  parce  qu'elles 
servaient  de  retraite  à  des  vagabonds?  Le  doute  à  cet  égard  n'est  pas 
permis,  puisque,  lorsque  le  Castelbergh  fut  vendu  par  l'administra* 
tion  communale  de  Lcau  à  M.  de  Pitteurs.  il  s*y  trouvait  des 
constructions  que  Tacquércur  s^engagea  h  démolir  et  aplanir  (arrêté 
royal  nulorîsant  la  vente,  du  49  septembre  4810).  De  toutes  ces 
circonstances  diverses  il  résulte  évidemment  qu'il  y  a  eu  en  cet 
endroit  une  position  fortifiée  et  occupée,  quoique  des  fouilles,  récem- 
ment faites  à  mon  insu,  n'aient  pas  produit  de  résultats  (i4finifairr 
de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  pour  i  892,  p.  87). 

P.  503.  Il  est  à  remarquer  que  si  Reers  a  mentionné  les  travaux 
effectues  à  Lcau  en  i6i2,  et  la  tentative  faite  sur  cette  ville,  la 
même  année,  par  la  garnison  hollandaise  de  Maastricht,  son  continua- 
teur Opstadt  n'a  pas  osé,  tant  nous  arrivions  rapidement  à  une 
époque  de  décadence  et  de  mutisme  presque  cx>mplet  sur  les  événe- 
ments politiques,  insister  sur  les  grands  travaux  entrepris  en  1671 
ou  1072,  afin  d'élever  à  Léau  une  citadelle,  ni  raconter  la  prise  de 
Léau  par  les  Français  en  1678  et  le  siège  mis  devant  les  murs -de 
cette  ville  par  l'armée  alliée  en  1705. 
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P.  507.  Par  contre  les  dcUiils  de  topographie  et  de  statistique 
transcrits  en  cet  endroit  sont  importants.  On  y  apprend  à  connaître 
Tancien  réseau  des  rues  et  Ton  y  voit  que  la  ville  contenait,  vers 
4740,  118  maisons,  ce  qui  suppose  une  population  d'un  peu  plus 
de  700  habitants,  les  couvents  et  les  hameaux  non  compris.  Aciucl- 
lemcnt,  elle  dépasse  S,000  habitants,  tandis  que,  dans  les  commen* 
cents  du  XVIll*  siècle»  en  1619,  il  y  en  avait  environ  1,300.  Ajoutons 
ici  un  détail  qui  a  sa  valeur.  D'après  un  mesu rage  effectué,  du  19  au 
51  octobre  1656,  par  le  géomètre  Guillaume  Roy,  la  juridiction  de 
Léau  comprenait  un  total  de  1,935  bonniers  10  grandes  verges  et 
AO  petites  verges  (à  20  pieds),  savoir  :  Léau,  Heelen,  Bosch  et 
Ter-Weyden,  1257  bonniers  28  petites  verges,  et  Orsmaei.  avec 
Weser,  678  bonniers  10  grandes  verges  et  12  petites.  La  ville 
même  de  Léau,  avec  ses  fortifications  et  ses  fossés,  ne  comprenait 
que  38  bonniers  15  grandes  verges  et  1  petite  (Opstadt,  p.  295). 

P.  515.  On  ignore  encore  le  nom  de  Tarchitecte  de  Thôtel  de  ville 
de  Léau. 

P.  522.  La  cession  du  quai  du  Démcr,  à  Haelen,  faite  à 
Léau  par  le  duc  Wenceslas,  nous  apprend  combien  le  commerce 
par  eau  cette  ville  était  actif.  On  peut  s'en  faire  une  idée  par  les 
détails  du  procès  que  Léau  soutint  contre  Tirlemont,  lorsque  cette 
dernière  localité  entreprit,  au  XVI*  siècle,  de  canaliser  la  Grande- 
Gette  jusqu'à  Budingen,  où  cette  rivière  rencontre  la  Petite- Gettc, 
venant  de  Léau.  Cittc  dernière  localité  s'était  enrichie  en  devenant 
l'entrepôt  des  marchandises  envoyées  du  Brabant  vers  le  pays  de 
Liège,  et  vice  versa.  (Voir  la  Belgique  ancienne  et  moderne^  ville  de 
Tirlemont,  pp.  50  et  suivantes.)  Mais  cette  prospérité  ne  put  se 
maintenir  par  suite  de  l'insuflisance  des  eaux  du  Démer  et  de  ses 
affluents. 

P.  528.  11  est  inutile  de  faire  remarquer  que  l'église  de  Suint- 
Léonard  ne  date  pas  du  X*  siècle  ;  il  n'en  est  question  qu'au  Xlli*. 
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Bulfetint  de  V Académie  royale  de  Belgique,  2*  série,  t  XXVI 
(1868). 

P.  534.  Cesi  à  Reoé  Van  Thiencn,  habile  fondeur  en  cuivre,  de 
Bruxelles,  que  Ton  doil  le  chandelier  pascal  que  Léau  a  conservé. 

P.  555.  Il  n'y  a  plus,  à  Léau,  ni  onciens  vitraux  coloriés,  ni  Inœ 
de  peintures  sur  la  voûte  de  la  nef;  on  a  mis  au  jour,  il  est  vrai,  des 
peintures  murales  dans  une  partie  du  transept,  mais  elles  sont  fort 
abîmées. 

P.  545,  ligne  44.  Les  mois  FHicii  Record^  que  je  reproduis  texlael- 
icmcnt,  sont  une  mauvaise  interprétation,  sans  doute,  de  Pépithète 
feiicis  rtcordationù  (d^hcurcuse  mémoire),  qui  était  ajoutée  au  nom 
du  pape  Urbain  VIII,  dans  un  document  mal  copié  ou  mal  compris. 

P.  553.  Pour  comprendre  ce  passage,  il  faut  se  rappeler  que  Tancien 
béguinage,  dit  Ter-Griccken,  et  dont  il  a  été  question  plus  haut 
comme  se  trouvant  à  la  porte  de  Dieat,  fut  transféré  eu  ville,  dans 
l'ancien  couvent  des  sœurs  grises  qui,  à  cette  époque,  ne  tenaient  pas 
rhôpital,  et  dont  le  local  a  été  transformé  de  nos  jours  en  école 
communale.  Les  sœurs  grises  se  trausportèrent  plus  fard  à  Tancien 
hôpital,  près  de  la  porte  de  Saînt-Trond  et,  en  1662,  on  prirent 
la  direction.  Cet  hôpital  fut  depuis  déplacé  et  existe  encore  avec 
son  église  bâtie  en  1743. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(871  ) 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Pafc* 

Sur  Opstadt  et  le  manuscrit  dont 

il  est  l'auteur 4ÎW 

L'ét\inologie  du  nom  de  Léau.    .  496 

Les  anciens  murs  de  la  ville   .    .  497 
Légi  ndes  sur  son  origine  et  sur  le 

Castelbergh 498 

Les  agrandissements  de  la  ville  .  SOI 
Travaux  de  fortification  en  i\i&% 

i6i2,etc 502 

Les  portes  de  la  ville 504 

Les  fontaines. 506 

Les  mes 507 

Les  |>onts  et  marchés 510 

Les  monuments 513 

Les  pestes  qui  ont  sévi  à  Léau.    .  515 
Composition  du  magistrat,  les  li- 
gnages, les  jours  de  marché.    .  517 
Les  chambres  de  rhétorique   .    .  535 

Les  métiers 526 

Monnaies  forgées  à  Léau.    ...  527 

L'église  Saint-Léonard   »...  528 
I^  tabernacle,  la  monstrance,  les 

chapes,  etc 530 

Les  peintures,  les  vitraux,  les  ob- 
jets en  cuivre,  etc 533 

Les  tours  de  l'église 537 


Les  prébendes  du  chapitre,  les 

confréries,  les  dîmes  ....  538 

L'édifice  et  ses  autels 540 

L'étendue  du  doyenné 541 

Le  prieuré  des  Écoliers  ....  54^1 

Le  couvent  des  Béggards    ...  545 

La  chapelle  des  clercs    ....  547 

Le  Béguinage 149 

Le  couveqt  de  Béthanie  ....  550 

L'hôpital,  etc 55i 

Le  lac  de  Léau 554 

La  chapelle  de  Notre-Dame  à  l'Os- 

senwegh 555 

Autres  chapelles 557 

Hameaux   divers   dépendant  de  * 

Léau ib, 

Orsmael 560 

Bosch 561,563 

Weser  (ou  Melck-Weser).    ...  562 

Heelen ib, 

Ter-Weyden  et  Te  Roye  .    ...  564 

Annexes 565 

Coup  d'œil  général  sur  le  manu- 
scrit   566 

Annotations 568 


Digitized  by 


Google 


(  872  ) 

11. 

Notice  sur  d'anciennes  archives  de  l'abbaye  d'Aywières. 

(Par  Don  Ursmer  Bcrlieae,  0.  S.  I^.,  de  Tabbaye  de  Maredsous.) 

.   Lors  de  la  suppression  du  monastère  d*Aywières,  les 
archives  de  cette  communauté  furent  emportées  par  une 
religieuse  au  sein  de  sa  famille.  Elles  y  étaient  re>tées 
intactes  pendant  près  d*un  siècle,. quand,  Thiver  dernier» 
on  songea  à  les  utiliser  pour  chauffer  le  four.  Déjà  une 
bonne-  partie  des  documents  avaient  disparu,  et  le  reste 
allait  prendre  le  même  chemin,  si  le  respectable  curé  de  la 
paroisse  n'avait  arrêté  la  destruction  de  ces  archives  et 
négocié  leur  remise  à  Tabbaye  de  Maredsôus.  Certes,  ce  que 
nous  avons  sauvé  de  Tincendie  n*est  qu'une  faible  partie 
des  archives  de  Tancienne  abbaye  brabançonne,  mais  néan- 
moins ces  débris  ont  leur  valeur.  Grâce  à  eux,  il  sera  plus 
facile  d'écrire  l'histoire  de  ce  monastère  sur  lequel  on  ne 
possède  jusqu'ici  que  des  notices  pour  la  plupart  incom- 
plètes, ainsi  que  de  jeter  un  nouveau  jour  sur  celle  des 
localités  où  il  a  possédé  des  biens  (1).  Nous  avons  donc 
cru  faire  œuvre  utile  en  livrant  au  public  un  inventaire  des 
documents  conservés  dans  la  bibliothèque  de  Maredsous, 
assez  complet  pour  |>ermettre  aux  travailleurs  de  se  rendre 
compte  de  leur  valeur  ou  de  l'utilité  quils  pourraient 
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I.  —  Chartes. 

Le  charlricr  d'Aywîcrcs,  à  en  juger  par  Vlnvenlaire^  devaii 
élre  très  riche.  On  nan  connaît  cependant  que  fort  peu  de 
chartes.  Nous  avons  pu  sauver  trente-huit  documents  origi- 
naux du  Xlll*  siècle,  douze  du  XIV%  neuf  du  XV%  soixante 
du  XV1«  au  XVIK  Nous  donnons  ici  une  analyse  succincte  des 
chartes  du  Xllh  et  du  XIV*  siècle,  dont  nous  espérons  pouvoir 
publier  prochainement  le  texte  : 

1210.  —  Godefroid,  châtelain  de  Bruxelles,  ratiGe  la  dona- 
tion faite  par  Hugues  de  Nivelles,  dit  d*Orliens,  de  ce  qu'il 
possédait  dans  le  fief  de  Rognon,  près  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste.  (Fragment  de  sceau.) 

1î211.  —  Bcrthc,  abbesse  de  Nivelles,  cède  a  Aywièrcs 
quatre  bonnicrsde  terre  à  Baulers,  moyennant  un  cens  annuel 
de  quatre  deniers.  (Sceau.) 

1217.  —  Othon  de  Trazegnics  sollicite  de  Tévéque  H..  ,  de 
Liège,  lu  contirmalion  de  la  donation  qu'il  a  faite  à  Aywièrcs 
de  la  dimc  de  Court-Saint-Étienne  ^1). 

1218.  —  H...,  évéque  de  Liège,  ratifie  la  donation  de  la  dîme 
de  Court-Saint-Étienne.  (Fragment  de  sceau.) 

1219.  juin.  —  Charte  de  Godefroid  de  Bruxelles,  chevalier^ 
au  sujet  de  la  donation  d*un  fief  à  Pelit-Baulers,  faite  par 
Henri  Pusias,  fils  d'Étiennc  Pusias,  bourgeois  de  Nivelles. 

1225,  février. —  J.  de  Nivelles, religieux  d*Oignies;  A...,  cha- 
noine de  Nivelles;  G...,  chapelain  du  Saint -Sépulcre,  arbitres, 
tranchent  le  différend  survenu  entre  les  maisons  d'Aywières 
et  d'Orival,  au  sujet  de  biens  à  Monstreux,  laissés  par  Irère 
Walter  de  Saint-C)r»  religieux  d'Orival.  (Cinq  sceaux.) 
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1231,  septembre. —  Lellre  de  J...,  ëvéque  de  Liège,  sur  la 
domUion  faite  par  Hugues  d'Orliens,  clerc  de  Nivelles,  d'une 
terre  située  «  ad  eapellam  prope  Nivellam  ».  (Sceau  ) 

1ï34,  inars  —  Lettres  d*Oda,  abbesse  de  Nivelles,  sur  une 
donation  faite  k  Âywières,  par  Walter  de  Saînt-€yr,  avant  son 
entrée  n  Orîvai,  et  sur  une  autre  de  Sigcr  Pokette,  à  BroktieL 
(Fraguicnt  de  sceau.) 

1^34, 1G  août.  —  Henri,  duc  de  Lothier,  confirme  la  dona- 
tion de  l'usufruit  des  biens  qu'Ivan  de  Rêves,  prévôt  de 
Nivelles,  avait  donnés  à  Aywières.  (Sceau.) 

1235,  mai.—  H.  de  Beaumont,  archidiacre  de  Liège,  promet 
de  donner  au  monastère  de  Saint-Hubert  tous  les  profits  qoH 
retirera  des  biens  qui  lui  ont  été  accensés  &  Baisy.  (Fragment 
de  sceau.) 

1235,  27  niai-2]uin.  —  Henri,  duc  de  Lothier,  confirme  Is 
donation  d'un  bois  dit  BoUrdeal^  faite  par  le  seigneur  de  Limai. 
(Sceau.) 

i'J40,  3  mai.  —  Compromis  entre  H...,  abbesse  d'Âywicres, 
et  Philippe  de  Saint-Cyr,  sur  la  donation  faite  par  son  frère 
Walter. 

1242,  juin.  —  Accord  entre  Arnoul,  abbé  de  Villers,  et 
Hawide,  abbesse  d'Aywières,  pour  les  dîmes  de  Court-Saint - 
Etienne  (Deux  sceaux.) 

1i47,  octobre. —  G.  de  Limai,  s'  de  Rixensart,  ratifie  la 
donation  faite  par  Alide,  fille  de  Gérard  de  Court-Saint- 
Élienne,  du  fief  qu'elle  tenait  k  Bourdeau.  (Fragment  de 
sceau.) 

1249, 2  août.  —  Jean  Cupins,  bourgeois  de  Nivelles,  déclare 
oue.  des  seize  bonniers  situés  entre  Baulers  et  le  bois  de 
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tivc  au  différend  survenu  entre  Tofficial  de  Liëge  et  le  châte- 
lain de  Genappe,  sur  les  fruits  de  terres  à  Baisy. 

i:?54,  22  janvier.  —  N.  de  Maceriis^  chanoine  de  Sainl-Jean 
et  ofTicial  de  Liëge,  quitte  tous  les  droits  qu'il  prétendait  sur 
des  terres  à  Baisy,  échangées  entre  les  abbayes  de  Saint- 
HnlKM't  cl  d'Aywières.  (Sceau  ) 

lji54,  22  janvier.  —  Albert,  abbé  de  Saint-Hubert,  déclare 
avoir  échangé  avec  Aywièrcs  des  terres  à  Baisy,  contre  d'autres 
à  Ahée  et  Haneffe,  et  reconnaît  que  Tabbaye  d'Aywières  doit 
désormais  recevoir  les  six  marcs  qui  étaient  dus  h  Saint- 
Hubert  par  Daniel  quondam  chevalier  de  Genappe.  (Fragments 
de  deux  sceaux.) 

1254,  1"  février.  —  A..,  abbé,  et  le  con\ent  de  Saint- 
Hubert  font  connaître  au  curé  et  aux  paroissiens  de  Baisy 
réchange  de  terres,  à  Baisy,  fait  avec  Tabbaye  d'Aywières 
contre  d'autres  à  Abée,  etc.  (Fragments  de  deux  sceaux.) 

1254,  1"  février.  — A..,  abbé,  et  le  couvent  de  Saint- 
Hubert  font  savoir  à  l'abbé  de  Villers  l'échange  de  terres  fait 
entre  leur  abbaye  et  celle  d'Aywières,  et  déclarent  que  le  marc 
que  Villers  devait  à  Saint-Hubert  sur  des  terres  à  Baisy  devait 
être  désormais  payé  à  Aywicres.  (Fragments  de  deux  sceaux.) 

1256,  6-13  janvier.  —  Henri,  évéqueélu  de  Liège,  autorise 
le  eonvent  d'Aywières  à  appliquer  les  fruits  des  églises  de 
Baisy  et  de  Rêves,  lors  de  leur  vacance,  à  Tinfirmerie  de  leur 
maison,  sauf  h  y  nommer  des  vicaires  et  h  leur  assigner  une 
portion  congrue  de  20  livres  de  Louvain.  (Sceau.) 

1258. —  B.., abbesse  d'Aywières,  déclare  que  Robert  du 
Bois-Saint-Jean,  et  Hawide  son  épouse,  ont  fait  don  à  Aywières 
de  tous  leurs  biens;  elle  leur  accorde  de  rester,  leur  vie  durant, 
h  la  ferme  de  Baisy.  (Sceau.) 

4  <?Kfi-    Il    marc    —  I.pffi*^   /1p    R.        Atwon    rin  NIvAlInc     a*  t\t» 
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4259,  avril.  —  Béatrice,  abbesse  d'Aywières,  conscni  à 
Tarrentement  de  ciuq  journels  de  terre  fait  par  Jean  Cupiiis  de 
Nivelles,  à  Malbias  Piecours  le  tanneur,  bourgeois  de  Nivelles, 
terres  que  le  premier  tenait  de  Tabbaye  moyennant  un  cens 
annuel  d*un  denier  par  bonnier  et  d*une  obole  par  journcl. 

i2Cî2,  10  novembre.  —  Échange  de  terres  situées  au  Pelit- 
Baulers,  fait  par  Béatrice,  abbesse  d'Aywières,  contre  d'autres 
situées  h  Buzet  et  appartenant  à  Renier  Bouchial,  bourgeois 
de  Nivelles 

1267,  24  janvier.  —  Lettres  de  maître  Jean  de  Dînant, 
délégué  de  Th...,  archidiacre  de  Liège,  réglant  de  commun 
accord  avec  le  doyen  L...,  de  Fleurus,  J...,  curé  de  Houtain-le- 
Val,  J...,  curé  de  Lou  poigne,  et  Marguerite,  abbesse  d'Aywières, 
la  portion  congrue  du  curé  de  Baisy.  (Fi*agments  de  deux 
sceaux.) 

I2G7,  12  septembre  — .Document  de  la  même  nature,  de 
Mailrc  J...,  de  Dînant,  L...,  doyen  de  Fleurus,  et  de  J...,curé  de 
Houlain-le-Val.  (Un  sceau.) 

1208. —  Leoiiius,  châtelain  de  Bruxelles,  fait  »avoir  que  lleori 
des  Moulins  a  reconnu  devant  lui  cl  devant  Bernard  de  Mous- 
tiers,  bailli  du  roman  pays,  qu'il  n'a  aucun  droit  sur  la  dlnœ 
de  Blocquerie  et  qu'il  regrette  d'avoir  à  ce  sujet  molesté  lab- 
baye  d'Aywières.  (Deux  sceaux.) 

1201),  2  janvier.  —  Sentence  des  abbés  J...  de  Val-Dieu  et 
Ar...  de  Val-Saint-Lanibert,  déterminant  la  part  de  dimes  que 
les  abbayes  de  Villers  cl  d'Aywières  peuvent  lever  respective- 
ment a  Baisy  (Un  sceau  ) 

1275,  juin.  —  Jean,  abbé  d'Aulne,  et  Marguerite,  abbesse 
d'Aywières,  font  accord  pour  les  dimes  de  Cockeruel  cl  de 
Blocquerie.  (Fragments  de  deux  sceaux.) 
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1278,  février.  —  Ermengarde,  femme  de  Jean  de  Roignons, 
lègue  ses  biens  à  Âywières,  à  charge  d'un  anniversaire.  (Deux 
sceaux.) 

1279,  8  mai.  —  Privilège  de  Nicolas  III  en  faveur  d'Ay- 
wicrcs.  (Sceau.) 

I28â,  i6  août.  —  Arnoul  de  Lire  el  Wauticr  Voickars,  che- 
valiers, attestent  que  Gossuin  de  Bordial  dit  de  le  Motte,  a 

obtenu  de  la  dame  de  Tautorisation  de  vendre  21  bomicrs 

de  terres.  (Sceau  d'Arnoul  de  Lire.) 

129i,  29  avril. — Marie  du  Bois  et  son  mambour,  Renars 
de  le  Haye,  bailli  de  Nivelles,  vendent  des  biens  h  Bourdeau  et 
en  arrentenl  frère  Guillaume,  mailrc  d'Aywières.  (Sceau  sca- 
binal.) 

XIIP  siècle  (après  1284),  —  Renies  dues  à  labbaye  d'Ay- 
wières a  Courl-Saint-Élienne. 

XIII*  siècle.— Waller  de  Rêves  fait  donation  &  Aywières  d'un 
vivirr  h  Baulers.  (Sceau.) 

1531,  21  mars.  —  Échange  de  terres  enirc  l'abbaye 
d'Aywières  et  Gérard  de  Bourdeau,  écuyer. 

1551,  8  mai.  —  Lettre  des  échevins  de  Ix)uvain  adjugeant 
divers  biens /i  Raoul  Corsebout.  (Un  sceau.) 

1531,  11  mai. —  Gérard  de  Bordial,  bailli  de  Nivelles  cl  du 
roman  pays,  constitue  le  maieur  de  Bordial,  Jean  de  Charme, 
pour  faire  aborner  et  mesurer  partout  contre  les  religieuses 
d'Aywières  el  autres. 

1331,  14  septembre.  —  Lettre  des  échevins  de  Louvain 
sur  des  rentes  appartenant  à  Raoul  Corsebout. 

1559,  6  novembre.  —  Acte  des  échevins  de  Maransarl 
constatant  la  vente   faite  par   Robert  de  Blocqucrie,  S'   de 
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Saint-Louis  à  firuxcUcs,  déclarant  que Tabbaye  d*Âywières  doit 
toucher  une  rente  annuelle  d'un  florin  sur  une  maison  située 
près  de  Téglise  Saint-Jean  k  Bruxelles,  pour  une  pitance  con- 
ventuelle le  jour  où  l'on  célébrera  Tanniversaire  de  François 
Baek  et  de  sa  611e  Elisabeth.  (Sceau  de  la  confrérie.) 

i55i,  20  janvier.  —  Jean,  abbé  de  Villers,  et  Extranea, 
abbesse  d'Aywières,  font  un  accord  au  sujet  d'une  terre  k 
Baisy  que  Villers  tenait  de  frère  Henri  de  Baisy,  religieux  de 
cette  abbaye.  (Fragments  de  quatre  sceaux.) 

1352,  i"mai.  —  Jean,  curé,  les  quatre  principales  maîtresses 
et  demoiselle  Catherine  dite  Tays,  maiU'csse  du  béguinaf^e  de 
Bruxelles,  se  reconnaissent  débiteurs  d*unc  rente  annuelle  de 
20  patars  à  payer  au  jour  de  Noël.  (Sceaux  du  curé  et  de 
l'infirmière.) 

1373,  septembre.  —  Arrentement  de  terres  à  Baisy 
donné  par  Gérard  de  le  Nueveruwe  k  Colchon  et  Chenrirooiit. 

1393,  15  septembre.  —  Les  échevins  de  Bruxelles  déclai*ent 
que  Marguerite  d'Oudenborob,  veuve  de  Jean  Balloy,  de 
Bruxelles,  fuit  abandon  à  Aywières  de  tout  ce  qu'elle  pourrait 
réclamer  à  cause  de  sa  fille  Ide,  sur  les  biens  meubles,  péti- 
tions, bijoux,  etc.  (Fragment  de  sceau.) 

H.  — -  Begistrbs. 

1"  Inventaire  et  répertoire  des  lettriages  et  documents  du 
Monastère  d'Aywiers  escHpt  en  l'an  mil  six  cent  quarante  par 
un  Religieux  du  Monastère  d'Aine,  Priez  pour  luy,  Damp 
Anthoine  Cornez,  vol.  de  260  ff.  petit  in-folio  sur  papier. 

Le  premier  feuillet  nous  fait  connaître  par  l'in^eriplion 
suivante  Torigine  de  ce  volume  : 

•  Le  soubsignant  Notaire  de  la  Ven^  Court  du  Sieur  R' 
Odicial  de  Liège  at  a  la  requestc  de  Dame  Jenne  Bourlart  pour 
le  temps  Abbesse  du  Monastère  N*^  Dame  d'Aywiers,  visite 
tous  les  Lettriages,  Tiltres,  documents  et  papiers  de  son  dict 
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Monastère  Cl  Convcnt  dudict  Aywicrs,  es  mois  de  Juillet,  Aoust, 
Novembre  et  Décembre  seize  cent  trente  sept.  Et  horsd*iceulx 
dressé  le  présent  Inventaire  et  Répertoire,  que  j'ay  tiré  hors 
leurs  originaulx,  que  luditte  Dame  pour  les  périls  imminents 
des  guerres  enlendoit  et  dcsiroit  faire  transporter  en  lieux 
asseuré.  Ayant  an  présent  Inventaire  annoté  Tentiere  substance 
d'iceulx,  au  mieulx  que  m'at  esté  possible,  et  le  plus  fidclle- 
ment  et  sincèrement  que  je  Tay  sceu  faire.  Ce  que  j'atteste  par 
ma  signature  icy  mise.  »  La  signature  manque.  Ce  volume  est 
précédé  d'une  table  alphabétique  des  localités  où  Tabbaye 
possédait  dos  biens  ou  revenus.  Nous  suivrons  plutôt  Tordre 
de  I  Inventaire  en  indiquant  le  nombre  d'actes  analysés  : 


Bois  -  Saint -Isaac,  Orliens  fieCs  de 
KoignoDS,  Nivelles 

Bruxelles,  Grederode,  Louvain,  Ne- 
derij-che  et  Vossem 

Court-Saint-Étieone 

Chapelle-S'-Lambert,  Genval,  Rixen- 
sart 

Gouy-sur-le-Pieton 

Hemptine,  Wasseige,  Hanut,  Bonneffe, 
Geneife,    Hay,    Val -Notre -Dame, 


74-84 

14 

i 

9 

8 

7 

85T.89T 



a 

5 

7 



90-95 

i2 

4 

— 

7 

4 

96v-IOlT 

7 

2 

4 

6 

7 

i03-ias 

3 

4 

4 

3 

— 

407-120V 

23 

9 

9 

17 
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LOCALITÉS. 


PAGIHATIOM. 


x« 


Houtain-le-Val,  Lybercbies  et  Lou- 
poigne 

Hupi)aye,  Jehan-Geest»  Dormael  .    . 

Lanne  

Lymelelte,  Lymalle 

Liguy,  Darion,  Geest-Gerompont .    . 

Liège,  OthejL  Flemal,  Moumal,  Mons 
proche,  Croteux,  Horion,  HoIIoi- 
gne,  etc.,  fers  Liège,  Braine.    .    . 

Moustlers-sur-le-Thile,  Mouriansart, 
Seroulx 

Marbais 

Ohain 

Oliigny,  Blocquerie.  Niel-S'-Martin, 
l»mchart 

Plancenoy 

Petlt-Kieuh,  Petit-Enghien,  Berge, 
Sirepy  et  Gaiges 

Rcsves 

Ways,  Genappe,  Glabais,  Hargnisart. 

Thier 

Hutte 

Ruwart 

Genappe  ...    

Glabais 

Bourdeau 

Bouseval 

Weez 

VilIcrs-lc-Parwin,  Villers-la-Ville .    . 

Bie-chée  procbe  Tliuyn,  Raigny, 
Hiesme  soubs  Thuyn,  Gosée,  Ja- 
mioul,  Loverval,  Pontdeloup,Fali- 
soul,  Florinnes,  Le  Roulx  soubs 
Jumet  et  Thuyn 

Total  des  actes.    .    . 


422-i30 

437T-147T 
449-153 
fMT-i56 

i37-166T 

i68H73 
174-176? 
177T-180 

i8lY.190T 
191y-192 

l93T-t99T 
3Û0T-206 
207t-212y 
âl4T-91o 

216 
217-217T 

218t 
219-219T 
221-221T 
222t-223t 
224r-223 
225T-226 


227-237? 


6 
5 
37 
3 
2 


iA 


341 


79 


90 


307 
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Folios  243«â47  :  Inventaire  des  bulles  et  privilèges  donnez 
par  diverses  papes,  roys  et  dues  à  la  maison  d'Aywiers  : 

Inoocent  III  (3),  Honorius  III  {%  Grégoire  IX  (I),  Inno- 
cent IV  (6),  Alexandre  IV  (2),  Clément  IV  (2),  Jean  XXI  (I), 
Nicolas  III  (1),  Boniface  VIII  (2),  Sixte  IV  .(^),  Sixte  V  (I), 
Grégoire  XIII  (1).  I.e  privilège  de  Philippe  II,  roi  d*£$pagne, 
du  27  janvier  1557,  ratiBe  les  privilèges  accordés  par  les 
princes  de  la  maison  de  Bourgogne.  Celte  série  se  termine  par 
Tacle  d'association  entre  Aywières  et  Tordre  de  Prémontré 
(lors  du  chapitre  général  de  1224). 

Folios  25I-2G9  :  Inventaire  des  procès  remis  aux  coffres  de 
Vabbaye  d'Aywiers,  en  l'an  mil  six  cent  trente-Sfpt.  (Trente- 
neuf  pièces.) 

Cet  inventaire  analytique  est  précieux  et  peut,  au  besoin, 
suppléer  au  défaut  d'actes  originaux  ou  de  cartulaire,  car 
l'analyse  des  actes  en  est  substantielle.  On  regrettera  seule- 
ment de  n*y  point  trouver  tous  les  noms  des  personnes  qui 
figurent  dans  les  actes  originaux,  omission  qui  ne  permet  pas 
de  compléter  définivement  la  liste  des  abbesses  d' Aywières. 

2*  Registre  ou  stock  as  letres  des  menuees  rentes  pertenantes 
a  leglise  et  monastère  d'Aywiers.  Volume  de  220  IT.  in-folio 
sur  papier. 

Ce  volume,  appelé  généralement  stock  in-folio,  contient  la 
copie  de  deux  cent  soixante- seize  actes  des  XI V%  XV%  XVI*  et 
XVII*  siècles,  pour  la  plupart  décbcvinages  ou  d abbesses 
d'Aywières,  relatifs  aux  propriétés  de  Tabbaye. 

3*  Registre  des  biens  et  revenus,  tant  en  argent  corne  en 
grains,  appartenant  à  l'église  notre  Dame  d'Aywiers  pour 
l'an  de  grâce  XVI^  et  XIII,  començant  au  iour  S.  Piere 
1*'  d'aoust,  et  finant  au  mesme  iour  Van  révolu,  qui  serat  Van 
XV l'^  et  XIII.  Volume  sur  papier,  grand  in-folio,  avec  pagina- 
tion pour  chaque  année,  de  1613  à  1620. 

4*  Recueille  hors  des  anchiens  registres^  stock,  lettres  et 
Tome  ii%  5"*  série.  58 
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manuelles,  tant  des  terres,  preits,  dismes  par  aecensement  que 
des  renies  héritaubtes,  le  tout  remis  selon  l'alphabet  comme 
sensuit.  Cahier  de  revenus  et  charges,  disposé  par  localités; 
petit  in-folio  sur  papier  de  153  ff.,  XVII*  siècle. 

2(*  Registre  des  rentes,  trescens  et  autres  revenus^  tant  em 
grains  qu'en  argent^  appartenons  au  monastère  Noire-Dame 
iAywiers  en  Brabant  commençant  l'an  17^0  jusques  4744, 
par  sœur  Placide  Buisserety  boursière.  Volume  in-folio  a?ec 
pagination  pour  chaque  année. 

6*  Registre  concernant  les  biens  des  dames  d'Aywiers, 
dans  le  pays  de  Liège  commençant  en  l'an  4779.  Volume  de 
78  pages  grand  in-8*. 

7'  Mesurage  des  terres  de  l'abbaye  d'Aywières  :  Coulure, 
Maransart  et  Lanne,  fait  en  4799,  sur  Tordre  de  dame  Thède 
de  Colins,  abbessc,  par  D.  Hamart,  géomètre-arpenteur;  censé 
d'Olhet,  au  pays  de  Liège,  1725;  censé  d*Hemptine,  au  comté 
de  Naniur,  1727;  censé  de  Couviel,  au  Sart,  à  ResTes,i776; 
censé  de  la  Neuve-Cour,  à  Lillois,  1726;  censé  de  Springal,  k 
Lillois,  1728;  censé  de  Brou x,  à  Ophain,  1728;  censé  de  la 
cour  d'Âywières,  i  Baisy,  1726;  censé  et  moulin  deClarice, 
près  Nivelles.  1726;  censé  d'Agnisart,  1728;  terres  i  Gouj, 
1727;à  Baulers,  1728;  terres  de  Spilvent,  proche  la  maisoo 
du  Roy,  1728;  (erres  dites  de  Boilducq,  près  Braine-rAlleu, 
1728;  Nil-Saint-Martin,  1728:  Geest-Geronpont,  1728;  terres 
de  Bans,  à  BonelTe,  1728;  terres  de  Court-Saint-Étienne,  San- 
Messire,  Guillaume  et  Rucheaux,  1729;  Promelle  et  Glabais, 
1729;  Limai  et  Liroelette,  1729;  Seroux,  1729;  Chapelle-Saint- 
Lambert,  Lanne  et  Chain,  1729;  terres  de  Smohain,  1717; 
mesurage  de  la  dime  de  Liberchies  :  terres  de  la  cure  et  (erres 
d*Aiwières,  1728;  dimes  de  Rêves  et  Odomont«  1729:  Taoci- 
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111.  —  Liasses. 

I.  Manuels  des  biens  de  Tabbaye  de  4596,  4597/ 1600. 

II.  Fragments  d*un  inventaire  des  actes  relatifs  aux  proprié- 
tés et  revenus  de  l'abbaye.  Cet  inventaire,  composé  dans  la 
seconde  moitié  du  XVlll*  siècle,  devait  être  divisé  en  deux  par- 
ties, car  les  cahiers  sont  tantôt  numérotés  par  chiffres,  tantôt 
par  lettres.  Il  reste  vingt-cinq  de  ces  cahiers. 

IlL  Copies  de  documents  faites  du  XVI*  au  XVIII*  siècle. 
Plusieurs  cahiers  contiennent  la  transcription  de  chartes 
anciennes.  Nous  mentionnerons  un  cahier  relatif  à  Hemptines 
où  sont  transcrits  intégralement  des  actes  de  4317, 1307,1342, 
1326, 1563, 1285,  4690,  4244,  1246, 1208, 1246,  4266,  4608, 
4570, 4393, 4452,  43C7,  4452,  4504,  4246,  4261,  4542,  4385, 
4385,  4220,  4577;  des  copies  d'actes  scabinaux  des  XV*  et 
XVI*  siècles  (extraits  du  stock  in-folio),  du  privilège  de  Phi- 
lippe II,  de  la  bulle  d'Alexandre  IV  du  9  janvier  4258;  un 
cahier  intitulé  :  Copte  des  privilèges  d'Aines^  renfermant  les 
chartes  de  Henri,  comte  de  Namur,  de  4 1 85,  de  Baudouin,  comte 
de  Flandre  de  14 98,  de  Philippe,  marquis  de  Namur,  de  4249, 
de  Guillaume,  roi  des  Romains  (4*'  mai  4255),  etc.;  une  copie 
des  privilèges  généraux  accordés  aux  prélats  de  Brabant  par 
Jean  II,  Jean  III,  Wenccslas  de  Bohème,  Jeanne,  son  épouse, 
Antoine  et  Jean  IV  ;  un  cahier  de  donations  &  Bruxelles,  ren- 
fermant copie  d  actes  de  1407,  1401, 1336, 1331,  1342,  1395, 
1441, et  d*autres  relatifs  à  Tacquisition  d'un  refuge  à  Bruxelles; 
en  outre,  un  certain  nombre  de  copies  de  l'acte  d'échange  de 
terrés  fait  entre  les  abbayes  d'Aywières  et  de  Saint-Hubert 

IV.  Actes  d'administration  du  XVI*  et  du  XVII*  siècle  : 
requêtes,  comptes,  baux,  procès,  travaux,  etc. 

V.  Item  du  XVIII*  siècle. 

VI.  Documents  concernant  la  dépense  ou  la  recette  du  XVI* 
au  XVIII*  siècle;  état  des  biens  dressé  au  siècle  dernier;  liste 
des  dons  en  nature  reçus  de  4797  &  4820  pour  l'entretien  de  la 
communauté. 
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